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R Eaucoup  de  perfonnes  s’imaginent  que  les  Archives  de  nos  Abbayes 
recèlent  des  fources  intariffables  de  connoiffances  ; d’autres  demandent 
hautement  qu’on  les  rende  publiques  comme  des  Bibliothèques  : les  premiers 
exagèrent  ; les  féconds  font  injuftes.  Ce  n’eft  pas  tout.  On  va  jufqu’à 
traiter  d’ignorants  les  propriétaires  de  ce  s dépôts  domeftiques , & de 
pareffe  leur  indifférence  fur  l’origine  de  leurs  Fondations.  Il  n’eft  pas 
jlifqu’au  Rédafteur  des  Mémoires  pour  fervir  à l'Hijioire  du  Vermandois , ( § ) 
qui  ne  parle  avec  la  derniere  indécence  de  fes  Maîtres  dans  la  diploma- 
tique. Il  s’efl  apperçu  peut-être  qu’il  eft  aujourd’hui  du  bon  ton  d’injurier 
les  Moines  ; il  a voulu  donner  aufîi  fon  coup  de  pié  au  Lion  vieilli.  Les 
Moines  ignorants  dans  un  Art  qu’ils  ont  inventé  & qu’ils  perfectionnent 
tous  les  jours  ! étrange  abfurdité!  Qui  ne  connoît  les  Martene  , les  Dachéri , 
les  Mabillon , les  Clément , les  Poirier,  &c.  ? 

M.  l’Abbé  Colliette  voudroit  que  chaque  Maifon  Rcdigieufe  eût  fon 
Hifloriographe  : je  penfe  qu’il  feroit  très-difficile  , pour  ne  pas  dire  impof- 
fible , de  mettre  de  l’intérêt  dans  toutes  ces  Hiftoires  particulières.  Je 
n’aurois  point  donné  cet  Ouvrage  au  Public  , fi  je  n’avois  eu  à parler 
que  de  l’Abbaye  d’Arrouaife  : mais  j’ai  cru  le  rendre  digne  de  fon  atten- 
tion , en  y joignant  tout  ce  qui  eft  relatif  à la  Congrégation  elle- 
même.  Si , malgré  cela  , l’on  n’y  rencontre  pas  un  intérêt  b:en  général  , 
on  peut  être  affuré  du  moins  d’y  trouver  l’exaétitude  & la  vérité. 

(§)  M.  l’Abbé  Colliette.  V.  furtout  T.  z.  p.  65,  & T.  3.  p.  153  & 154. 
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CHAPITRE  I. 

Origine  de  l’Eglife  ou  Abbaye  d’Arrouaife. 

Saint  Heldémare  premier  Prévôt. 

EiNTkE  les  Établi  fîements  Réguliers  que  vit  éclore  le  onzième 
fiecle,  l’Abbaye  d’Arrouaife,  dans  la  Province  d’Artois,  mérite 
d’être  diflinguée.  Non-feulement  elle  eft  une  des  plus  anciennes 
de  l’Ordre  de  Saint  AugufHn  , mais  la  réputation  de  fcs 
premiers  Religieux  ayant  paffé  jufque  dans  les  Pays  étrangers, 
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elle  eut  encore  la  gloire  d’y  envoyer  clés  Colonies  qui  rendirent 
Ton  Inftitut  célébré.  Ces  nouvelles  Églifes  & quelques  autres  déjà 
fondées  qui  embrafferent  le  même  Inftitut , formèrent  long- 
temps fous  le  Chef-Lieu  d’Arrouaife,  l’Ordre  ou  Congrégation 
des  Chanoines  Réguliers  dits  Arroaftens. 

Cette  Abbaye  eut  d’abord  différents  noms,  & dans  les  tems 
les  plus  proches  de  fon  éreftion,  on  la  trouve  également  nommée 
Abbatia  Sanclce  Trinitatis , Sancli  Nïcolai  , in  Ariday  Gamantia , 
in  Arroajia  , &C  de  Trunco-B  erengarii. 

Il  eft  hors  de  doute  qu ’ Arroajia  a été  formé  par  corruption 
d ' Arida-Gamantici.  ( a ) Mais  pour  ce  qui  eft  du  mot  Gamantia , 
je  ne  puis  croire  qu’il  vienne  du  Celtique  comme  plufieurs  l’ont 
avancé.  ( b ) Sa  racine , difent-ils , eft  le  mot  Gaw , qui  f gnifte 
Terre.  J’ai  cherché  en  vain  ce  mot  dans  le  Diftionnaire  de  la 
Langue  Bretonne  : je  n’y  ai  même  trouvé  rien  de  femblable.  Le 
mot  Gaw  d’ailleurs  fût-il  Celtique,  je  ne  vois  pas  pourquoi  il 
s’enfuivroit  que  celui  de  Gamantia  en  dérivât.  Il  y a bien  plus 
d’apparence  que  ce  dernier  doit  fon  origine  à la  Langue  Grecque# 
Voici  quelles  font  mes  conjectures  à ce  fujet. 

Le  Pays  ou  Canton  d’Arrouaife  connu  en  Latin  fous  la  dénomi- 
nation Arida-Gamantia,  étoit  autrefois  une  Forêt  qui  s’étendoit 
depuis  Encre , aujourd’hui  Albert , jufqu’à  la  Sambre , vers  les  Arden- 
nes , ce  qui  fait  environ  vingt-cinq  lieues  de  l’Oueft  à l’Eft.  Céfar 


(<î)  L’Hiftorien  de  Tournai,  Coufm  , ignoroit  apparemment  qu  ' Ar'ida  - Gamantia 
fignifie  Arrouaife , lorfqu’en  traduifant  une  Bulle  d’innocent  II  adreflee  à Oger,  premier 
Abbé  de  Saint  Mard  , il  s’efl:  exprimé  ainfi  : “ Si  vous  confirmons  l’Ordre  de  Saint 
» Auguftin,  félon  la  Couftume  de  Saint  Nicolas  de  Gamache  le  fec.  Tom.  2.  p.  218.  » 

C)  V.  l’Almanach  d’Artois  1768,  p.  53.  Mercure  de  France  1737,  p.  1523. —Cela 
pourroit  être  cependant,  s’il  étoit  vrai,  comme  quelques- uns  le  prétendent,  que  les 
Langues  Grecque  & Celtique  étoient  la  même  dans  l’origine  ôc  avoient  les  mêmes 
caraéteres. 
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qui  nous  a donné  pluEeurs  détails  fur  les  Druides,  (c)  nous  apprend 
que  ces  Prêtres  des  Gaulois  renoient  leurs  affemblées  au  milieu 
des  Forêts.  Parmi  les  fon&ions  dont  ils  étoient  chargés  , l’admi- 
niffration  de  la  Juftice  leur  appartenoit,  ainE  que  l’inftrucHon  de 
la  Jeuneffe  dans  les  Sciences,  particulièrement  dans  la  prétendue 
Science  de  la  Divination  : or  le  mot  Gamantia  paroît  être  compofé 
des  deux  mots  Grecs  Tij  & Marna  , dont  le  premier  Egnife  Terre , 
&:  l’autre  Divination.  Cette  étymologie  eff  d’autant  plus  fatisfai- 
fante , que  les  Druides , félon  pluEeurs  écrivains  anciens  & 
modernes,  avoient  l’intelligence  de  la  Langue  Grecque.  Je  penfe 
donc  que  la  Forêt  d’Arrouaife  étoit  une  de  ces  retraites  où  ils 
tenoient  leurs  aEîfes  & célébroient  leurs  myfteres,  d’où  il  eE  tout 
naturel  de  conclure  que  le  nom  de  Terre  de  Divination  lui  eft 
demeuré. 

Le  mot  Gamantia  peut  tirer  auEI  bien  fon  origine  du  Grec  , 
que  celui  de  Druide  dont  la  racine  eft  A pvç , qui  EgniEe 
proprement  un  chêne;  de  Apvç  s’eft  auEi  formé  Dryade , nom 
que  l’on  donnoit  aux  Nymphes  des  Bois.  Enfin  il  n’eft  pas  inutile 
de  remarquer  ici  qu’il  y avoit  parmi  les  Gaulois  des  Prophé- 
tefles  ou  Devinerefies  que  l’on  appeloit  indifféremment  Druides 
& Dryades , & qui  n’étoient  fans  doute  rien  autre  chofe  que 
les  femmes  des  Druides  , lefquelles , ainE  que  leurs  maris  , fe 
mêloient  de  prédire  l’avenir. 

L’épithete  Arida  ajoutée  à Gamantia , ne  fait  que  défgner  la 
Etuation  de  la  Forêt  d’Arrouaife  , dans  un  Pays  fec  & élevé. 
Cette  qualification  lui  convient  parfaitement.  Car  E les  fources 
des  rivières  indiquent  un  Pays  élevé  , le  Canton  d’Arrouaife 
doit  affurément  l’être,  puifque  depuis  Albert  jufqu’à  la  Capelle, 
on  trouve  celles  de  l’Efcaut , de  la  Selle , de  l’Oife , de  la 


( c ) L’b.  VI.  de  Bc  'lo  Gallico.  V.  auffi  le  Diftionnaire  Encyclopédique  aux  mot» 
ruide , Dryade , & celui  de  Trévoux,  au  mot  Druide , 
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Sambre,  Scc.  il  eft  encore  aujourd’hui  entrecoupé  de  Bois,  & 
les  deux  extrémités  feulement  ont  confervé  l’ancien  nom.  Du  côté 
d’Albert,  on  trouve  l’Abbaye  d’Arrouaife  , les  Bois  d’Arrouaife, 
le  Mefnil  en  Arrouaife , Sailly  en  Arrouaife  -,  Sc  vers  la  Sambre 
d’autres  Bois  appelés  aufli  Bois  d’Arrouaife , Gouy,  Montigny, 
Vaux  en  Arrouaife , de  même  qu’un  ruilfeau  qui  tombe  dans 
FOife  à Hanaples , & qui  porte  le  nom  d’Arrouaife.  ( d) 
Gautier,  élu  Abbé  d’Arrouaife  en  1179,  nous  a laiffé  l’Hiiloire 
de  la  Fondation  & des  progrès  de  cette  Abbaye  jufqu’à  fon 
temps.  Il  eft,  je  penfe  , le  plus  ancien  Écrivain  qui  parle 
de  l’étendue  & de  la  lituation  de  la  Forêt  d’Arrouaife.  Nous 
avons  encore  dans  nos  Archives  cette  Hiftoire  écrite  de  fa 
main  en  tête  d’un  cartulaire.  Après  un  préambule  où  il  expofe 
les  motifs  qui  Font  engagé  à ralfembler  en  un  feul  Corps  les 
Chartes  de  fa  Maifon , il  ajoute  : j’ai  cru  devoir  m’étendre  fur 
l’époque  de  la  Fondation  &:  fur  les  mérites  des  Inflituteurs  de 
cette  Églife  félon  la  connoidance  que  nous  en  ont  donnée  nos 
anciens.  Ce  lieu,  continue-t-il,  fitué  fur  le  Chemin  public,  (c) 
dans  la  Forêt  que  Fon  nomme  Arrouaife  , &:  qui  s’étendoit 
depuis  Encre  jufqu’à  la  Sambre,  avoit  été  une  retraite  de  Voleurs: 

( i)  L’Auteur  des  Mémoires  pour  fervir  à l’Hiltoire  du  Vermandois  , a fait,  fur  la 
fignification  du  mot  Arrouaife , Arida-G.imœntia , une  découverte  que  perfonne  ne  lui 
enviera-,  « l’ Arrouaife  , dit-il,  commence  à l’Abbaye  de  ce  nom,  & n’eft  ni  Terroir 
„ ni  Province;  c’eft  une  ligne  ou  cordon  qui  fépare  l’Artois  & le  Cambréfis  de  la 

,,  Picardie,  & va  fe  terminer  vers  les  Ardennes.  On  appelle  ce  trait  Arida-Gamantiai 

„ nous  ne  favons  pourquoi.  » T.  II.  p.  81. 

Ce  trait  devoit  être  bien  large  ; car  je  trouve  que  Bapaume  même  étoit  fitué  en 

Arrouaife  , quoiqu’il  foit  éloigné  de  Sailly  de  deux  lieues  & que  le  Chemin  qui  mene 
d’un  endroit  à l’autre , coupe  le  Canton  d’Arrouaife  à peu-près  dans  fa  largeur. 

“ Sachent  tous que  en  l’an  de  l’Incarnation  de  notre  S.  J.  C.  1281  , Willaume 

„ dit  de  Bolinguehen  , Bailliùs  de  Bapaumes  en  Arrouaife  , &c. 

(O  Maillart  dit  que  ce  Chemin  eft  appelé  dans  les  anciens  MS,  fra  Sanflorum. 
Mercure  de  France,  1737,  p.  1513. 

c’efl: 
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c’cfi:  pourquoi  plusieurs  l’appellent  le  Tronc-Bérenger , du  nom 
de  leur  chef. 

Bérenger,  comme  nous  l’apprend  le  meme  Gautier,  avoit 
deux  freres , Hefcelin  & Bovon.  Après  fa  mort  , les  Brigands 
à la  tête  defquels  il  avoit  long-temps  parcouru  le  Pays  depuis 
Térouanne  jufqu’à  Péronne  , eurent  l’art  de  fe  rendre  encore 
utile  la  terreur  de  fon  nom.  Ils  l’enterrerent  dans  un  endroit 
que  l’on  nomme  la  Motte-Bérenger  , fur  laquelle  on  voit  au- 
jourd’hui un  Calvaire,  (f)  Peut-être  cette  troupe  de  Brigands 
n’étoit-elle  qu’un  relie  des  Vandales  ou  Normands  qui  ravagèrent 
le  Pays  des  Morins  , fur  la  fin  du  feptieme  fiecle.  On  croit 
même  afiez  communément  que  dans  fon  origine  , Bapaume 
étoit  un  Fort  qui  leur  fervoit  de  retraite.  Quoi  qu’il  en  foit , 
les  anciens  Compagnons  de  Bérenger  imaginèrent  de  creufer  un 
gros  arbre  qui  fe  trouvoit  près  de  fon  tombeau  , & d’y  pratiquer 
une  efpece  de  niche.  L’un  d’eux  s’y  plaçoit  de  maniéré  à ne 
pas  être  apperçu , & lorfqu’ils  avoient  fait  quelque  prifonnier , 
ils  le  traînoient  à ce  redoutable  Tribunal.  Celui  qui  étoit  logé 
dans  le  creux  de  l’arbre , fiylé  fans  doute  à ce  manège  , fixoit 
la  rançon  du  prifonnier  , feignant  que  c’étoit  Bérenger  lui-même 
qui  en  prononçoit  l’Arrêt  irrévocable.  De-là  ce  Tronc  prit  le 
nom  de  Bérenger  , nom  qu’il  communiqua  enfuite  , comme  on 
vient  de  le  voir,  à l’Abbaye  d’Arrouaife  elle-même. 

Voilà  ce  que  la  tradition  avoit  appris  à Gautier.  Il  cite 
cependant  auffi  au  fujet  de  cet  infigne  Voleur , une  vie  des 

r — — — - - ■ ■ ■■  ....  1.  ■ . 1 - -1  ï-.-,  t 

( f ) Elle  reflemble  allez  à ces  monticules  fous  lefquels  on  trouve  des  tombeaux 
des  Romains.  On  vient  de  la  fouiller  ( en  1784.  ) on  y a trouvé  des  oflements 
humains  d’une  grandeur  extraordinaire  , & quelques  morceaux  de  cuivre  doré  , &c. 
mais  on  doit  d’autant  moins  rapporter  ces  reftes  équivoques  à Bérenger , qu’on  les  2 
rencontrés  à une  grande  profondeur , épars  çà  & là  , dans  un  puits  qui  paroît  avoir 
été  l’ouverture  d’une  carrière,  8c  dont  les  déblais  ont  formé  la  motte  qui  porte  le 
nom  de  Bérenger, 
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Saints  Lugle  & Luglian,  deux  Irlandois,  ( g ) 'qui  p afferent  en 
France  vers  l’an  700  , & furent  mis  à mort  par  Bérenger  dans 
les  environs  de  Térouanne,  ce  qui  fait  voir,  dit  - il , que  le 
Canton  d’Arrouaife  11e  fut  point  le  feul  théâtre  de  fes  crimes. 
De  Locre  parle  de  ces  deux  Saints  Irlandois  à l’année  700  , 
&:  rapporte  un  paffage  de  leur  vie , écrite  par  un  Chanoine 
d’Arras,  dans  laquelle  il  efl  aufîi  fait  mention  de  Bérenger  & 
de  fes  Freres.  Il  en  parle  encore  fous  l’année  1470,  à l’occafon 
d’une  ChâlTe  d’argent  dont  la  Duchefie  de  Bourgogne  , Élifabeth 
de  Portugal  , Veuve  de  Philippe  le  Bon  , fit  préfent  à l’Églife 
de  Lillers  pour  y dépofer  leurs  Corps.  Je  ne  fçais  comment 
cette  Églife  qui  n’a  été  fondée  que  dans  le  onzième  fiecle  , a 
acquis  ces  Reliques.  Gautier  dit  en  propres  termes  que  de  fon 
temps,  ( /z  ) les  Corps  de  St.  Lugle  & de  St.  Luglian  étoient 
en  grande  vénération  à Mont-Didier. 

IOQO.  Ce  fut  dans  cet  endroit  de  la  Forêt  d’Arrouaife,  nommé  le 
Tronc-Bérenger  , fur  la  limite  des  Comtés  de  Flandre  & de 
Vermandois  , ( celui  d’Artois  n’étant  pas  encore  érigé  alors , ) 
que  deux  étrangers , Heldémare  8e  Conon  , jetterent  en  l’année 
1090  , les  fondements  de  l’Abbaye  des  Chanoines  réguliers 

( g ) Il  eft  bon  de  rappeler  ici  un  Saint  Liéphart , Évêque  Anglois  , qui  , vers  le 
milieu  du  feptieme  fiecle,  fut  affafTiné  dans  la  Forêt  d’Arrouaife  en  revenant  de 
Rome.  Trécaut,  Village  fitué  à mi-chemin  d’Arrouaife  à Cambrai,  fut  d’abord  le 
heu  de  fa  fépulture.  Ses  Reliques  en  ont  été  tranfportées  à l’Abbaye  d’Honnecourt , 
& de-là  , à caufe  des  guerres  , à celle  de  Saint  Pri  dans  la  Ville  de  Saint  Quentin. 
Rayffius  fe  trompe  lors  qu’il  dit  (Hierog.  Belg.  p.  251.)  qu’elles  ont  péri  dans  un 
Siège.  Elles  viennent  d’être  rapportées  à Honneccurt,  après  la  fupprelfion  de  1 Abbaye 
de  Saint  Pri. 

( h ) Quorum  Corpora  apud  caflrum  quod  morts  dcfider'ù  dicitur , in  Ecclejla  venerantur. 

De  Locre  donne  un  extrait  allez  long  & très-défiguré  de  ce  MS.  fous  l’annee  1090. 
Par  exemple , la  phrafe  que  je  viens  de  tranfcrire  y eft  omife  , & quatre  lignes  plus 
bas,  lorfqu’il  s’agit  de  la  fondation  de  l’Abbaye  d’Arrouaife,  au  lieu  de  dire  In 
Epifcopatu  Cdmcraccr.fi , comme  le  porte  le  MS  , il  met  ln  Comitatu  Camaacctf , &c. 
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d’Arrouaife.  ( t ) Le  premier  étoit  de  Tournai  $ le  fécond,  que 
l'on  croit  fils  d'un  Comte  d’Urrack , ( k ) étoit  né  en  Alle- 
magne. Élevés  tous  deux  en  Angleterre  , ils  y avoient  embrafle 
la  réglé  de  St.  Auguftin  & reçu  l’ordre  de  la  Prêtrife.  Tout 
avoit  été  changé  dans  ce  Royaume  fous  le  régné  de  Guillaume 
le  Conquérant.  Pour  affermir  fon  autorité  , ayant  fait  dépofer 
les  Prélats  Anglois  , il  leur  avoit  fubffitué  des  Normands.  Tou- 
tes les  dignités  , toutes  les  charges  , étoient  entre  les  mains  de 
fes  créatures.  Heldémare  & Conon  eurent  part  à fes  grâces  , 
& furent  Maîtres  de  fa  Chapelle.  Après  fa  mort  arrivée  en 
1087,  ils  quittèrent  la  Cour  pour  faire  quelques  pélérinages  , 
& fe  fixèrent  enfin  au  Tronc  - Bérenger , où  ils  trouvèrent 
un  Hermite  nommé  Roger,  natif  du  Tranfloi,  Village  voifim 
Ils  fe  firent  fes  Compagnons  , fe  bâtirent  une  Celle  , 
( l ) & érigerent  un  Oratoire  qu’ils  dédièrent  à la  Sainte 
Trinité  & à Saint  Nicolas.  Les  environs  étoient  encore 
alors  infeftés  de  Voleurs  \ mais  cet  inconvénient  ne  put 


(î)  La  Table  de  notre  plus  ancien  Cartulaire  , eft  terminée  par  ces  trois  mauvais 
Dyftiques  : 

yir.no  milleno  Domini  dcciefque  noveno  j 
Norma  Berengarii  trunco  nova  cepit  haberi. 

Oclavus  nonagcnus  millejimus  annus , 

Extabat , quar.do  ccpit  Ciflercius  ordo. 

Anno  milleno  centeno  bis  quoque  deno  , 

In  Premonflrato  fundatur  candidus  ordo. 

( k ) On  lit  dans  le  Mercure  de  Mars  170Ç  , à Poccafion  du  Baron  de  Leyen; 
élu  Évêque  d’Aich-Stel , la  notice  fuivante:  « Il  defcend  d’une  ancienne  Famille  d’Alle- 
» magne,  dans  laquelle  il  fe  conferve  une  vieille  tradition  que  le  Cardinal  dePrénefte, 
» Conon , fils  d’Éginon  Comte  d’Urrack  en  Allemagne  , & un  de  ceux  qui  établirent 

» la  Congrégation  Arraofienne étoit  petit-fils  d’une  Camille  Knobel  de 

»>  Katienellebogen.  » 

( / ) Sur  un  fonds  que  les  Religieux  du  Mont-Saint-Quentin  leur  cédèrent  fous  le 
cens  de  dix  fous  à ch  que  mort  d’Abbé.  Ce  cens  fut  éteint  par  compofition  en  1218. 
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les  détourner  de  leur  projet.  Leur  établiflement  contribua  même 
à la  fureté  des  Voyageurs.  Ils  s’aifocierent  quelques  Difdpîes, 
&:  Heldémare  fut  choifî  pour  Chef  ou  Prévôt  de  cette  Maifon 
nailîante.  Il  ne  l’agrandit  pas  fenfiblement.  Jaloux  de  vivre 
dans  la  pauvreté , en  vain  on  lui  offroit  des  biens  de  toutes 
parts  ; il  ne  voulut  accepter  que  ce  qui  étoit  abfolument 
néceffaire  au  petit  nombre  de  fes  Religieux.  Il  refufa  l’Églife  de 
Vermand  , autrefois  Collégiale,  deffervie  alors  par  des  Chanoines 
réguliers  de  St.  Auguftin  , & donnée  depuis  à l’Ordre  de 
Prémontré.  Mais  parmi  les  Difciples  qu’il  avoit  raffemblés  , il 
fe  trouva  un  Clerc  qui  s’étoit  joint  à eux  fous  le  mafque  de 
l’hypocrifie.  Ce  malheureux  irrité  apparemment  des  remontrances 
de  fon  Supérieur  & de  fes  Freres,  poignarda  Roger,  & frappa 
à mort  Heldémare  lui -même  , qui  ne  mourut  cependant  que 
quelques  mois  après , ( m ) le  13  Janvier  1 097  , fans  avoir  pu 
encore  donner  une  forme  légale  & folide  à fon  établilfement. 
Gautier  qui  ne  fait  l’éloge  d’Heldémare  qu’en  peu  de  mots  , 
parle  des  miracles  qui  manifefterent  fa  fainteté  avant  & après 
là  mort.  Il  ajoute  cependant  que  s’il  ne  s’étend  point  davantage 
fur  les  vertus  de  ce  premier  Inftituteur  d’Arrouaife  , c’eft  que 
pour  en  donner  une  jufte  idée  , il  lui  eût  fallu  compofer  un 
livre  exprès  , ce  qu’il  n’avoit  pas  le  loifir  de  faire. 

Grand  nombre  d’écrivains  ont  témoigné  leur  vénération  pour 
ce  faiîit  perfonnage , tels  que  Robert  Dumont , le  Cardinal 
Jacques  de  Vitri,  Rofueide , Aubert  Lemire,  De  Locre,  & tous 
ceux  qui  ont  eu  occalion  d’en  parler.  On  le  retrouve  auffi 
dans  le  Martyrologe  de  France  de  M.  Du  Saulfay , & dans 
celui  cornpofé  en  François  par  M.  Châtelain , Chanoine  de 
■ - - - ..  — — ...  . ■■■—..  . — - ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ - — 

( m ) Le  P.  Longueval  (T.  8.  P.  135.)  dit  quelques  jours,  Il  y a dans  le  texte  de 

Gautier  irfra  annum. 
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l’Églife  de  Paris , &c.  Cependant  on  ne  voit  dans  tous  ces 
Ouvrages  , au  fujet  d’Heldémare , rien  autre  chofe  que  ce  qu’en 
a dit  Gautier.  Les  Bollandiftes  rapportent  le  MS.  de  cet  Abbé, 
au  13  Janvier.  Mais  ce  qu’ils  nous  ont  donné  eft  bien  diffé- 
rent du  texte  original  que  j’ai  fous  les  yeux  & que  j’inférerai 
dans  ma  fécondé  partie.  On  trouve , par  exemple  , dans  leur 
compilation  une  Épitaphe  d’Heldémare,  qui  eft  auffi  tranfcrite 
dans  le  G allia  Chriftiana.  On  l’attribue  communément  à Conon 
lui-même , & l’on  en  argumente  comme  d’une  preuve  de  la 
fainteté  de  fon  Maître  dans  la  vie  fpirituelle  : 

Quem  tegit  ifie  lapis  nofiri  decus  extitit  orbis , 

Martha  labore  gregi , mente  Maria  Jîbi. 

Mente  vigens  , acluque  potens , fignifque  refu Igens  , 

Infima  defpiciens , folaque  jumma  petens . 

Hœc  Heldemarus  loca  fundans , ipfa  falubri 
Arida  quce  fuerant  , rorifer  imbre  rigat. 

Furis  hic  impuri  ( n ) transfoffus  tempora  ferro  , 

Martyr  martyrii  proemia  confequttur. 

Idibus  hinc  jani  vitam  fne  fine  quietam  , 

Abfque  labore  diem  , dat  fine  nocle  Deus. 

On  chercheroit  en  vain  cette  Épitaphe  dans  nos  anciens 
Cartulaires.  Elle  eft  l’ouvrage  , à ce  que  je  crois , de  quelque 
Religieux  qui  a vécu  long-temps  après  Heldémare.  L’infcription 
que  l’on  a découverte  au  commencement  de  ce  ftecle  , gravée 
fur  une  pierre  de  la  nature  de  celles  qui  ont  fervi  à bâtir  la 
première  Églife  d’Arrouaife , a bien  plus  l’air  d’être  originale , 
par  la  qualité  de  cette  pierre,  par  l’ancienneté  de  l’écriture  & 
par  la  ftmplicité  de  la  compofition. 


(rc)  Ca  Vers  donne  à entendre  que  la  vengeance  feule  n’avoit  point  armé  rAffalîin 
de  Roger  &.  d’Heidémare. 


U,  , 


14  HISTOIRE  D’A  R R O U A I S E. 

Au  mois  de  Juin  1716,  des  Ouvriers  travaillant  à la  Chapelle 
de  Sainte  Marie  - Madeleine*  découvrirent  dans  une  foffe  murée 
à la  tête  & aux  piés , les  offements  d’un  corps  humain , & à 
côté  , une  pierre  où  étoient  gravés  ces  mots  : Hic  jacet  Helde - 
marus  hujus  loci  fundator.  On  crut  avec  raifon  que  ce  corps 
étoit  celui  du  B.  Heldémare.  Le  bruit  de  cette  découverte  fe 
répandit  parmi  le  peuple,  & l’on  préfenta  une  Requête  à Mrs. 
les  Vicaires-généraux  du  Diocefe  d’Arras , pour  les  prier  de  fe 
transporter  fur  les  lieux, Sec.  M.  Le  Tellier,  Archidiacre  d’Offrevant 
& Vicaire-général,  vint  à Arrouaife  le  29  du  même  mois  , & 
fit  la  cérémonie  de  lever  le  corps  en  la  préfence  de  l’Abbé 
& de  tous  les  Religieux  , du  Sr.  de  la  Croix,  Curé  du  Tranfloi 
&c.  affilié  d’ailleurs  de  deux  Chirurgiens.  Les  offements  furent 
enveloppés  dans  des  fachets  & fcellés,  puis  enfermés  fous  les 
mêmes  fceaux , dans  un  coffre  que  l’on  dépofa  fous  l’Autel 
de  la  Chapelle  de  la  Vierge,  où  on  le  voit  encore  aujourd’hui. 
On  lit  dans  le  procès-verbal  de  cette  cérémonie  que  les  Chirur- 
giens remarquèrent  une  ancienne  fracture  ci  /’ extrémité  du  pariétal 
droit  touchant  à V occiput,  de  laquelle  , difent-ils  , ils  n’ont  pu 
deviner  la  caufe.  On  augure  qu’Heldémare  a reçu  dans  cette 
partie  le  coup  qui  lui  a caufé  la  mort  ; ce  qui  efl  conforme 
à la  tradition  & à la  première  Épitaphe  dont  il  a été  parlé 
ci-deffus. 

Dans  l’intervalle  de  la  découverte  des  offements  du  B.  Heldé- 
mare & de  l’arrivée  de  M.  Le  Tellier , il  fe  paffa  un  événement 
qui  mérite  d’être  rapporté. 

Le  nommé  Fraffen , Berger  domicilié  à Sailly,  avoit  un  fils 
âgé  d’environ  cinq  ans,  tellement  attaqué  d’épilepfie  , qu’il  en 
éprouvoit  depuis  deux  ans  de  violents  accès  vingt  à trente 
fois  par  jour.  Le  pere  & la  mere  avoient  fait  plufîeurs  pèleri- 
nages fans  avoir  eu  la  confolation  d’obtenir  fa  guérifon.  Mais 
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le  24  Juin  , Fraffen  étant  clans  les  champs  occupé  à garder  fon 
troupeau,  il  lui  vint  tout-à-coup  la  penfée  de  mener  fon  fis 
à 1’Abbaye  d’Arrouaife  , & d’y  implorer  le  fecours  du  B. 
Heidémare  dont  le  corps  venoit  d’être  découvert.  Il  met  à 
l’in  fiant  un  homme  en  fa  place  pour  garder  le  troupeau , 
revient  chez  lui , & communique  fon  deffein  à fon  époufe.  Le 
lendemain  ils  fe  rendent  tous  deux  avec  leur  enfant  au  Tombeau 
du  Saint  & implorent  Ton  afîiflance  par  les  prières  les  plus 
ferventes.  Leur  confiance  efl  récompenfée  , & à peine  font-ils 
de  retour  chez  eux,  que  l’enfant  s’écrie;  je  fuis  guéri. 

Depuis  ce  moment  jufqu’au  27  Juillet  fuivant , date  des 
atteflations  que  je  ne  fais  que  copier,  on  ne  lui  vit  point  le 
moindre  fymptome  d’épilepfie.  J’ignore  ce  qu’il  en  fut  dans  la 
fuite  , & je  prétends  d’autant  moins  garantir  la  guérifo.i  de 
cct  enfant  comme  miraculeufe , que  les  atteflations  dont  je 
parle  , & qui  font  des  pere  & mere,  du  Curé  , du  Greffier  , 
du  Chirurgien  & de  plufieurs  particuliers  de  Saiily,  n’ont  été 
reçues  ni  par  des  perfonnes  compétentes  , ni  avec  les  formalités 
requifes.  Je  fçais  qu’en  pareil  cas  on  ne  peut  porter  trop  loin 
la  circonfpeélion. 

On  voit  par  notre  ancien  Nécrologc  , qu’on  célébroit  autre- 
fois avec  beaucoup  de  folemnité  l’anniverfaire  d'Heldémare , le 
jour  de  fa  mort.  ( o ) La  Colleéle , que  je  n’ai  rencontrée  nulle 
part,  étoit  propre  de  exprimoit  apparemment  l’opinion  où  l’on 
efl  de  fa  fainteté.  Il  ne  feroit  pas  d’ailleurs  le  feui  Saint  dont 
l’anniverfaire  fût  célébré  dans  quelque  Églife  particulière.  Mais 
ce  qui  Tait  le  plus  d’honneur  à fa  mémoire  , c’cft  l’Oratoire 


(0)  liibus  Januarii , O.  SanCIæ  Mono  riez  Dominus  Heldemarus  Sacerdos , j'undator 
hujus  locï  , pro  quo  IX  leElïones  ad  vigilias  , & M'Jfam  facimus  in  Convcntu  ; ad  quœ , 
proprïa  ColUfta  & fwgularïs  pro  eo  Concédé,  qusfumus,  Domine , cicitur. 
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élevé  fur  fon  Tombeau  quinze  ans  après  fa  mort,  comme  je 
le  dirai  fous  l’année  1 1 1 2 , lorlque  je  parlerai  de  Richer  fon 
Suc  ce  fleur  médiat. 


CHAPITRE  IL 

Séparation  des  Diocefes  d'Arras  & de  Cambrai.  Conon  fécond 
Prévôt  d’Arrouaife , puis  Cardinal  Évêque  de  Prénefle. 

T /Orfqn’Heidémare  & Conon  vinrent  s’établir  au  Tronc- 
Bérenger  , les  Diocefes  d’Arras  & de  Cambrai  étoient  encore 
réunis. 

Gérard,  II  du  nom,  Évêque  de  Cambrai,  mourut  en  1092. 
Le  Clergé  élut  pour  lui  fuccéder , Gautier  ou  Gaucher , Cha- 
noine & Archidiacre  de  Cambrai.  Mais  le  peuple  à qui  il 
n’étoit  pas  agréable  , nomma  de  fon  côté  Manaffès , Archidiacre 
de  Rheims.  Cette  double  éleélion  ne  manqua  point  de  caufer 
de  grands  troubles.  Cependant  Gaucher  fut  facré  par  Rainaud 
Archevêque  de  Rheims  & Métropolitain  de  Cambrai. 

La  vacance  de  ce  Siège  & les  diffentions  fcandaleufes  aux- 
quelles elle  donna  lieu  , parurent  favorables  aux  Arrageois  pour 
faire  rétablir  un  Évêque  fur  le  Siège  de  leur  Ville.  Ils  envoyèrent 
des  Députés  au  Souverain  Pontife  Urbain  II,  & demandèrent 
la  permiffion  d’en  élire  un.  Ce  Pape  étoit  alors  occupé  de 
plufieurs  affaires  fort  épineufes.  Divers  abus  s’étoient  introduits 
dans  la  Collation  des  Bénéfices.  D’un  côté  les  Évêques  don- 
noient , pour  ainfi  dire  , en  fiefs , les  Autels  ou  Églifes , & 
exigeoient  à chaque  mutation  une  efpece  de  relief  que  l’on 
nommoit  Droit  de  rachat.  D’autre  part  les  Prélats  élus  rece- 
voient  du  Prince,  avant  de  fe  mettre  en  poffefîion,  l’Anneau 
& la  Croffe  , ce  qui  s’appeloit  invefliture  eccléfiaflique. 

Grégoire 
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Grégoire  VII  avoir  profcrit  ce  dernier  ufage.  Il  avoir  même 
excommunié  Henri  IV , Roi  de  Germanie  , qui  ne  vouloit  pas 
s’en  départir.  Le  Droit  de  rachat  d’Autel  ne  fut  anathématifé 
qu’en  1095  > au  Concile  de  Clermont. 

La  Ville  de  Cambrai  étoit  fous  l’obéiffance  de  Henri,  St 
Gaucher  , que  le  Roi  favorifoit , tenoit  par.  reconnoiffance  fou 
parti.  Urbain , qui  faifoit  gloire  de  marcher  fur  les  traces  de 
Grégoire  VII,  écouta  volontiers  les  Députés  des  Arrageois. 
Mais  ce  ne  fut  qu’après  beaucoup  de  négociations  que  cette 
affaire  fut  terminée.  Rainaud,  Archevêque  de  Rheims,  au  Tri- 
bunal de  qui  le  Pape  l’avoit  renvoyée  , y mettoit  beaucoup  de 
lenteur,  par  la  crainte  que  lui  infpiroient  Henri  St  fes  Pârtifans. 
Il  convoqua  cependant  à Rheims  un  Concile  où  les  deux  parties , 
c’eff-à-dire  les  Habitants  de  Cambrai  St  ceux  d’Arras  , furent 
fommées  de  fe  rendre  pour  alléguer  les  raifons  de  leurs  demandes 
ou  défenfes  refpeHives.  Il  n’eff  point  de  mon  fujet  d’entrer 
dans  tous  les  détails  de  cette  affaire.  J’obferverai  feulement  que 
le  Concile  ne  décida  rien.  Il  renvoya  les  Contendants  au 
Souverain  Pontife  qui  ordonna  enfin  l’éleêHon  d’un  Évêque 
d’Arras.  ( a ) 

Le  Clergé  & le  Peuple  de  cette  Ville  s’affemblerent  dans 
l’Églife  Cathédrale.  Des  Députés  du  Chapitre  de  Rheims  , de 
celui  de  St.  Pierre  de  Lille  & de  quelques  autres  Églifes , 
affifferent  à cette  élection.  Le  choix  tomba  fur  Lambert,  natif 
de  Guifnes  , Chanoine  & Chantre  de  la  Collégiale  de  Lille , 
Archidiacre  de  Térouanne.  C’étoit  en  effet  le  fujet  le  plus  digne 
qu’ils  puffent  élire.  Outre  fon  mérite  perfonnel,  il  avoit  l’avan- 
tage d’être  iffu  d’une  famille  diftinguée  j car  il  étoit  proche 


( a ) Les  Députés  d’Arras , pour  prouver  l’ancienneté  de  leur  Ville , alléguoient 
bonnement  que  Soiffons  ôc  Arras  avoient  été  bâtis  par  Pompée. 
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parent  du  Comte  de  Ponthieu.  Il  alla  d’abord  fe  préfenter  au 
Métropolitain , qui  refüfa  de  le  facrer  ; puis  il  fe  rendit  à Rome 
où  le  Pape  lit  lui-même  cette  cérémonie  le  iy  Mars  109^.  (S) 
L’élection  de  Lambert  fut  confirmée  deux  ans  après  au  Concile 
de  Clermont.  Gaucher  au  contraire  ayant  refufé  conftamment 
d’y  confentir,  étant  d’ailleurs  accufé  d’avoir  acheté  l’Évêché  de 
Cambrai , ainfi  que  d’en  avoir  été  inverti  en  recevant  la  Crofle 
& l’Anneau  de  la  main  de  Henri  , fut  forcé  d’abandonner  ce 
Siège  à Manartes  fon  Compétiteur.  ( * ) Celui-ci  confentit  non- 
feulement  au  rétablirtement  d’un  Évêque  d’Arras  -,  il  lia  encore 
une  amitié  étroite  avec  Lambert. 

Ces  troubles  au  fujet  de  la  double  élection  de  Cambrai  5 
avoient  fans  doute  empêché  Heldémare  de  donner  une  forme 
légale  à fon  établi  rte  ment , fitué  d’abord  dans  l’étendue  de  ce 
Dioccfe  , Paroirte  de  Roquignies.  Mais  par  le  partage  qui  fe 
fit  enfuite  des  deux  Dioceies  de  Cambrai  & d’Arras,  cette 
Paroirte  fut  a /lignée  au  dernier. 

I0c)y.  Conon,  Succerteur  d’Heldémare,  s’adrerta  à l’Évêque  Lambert 
& le  pria  de  confirmer  la  fondation  d’Arrouaife  ; ce  qui  fut 
fait  folemnellement  dans  un  Synode  tenu  à Arras  le  21  Oftobre 
1097.  Lambert  y fit  expédier  un  Décret  dans  le  préambule 
duquel  il  rappelle  également  les  anciens  Brigands  & ceux  qui 
infertoient  encore  alors  les  environs  du  Tronc  - Bérenger.  Il 
félicite  Conon  d’avoir  changé  une  retraite  de  Voleurs  en  un 
lieu  de  piété , ( c ) où  les  Voyageurs  trouveroient  un  refuge 

(£")  Gautier.  Gallia  Chrijl.  Je  ne  fais  pourquoi  De  Locre  place  l’élcftion  de  Lambert 
& tous  les  A&es  qui  la  concernent  à l’année  1095.  Le  Décret  de  ce  Prélat,  daté  de 
3097,  dont  je  vais  parler,  finit  par  ces  propres  termes  : Armo  autem  P ontifeatus 
Dom:ni  Lamberti  Atrebatenfis  Êpifcopi,  quarto. 

( * ) Gr.ll.  Chrijl.  T.  111.  Col.  23. 

( c ) Qui  ( locus  ) ficut  aliquando  fit  fendu  s velut  fpelunca  latronum  fuit , runc  per  Dci 
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allure.  En  général , les  routes  étoient  alors  fi  peu  lares , que 
lui-même  , à caufe  des  dangers  qui  les  environnoient,  s’excufi 
l’année  fuivante  a’afliiler  au  facre  de  Baudry,  élu  Évêque  de 
Noyon. 

A la  fuite  du  préambule , Lambert  confirme  la  fondation 
d’Arrouaife  fous  la  réglé  de  Saint  Augufiin  , accorde  à Conon 
6c  à fa  Communauté  le  privilège  de  ne  dépendre  que  de 
l’Évêque  feul  6c  immédiatement , 6c  lui  fait  don  en  même- 
temps  de  l’Autel  de  Roquignies  , avec  le  pouvoir  pour  lui  6c 
fes  Su  c ce  fleurs  , de  réconcilier  l’Églife  de  ce  lieu,  dans  les  cas 
portés  par  les  Canons , 6cc. 

Conon  ne  tarda  point  à recevoir  des  Sujets , en  petit  nom- 
bre , il  eft  vrai  , mais  choifis.  Entr’autres  donations  qu’on  lui 
fit  pour  leur  entretien,  il  reçut  du  Châtelain  6c  de  la  Commune 
de  Péronne  plufieurs  terres  fituées  dans  la  Paroifie  de  Roquignies, 
6c  Clémence  , fille  de  Guillaume  de  Bourgogne  6c  époufe  de 
Robert  II,  Comte  de  Flandre,  lui  donna  la  Terre  duTranfloi, 
voifine  de  l’Abbaye  d'Arrouaife.  Odon,  Seigneur  de  Ham  , lui 
fit  don  également  d’une  Métairie  appelée  Margelles , entre 
Péronne  & Ham , avec  les  eaux  6c  prairies  adjacentes.  Cette 
derniere  donation  étoit  d’une  grande  importance.  Aufii  Conon 
envoya- 1- il  dans  l'endroit  quelques  Religieux  pour  en  mettre 
les  fonds  en  valeur.  Il  obtint  enfuite  de  Baudry  la  permifiion 
d’y  bâtir  un  Oratoire  à leur  ufage  , 6c  Margelles  devint  ainfi 
un  Prieuré  de  l’Abbaye  d’Arrouaife  , qui  fut  cédé  dans  la  fuite 
à celle  de  Corbie. 

L’Oratoire  élevé  par  Heldémare , édifice  fimple  , conftruit  en 
bois  6c  couvert  de  ramée  , fut  démoli.  Conon  fit  bâtir  une 
Églife  en  pierres  de  taille.  Son  mérite  l’avoit  rendu  cher  à l’Évêque 


vi/itatianem , P.  juft.  N.  i.  Omnes  etiam  tranfeuntes  fua  fide  & innoccntia  , fed  & 
corporalï  prefentia  fecuros  Inter  infidhs  reddunt.  Gautier. 
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Lambert,  Il  en  obtint  aifément  la  permifïïorr  de  faire  confacrer  cette 
nouvelle  Églife  par  deux  Évêques  renommés  pour  leur  fainteté, 
Godefroi  d’Amiens,  8c  Jean  de  Térouanne.  Cette  cérémonie 
fe  lit  le  23  Septembre  1106,  avec  une  pompe  qui  mérite  d’être 
remarquée.  En  effet,  il  s’y  trouva  jufqu’à  cent  cinquante  Chevaliers, 
fans  compter  les  Écuyers  & leur  fuite  ; 8e  de  même  que  dix  ans 
auparavant , au  tournois  d’Anchin , B.  Calderuns  ou  Caudron 
avoit  fait  à cette  Abbaye  le  don  de  tout  ce  qu’il  poffédoit  au 
Village  d’închi , ainfi  en  préfence  de  toute  la  noblefîe  du  pays, 
aflemblée  pour  la  confécration  de  i’Églife  d'Arrouaife  , Odon 
Seigneur  de  Ham  confirma  la  donation  faite  par  fon  pere,  des 
Terres  8c  Prairies  de  Margelles.  (<f) 

Cependant  Conon  étoit  molefté  par  les  Religieux  du  Mont- 
Saint-Quentin , tant  au  fujet  de  la  liberté  de  fon  Cimetiere, 
qu’à  caufe  de  certaines  polie  fiions  indivifes  entre  les  deux  Mai- 
fons.  La  liberté  des  Cimetières  étoit  alors  de  quelque  confé- 
quence.  Plufieurs  monuments  qui  nous  reftent  de  ce  fiecle  ? 
fuffifent  pour  attefter  la  dépravation  des  mœurs  du  peuple  8c 
des  grands.  Mais  on  croyoit  pourvoir  fufhfamment  à fon  falut 
en  choififTant  fa  fépulture  dans  quelque  Monaflere  renommé. 
Conon  ne  pouvant  obtenir  jufKce  des  vexations  qu’il  éprouvoit, 
crut  devoir  profiter  de  l’arrivée  du  Pape  en  France.  C’étoit 
Pafcal  II.  Ce  Pontife  convoqua  en  l’année  1107,  à Troyes  en 
Champagne,  un  Concile  dans  lequel  la  liberté  des  élections  fut 
confirmée  8c  les  inveflitures  profcrites.  Conon  avant  de  partir 
pour  Troyes,  fit  venir  à Arrouaife  un  homme  fûr  8c  qui  lui 
étoit  fingulierement  attaché  , Richer,  natif  de  Térouanne  , Cha- 
noine Régulier  8c  Prieur  de  Licques.  Il  lui  remit  le  gouvernement 
de  fa  Maifon  8c  alla  joindre  le  Souverain  Pontife,  muni  d’une 


( d ) V.  Gargentier,  T.  2,  Pie&es  juftif.  P.  14  &.  81, 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  II.  n 

lettre  de  l'Évêque  d’Arras.  Non  - feulement  il  obtint  un  mandat 
qui  mit  fon  établiffcment  à l’abri  des  perfécutions  dont  il  avoit 
à fe  plaindre  , ainfi  qu’une  -Bulle  confirmative  du  Décret  de 
Lambert  & des  différentes  donations  qu’on  lui  avoit  faites  , (<?) 
il  fe  rendit  encore  fi  agréable  à Pafcal  par  fes  talents  & par 
fa  vertu  , que  ce  Pape  ne  le  laiffa  retourner  à Arrouaife , qu’en 
lui  ordonnant  de  le  rejoindre  au  plutôt. 

Ce  ne  fut  point  fans  peine  que  Conon  confentit  à quitter 
l’ombre  du  cloître.  Il  avoit , pour  la  chercher  , abandonné  la 
Cour  de  Londres.  L’ambition  n’étoit  point  fa  paillon.  Il  le  fit 
bien  voir  lorfque  dans  la  fuite  il  refufa  la  Thiare.  Cependant  il 
falloit  obéir.  Il  revint  donc  à Arrouaife  , fit  valoir  les  droits  de 
l’amitié  & employa  des  lettres  du  Pape,  pour  obliger  Richer 
à renoncer  à la  Maifon  de  Licques.  Il  l’inftalla  en  fa  place  dans 
celle  d’Arrouaife , & après  avoir  pris  les  arragements  néceffaires 
pour  en  affermir  la  Fondation , il  partit  pour  Rome  où  il  fut  auffi-tôt 
facré  Évêque  de  Prénefte  , par  le  Souverain  Pontife.  Ce  Siège 
a le  privilège  de  décorer  fon  Prélat  de  la  Pourpre  Romaine. 
( f ) Je  pourois  continuer  ici  la  vie  de  Conon  , devenu  Cardinal 
&T  illuftrant  fon  nom  par  fes  légations  de  Palestine,  de  France 
& d’Allemagne  ; mais  comme  elle  paroîtroit  peut-être  déplacée, 
j’ai  renvoyé  à la  fécondé  partie  ce  qui  me  reffe  à dire  de  cet 
homme  célébré. 

( f ) Elle  eft  datée  de  Troyes,  21  Mai  1107.  P.ifcalls  Epifcopus  fervus  fervorum 
Del  Cononi  Prepofito  , &c.  C’eft  par  erreur  que  les  Auteurs  du  Cailla  Chrijl.  Tom.  J. 
Col.  433.  ont  tranfporté  cette  Bulle  à l’année  1117. 

(/)  Ughelli  Iulla  S.  T.  I.  P.  191. 
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CHAPITRE  III. 

JR.: cher , troificmc  Prévôt . 

I_Æ  Décret  de  Lambert  portoit  que  fi  l’Égîife  d’Arrouaife  étoit 
un  jour  dotée  avec  allez  d’avantage  , & defîervie  par  un  allez 
grand  nombre  de  Religieux  pour  qu’il  convînt  de  mettre  à leur 
tête  un  Abbé , ils  en  feroient  eux  - mêmes  l’éleéÜon  en  toute 
liberté.  Il  n’elt  pas  douteux  que  Richer  n’ait  remplacé  Conon 
du  gré  de  tous  les  Religieux  d’Arrouaife  * auffi  lui  donnèrent- 
ils  le  nom  d’Abbé  : mais  quoique  les  conditions  requifes  pour 
obtenir  ce  titre  fuffent  remplies , il  ne  voulut  point  fe  faire 
bénir.  On  le  trouve  qualifié  dans  les  Chartes  tantôt  de  Prieur, 
tantôt  de  Prélat  & plus  fouvent  d’Abbé.  Cet  homme  refpeHable 
gouvemoit,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  la  Maifon  de  Licques, 
lorfqu’il  fut  appelé  à celle  d’Arrouaife.  Il  avoit  probablement 
embraffé  l’Inftitut  des  Chanoines  Réguliers  à Watte,  Abbaye 
eu  Prévôté,  fituée  entre  Bourbourg  & St.  Orner,  aujourd’hui 
réunie  au  Séminaire  & à l’Évêché  de  cette  derniere  Ville. 
Licques  , dans  les  environs  de  Boulogne , n’étoit  d’abord  qu’une 
Collégiale , fondée  pour  un  Prévôt  & quatre  Chanoines  fur  la 
fin  du  onzième  fiecle.  Mais  un  nommé  Bauduin , Prévôt  , 
fucceffeur  du  Fondateur , étant  pafie  en  PaleRine  fous  les 
Drapeaux  de  Godefroi  de  Bouillon,  fils  d’Euftache  Comte  de 
Boulogne,  avoit  emmené  avec  lui  les  quatre  autres  prébendes, 
qui  étoient  fes  enfants  , après  avoir  réfigné  fon  Églife  aux  Cha- 
noines de  Watte.  Ceux  - ci  venoient  d’embrafier  la  réglé  cle 
St.  Auguftin.  Cependant  Licques  fut  peu  de  tems  en  leur 
po  fie fiion  : ils  céderont  cette  Maifon  aux  Prémontrés  , que  Milon 
Évêque  de  Térouanne,  auparavant  Abbé  de  Dompmartin , leur 
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fubflitua  en  1 1 3 2.  Elle  devint  célébré  dans  la  fuite  , & de  même 
eue  l’Abbaye  d’Arrouaife  vit  profpérer  fon  Inflitut  dans  les  îles 
Britanniques  , celle  de  Licques  y fit  connoitre  l’Ordre  de 

Prémontré. 

Richer  s’appliqua  à remplir  la  bonne  opinion  que  l’on  avoir 
conçue  de  fon  talent  & à fe  rendre  digne  de  remplacer  les 
deux  hommes  diflingués  auxquels  il  fuccédoit.  Il  méritoit  de 

partager  leurs  travaux  & leur  gloire.  Le  Cardinal  avant  fa 

légation  de  Paleffine , lui  avoit  envoyé  piufieurs  Reliques , 
entr’autres  la  main  de  St.  Sabin  , Évêque  & Martyr.  ( C’étoit 
un  préfent  du  St.  Pere.  ) Mais  ayant  été  nommé  Légat  en  France 
en  l’an  1 1 1 2 , il  lui  en  apporta  encore  d’autres  , comme  un 

témoignage  de  fon  fouvenir  & de  fa  bienveillance.  ( g ) Il  dut 
être  bien  doux  pour  Richer  & fes  Confrères  de  le  revoir 

parmi  eux  dans  tout  l’éclat  de  fa  dignité,  eftimé  & recherché 

des  perforâtes  de  fon  fiecle  les  plus  illuflres  & les  plus 

puiflantes.  Le  Légat  ne  dut  pas  être  moins  fenfible  au  plaifir 
de  fe  retrouver  au  fein  d’une  retraite  qui  lui  devoit  en  partie 
fon  existence , & fur  - tout  de  pouvoir  rendre  à la  mémoire 
d’Helcémare  un  hommage  d’autant  plus  juile  , qu’outre  l’éclat 
des  miracles  opérés  par  ce  Saint  Homme  avant  & après  fa 
mort,  il  avoit  mieux  qu’un  autre  connu  tout  fon  mérite. 

La  canonifation  des  Saints  n’a  point  toujours  été  réfervée 

au  Pape.  On  croit  communément  qu’Alcxandre  III  efl  l’Auteur 
de  cette  réferve.  Il  efl  vrai  que  dès  le  dixième  fiecle  les  Sou- 

(g)  On  lifoit  dans  l’ancien  Martyrologe  manuferit  d’Arrouaife  : Nonis  Mali  dilatez 
finit  Rchquicz  Beatorum  Marty rum  Scb.ifliani , Hippolyti  focioru/r.que  ejus , quatuor  coronn- 
terum  , FeUciJfmi , Apapiti , Cœciliat  Virginia  & Julit  œ,  Sepulckri  Daminï  & prœfcpii , 
in  Arida  - Gamantia  , manu  Dcmini  Pafchalis  Papce  fecundi , & Domni  Cononis  Epifcopi 
P ræne fiir.cz  Civitatis , anr.o  Çkrifï  millejîmo , cmttfimo , duodecimo.  Voyez  aufü  Rayff. 
Hicrcgaqoph.  Bdg. 
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verains  Pontifes  avoient  commencé  à s’attribuer  un  droit  exclusif 
de  faire  cette  cérémonie.  Mais  on  trouve  de  tems  en  tems 
des  canonifations  faites  par  des  Légats  , Primats  & Archevêques, 
jufqu’à  celle  de  St.  Gautier  Abbé  de  Pontoife  , qui  eut  lieu  en 
l’année  1153.  La  maniéré  d’y  procéder  n’étoit  pas  uniforme. 
Une  des  plus  ufitées  dans  les  dixième  & onzième  liecles  , étoit 
d’élever  un  Autel  fur  le  corps  du  Saint.  C’efl  ce  que  firent 
les  Camaldules  , avec  la  permifïion  du  Pape,  à la  gloire  de 
St.  Romuald  , mort  en  1027.  Telle  fut  aufîi  la  maniéré  employée 
par  le  Légat  dans  la  Canonifation  d’Heldémare.  Il  érigea  fur  fon 
Tombeau  un  Oratoire  ou  Chapelle,  qu’il  confacra  fous  le  titre 
de  Sainte  Marie-Madeleine  , l’enrichifïant  d’ornements  précieux 
& de  tout  ce  qui  eft  néceffaire  au  Saint  Sacrifice.  Mais  quoi  que 
l’on  puifîe  dire  que  par  cette  cérémonie  le  bienheureux  Fon- 
dateur fut  placé  dans  les  facrés  diptyques  , & quoiqu’il  foit 
rappelé  avec  éloge  dans  les  Martyrologes  & les  Légendes , je 
ne  vois  pas  qu’on  lui  ait  jamais  rendu  un  culte  public.  Le  projet 
de  le  faire  a été  fouvent  repris,  fiaécialement  en  171b,  lorf- 
qu’on  leva  de  terre  fes  Reliques.  L’Ofhce  même  fut  alors 
compofé  avec  des  Hymnes  propres  ; mais  on  en  eft  demeuré-là. 
La  Canonifation  de  St.  Heldémare  n’efl  pas  la  feule  que  le 
Cardinal  Conon  a t faite  en  France.  On  peut  voir  dans  Mr. 
de  Fleury  ou  da  s le  P.  Longueval , comment  fe  fit  celle  de 
St.  Arnoux , Évêque  de  SoifTons , au  Concile  de  Beauvais  ouvert 
par  ce  Légat  le  18  Octobre  1120. 

J’ai  dit  que  dans  fon  Décret  de  l’année  1097,  Lambert  avoit 
appelé  l’Abbaye  d’Arrouaife  un  refuge  contre  les  Voleurs  ; on 
a vu  comment  Heldémare  fut  immolé  à la  vengeance  & à 
l’avarice  d’un  monfire  : la  Flandre  étoit  toujours  remplie  de 
Brigands  ; l’impunité  les  multiplioit  chaque  jour.  L’abfence  du 
Comte  Robert  pendant  la  Croifade , avoit  fans  doute  contribué 

à 
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à les  rendre  plus  entreprenants.  Ce  Prince  ayant  fuivi , en  l’année 
1 1 1 1 , Louis  le  Gros  dans  une  expédition  contre  Thibaud  Comte 
de  Brie , perdit  la  vie , foulé  fous  les  pies  des  chevaux.  Son 
Corps  fut  tranfporté  à l’Abbaye  de  St.  Vaall,  & le  R.oi  accom- 
pagna le  Convoi.  Son  fils , Bauduin  VII , qu’il  avoit  eu  de 
Clémence  de  Bourgogne  , fut  proclamé  Comte  de  Flandre , 
dans  l’affemblée  des  états  préfidée  par  le  Roi  en  perfonne.  II 
s’appliqua  d’abord  à purger  le  Pays  des  voleurs  & des  affafTms 
qui  l’infefloient , & convoqua  l’année  fuivante  à Ipres  une 
autre  affemblée  de  la  nation,  où  il  fit  dreffer  contre  eux  une 
Ordonnance  févere.  Mais  il  mourut  trop  tôt  pour  voir  l’accom- 
pliffement  de  fon  projet.  Son  fucceffeur , Charles  fùrnommé 
le  Bon,  également  exaéf  à rendre  la  Juflice,  fut  lui  - même 
affafîiné  par  des  fcélérats  dans  l’Églife  de  Saint  Donatien  de 
Bruges.  Pour  ce  qui  eft  des  Bois  & de  l’Abbaye  d’Arrouaife, 
depuis  fa  Fondation  , je  ne  fais  qu’Heldémare  & Roger  qui  y 
aient  péri  par  un  meurtre. 

Richer  avoit  obtenu  de  Baudry  Évêque  de  Noyon , la  per- 
mifîion  de  joindre  un  Cimetiere  à l’Oratoire  de  Margelles. 
Lambert  fucceffeur  de  Baudry,  ajouta  à cette  grâce  le  privilège 
de  recevoir  immédiatement  de  l’Évêque  l’huile  des  infirmes , 
pour  l’ufage  de  cette  Celle  , par  un  aéte  daté  de  1 1 1 4.  Richer 
y eft  repris  avec  le  titre  d’Abbé.  Cet  homme  fage  & modefle 
cherchoit  moins  à augmenter  les  biens  temporels  de  fon  Monaflere 
qu’à  le  peupler  de  bons  fujets.  C’efl  l’éloge  que  l’on  trouve 
de  lui  dans  l’Ouvrage  de  Gautier.  Mais  entre  ceux  qu’il  admit 
à vivre  fous  fa  difcipline , on  doit  distinguer  Gervais  ( Secré- 
taire ( h ) d’Euftache  le  Jeune  , Comte  de  Boulogne  , ) qui  fut 


( h ) C’eft  du  moins  la  qualité  que  je  crois  devoir  lui  donner  d’après  la  Charte 
accordée  par  le  Comte  : In  Nomine , &c.  Ego  Euflachius  Dei  providente  clementia , 

D 
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fon  fucceffeur  & premier  Abbé  d’Arrouaife.  Gervais  avoit 
apporté  en  dot  à cette  Abbaye  une  portion  de  fon  patrimoine , 
jfituée  à Wifîant  petit  Port  de  Mer  entre  Boulogne  & Calais  , 
le  plus  fréquenté  depuis  le  dixième  fîecle  jufqu’au  milieu  du 
feizieme.  Le  Comte  Euftache  confirma  cette  donation  par  un 
diplôme  de  1 1 1 5 . Cet  objet  modique  fut  cédé  à l’Abbaye  de 
St.  Vulmer  de  Boulogne  en  1219,  fous  le  cens  de  quinze  fous 
parifis,  payable  chaque  année  au  jour  du  Chapitre  général. 

Richer  perdit  cette  même  année  1 1 1 5 , un  protecteur  dont 
le  mérite  n’eft  point  équivoque,  Lambert  de  Guines  , Évêque 
d’Arras.  Ce  Prélat  qui  avoit  marqué  du  fceau  de  fon  autorité 
l’éreétion  de  l’Abbaye  d’Arrouaife,  avoit  ajouté  au  don  de 
l’Autel  de  Roqnignies , celui  de  la  Cure  de  Buquoy  quelle  def- 
fervoit  déjà  depuis  plufieurs  années.  Il  mourut  le  1 6 Mai , 
{ ï ) non  moins  recommandable  par  fa  vertu  & fa  fcience , 
que  par  fa  naiflance  & fa  dignité. 

Un  événement  remarquable  a fur-tout  rendu  chere  au  peuple 
de  l’Artois  la  mémoire  de  l’Évêque  Lambert.  Si  l’on  en  croit  la 
tradition,  ce  fut  de  fon  tems,  c’eft-à-dire  en  l’an  1105,  que  la 
Mere  de  Dieu  apporta  du  Ciel  à deux  Méneflriers , cette 


Bolonienfîum  Cornes , allodium  illud  quod  Gervaflus  Clericus  meus  in  terra  & in  Hofpiùbus 
apud  Wijflint  jure  hereditario  tenuit  & Ecclefie  S an  fie  Trinitatis  & B.  Nicholai  Chrifli 
Confefforis  fe  imprimis  tradens  , tradidit , que  Ecclefia  in  Arida-Gamantia  ejl.  . . Conced » 
&c.  aflum  Bolonie  , antio  Dominice  Incarnatioms  M.°  C.°  XF.° 

(i)  On  célébré  fon  Annlverfaire  dans  la  meme  Abbaye.  De  Locre  & les  Auteurs  du 
Gallia  Ch  ri  fl.  rapportent  deux  Épitaphes  de  cet  Évêque.  On  lit  dans  la  première  ( qui 
fe  trouve  encore  fur  fon  Tombeau.  ) « Obïit.  . . Al.  C.  XV.  XVI.  Kal.  Junii.  Ce  qui 
revient  au  17  Mai:  dans  la  fécondé  qui  eft  citée  par  Iperius  ; 

Mundo  decejjit  cum  Maius  ab  idibus  exit. 

Ce  qui  défigne  le  16  Mai.  Il  y a erreur  dans  la  première  où  il  faut  lire  XVII. 
Kal.  Junii , comme  l’a  écrit  Gautier  & qu’on  le  voit  dans  le  Nécrologe  d’Arrouaife.  Cette 
erreur  peut  être  l’Ouvrage  du  Sculpteur  qui  aura  oublié  un  I.  Aubert  Lemire  offre  une 
troifieme  leçon,  XVIII.  Kal.  Junii.  T.  I.  P.  676.  Autrç  faute  d’inattention. 
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Chandelle  célébré,  à laquelle  les  Habitants  d’Arras  durent  leur 
falut  dans  une  épidémie  cruelle  nommée  le  feu  ardent , qui 
ravageoit  alors  toute  la  France.  On  connoît  allez  la  Sainte 
Chandelle  d’Arras,  & combien  elle  a produit  d’autres  Chandelles 
dans  les  Villes  de  Flandre  : je  dirai  ici  feulement  que  la  Pyramide 
érigée  à fon  occafion  fur  la  Petite-Place  d’Arras  , a été  bâtie  en 
1215,  Monument  curieux  & hardi , mais  qui , par  fa  fituation , 
dépare  une  belle  Place , & que  fans  doute  on  ne  relèvera  pas, 
du  moins  au  même  lieu , lorfque  le  tems  l’aura  abattue. 

Lambert  fut  remplacé  par  Robert , Archidiacre  , natif  d’Arras. 
Celui-ci  ne  fut  pas  moins  favorable  à Richer , qu’il  qualifie 
de  Prélat  dans  un  a£le  daté  x d’Arras  4 Septembre  1116.  Il  lui 
donne  par  cet  a£le  les  Autels  de  Gouy  & de  Bavincourt, 
lefquels  furent  cédés  peu  de  tems  après  au  Chapitre  d’Arras , en 
échange  des  Cures  de  Liégefcourt  & de  Gœudecourt,  avec 
leurs  appendances  Beaulencourt  & Horrec.  C’eft  ce  même 
Robert  qui  fe  trouva  au  Concile  de  Beauvais  tenu  par  Conon 
en  1 1 20. 

Ce  Cardinal , qui  affilia  à celui  de  Latran  , ouvert  le  6 Mars 
iii 6,  obtint  peu  de  jours  après  fa  clôture,  une  fécondé  Bulle 
confirmative  de  la  Fondation  & des  Privilèges  du  Monaflere 
d’Arrouaife  , dans  laquelle  on  voit  fon  nom  & fon  feing.  ( k ) 
Parmi  les  faveurs  accordées  par  cette  Bulle,  on  retrouve  celle 
de  pouvoir  conférer  l’Extrême-Onêlion  & donner  la  Sépulture 
à tous  ceux  qui  par  un  motif  pieux  fe  retireroient  à l’Abbaye 
d’Arrouaife.  Il  s’agit  peut  - être  ici  de  ces  perfonnes  du  monde 
que  l’approche  de  la  mort  engageoit  à fe  réfugier  dans  le 

( h ) P a fc  halls  Epifcopus  &c.  diltÜis  filüs  Richerio  Abbati unttionem  quoque 

inf.rmorum  & fepulturam  eorum  qui  ad  vos  ex  devotione  concurrerint , Religion!  veflre 
concedimus  ficut  à confratre  nojlro  Roberto  Atrebatenji  Epifcopo , comperimus  cjje  con - 
cejjiun , &c. 
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Cloître  pour  y implorer  les  fecours  & les  fùffrages  des  Religieux , 
& dont  j’aurai  occalîon  de  parler  plus  fpécialement  dans  la  fuite. 

Il  n’elt  pas  douteux  que  le  crédit  dont  le  Cardinal  Conon  , 
Légat  en  France,  jouiffoit  à la  Cour  du  Roi  Louis  le  Gros, 
n’ait  occafionné  le  don  que  ce  Prince  fit  l’année  fuivante  à 
l’Églife  d’Arrouaife , ( / ) de  vingt  muids  de  vin  à prendre  fur 
les  vignes  de  Vorges  dans  le  Laonnois,  apud  Vorgiam  & 
Joviam.  Ce  bienfait  fut  confirmé  en  1145  par  Louis  le  Jeune, 
qui  voulut  y ajouter  encore  quatre  muids.  Mais  le  tems  a dé- 
voré l’une  & l’autre  donation. 

Richer  acquit  aufii  par  arrangement  & à cens  , du  Chapitre 
de  St.  Furfy  de  Péronne , des  Terres  & des  Bois  fitués  au 
Terroir  de  Béquignies.  Cet  accord,  dans  lequel  on  lui  donne 
le  titre  d’Abbé , eft  daté  de  l’an  1 1 1 9.  Ce  fut  cette  même 
année,  au  mois  d’Oéfobre,  que  Calixte  IL  tint  à Rheims  un 
Concile  célébré,  où  le  Cardinal  Conon  parut  avec  beaucoup  de 
gloire.  Calixte  étoit  frere  de  Clémence  de  Bourgogne,  d’abord 
époufe  de  Robert  de  Jérufalem  Comte  de  Flandre,  remariée 
enfuite  avec  Valéran  Duc  de  Lothier  , Bienfaitrice  de  l’Abbaye 
d’Arrouaife  & Fondatrice  de  celle  de  Bourbourg.  Le  fécond 
jour  après  l’ouverture  du  Concile , il  confirma  par  une  Bulle 
folemnelle  l’éreftion  de  cette  derniere  Abbaye.  Pafchal  II.  avoit 
approuvé , comme  on  l’a  vu  , l’éreêHon  de  celle  d’Arrouaife 
dans  les  années  1 1 07  & 1 1 1 6 ; Richer  voulut  encore  la  faire 
appuyer  d’un  nouveau  titre.  Il  pria  le  Cardinal  de  folliciter  une 
troifieme  approbation.  Le  Pape  l’accorda  avec  plaifir  à la  de- 
mande du  premier  Infiituteur  d’Arrouaife  , pour  me  fervir  des 
termes  de  la  Bulle  qu’il  fit  expédier  à ce  fujet.  ( m ) On  y 


( / ) On  y célébré  encore  fon  Anniverfaire. 

(m)  Calixtus  Rplfcopus  &c.  dïleftis  fJïis  Richerio  Priori  6’  Çanonicis  in  Ecchjîa 
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rappelle  la  terre  du  Tranfloi  donnée  par  fa  fœur,  & tous  les 
dons  faits  jufqu’alors  à la  même  Abbaye,  foit  par  des  Princes, 
foit  par  des  Particuliers , à Roquignies , à Béquignies  & ailleurs. 
Elle  eil  datée  de  Rheims  8 Novembre  1119;  ce  qui  fait  voir 
que  le  Souverain  Pontife  demeura  quelqiies  jours  dans  cette 
Ville  après  la  féparation  du  Concile,  laquelle  avoit  eu  lieu  le 
30  Oéfobre.  Tel  eft  le  dernier  monument  du  zele  de  Richer. 
Malgré  l’invitation  de  fes  Supérieurs  & les  follicitations  de  fes 
Religieux,  il  refufa  conftamment  de  fe  Elire  bénir,  & mourut 
avec  toutes  les  vertus  d’un  bon  Abbé,  fans  en  avoir  accepté 
le  titre , le  8 Mai , l’an  1 1 2 1 . 

On  trouvera  peut-être  que  je  me  fuis  trop  appefanti  fur  des 
donations  dont  le  détail  eft  néceffairement  faflidieux.  Mais  j’ai 
cru  qu’il  étoit  efTentiel  de  faire  bien  connoître  les  commence- 
ments de  l’Abbaye  d’Arrouaife.  Je  touche  à l’époque  où  cette 
Maifon  devient  Chef-d’Ordre , où  les  Princes  & les  Peuples 
s’empreffent  de  lui  donner  par  de  nouveaux  bienfaits  les  marques 
les  plus  précieufes  de  leur  effime.  Je  ferai  dans  la  fuite  plus 
réfervé  dans  les  détails  de  cette  efpece.  Je  finirai  cependant  ce 
Chapitre  par  une  explication  touchant  différents  noms  de  lieux 
que  l’on  vient  de  lire,  & qui  font  aujourd’hui  inconnus,  même 
dans  nos  cantons.  Tels  font  Béquignies , Liégef court  & Horrec . 
C’étoient  des  villages  ou  hameaux  , que  les  guerres  qui  ont 
dévaflé  tant  de  fois  les  limites  de  l’Artois  du  côté  de  la  Picar- 
die , ont  fait  difparoître  depuis  long-tems.  Car  on  ne  doit  pas 
croire  , comme  le  font  entendre  plufîeurs  Écrivains , que  les 


Sanfle  Trinitatis  & Sanfli  Nicholai  de  Arida-Gamantia  6 ’C.  unde  ctiam  vejlris  per  vcner aillent 
fratrem  Cononem  Prenejlinum  Epifcopum  loci  ipfius  infiitutorem  petitionibus  bcnignitate  débita 
impertimur  ajjenfum  &c.  . . vobis.  . . . poffidenda  fancimus.  . . . terrant  quant  dédit  Odo 
C-iftellantrs  de  Perona  in  villa  que  dicitur  de  Békénies,  ...  in  Rokcnies  & in  Bekénies 
terrant  & fylvam  & hojpites  &c. 
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Bois  d’Arrouaife  aient  été  encore  au  tems  d’Heldémare  & de 
Conon  , ces  Bois  immenfes  connus  en  Latin  fous  le  nom  d À rida- 
Gamantia , & qu’ils  fe  foient  étendus  alors  jufqu’à  la  Forêt 
Charbonnière.  Ils  étoient  entrecoupés  de  pluficurs  villages  & de 
terres  mifes  en  culture.  Je  vois  feulement  que  la  partie  de 
ces  Bois  qui  a confervé  le  nom  d’Arrouaife,  du  côté  du  cou^ 
chant,  touchoit  dans  le  douzième  liecle  aux  Villages  de  Sailly, 
Morval , Tranfloi  & Roquignies.  Entre  ces  deux  derniers  étoient 
Liégefcourt  & Béquignies.  Horrec,  Hameau  dépendant  de  la 
ParoiHe  de  Gceudecourt,  s’eR  refondu  dans  Lébœuf-Lévacque. 
Celui  - ci  n’étoit  dans  l’origine  qu’un  afiemblage  d’étables  au 
milieu  des  Hauts-Prés  qui  conhnoienî  à la  Forêt.  Il  touchoit  à 
Touvent  autre  Village  ou  Habitation  que  l’on  ne  connoît  plus. 
( n ) Le  Traniloi  aujourd’hui  h conlidérable,  n’étoit  qu’un  limple 
Hameau , Villula  , & Beaulencourt  étoit  encore  une  dépendance 
de  la  Cure  de  Liégefcourt , qui  fut  réunie  à l’Abbaye  d’Arrouaife 
par  Aluife  Évêque  d’Arras,  fucceffeur  de  Robert.  Situé  fur  la 
grande  route  de  Paris  à Arras , &:  brûlé  plufieurs  fois , ce 
dernier  Village  , après  être  refté  long  - tems  fans  Habitants, 
commence  enfin  à renaître  de  fes  cendres. 


(«)  Ces  Villages  ou  Hameaux  n’exiftoient  déjà  plus  au  milieu  du  quinzième  fiecle, 
tems  où  les  Religieux  du  Mont-Saint-Quentin  & ceux  d’Arrouaife  difoient  dans  une 
tranfa&ion  : « Toutes  les  menues  Dimes  du  Lieu  là  où  les  maifons , gardins  & 
h eftables  d’icelui  Touvent  furent  jadis , font , feront  & appartiendront , &ç.  » 
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CHAPITRE  IV. 


3î 


Gervais, 

IVfous  avons  dit  que  Richer  mourut  le  8 Mai  1121.  Gervais  II2>î 
fut  élu  d’une  voix  unanime  pour  lui  fuccéder.  Il  prit  le  premier 
le  titre  d’Abbé  &:  fe  Et  bénir  en  cette  qualité  par  Robert , 
Évêque  d'Arras.  Il  eft  dépeint  dans  l’Hiftoire  comme  un  homme 
d’un  caraftère  très-humain.  Il  faut  qu’il  ait  eu  d’ailleurs  de  gran- 
des vertus  & une  force  d’ame  extraordinaire  pour  entreprendre 
& confommer  une  réforme  auffi  févere  que  celle  qu’il  intro- 
duifit  dans  fa  Maifon  , & qui  s’étendit  de  fon  tems  jufqu’aux 
extrémités  de  l’Europe.  Il  paroît  que  la  réglé  {impie  de  Saint 
Auguftin  avoit  été  jufqu’à  lui  la  feule  que  connurent  les  Reli- 
gieux d’Arrouaife.  Il  ajouta  le  premier  à cette  réglé  des  confli- 
tutions  aufteres  & monacales  qui  firent  douter  depuis  s’il  avoit 
fondé  un  nouvel  Ordre  de  Moines  ou  feulement  réformé  des 
Chanoines  Réguliers. 

Ive  de  Chartres , mort  à la  fin  de  1 1 1 5 , avoit  favorifé  la 
vie  canonique  & pouvoit  en  être  regardé  comme  le  reflau- 
rateur  en  France.  St.  Norbert  étoit  occupé  à fonder  Prémontré , 
berceau  de  fon  Ordre  : celui  de  Citeaux  commençoit  à s’étendre  ; 
il  avoit  tenu  fon  pi-emier  Chapitre  général  en  1 1 1 6 , & établi 
des  Conftitutions  particulières  dans  celui  de  1 1 1 9.  Ces  Confli- 
tutions  nommées  la  Charte  de  Charité,  Cartel  Charitatis  , avoient 
été  confirmées  la  même  année  par  le  Pape  Calixte  II.  Comme 
il  étoit  infiniment  plus  aifé  de  difeipliner  ces  nouveaux  Reli- 
gieux que  de  ramener  les  anciens  à leurs  réglés , le  zele , la 
ferveur , la  fainteté  regnoient,  la  Religion  fleurifToit  dans  les 
Cloîtres  que  l’on  voyoit  s’élever  chaque  jour.  La  réputation  de 
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Saint  Bernard  ne  fervit  pas  peu  à la  propagation  de  la  réforme 
de  Citeaux.  Connu  déjà  du  Légat  Conon  par  fa  naiiïance,  fes 
talents  & fes  vertus  , il  le  fut  également  de  Gervais  , & la 
tradition  veut  qu’il  foit  venu  lui-même  à l’Abbaye  d’Arrouaife. 
J’ai  vu  encore  une  Crofie  dont  l’on  prétendoit  qu’il  s’y  étoit 
fervi  dans  une  folemnijté.  Cela  peut-être.  St.  Gilbert  de  Sem- 
pringam  Fondateur  d’une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers 
en  Angleterre , étant  allé  au  Chapitre  générai  de  Citeaux  , en 
l’année  1148,  St.  Bernard  & St.  Malachie  avec  qui  il  étoit  lié 
d’une  étroite  amitié  , lui  firent  chacun  préfent  de  leur  Crofie. 
Quoi  qu’il  en  foit,  Gervais  entreprit  auffi  de  fonder  un  nouvel 
Ordre  ou  Congrégation  , &:  fe  conduifit  en  cela  d’après  les 
confeils  du  Saint  Abbé  de  Clairvaux.  Quand  nous  n’aurions 
pas  Gautier  pour  garant  de  ce  fait,  nous  pourrions  l’affirmer 
au  feul  afpeél  de  la  réforme  établie  à Arrouaife , abfolument 
calquée  fur  celle  de  Citeaux.  Le  nouvel  Abbé  ne  commença 
cependant  point  ce  grand  ouvrage  fans  avoir  confulté  le  Légat, 
qu’il  alla  joindre  au  Concile  de  Soifions  , tenu  en  1121.  Conon 
applaudit  aux  pieux  de  fie  ins  de  l’Abbé  Gervais,  qui  indiqua 
un  Chapitre  général  pour  le  21  Septembre  de  la  même  année. 
Mais  il  ne  faut  pas  croire,  comme  on  l’a  écrit,  que  les  Chefs 
des  Colonies  forties  de  l’Abbaye  d’Arrouaife  , aient  compofé 
ce  Chapitre.  Elle  ignoroit  encore  alors  ce  que  c’étoit  que 
filiation.  Le  Chapitre  où  fut  propofée  & exécutée  la  réforme 
de  Gervais  , ne  pouvoit  être  compofé  que  des  Religieux 
d’Arrouaife , foit  claufiraux  foit  externes.  Les  Prieur  & Religieux 
de  la  Celle  de  Margelles,  les  Prieurs-Curés  de  Buquoy  & de 
Gouy,  étoient  les  feuls  externes  qui  pu  fient  êt  te  convoques  a 
ce  Chapitre,  dont  je  ne  crois'  pas  d’ailleurs  qu’on  ait  rédige 
les  Aêfes  par  écrit.  Mais  il  efi  certain  que  les  Conftitutions 
propofées  par  Gervais  y furent  reçues  & adoptées.  Des  ce 

moment 
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moment  les  Religieux  d’Arrouaife  s’obligèrent  à s’abftcnir  de 
manger  de  la  viande  & de  porter  des  chemifes  de  lin.  Le 
travail  des  mains  &:  un  perpétuel  ftlence  leur  furent  impofés. 
Mais  le  point  eflentiel  auquel  s’attacha  Gervais  , fut  l’Office 
Divin.  Il  établit  une  Liturgie  particulière  qui  devint  célébré. 
Enfin  il  fit  des  Statuts,  mais  fans  toucher  à la  réglé  de  Saint 
Auguftin  qui  fut  toujours  celle  de  fes  Religieux.  C’eft  auffi  ce 
qu’affirme  Jacques  de  Vitri  qui  vivoit  un  ftecle  après  lui.  ( a ) 
« Il  y a encore , écrit  ce  Cardinal , d’autres  Chanoines  Régu- 
» liers  que  l’on  dit  d’Arrouaife , du  -nom  de  l’Abbaye  qui 
» embraffa  la  première  cet  Inftitut , fituée  dans  le  Diocefe 

» d’Arras,  tk  Chef  de  toutes  les  autres.  Us  ont  confervé  le 

» fond  de  la  règle  de  St.  Auguftin  : mais  pour  mieux  com- 
» battre  les  vices  de  la  chair  & de  la  concupifcence  , ils  ont 
» banni  les  viandes  de  leurs  réfectoires  -,  ils  ne  portent  point 
» de  chemifes  & dorment  dans  un  dortoir  commun  avec  leurs 
» tuniques  de  laine.  Ils  ont  adapté  à ce  même  fond  d’autres 

» Conft’tutions  utiles  Se  fages  pour  fe  mettre  plus  à l’abri  des 

» tentations  qui  nous  environnent  -,  & comme  , lorfqu’il  y a 
» plufteurs  Communautés  d’une  même  Religion , rien  ne  lui 
» prête  plus  de  force  que  leur  dépendance  d’un  feul  Supérieur 
» lequel  en  qualité  de  Chef  les  gouverne  ainlî  que  des  mem- 
» bres  qui  lui  font  propres  , ils  tiennent  une  fois  chaque  année 
» une  Aftemblée  où  préftde  l’Abbé  général , afin  que  tous  les 
» Abbés  de  l’Ordre,  d’un  concert  unanime  & félon  que  l’exige 
» le  bien  de  la  Rehgion  , corrigent  ce  qui  eft  à corriger, 
» retranchent  ce  qui  eft  fuperflu , établiflent  & ajoutent  ce 
» qu’il  convient  d’ajouter,  en  raifon  du  changement  des  tems 
» & de  l’inftabilité  des  cia  les  humaines,  &c.  » 


O ) Hijlor.  occid.  Cap.  2], 


E 


/ 
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L’Abbaye  d’Hénin  - Liétard  , fîtuée  entre  Douai  & Lens , fut 
la  première  qui  embraffa  la  réforme  de  Gervais.  C’étoit  dans 
l’origine  une  Églife  Collégiale  fondée  vers  l’an  1 040 , par 
Robert  avoué  d’Arras  , pour  douze  Chanoines.  Ils  fe  fournirent 
à la  vie  commune  & à la  réglé  de  Saint  Auguftin  par  le 
confeil  de  l’Évêque  d’Arras  , Lambert  , au  commencement  de 
fon  Épifcopat , & enfin  aux  nouveaux  Statuts  de  l’Abbaye 
d’Arrouaife.  Leur  Églife  étoit  encore  dans  la  dépendance  des 
Laïques  en  1123.  Mais  Charles  le  Bon,  Comte  de  Flandre, 
l’affranchit  la  même  année  de  toute  puiffance  féculiere  du 
confentement  des  parties  intéreffées  & notamment  de  Bauduin 
Fis  de  Liétard,  (d’où  eff  venue  fans  doute  la  dénomination 
d’Hénin- Liétard.  ) « Il  la  remit  libre  & indépendante  à Dieu , 
» à Saint  Martin , & à Étienne  Abbé  de  ladite  Églife  , pour 
» lui  & fes  Succeffeurs  qui  vivroient  félon  la  réglé  de  Saint 
» Auguffin  & les  conftitutions  de  l’Églife  d’Arrouaife.  » ( b ) 
Tel  eff  le  premier  monument  où  l’on  trouve  une  Maifon  Reli- 
gieufe  dans  la  dépendance  de  celle  d’Arrouaife.  C’eft  pourquoi 
dans  la  Congrégation , après  le  Général , les  Abbés  d’Hénin 
obtinrent  le  premier  rang,  & jouirent  de  diverfes  prérogatives 
qui  y étoient  attachées. 

La  feconcîe  Maifon  unie  à l’Ordre  d’Arrouaife  eff  celle  de 
Sainte  Marie  de  Ruiffeauville  , Diocefe  de  Boulogne.  Cette 
Églife  avoir  été  donnée  aux  Chanoines  d’Arrouaife.  L’acle  par 
lequel  elle  fut  érigée  en  Abbaye  eft  d’autant  plus  remarquable,, 
qu’il  indique  les  fondements  pofés  par  l’Abbé  Gervais  pour 
établir  fa  réforme.  Préférant  la  propagation  de  l’Ordre  à 
l’avantage  temporel  de  la  Maifon  qu’il  gouvemoit , il  ht  élire 
parmi  fes  Religieux  un  Abbé  qu’il  préfenta  à l’Évêque  de 


( b ) De  Loçre,  p,  282, 
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Térouanne , pour  le  placer  à Ruifleauville.  ( c ) L’Évêque 
approuva  fon  zele  & remplit  fes  délirs  par  un  Décret  du  1 2 
Juin  1127,  confirmatif  de  l’éle&ion  du  premier  Abbé  de 
Ruifleauville , Henri , à condition  qu’il  jureroit  obéifTance  à lui 
& à fon  Siège.  « Que  le  nouvel  Abbé,  dit-il,  foit  fidele  à 
» obferver  les  conftitutions  &:  les  ufages  d’Arrouaife  & à les 
» faire  obferver  à fes  Religieux.  Si  par  inconfiance  il  fe  relâche 
» de  la  rigueur  de  l’Ordre  , & ne  fe  corrige  pas  après  avoir 
» été  admonété  une  fécondé  Sc  une  troifieme  fois  par  l’Abbé 
» d’Arrouaife , qu’il  foit  dépofé  & renvoyé  dans  fon  Cloître  ; 
» que  fa  place  foit  remplie  de  l’avis  & félon  la  difpofition  de 
» l’Abbé  Gervais  par  un  autre  Supérieur  capable  de  gouverner 
» la  Maifon  de  Dieu.  Dans  le  cas  où  il  viendroit  à mourir 
» ou  à quitter  pour  quelque  autre  caufe  le  gouvernement  de 
» fa  Maifon  , fi  l’on  y trouve  un  Frere  digne  de  commander 
» aux  autres  , qu’il  foit  élu  , finon  , que  l’on  en  prenne  un  dans 
» l’Abbaye  d’Arrouaife  d’après  l’avis  de  l’Abbé  de  cette  Maifon.  » 

Cet  accord  arrêté  entre  Gervais  & l’Évêque  de  Térouanne 
fervit  de  modèle  à ceux  qui  ont  été  pâlies  dans  la  fuite  en 
faveur  d’autres  Maifons , quelquefois  avec  des  modifications , 
mais  peu  importantes.  Le  but  de  Gervais  étant  d’étendre  au  loin 
fon  Infiitut , il  étoit  néceffaire  que  tous  les  Abbés  fuflent  étroi- 
tement liés  avec  le  Général , afin  de  conferver  dans  leurs 
Mailons  l’efprit  de  la  réglé  : delà  vint  le  Droit  des  Abbés 
d'Arrouaife  d’avoir  la  première  voix  dans  les  éleêfions;  Droit 
qui  leur  fut  fouvent  contefié  & qui  prit  différentes  formes. 

Quand  M.  Hatté  Abbé  d’Arrouaife  à la  fin  du  dernier  fiecle, 
projeta  le  rétabliffement  de  la  Congrégation  & demanda  en 


(O  C’étoit  Jean  I,  le  même  qui  avoit  confacré  l’Églife  d’Arrouaife  en  1106.  V.  P. 
juftificatives  N.°  n. 
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Cour  de  Rome  la  confirmation  des  Privilèges  accordés  à Tes 
PrédécefTeurs  , on  lui  répondit  qu’il  falloit  commencer  par 
fçavoir  Ji  ces  Privilèges  & la  Juridiction  de  U Abbaye  d' Arrouaife 
cv oient  été  concédés  par  Induit  Apojlohque  ou  par  l’Ufage.  Il 
ne  faut  que  jeter  un  coup  d’œil  fur  les  différents  a&es  par 
lefquels  les  Évêques  ont  permis  à des  Maifons  de  leurs  Diocefes 
de  fe  foumettre  à celle  d’ Arrouaife , ( d ) pour  fe  convaincre 
que  la  Juridiction  de  celle-ci  fur  les  autres  & Ximmédiatetè  de 
i’ Ordre , ont  eu  leur  origine  dans  le  confentement , quelque- 
fois même  dans  la  demande  des  Ordinaires. 

Ml  de  Fleury  obferve  que  lorfque  le  Pape  Pafcal  ÏI  accorda 
à l’Abbaye  de  Citeaux  fa  protection  fpéciale  par  une  Bulle 
datée  de  l’an  1100,  il  réferva  la  révérence  canonique,  c’eft-à- 
dire  , félon  fon  opinion  , la  Juridiction  de  l’Evêque  Diocéfain. 
Cette  réferve  eft  bien  plus  fortement  exprimée  dans  les  Bulles 
adreffées  aux  Abbés  & à l’Ordre  d’Arrouaife.  Elles  font  toutes 
terminées  par  la  claufe  Salva  Diocefanorum  Epifcopontm  Canonica 
jujlitia , fauf  les  Droits  des  Évêques.  Mais  quels  Droits  ? Il  eif 
certain  que  la  Juridiction  des  Abbés  d’Arrouaife  &:  des  Chapi- 
tres généraux  dépendoit  immédiatement  du  St.  Siège.  ( e ) Cette 
réferve  des  Droits  des  Évêques  ne  pouvoir  tomber  que  fur  ceux 
qu’ils  ont  eux -mêmes  exprimés  dans  les  aCtes  particuliers  par 
lefquels  ils  accordèrent  à certaines  Maifons  la  permifïïon  de 
prêter  obéi  (Tance  à l’A  bbé  général.  L’obéiffance  qu’ils  fe  réfer- 
voient  fpécialement  & à leurs  Égîifes  Cathédrales,  avoient  pour 
objet  la  bénédiction  des  Abbés,  la  confécration  des  Bafliques, 
des  vafes  facrés , le  faint  Chrême,  les  Ordres,  S:c.  CAft  ce  que 

( d)  V.  les  Pièces  juftificatives  N°.  II , IV,  V,  VI , VII , & c. 

(e)  Cela  n’empêche  pas  que  les  Évêques  n’aient  été  pendant  quelque  tems  Juges 
conjointement  avec  les  Abbés,  dans  les  cas  de  dcpofition,  comme  il  fera  expliqué 
ci  - après. 
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portent  en  termes  formels  plufîeurs  Chartes , entre  autres  une 
Bulle  de  Lucius  III  de  l’an  1185,  confirmative  des  ufages  & 
privilèges  de  l’Ordre.  Elle  eft  adreflee  à l’Abbé  Gautier.  « Qu’il 
» vous  foit  libre  , dit  le  Souverain  Pontife  , de  mettre  dans 
» les  Églifes  Paroifîiales  qui  vous  appartiennent , quatre  ou  au 
» moins  trois  de  vos  Chanoines , dont  vous  préfentcrez  l’un 
» à l’Évêque  Diocéfain  , de  qui  il  recevra  la  charge  des  âmes; 
» enforte  qu’il  fera  refponfable  envers  lui  du  fpirituel , & envers 
» vous  du  temporel  & de  l’obfervance  régulière.  » Il  ajoute 
un  peu  plus  bas  : « Pour  ce  qui  eft  du  Chrême  , de  l’Huile 
» fainte  , de  la  confécration  des  Autels  ou  des  Bafiliques  , de 
» l’ordination  des  Clercs  qui  devront  être  promus  aux  Ordres 
» facrés , vous  vous  a dre  fierez  à l’Évêque  Diocéfain.  » Ceux  qui 
d’après  l’état  aéluel  de  l’Abbaye  d’Arrouaife  , jugent  de  l’ancien 
état  de  l’Ordre  entier,  & penfent  qu’ii  reconnoifloit  les  Ordinaires 
pour  Supérieurs  immédiats , fe  trompent  donc  étrangement. 

Revenons  à l’Abbaye  de  Ruifieauville.  Cette  Maifon  fut  la 
fécondé  fille  d’Arrouaife  & tint  le  fécond  rang  dans  l’Ordre. 
Son  Abbé  en  étoit  cenfé  le  Sous-Prieur,  comme  celui  d’Hénin 
s’en  difoit  le  Prieur.  Je  ne  fais  comment  De  Locre  qui  place  à 
la  tête  du  Catalogue  des  Abbés  de  Ruifieauville  , le  même 
Henri,  élu,  ainfi  que  je  l’ai  dit , en  1127,  peut  prêtera  cette 
Maifon  une  ancienneté  qu’elle  n’a  pas,  11  lui  donne  pour  feizieme 
Abbé  Milon  fécond  du  nom  , nommé  Évêque  de  Térouanne  en 
1159,  & pour  dix-feptieme , Bauduin  , qui  le  fut  de  Noyon  en 
1148.  Milon  avoit  été  Religieux  à Ruifieauville  -,  mais  il  étoit 
l’un  de  ceux  que  Gervais  y fit  pafler  ; il  fortoit  par  conféquent 
de  l’Abbaye  d’Arrouaife.  J’ai  lu  quelque  part  qu’il  étoit  déjà  Archi- 
diacre de  Térouanne  en  1134,  & certainement  il  a {igné  en  cette 
qualité , dans  l’année  1137,  la  Charte  par  laquelle  Milon  I accorda  à 
Gervais  un  Oratoire  & un  Cimetière  dans  ia  Paroifte  deRebreuve, 
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comme  on  le  verra  plus  bas.  Il  ne  fut  jamais  Abbé  de  Ruifieau- 
ville.  (/)  Pour  ce  qui  ell  de  Bauduin,  compatriote  & difciple 
de  Gervais , il  ne  fut  pas  même  de  la  Colonie  qui  peupla  cette 
Maifon.  Il  fut  envoyé  à Chauny  vers  l’an  1130,  en  qualité 
d’Abbé.  Delà  il  paffa  à l’Abbaye  de  Chatillon,  (g)  dans  le 
Diocefe  de  Langres  , & enfin  au  Siège  Êpifcopal  de  Noyon. 

L’Abbé  Gervais  né  à Boulogne  , ancien  Secrétaire  du  Comte 
Eufiache  le  Jeune,  confervoit  toujours  la  faveur  de  ce  Prince, 
qui  de  concert  avec  l’Évêque  de  Térouanne  , releva  dans  fia 
Capitale  l’Églife  de  Sainte  Marie  , ruinée  par  l’injure  des  tems. 
Cette  Églife  avoit  été  autrefois  le  Siège  d’un  Évêque,  (/z)  Jean 
de  Térouanne  & le  Comte  y placèrent  des  Chanoines  Réguliers. 
Elle  eut  pour  premier  Abbé  Jean,  Chanoine  d’Arrouaife,  qui 
prit  le  troifieme  rang  dans  les  Chapitres  généraux,  immédiate- 
ment après  celui  de  Ruifieauville.  On  voit  par-là  que  les  rangs 
des  Abbés  ne  leur  ont  point  été  afiignés  en  raifon  de  l’ancien- 
neté de  leurs  Églifes , mais  de  l’époque  de  leur  aggrégation  à 
celle  d’Arrouaife.  C’efi  pour  cela  que  l’Abbé  d’Hénin  eut  le 
titre  de  Prieur  de  l’Ordre  & l’Abbé  de  Ruifieauville  celui  de 
Sous  - Prieur.  On  auroit  pu  donner  à l’Abbé  de  Sainte  Marie 
de  Boulogne  le  titre  de  Tiers-Prieur.  On  verra  qu’il  jouifioit 
conjointement  avec  les  deux  autres  d’une  forte  de  Juridièfion 
fur  le  Général  lui-même.  * 

(/)  De  Locre,  (P.  253.  ) cite  un  rouleau  de  parchemin  qui  exifle  encore  à 
Ruifleauville , & fur  lequel , outre  le  Catalogue  des  Abbés  de  cette  Maifon , on  voit 
les  Portraits  de  la  plus  part  d’entre  eux.  Je  ne  crois  pas  davantage  au  Catalogue 
qu’aux  Portraits.  De  pareilles  Pièces  ne  doivent  point  tenir  contre  des  Aéles  originaux. 

(g)  Il  y a deux  Lettres  de  St.  Bernard  à ce  Bauduin,  la  338e.  ôc  la  339e.  La 
première  lui  eft  adreflee  comme  Abbé  de  Chatillon  ; la  fécondé  comme  Évêque 
de  Noyon. 

(Æ)  V.  Gall.  Chrifl.  Tom.  X.  P.  1327.  8c  fuiv.  oh  l’on  prouve  très-bien  aulïî  que 
le  Port  Iccius  6c  celui  de  Boulogne  font  un  feul  6c  même  Port. 
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L’Ordre  ou  Congrégation  d’Arrouaife  commençoit  à prendre 
une  forme  fiable  & fa  réputation  à s’étendre.  Je  ne  dirai  pas 
le  tems  précis  auquel  les  Maifons  dont  il  fut  compofé , en 
embrafferent  l’Inflitut;  mais  d’après  l’obfervation  que  chacune 
d’elles  prit  rang  en  raifon  de  l’époque  où  elle  s’aggrégea  à 
l’Ordre  , on  poura  fe  faire  une  idée  de  cette  époque  par  les 
rangs  quelles  ont  occupés.  En  voici  le  Tableau  : ( i ) 

L’ABBÉ  D’ARROUAISE. 


A droite. 

1.  D’Hénin  - Liétard  , D. 
d’Arras. 

3.  De  Sainte  Marie  de  Bou- 
logne. 

5.  De  Chauny  , aujourd’hui 
Saint  Éloi -Fontaine,  D. 
de  Noyon. 

7.  De Cyfoing,D.  de  Tournai. 

9.  De  Saint  Mard  de  Tournai. 

1 1.  De  Beaulieu  , D.  de  Bou- 
logne. 

13.  De  Choques,  D.  de  Saint- 
Omer. 


( i ) On  le  trouve  dans  le  Cartulaire  de  Gautier  mot  à mot  comme  il  fuit  : « Abb. 
n S.  Marie  de  Hinniaco.  Abb.  S.  Marie  de  Nemore.  Abb.  S.  Marie  de  Bulonia.  Abb.  S. 
r>  Crifpini  de  Cavea.  Abb.  de  Calniaco.  Abb.  S.  Ulmari  Bolonienfis.  Abb.  de  Cifonio.  Abb. 
» S.  Leodegarii.  Abb.  de  Tornaco.  Abb.  de  Marcolo.  Abb.  de  Bello  - Loco.  Abb.  de  Clara 
n Fugeto.  Abb.  de  Cbeoches.  Abb.  de  Warnefluen.  Abb.  de  Senebecca.  Abb.  de  Cajlellione . 
n Abb.  de  Cajlriciis.  Abb.  de  D idevilla.  Abb.  de  Valencenis,  Abb.  de  Phalempin,  Alb.  de 
v B ru  gis.  Abb.  de  Alteriaco.  Abbas  de  Bdla-Valle,  » 


A gauche. 

1.  De  Sainte  Marie  au  Bois, 
ou  RuifTeauville  , D.  de 
Boulogne. 

4.  De  Saint  Crépin  en  Chaie , 
fous  les  murs  de  Soiffons. 

6.  De  Saint  Vulmer  de  Bou- 
logne. 

8.  De  Saint  Léger  de  Soiffons. 

10.  De  Marœul,  D.  d’Arras. 

1 2 De  Clairfaï , D.  d’Amiens. 

14.  De  Waraêton,  D.  d’Ipres. 
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1 5 . De  Sonnebeck , D.  d’Ipres. 

1 7.  De  Chatrices , D.  de  Châ- 
lons. 

1 9.  De  Saint  Jean  de  V alcncien- 
nes , D.  de  Cambrai. 

21.  De  S^int  Barthélémi  de 
Bruges,  ou  d’Eckout. 

23.  De  Soetendael  , D.  de 
Bruges. 


1 6.  De  Chatillon  , D.  de  Lan- 

grès. 

18.  De  Doudeauville , D.  de 
Boulogne. 

20.  De  Phalempin  , D.  de 
Tournai. 

22.  D’Autrey,  D.  de  Toul. 


Il  eft  bon  d’obferver  que  les  feize  premières  Églifes  ou 
Abbayes  du  Tableau  que  l’on  vient  de  voir,  ont  été  foumifes 
à l’Abbé  Gervais  avant  l’année  1148,  pendant  fon  gouverne- 
ment ; les  autres  fucceffivement , & la  derniere , Soetendael , 
en  1162. 

Toutes  ces  Maifons  ne  reçurent  pas  immédiatement  de 
l’Abbaye  d’Arrouaife  les  Religieux  qui  y portèrent  fon  Inffitut. 
De  même  que  dans  la  Congrégation  de  Citeaux,  il  fe  forma 
dans  celle  d’Arrouaife  plufeurs  filiations , & les  différents  rap- 
ports entre  les  Maifons  meres  & leurs  Elles,  établirent  la  fupé- 
riorité  des  premières  fur  les  fécondés. 

Les  Filles  de  l’Abbaye  d’Arrouaife  font  les  Abbayes  d’Hénin- 
Liétard  , de  Ruiffeauville  , de  Sainte  Marie  de  Boulogne  , de 
Saint  Crépin  en  Chaie  , de  Saint  Éloi-Fontaine  , de  Saint  Vuimer 
de  Boulogne,  de  Saint  Calixte  de  Cyfoing,  de  Saint  Léger, 
de  Saint  Mard  de  Tournai,  de  Marœul,  de  Clairfaï , de 
Warnêton  , de  Sonnebeck,  de  hatrices  , de  Doudeauville  , de 
Phalempin  & d’Autrey.  Un  Catalogue  pofférieur  au  tems  dont 
je  parle  ( k ) ajoute  l’Abbaye  de  Sainte  Marie  de  Breflau  en 


(A)  Il  Te  trouve  à la  fin  d’un  ancien  Cartulaire  , mais  d’une  écriture  plus  moderne 

Siléffe , 
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Siléfie , & la  Prévôté  de  Bethléem , dans  la  baffe  Germanie , 
qui  n’embraffa  la  réforme  d’Arrouaife  qu’à  la  fin  du  fiecle  fuivant. 
L’Abbaye  de  Ruiffeauville  fut  mere  de  celles  de  Chatillon  , de 
Choques  & de  Beaulieu  -,  l’Abbaye  de  Saint  Mard  ou  Saint 
Nicolas  de  Tournai,  de  celle  d’Eckout  à Bruges,  qui  de  fort 
côté  eut  pour  fille  Soetendael.  L’Abbaye  de  Saint  Jean  de 
Valenciennes  reçut  fes  premiers  Religieux  de  Saint  Crépin  en. 
Chaie.  Le  chapitre  191  du  livre  de  l’Ordre  ( /)  nous  apprend 
quels  étoient  les  Droits  des  Maifons  meres.  Les  meres,  y eft-il 
dit,  ne  peuvent  impofer  aucune  taxe  fur  les  biens  de  leurs  filles. 
Lorfqu’un  pere  Abbé  vifite  l’Abbé  d’une  Maifon  fille  , il  ne  peut 
y recevoir  les  vœux  des  novices  de  celui-ci,  ni  emmener  fans 
fon  aveu  aucun  de  fes  Chanoines , ni  en  introduire  aucun  chez, 
lui  pour  y demeurer  3 enfin  il  n’y  doit  rien  régler  ni  ordonner 
contre  la  volonté  de  l’Abbé  fils , fauf  en  ce  qui  regarde  le 
falut  des  âmes.  S’il  y trouve  quelque  chofe  de  contraire  à la 
réglé  & au  bien  de  l’Ordre  , il  pourra  le  corriger  charitable- 
ment en  préfence  de  l’Abbé  du  lieu  & de  fon  avis.  Si  celui- 
ci  eft  abfent,  l’Abbé  pere  n’en  corrigera  pas  moins  tout  ce 
qu’il  jugera  devoir  être  corrigé.  L’Abbé  fils  cédera  le  pas  au 
pere  non-feulement  dans  le  Chapitre  , mais  encore  dans  tout  le 


& qui  me  paroît  être  du  quinzième  fiecle.  Il  eft  fuivi  de  l’ordre  des  rangs  que 
tenoient  les  Abbés  dans  les  Chapitres  généraux.  De  Locre  le  donne  ( & d’après  lui 
d’autres  Écrivains  ) mais  fort  différent  de  l’original , qui  ne  comprend  pas  l’Abbaye 
de  Cyfoing  (Elle  n’étoit  plus  alors  de  la  Congrégation,)  ni  le  Prieuré  de  St.  Patrice 
en  Irlande. 

( /)  On  appeloit  ainfi  le  Recueil  des  Conftitutions  de  l’Ordre.  L’exemplaire  que  j’ai 
porte  la  date  du  13  Août  1477.  Mais  le  chapitre  167,  intitulé  de  Feminis  non  reci - 
piendis  r.ifi  per  Capitulum  generale , fait  voir  que  cet  exemplaire  a été  copié  fur  un  autre 
plus  ancien,  écrit  après  le  Chapitre  général  de  1233,  dans  lequel  fut  porté  ce  Statut 
touchant  les  Converfes , & avant  le  Concile  de  St.  Quentin  tenu  en  1256,  puifqua 
cette  derniere  époque  il  fut  réfolu  qu’on  n’en  recevroit  plus  en  aucune  maniéré, 

F 
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MonaRere.  Chaque  Abbé  pere  vifitera  au  moins  une  fois  l’an 
avec  une  follicitude  paternelle  les  Mâifons  dont  la  fîenne  effc 
mère.  Lorfque  l’Abbé  fils  fe  rendra  dans  la  Maifbn  mere,  il  y 
fera  reçu  avec  tout  le  refpeft  qui  lui  eft  dû.  Il  y tiendra  la 
place  de  l’Abbé  dans  toutes  les  chofes  qui  concernent  bOrdre , 
bien  entendu  en  l’abfence  du  propre  Abbé,  car  en  fapréfence, 
il  doit  lui  céder  en  tout  comme  à fon  pere. 

Quoique  d’après  la  notice  que  j’ai  extraite  ci-defius  du  Cartulaire 
de  Gautier,  l’Abbaye  d’Arrouaife  ne  compte  que  dix-fept  filles, 
Sc  dix-neuf  en  y ajoutant  les  Églifes  de  Breflau  & de  Bethléem, 
elle  en  eut  beaucoup  d’autres,  comme  le  dit  le  même  Gautier 
dans  fa  Préface  hifforique.  L’Abbé  Gervais  , dit-ii , bâtit  à la 
priere  de  plufiëùrs,  des  MonaReres  en  différents  endroits,  & y 
envoya  des  Freres  pour  y établir  notre  Inffitut.  D’un  autre 
côté  diverfes  Communautés  de  Chanoines  quittant  leur  ancienne 
obfervance,  embrafferent  la  nôtre  comme  plus-  rigide;  d’où  il 
arriva  qu’en  peu  de  rems , non  - feulement  la  Flandre , mais 
F Angleterre , l'Écoffe , la  Bourgogne  , & les  Pays  les  plus 
éloignés,  comme  la  Pologne,  reçurent  de  nous  des  Colonies  de 
Religieux , les  Prélats  de  ces  nouvelles  Maifons  s’obligeant  à 
fe  rendre  chaque  année  dans  celle  d’Arrouaife  ■ & d’y  affiffer 
au  Chapitre  général  de  l’Ordre,  afin  de  maintenir  la  charité 
entre  eux  , & l’entiere  obfervance  de  la  réglé.  Saint  Malachie , 
Archevêque  Iilandcis,  ajoute-t-il,  vint  lui  - même  à l’Abbaye 
d’Arrouaife  , en  étudia  les  ConRitutions  & les  approuva.  Il  les 
fit  enfuite  tranferire  ainfî  que  les  livres  de  chant  & de  liturgie, 
& les  emporta  avec  lui  en  Irlande  où  il  les  fit  adopter  dans 
les  Églifes  Cathédrales  &z  dans  différentes  Abbayes. 

En  effet  Saint  Malachie,  qui  fut  lié  très- étroitement  avec 
Saint  Bernard , (m)  fit  plusieurs  voyages  en  France  & en 


(/«)  Le  Saint  Abbé  de  Qairvaux  composa  l’Hifloiré  de  fa  vie.  On  a auffi  deux 
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Italie.  L’Irlande  étoit  alors  plongée  dans  la  plus  profonde  ignorance. 
On  n’y  connoifioit  plus  le  chant  des  heures  canoniales  , l’ufage 
de  la  confefllon  , le  Sacrement  de  confirmation  , ni  les  réglés 
de  celui  du  mariage.  Le  Siège  d’Àrmach  étoit  héréditaire  , & 
on  l’avoit  vu  pofTédé  par  des  Laïques  fans  qu’ils  fe  mi  fient  en 
peine  de  recevoir  les  Ordres.  Le  Métropolitain  établifloit  ou 
changeoit  les  Évêchés  félon  fa  fantaifie.  Saint  Malachie  entreprit 
de  faire  refleurir  la  Religion  parmi  ces  înfulaires.  Il  lut  d’abord 
Évêque  de  Conneret  dans  l’Ultonie,  & Çelfe,  Archevêque  d’Ar- 
mach  , étant  mort,  il  lui  fuccéda  à l’âge  de  38  ans,  (en  1133): 
mais  il  ne  tint  pas  ce  Siège  long-tems  ; il  y mit  en  fa  place  un 
nommé  Gélale  & retourna  dans  fon  ancien  Diocefe  ( n ) qu’il 
avoit  partagé  en  deux,  & comme  il  avoit  établi  un  Évêque  à 
Conneret,  il  fixa  fon  Siège  à Doune.  Ce  fut  lorfqu’il  étoit 
Évêque  de  Doune,  vers  l’an  1139,  qu’il  vint  à l’Abbaye 
d’Arrouaife.  II  plaça  auflïtôt  des  Chanoines  Réguliers  de  cet 
InlHtut  dans  fa  nouvelle  Cathédrale.  Il  en  profefla  lui-même  la 
réglé  & fonda  pour  eux  , dans  une  île , au  milieu  d’un  lac  , 
le  Prieuré  de  Saint  Patrice,  connu  par  fon  prétendu  Purgatoire. 
Enfin  les  Métropoles  d’Armach  & de  Toam  cmbraflerent  la 
même  réforme  , & peu  de  tems  après , elle  fut  introduite  dans 
celle  de  Dublin  par  Saint  Laurent  fon  Archevêque  qui  la  fit 
recevoir  dans  les  Églifes  de  fa  dépendance.  On  peut  donc 


difcours  qu’il  prononça  l’un  le  jour  de  la  mort  de  ce  Saint  Évêque  , l’autre  le  jour 
de  fa  Fête,  ainfi  que  trois  lettres  qu’il  lui  écrivit  & qui  font  les  315  , 316  & 317 
de  l’édition  de  Mabillon. 

( /;  ) Saint  Malachie  mourut  à Clairvaux  dans  les  bras  de  Saint  Bernard , le  2 
Novembre  1148.  Il  fut  le  premier  qui  introduifit  des  Moines  en  Irlande.  Il  les  reçut 
des  mains  de  Saint  Bernard  , à qui  d’ailleurs  il  laifla  ou  envoya  à plufieurs  reprifes  de 
jeunes  Irlandois  pour  les  former  dans  la  difcipline  religieufe  , ce  qui  fit  croire  à plu- 
fieurs qu’il  fut  lui-même  Moine  de  Citeaux. 
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afîurer  que  dans  le  douzième  fiecle  , tous  les  Chapitres  de 
l’Irlande  , ou  presque  tous  , fuivirent  l’fnflitut  Arroafien , & il 
n’eft  pas  douteux  qu’il  n’ait  fervi  infiniment  à difîiper  les  tene- 
bres  dont  cette  île  étoit  alors  couverte.  Saint  Laurent  mourut 
le  14  Novembre  1181,  à Eu  en  Normandie,  dans  une  Maifon 
de  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Saint  Viélor, 
aujourd’hui  connue  fous  le  nom  du  Saint  Archevêque,  alors 
fous  celui  de  Sainte  Marie.  Cette  Églife  avoit  commencé  par 
être  Collégiale  ; elle  avoit  embraffé  la  réglé  de  Saint  AugufHn 
vers  1 1 1 9 , & enfuite  la  réforme  d’Arrouaife.  Enfin  elle  s’étoit 
foumife  à la  Congrégation  de  Saint  Viélor. 

Je  ne  vois  nulle  part  que  les  Églifes  d’Irlande  , d’Angle- 
terre & de  Pologne,  aient  eu  un  rang  marqué  dans  les  aflemblées 
générales  de  l’Ordre.  Il  efl  cependant  certain  qu’en  embraffant 
la  réforme  , elles  s’obligeoient  fpécialement  d’y  affilier.  Il  y 
avoit  même  une  peine  particulière  décernée  contre  les  Abbés 
d’Irlande  qui  eu  fient  négligé  de  s’y  rendre.  Elle  fait  la  matière 
du  chapitre  1 97  du  livre  de  l’Ordre.  ( o ) 

Je  pourois  parler  des  Églifes  d’Angleterre  qui  embrafferent 
l’Inflitut  Arroafien  ; mais  je  préféré  de  traiter  cet  article  à 
part , lorfque  je  donnerai  la  notice  des  Maifons  de  l’Ordre 
d’après  les  monuments  qui  nous  en  refient  & les  connoiffances 
que  je  pourai  tirer  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces  matières. 
Je  dirai  feulement  ici  un  mot  d'un  certain  Décret  d’Adololde 
Évêque  de  Carlile,  dans  le  Comté  de  Comberland  qui  touche 
à l’Écoffe  & faifoit  alors  partie  de  ce  Royaume.  Ce  Décret  fut 
porté  vers  l’an  1140,  du  tems  & en  la  préfence  d’Aîuife 


( 0 ) « De  Pem  tenu  a Abbatum  Hybernienfium.  Qnadraginta  dïes  in  pane  & aqua  ; 6* 
» tribus  diebus  correEl'onan  duodenarum  plagarum  ab  illo  qui  capituluitl  tenet  Jufcipit  coram 
j j omnibus , fi  de  capitulo  rcmanfer.it  abjque  caufi  ratior.abili,  » 
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Évêque  d'Arras , & de  Milon  premier  du  nom  , Évêque  de 
Térouanne,  ce  qui  me  fait  croiré  qu’il  le  fut  dans  l’Abbaye 
même  d’Arrouaife  , où  fe  trouvoient  peut  - être  au/Ti  alors  des 
Députés  du  Chapitre  de  Carlile.  Il  commence  ainli:«AuNom 
» du  Pere  & du  Fils  & du  Saint-Efprit , Amen.  Moi  Adololde 
» par  la  miféricorde  de  Dieu , Évêque  de  Carlile , à mes  freres 
» de  l’Églife  de  Carlile,  tant  préfents  que  futurs  &c.  » (/>  ) O n 
voit  qu’il  s’agit  de  fon  Églife  Cathédrale.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  FÉglife  de  Carlioli , Prieuré  du  titre  de  Sainte 
Marie,  dans  le  même  Comté  de  Comberland  , dont  Pennot  fait 
mention  p.  390.  Les  Chanoines  de  Carlile  étoient  alors  fécu- 
liers,  & chacun  d’eux  jouiffoit  en  particulier  de  fa  prébende. 
Le  Décret  porte  1 que  dans  la  fuite  ils  vivront  en  commun 
félon  la  réglé  de  Saint  Auguflin  & l’Inftitut  de  Saint  Nicolas 
d’Arrouaife.  20.  Qu’ils  pourront  fe  choihr  parmi  eux  ou  dans 
les  autres  Églifes  qui  fuivent  la  même  réforme  , un  Prieur  à 
qui  ils  prêteront  l’obéiffance  qu’ils  avoient  déjà  jurée  à l’Évêque  , 
& fauf  la  même  obéiffance  due  à l’Évêque.  30.  Que  le  Prieur 
élu  ne  manquera  point  d’affiifer  l’année  fuivante  au  Chapitre 
général  à Arrouaife.  40.  Que  fi  le  Prieur  oublie  fon  devoir  & 
néglige  de  maintenir  la  difcipline  de  l’Ordre , on  le  citera 
pardevant  fon  Évêque  qui  le  reprendra  en  fecret,  & que,  s’il 
ne  fe  corrige  pas , il  fera  dépofé  par  les  Abbés  du  même 
Ordre. 

Ce  dernier  article  eft  conforme  au  Décret  de  l’Évêque  Jean  „ 
de  1 érouanne  , donné  en  faveur  de  l’Abbaye  de  Ruiffeau ville, 
de  même  qu’à  ceux  de  Simon  Évêque  de  Noyon  & de  Goflcn 
de  Soiflons  pour  les  Abbayes  de  leurs  Diocefes.  C’étoit  une 
des  conditions  effentielles  de  l’union  des  Maifons  de  l’Ordre 


(p  ) Pièces  juftitiçat.  N°.  VI. 
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avec  la  Maifon  mere , & ce  fut  le  premier  ffatut  Ipécialement 
confirmé  par  le  Souverain  Pontife.  Gervais  muni  cîu  confente- 
ment  & appuyé  de  l’autorité  des  Évêques , crut  devoir  encore 
implorer  celle  du  Pape  Innocent  II , qui  occupoit  alors  la 
Chaire  de  Saint  Pierre.  Il  en  obtint  une  Bulle  datée  de  Latran 
15  Avril  11395  (a)  elle  eff  adreffée  à tout  l’Ordre.  Le  Saint 
Pere  y confirme  en  général  l’établifTement  de  la  réglé  de  Saint 
Auguftin  dans  les  Maifons  de  l’Ordre  & approuve  les  conffi- 
tutions  d’Arrouaife.  Si  quelque  Abbé  de  votre  Congrégation  , 
ajoute-t-il,  fe  rend  coupable  de  prévarication  contre  la  difcipline 
de  fon  Ordre , il  fera  repris  par  l’Abbé  du  Monaffere  d’où  il 
aura  été  tiré,  & à qui,  pour  cet  effet,  fe  joindront  deux  ou 
trois  autres  Abbés  du  même  Ordre  5 fi  après  cet  avertiffement 
il  néglige  de  fe  corriger,  les  mêmes  Abbés  le  dénonceront  à 
fon  Évêque  , qui  de  leur  avis  & fur  leur  rapport , répriman- 
dera le  coupable  &:  l’exhortera  derechef  à réparer  fa  faute.  S’il 
n’obéit  pas  ou  qu’ayant  été  canoniquement  appelé  par  fon 
Évêque  , il  refufe  de  comparoître  , qu’il  foit  dépofé  félon 
l’ordre  judiciaire , & que  les  freres  de  fon  Églife  aient  une 
entière  liberté  d’en  élire  un  autre  qui  fâche  la  gouverner  mieux. 

(</)  Innocentlus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , Gcrvafio  Abbati  Ecclefie  S.  Nicholai 
in  Arida-Gamantia  , & ejus  focietaùs  Abbatibus  <S*  fratribus  t.im  prefentibus  quam  fut uris , 
in  perpetuum.  Proprïum  eji  Ecclcfiaftice  difcipline  ab  illicitis  prohibere  & exceffuum  culpas 
falubriter  rcfccare;  que  fi  ierpente  Magiflro  negligitur , cnnfla  in  confufione  deveniunt.  Nam 
fi  aller  de  fruit , aller  edificat , fi  ve  aliquis  propriam  fcquens  voluntatcm  , minuit  , alius 
ad  dit , non  folum  regularis  Ordo  dijfolvitur , fed  etiam  ■ perditionis  ex  hoc  materia  rr.inifratur. 
Cure  ifitur  vobis  fr,  dilcEli  in  Chriflo  filii  Abbates , ut  perfonas  diligatis , vitia  perfequa- 
mini  ; boni  dulces  , mali  vos  fentiant  correttores  ; eulpe  enim  ef  in  culpa  omnir.o  debitam 
relaxare  vindiEtam  : & fie  alterum  condiatur  ex  altero , ut  boni  habeant  amando  quoi 
caveant  & mali  metuendo  quod  diligant , &c.  Ego  Innocentius  Catholice  Ecclefie  Epifcopus 
SS.  Datum  Laterani  per  manum  Aimerici  Sanfle  Romane  Ecclefie  Diaconi  Cardinalis  & 
Cancellarii  XVII.  Kls.  Mail  , indiclione  lia.  Incarnationis  Dominice  anno  M.°  C.* 
XXXlX.0  Ponlificatus  autejn  Domini  Innocentii  fecundi  Pave , anno  X°. 
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Pour  ce  qui  eR  du  dépol'é,  qu’il  retourne  à la  Maifon  d’où 
il  eR  venu.  S’il  réfiRc  , qu’il  Toit  fournis  à l’anathême. 

Enfin  le  Souverain  Pontife  Ratue  que  l’Abbé  d’Arrouaife  en 
cas  de  prévarication  fera  d’abord  admonété  par  les  Abbés 
d’EIénin , de  RuiReauville , &:  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  , 
6c  enfuite  jugé  définitivement  par  eux  & par  fon  Évêque. 
Urbain  III  fubRitua  dans  la  fuite  l’Abbé  d’Arrouaife  aux 
Évêques  pour  préfider  aux  jugements  de  dépofition  & lui 
adjoignit  à cet  effet  quatre  Abbés  de  l’Ordre.  Cette  matière 
eR  traitée  dans  les  derniers  articles  de  la  Charte  de  Charité 
pour  l’Ordre  de  Citeaux  : elle  l’eR  aufii  dans  le  chapitre  104 
des  Conftitutions  Arroafiennes , où  j’obferve  que  dans  le  cas 
où  les  Abbés  d’Hénin  , de  RuiReauville , & de  Sainte  Marie 
de  Boulogne  eufient  prononcé  contre  l’Abbé  général  une  fen- 
tence  de  dépofition , ils  n’eufient  pu  , s’il  eut  obéi  , lui  en 
fubfiituer  un  autre  , ni  en  cas  de  réfiRance  , le  frapper  d’ana- 
thêrne.  Cependant  aufii  long-tems  qu’eut  duré  fon  obRination  , 
le  Chapitre  général  n’eût  pas  été  affemblé  dans  la  Maifon  mere, 
mais  dans  telle  autre  qu’il  eût  plu  aux  trois  premiers  Abbés  de 
l’Ordre  de  défigner.  Malgré  cela  les  Souverains  Pontifes  défen- 
dirent plusieurs  fois  exprelïement  de  le  convoquer  jamais  ailleurs 
qu’à  Arrouaife. 

L’article  concernant  le  Chapitre  général  dans  les  Statuts  de 
Citeaux , prouve  encore  que  Gervais  reçut  de  Saint  Bernard 
le  plan  de  fa  réforme.  Il  répond  précifément  au  chapitre  192 
des  ConRitutions  Arroafiennes.  L’Églife  d’Arrouaife  qui  eR  mere 
de  toutes  les  autres , efi-il  dit  dans  ce  chapitre , a établi  comme 
une  chofe  effentieîle  que  tous  les  Abbés,  pour  fe  voir  mutuel- 
lement , pour  maintenir  la  difeipline , cimenter  la  paix  & 
entretenir  la  charité,  s’affemblercient  une  fois  chaque  année, 
le  11  des  calendes  d’Céicbre,  jour  où  l’on  folcmnife  la  fête 


•48  HISTOIRE  D’ARROUAISE. 

de  Saint  Matthieu , qu’ils  chommeront.  Le  lendemain  ils  pouront 
traiter  enfemble  des  affaires  de  l’Ordre  , & difcourir  fur  ce  qu’il 
conviendroit  de  corriger,  ajouter  ou  de  fupprimer.  Le  jour 
fuivant  ils  invoqueront  enfemble  le  Saint  - Efprit , & l’Abbé 
d’Arrouaife  ou  un  autre  en  chantera  folemnellement  la  Meffe  , 
après  laquelle  ils  entreront  au  Chapitre  &c.  Si  quelqu’Abbé 
eR  réduit  à une  grande  pauvreté  , il  le  fera  connoître , & tous 
les  autres  s’emprefferont  de  le  fecourir  félon  leurs  facultés.  Deux 
raifons  feulement  peuvent  difpenfer  d’affiRer  au  Chapitre  général, 
celle  de  l’infirmité  corporelle  , & celle  de  toute  autre  grande 
nécefîité.  Dans  l’un  & dans  l’autre  cas  l’Abbé  enverra  en  fa 
place  fon  Prieur.  S’il  s’en  abfente  fans  caufe  légitime , il  deman- 
dera l’année  fuivante  le  pardon  de  fa  négligence , & fera 
condamné  à la  pénitence  ordinaire  , c’eR  - à - dire  à demeurer 
toute  l’année  hors  de  fon  Raie,  & à jeûner  au  pain  & à l’eau 
les  Vendredis  des  Carêmes  de  la  même  année,  à moins  que  ce 
ne  foient  des  jours  de  fête  à neuf  leçons. 

Ce  chapitre  contient  exactement  les  articles  13  & 17  de  la 
Charte  de  Charité  , comme  les  articles  18  & 21  de  la  même 
Charte  touchant  la  mort  & l’éleêtion  des  Abbés  , répondent 
parfaitement  au  chapitre  195  des  ConRitutions  Arroafîennes. 
(/-)  Que  les  freres  dont  l’Abbé  eR  mort,  y eR  - il  dit,  ne 
procèdent  point  à l’éleCtion  de  fon  fucceffeur  fans  prendre  l’avis 
de  l’Abbé  ( .y  ) à qui  l’adminillration  de  leur  MonaRere  eR 
dévolue,  & fans  le  confeil  de  deux  Abbés  voifins.  Sur  quelque 
perfonne  de  l’Ordre  que  tombe  le  choix,  elle  doit  être  admife 
fans  difficulté  -,  mais  il  eR  défendu  de  fe  choifir  un  Abbé  hors 
de  notre  fociété  , comme  aucun  individu  de  cette  fociété  ne 
peut  être  élu  dans  un  Ordre  étranger. 


( r ) Cap.  ipp  , de  Abbate  defuntfo. 

O)  Voyez  la  Bulle  d’Urbain  III,  N.°  X. 


Les 


s 
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Les  articles  1 , 2,  3 , 4,6,  7 & 8 de  la  Charte  de  Charité, 
concernant  l’obfervance  générale  & exaéle  des  Statuts  de  la 
Maifon  chef  de  l’Ordre , l’uniformité  de  la  difeipline  & des 
livres  de  liturgie,  la  préféance  des  Abbés  des  Maifons  meres 
& leurs  droits  dans  les  vifites , ont  été  également  reçus  dans 
les  conflitutions  d’Arrouaife  , & il  ne  doit  refier  aucun  doute 
que  Saint  Bernard  n’ait  préfidé  à leur  rédaélion  d’après  le 
code  de  Citeaux.  Je  pourois  appuyer  ce  que  j’avance  par  quel- 
ques détails  fur  des  ufages  plus  particuliers,  mais  je  différerai 
d’en  parler , pour  m’arrêter  un  moment  fur  l’état  de  l’Abbaye 
d’Arrouaife  par  rapport  aux  biens  temporels. 

Gervais  qui  avoit  puifé  les  principes  de  fon  gouvernement 
dans  l’Ordre  de  Citeaux , y avoit  pris  auffi  le  talent  de  faire 
valoir  les  fonds  qu’on  lui  accordoit  à titre  d’aumône  ou  autre- 
ment. Si  d’un  côté  il  avoit  fous  fa  difeipline  des  Chanoines 
qu’il  appliquoit  fpécialement  à l’étude  des  faintes  écritures  & 
qu’il  deftinoit  au  gouvernement  fpirituel , foit  dans  l’intérieur 
du  Monaffere , foit  dans  les  Paroiffes  , il  avoit  d’ailleurs  à fes 
ordres  un  grand  nombre  de  freres  lais  ou  convers.  Ces  derniers 
exerçoient  quelque  métier  ou  fe  livroient  entièrement  à l’agri- 
culture. Ajoutez  un  nombre  égal  de  converfes  répandues  dans 
les  habitations  dépendantes  du  Monaffere  ; car , comme  e dit 
Gautier , Gervais  recevoit  à la  cojiverfîon  prefque  toutes  les 
perfonnes  des  deux  fexes  qui  fe  préfentoient  pour  vivre  fous 
lès  loix.  C’étoit  l’efprit  du  tems.  Robert  d’Arbriffel  Inffituteur 
de  Fontevrault,  y avoit  raflèmblé  peu  de  tems  auparavant  une 
multitude  de  femmes  mariées , de  veuves , de  jeunes  filles  , de 
clercs  & d’hommes  de  toutes  conditions  & de  tous  âges,  (f) 
« L’Homme  Apoffolique , dit  le  P.  Longueval,  étoit  fuivi  dans 


(/)  Hift.  de  l'Églifc  G ail.  T.  8.  P.  13  r. 
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» tous  les  lieux  où  il  alioit , d’une  foule  innombrable  de  per- 
» fonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe , qui  après  l’avoir  entendu 
» ne  vouloient  plus  fe  féparer  de  lui , pour  mener  fous  fa 
» direction  la  vie  pénitente  qu’il  leur  avoit  prêchée.  » Mr. 
Racine  fait  à ce  fujet  une  réflexion  qui  fans  doute  feroit 
aujourd’hui  celle  de  tout  le  monde  : ( t ) « On  ne  peut  s’empê- 
» cher,  écrit  cet  Historien,  de  remarquer  beaucoup  d’imprudence 
» dans  le  zele  de  quelques-uns  des  Hommes  célébrés  du  dou- 
» zieme  fiecle.  Convenoit-il  par  exemple,  continue  le  même 
» Auteur , que  Robert  d’Arbriffel  menât  dans  des  lieux  écartés 
» une  troupe  d’hommes  & de  femmes  , fous  prétexte  de  péni- 
» tence  ? Comment  perfonne  ne  lit-il  fentir  combien  étoit  bizarre 
» le  plan  du  gouvernement  de  Fonte vrault  ? » 

Gervais  lùivit  l’exemple  de  Robert  d’ArbrifTel,  fans  aller  aulîi 
loin.  Il  ne  mit  pas  les  hommes  fous  le  gouvernement  des  femmes  ; 
mais  comme  Saint  Norbert,  il  reçut  toutes  celles  qui  fe  donnèrent 
à lui.  Il  les  plaçoit  dans  un  cloître  féparé  , quoique  dans  un 
même  Monaftere.  Ce  mélange  lîngulier  occalîonna  dans  la 
Congrégation  d’Arrouaife  les  mêmes  abus,  que  dans  l’Ordre  de 
Prémontré.  On  fut  obligé  dans  celui  - ci  , vingt  ans  après  fa 
fondation  , de  bâtir,  pour  les  Religieufes , des  Maifons  féparées  : 
les  Arroafiennes  ne  furent  fupprimées  que  vc-is  le  milieu  du 
fiecle  fuivant.  l’en  parlerai  plus  particulièrement  à cette  époque 
à l’occafîon  d’un  Chapitre  général  & d’un  Concile  provincial 
qui  en  ordonnèrent  fucceflivement  l’extin&ion.  C’eR  affez  de 
remarquer  ici  qu’il  y eut  parmi  elles  plufieurs  perfonnes  de 
qualité  ; mais  que  la  plupart  n’étoient  que  d’honnêtes  fermantes 
occupées  à nourrir  des  b e Ri  aux , à filer  le  chanvre  & le  lin. 
Outre  celles  qui  habitoient  le  chef-lieu  , il  y en  avoit , ainfî  qre 


(0  Hift.  Ecc).  T.  5.  P.  162. 
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je  l’ai  déjà  dit , dans  les  métairies,  avec  les  freres  lais  chargés 
de  la  culture  des  terres,  comme  à Servin,  à Doing,  à Rebreuve 
fur  Candie , à Bélaife , à Margelles.  Servin  ell  une  Ferme 
fituée  dans  la  Paroiffe  d’Haucourt , près  de  Vis  en  Artois.  Les 
Doyen  & Chanoines  de  Saint  Géri  de  Cambrai  qui  pofîedoieht 
des  fonds  dans  ce  territoire,  voyant  que  les  freres  de  Servin 
.étoient  habiles  dans  l’agriculture , donneront  ces  fonds  à l’Abbé 
Gervais  , fous  un  cens  ou  canon , en  préfence  de  Burchard 
Évêque  de  Cambrai.  ( u ) Simon  Évêque  de  Noyon,  lui  fit 
don  de  l’Autel  & de  la  Cure  de  Doing , par  ade  daté  de 
Noyon  1 1 24.  Je  vois  encore  par  une  Bulle  d’Adrien  IV,  & 
par  d’autres  monuments,  que  cet  Abbé  avoit  reçu  de  quelques 
riches  particuliers  des  donations  en  bois  & en  friches , dans 
les  lieux  nommés  Bercelflos , Beaulieu,  aujourd’hui  Beauvoir, 
Boges-Maifons  & Vaquerie,  près  de  l’Abbaye  de  Cercamp  & 
du  Village  de  Rebreuve  , donations  qui  furent  confirmées  par 
les  Seigneurs  d’Auchy.  Il  falloit  que  ces  biens  fufTent  d’une 
grande  importance  , puifque  Gervais  y bâtit  deux  Oratoires  & 
deux  Cimetières , l’un  à Beaulieu  , l’autre  à Rebreuve.  L’ade 
par  lequel  Milon  Évêque  des  Morins  ( v ) lui  permet  de 


( u ) Vers  1 110. 

( v ) On  le  verra  fans  doute  avec  plaifir  ici  : il  peut  fervir  à donner  une  idée  de 
tous  ceux  qui  ont  été  accordés  par  d’autres  Évêques  pour  de  pareils  établiflements. 
In  Aomine , &c.  Ego  Alilo  Dei  rnif  rations  Morinorum  Epifcopus.  Noverint  tam  prefentes 
qu.im  futuri  quoi  in  Parrochia  r.ofra  de  Rebroves  fratrem  Gervafuim  Abbatcm  de  Arida - 
G.imontia  bona  fie  admifmus  , hac  videlicet  ratïone  ut  ibidem  ad  ufttm  fororum  ibidem 
Domino  fervientium  manfio  confruatur  & Capella  & Curlïs  ad  nutrienda  carum  animalia 
& parandos  kortos  cor.veniens , Cymctcrium  quoque  ad  fepulturam  fororum  & fratrum  illius 
ordinis  & fervientium  fuotum , eorum  tantum  qui  eorum  pane  vefeentur  & eis  continue 
minifrabunt.  Hcc  omnia  autan  ab  omni  decimarum  ac  reddituum  jure  vel  exaftione  libéra, 
in  perpetuum  fore  concedimus.  cenfum  rumen  nobis  ac  fucccffcribus  nofris  pro  jure  & libertate 
loci  fui  fngulis  annis  pcrfolvcnt , très  videlicet  denarios  , cum  tribus  Pater  no  fer.  Si  quis 
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conftruire  une  Chapelle  & un  Cimetiere  dans  ce  dernier  lieu 
fait  une  mention  exprefïe  du  travail  des  fceurs:  « Nous  avons 
» permis , dit-il , que  F.  Gervais  Abbé  d’Arrouaife , conlu-uifit 
» à R.ebreuve  à l’ufage  des  foeurs  qui  s’y  font  confacrées  à 
» Dieu  , une  Maifon , une  Chapelle  , &;  une  Ferme  pour  y 

» nourir  leurs  bekiaux  & y cultiver  des  jardins , de  même 

» qu’un  Cimetiere  pour  la  fépulture  des  fceurs  & des  freres  de 
» fon  Ordre  &c.  » 

Rélaife  eft  un  don  du  fameux  Hugues  d’Oify , Sire  de 

Crévecœur,  Châtelain  de  Cambrai  , & l’un  des  Seigneurs  les 
plus  turbulents  de  fon  fecle.  Touché  des  remontrances  & des 
vertueux  exemples  d’Heldiarde  de  Baudour  fon  époufe  , il 

changea  abfolument  de  vie.,  & loin  d’ufurper  les  biens  des 
Églifes  comme  il  ayoit  £ak  auparavant,  il  leur  donna  une 
bonne  partie  du  fien.  Il  fonda  l’Abbaye  de  Varicelles  & la  dota 
avec  magnificence  l’an  1131,  priant  inftamment  Saint  Bernard 
d’y  envoyer  des  Religieux  de  fon  Ordre.  Le  faint  Abbé  lui 
accorda  fa  demande  & amena  lui -même  à Varicelles  l’année 
fuivante  des  Religieux  de  Clairyaux ,'  entr’autres  Raoul,  Anglois 
de  nation  qui  en  fut  le  premier  Abbé,  & Nivard  fon  propre 
frere  à qui  il  donna  la  direftion  des  novices.  Ce  fut  trois  ans 
après , c’eft  - à - dire  en  1135,  que  Gervais  reçut  de  Hugues 
l’habitation  de  Bélaife  & fes  dépendances  lituées  dans  la  même 

__ — ..  — — . — ...... 

• . . • . ( 
autan  huius  nojlre  pagine  aJJ'crtionem  temeraria  prcfumptione  annullare  in  pojlefum  vel 

infringere  temptaverit , anathematis  animadverjione  à communione  S an  fie  Matris  Ecclefie 

fcparetur  quoufque  pler.arie  fàtïsfecerit.  Aflum  Tarucnne  anno  D 2 mini  M.°  C.°  XXX Vil. 0 

indift.  XVâ.  prefcntibus  Philippo  & Milone  Archidiacor.is , Gofcelino  Decano  , Gerbodone 

Cantore.  Johanne  Bolonienfe , Henrico  de  Nemore  , Petro  de  Sanflo  Vulmaro  Abbatibas.  Ces 

derniers  témoins  font  les  Abbés  de  Sainte  Marie  de  Bpulogne,  de  RuifTeauville  & de 

Saint  Vulmer  de  Boulogne.  L’Archidiacre  Milon  qui  paroît  ici  , cil  celui  qui  fuccéda 

au  premier  Milon  fur  le  Siège  de  Térouanne  & donna  à l’Abbaye  d’Arrouaife  l’Autej 

même  de  Rcbrèuve  en  1162.  Il  étoit  Anglois. 


V.  " 
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Paroiffe  de  Crevecceur.  L’aéle  de  cette  donation  fut  paffé  en 
préfence  de  Liétard  Évêque  de  Cambrai,  de  Bernard  Abbé  de 
Clairvaux , de  Raoul  Abbé  de  Vaucelles  &c. 

L'Evêque  Liétard  avoit  donné  lui-même  l’année  précédente  à 
l'Abbaye  d’Arrouaife  un  terrain  confidérable  fur  les  bords  de  la 
Sambre  , dans  un  endroit  nommé  Haute-Repe  ( § ) & Gcmber- 
mont,  avec  des  bois  pour  édifier  une  ferme  &:  des  atteliers. 
Ces  biens  appartiennent  aujourd’hui  à l’Abbaye  de  Saint  André 
du  Cateau , comme  ceux  de  Beaulieu , Bercelflos  & dépen- 
dances, à l’Abbaye  de  Cercamp.  Les  fermes  de  Beaucamp 
n’étoient  aufli  dans  l’origine  qu’une  terre  inculte  & des  bois 
que  différents  Seigneurs  offrirent  à Gervais.  Milon  Évêque  de 
Térouanne  , lui  fit  donner  encore  en  1138  par  les  Prévôt  Sc 
Chanoines  de  St.  Orner,  de  riches  poffefîîons  fituées  dans  les 
Dioccfes  de  Noyon  & de  Beauvais.  Elles  confîftoient  en  terres, 
prés  , pâturages , dîmes  , bois , avoueries  &c.  ( w ) Mais 
l’Abbaye  d’Arrouaife  n’en  a joui  que  peu  de  tems,  ayant  été 
forcée  , félon  toute  apparence  , de  les  aliéner  à la  fin  du  même 
fiecle  , époque  où  elle  fouffrit  la  crife  la  plus  alarmante. 

On  ne  peut  défavouer  que  les  Maifons  Religieufes  n’aient 
rendu  un  grand  fervice  par  leurs  immenfes  défrichements  & 
qu’elles  n’aient  par-là  favorifé  la  population  pour  la  dédommager 
en  quelque  forte  du  préjudice  qu’on  les  accufe  fouvent  de  lui 
apporter.  Quoique  j’.aie  dit  à la  fin  du  chapitre  précédent  que 


(’§)  Haiife-Rive',"  Alta  Ripa. 

( w ) Videlicet  in  territorio  noviomenji  jîve'  Belvacenfi  in  Villa  que  dïcitur  Gaumont , & 
in  S.’l.nci  & Kaneflecort , Apenni , Abetecort , & Bue:  ; & in  Bdv.iccnfi  territorio,  B un 
6’c.  Le  meme  Prélat  avoit  accordé  en  cette  année  1138,  l’ Autel  d'Isbergues  à l’Abbé 
Gervais.  Il  portoit  une  affe&ion  finguliere  aux  Religieux  d’Arrouaife  qu’il  appelle 
quelquefois  fes  Confrères,  & à qui,  dit -il,  il  aime  à faire  du  bien,  tum  antique 
familiaritatis  gratia  , tum  pie  eenverf adonis  opiniene  & farna  bqna. 
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la  Forêt  d’Àrrouaife  n’étoit  plus  suffi  vafie  dans  le  onzième 
fiecle  quelle  l’avoit  été  dans  les  premiers  tems  de  la  Monarchie 
Ions  le  nom  êdArida  - Gamantia  , cela  n’empêche  pas  que  les 
défrichements  fucceffifs  qui  en  furent  faits  ne  doivent  être  attri- 
bués aux  travaux  pénibles  & à la  confiante  induflrie  des  Religieux. 
L’Abbaye  cle  Corbie  , celle  de  Saint  Vaalf  d’Arras,  du  Mont- 
Saint-Quentin,  de  Honnecourt,  font  beaucoup  plus  anciennes 
que  l’Abbaye  d’Arrouaife  & poffédoient  long  - tems  avant 
l’éredtion  de  celle-ci,  des  fonds  ftués  au  milieu  de  cette  ancienne 
Forêt  ; les  fermes  & autres  établiffiements  qu’elles  y ont  encore  , 
font  à n’en  pas  douter  le  fruit  de  leurs  peines.  Les  Abbayes  de 
Fémi  , de  Saint  André  du  Cateau  , du  Mont-Saint-Martin,  de 
Vaucelles,  d’Arrouaife,  d’Eaucourt,  ( x ) vinrent  après  & ache- 
vèrent ce  que  les  premières  avoient  commencé.  L’Abbaye 
d’Eaucourt  a été  bâtie  au  milieu  des  bois  fur  un  fonds  qui  lui 
fut  donné  par  le  Chapitre  de  Saint  Furfy  de  Péronne.  On  les 
appeloit  Bois  du  Mont-Oger  , ou  d’Oger-Mont , du  nom  d’une 
Motte  femblable  à celle  de  Bérenger.  Ils  faifoient  partie  de  la 
Forêt  d’Arrouaife.  C’eft  pourquoi  Odon  premier  Abbé  d’Eau- 
court , qui  avoit  commencé  par  mener  avec  quelques  Com- 
pagnons la  vie  hérémitique,  fignant  en  1108  une  Charte  en 
faveur  de  l’Abbaye  de  Saint  Martin  & des  Chanoines  de 
la  Cathédrale  de  Tournai , fe  qualifia  de  Prêtre  hermite  du 


( x ) Le  nom  de  cette  Abbaye  ne  vient  point  du  mot  Latin  aqua , comme  je 
l’entends  Couvent  répéter  : elle  eft  appelée  dans  les  anciennes  Chartes  Ailcurtis,  Aïulcurtis , 
Aiulfi-Curtis.  Il  tire  donc  fon  origine  du  mot  Curtis  & du  nom  de  celui  qui  établit  le 
premier  cette  habitation  , comme  une  infinité  de  noms  de  Villages  dans  l’Artois  & dans 
la  Picardie.  Honnecourt  a une  pareille  origine  , Hunulphi-Curtis.  L’Abbaye  d’Eaucourt 
efl  dans  la  ParoifTe  de  Warlencourt  dont  l’Autel  avec  Ca  Succurfale  Martinpuich  a été 
donné  à l’Abbé  Odon  en  1124.  Marùn-Pnch , Mont  de  Martin.  Les  Italiens  difent  Poggio 
dans  le  même  Cens. 
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titre  de  Sainte  Marie  en  Arroua:fe  ; ce  qui  fit  penfer  mal-à- 
propos  à Aubert  Lemire  {y)  que  l’Abbaye  d’Eaucourt  avoit 
été  de  la  Congrégation  d’Arrouaife. 

Ii  faut  bien  fe  garder  de  croire  que  toutes  les  donations 
faites  aux  Moines  aient  été  purement  gratuites.  Je  ne  veux  point 
parler  des  obits,  prières,  diilri butions  d’aumônes,  dont  fouvent 
ils  fe  font  chargés  à perpétuité  : mais  comme  ils  poffédoient 
fupérieurement  l’art  de  mettre  des  friches  en  valeur,  on  les 
leur  donnoit  à la  charge  de  la  quatrième , fixieme  , huitième 
ou  dixième  gerbe  de  champart , quelquefois  fous  des  conditions 
plus  onéreufes.  Les  habitations  des  freres  Qc  des  feeurs  avec 
des  édifices  pour  élever  des  befliaux , entroient  pour  beaucoup 
dans  le  fyfteme  des  défrichements.  ( ^ ) Les  befliaux  donnoient 
des  engrais , qui  cependant  n’étoient  pas  les  feuls  que  l’on  mît 
en  ufage.  J’obferve  que  la  marne  étoit  employée  avantageufe- 
ment  dans  ces  fortes  d’entreprifes.  Souvent  on  faifoit  avec  le 
donateur  un  accord  par  lequel  une  portion  des  terres  défrichées 
lui  demeuroit  en  toute  propriété  & l’autre  paffoit  aux  donataires 
moyennant  l’avance  de  tous  les  frais.  Le  travail  des  mains 
ordonné  par  le  chapitre  8 des  conftitutions  ne  pouvoir  être 
exercé  que  dans  le  voifinage  du  Monaflere;  on  y étoit  conduit 
par  le  Prieur,  & l’on  chantoit  i’Office  canonial  en  pleine  cam- 
pagne aux  heures  preferites  : mais  l’Abbé  Gervais  avoit  encore, 
comme  je  l’ai  dit , des  troupes  de  frères  qui  n’étoient  guere 
occupés  qu’à  défricher  des  bois  ou  des  bruyères.  Ce  fyflême 
ftit  fuivi  par  les  fuccefleurs  à qui  je  vois  que  Philippe  Comte 
de  Flandre  & de  Vermandois  accorda  , par  des  diplômes  de 


(y)  V.  Dip.  Belg.  T.  I.  in-fol.  P.  169. 

({)  Je  traduis  quelquefois  Curtis  par  Habitation',  ces  métairies  n’étoient  en  effet 
que  ce  que  l’on  appelle  aujourd’hui  Habitations  dans  les  Indes  Occidentales. 
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i ï 73  & 1175  , la  permiffon  d’extirper  differents  bois,  entr’au- 
tres  celui  de  Roquignies.  Le  fonds  défriclfé  & mis  en  culture 
étoit  appelé  Sart,  Sartum.  Ces  terres  nouvelles  demeuroient  le 
plus  fouvent  & d’une  maniéré  particulière  dans  la  dépendance 
des  Seigneurs.  O11  deffervoit  le  Sart  comme  un  fief  ou  une 
terre  cottiere , & il  y avoit  des  hommes  fartaires  fanarii , ainfi 
que  des  hommes  cottiers.  J’ai  rencontré  fur  ce  fujet  une 
tranff.êfion  affez  curieufe  paffée  en  1190  avec  Gérard  de  Lié- 
gefcourt  : « Si  les  payfans  fartaires,  dit -il,  citent  pardevant 
» nous  à leurs  plaids,  des  Chanoines  ou  des  Convers  fartaires, 
» il  n’y  aura  que  le  Maître  des  charues  ou  un  autre  Convers 
» qui  fera  tenu  de  comparoître.  » De  nouvelles  difficultés 
s’étant  élevées  quelque  - tems  après  touchant  le  nombre  des 
fartaires  Arroafiens,  que  ce  Seigneur  exigeoit  & vouioit  porter 
jufqu’à  quarante  , il  fut  accordé  qu’il  ne  lui  en  feroit  fourni  que 
douze  , qu’à  la  mort  de  chacun  d’eux  on  en  fubftitueroït  un 
autre , & qu’il  feroit  payé  quatre  deniers  de  relie  f.  Une  note 
inférée  dans  notre  plus  ancien  cartulaire  , comprend  l’énumération 
d’une  quantité  de  pièces  de  terres  dont  étoit  fartaire  Arnulphe 
quatrième  Abbé  de  Chauny,  auparavant  Chanoine  d’Arrouaife. 
Je  trouve  auff  que  Gautier  ayant  affranchi  certains  ferfs  à 
Curlu  fur  la  Somme  , en  l’année  1190,  déclara  que  dans  la 
fuite  ils  feroient  regardés  comme  Sartaires  , terram  fuarn  cubain 
tenehunt  a ne  Lis  tamquam  far  ta  tores. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  dans  les  Pays  - Bas  & en  France 
que  Gervais  éprouva  la  libéralité  des  fideles  -,  il  trouva  des 
Bienfaiteurs  jufque  fur  les  Trônes  d’Angleterre  & d'Éccffe. 
Peut-être  le  féjour  d’Heldémare  & de  Conon  à la  Cour  de 
Guillaume  le  Conquérant,  avoit-il  laifie  dans  cette  île  quelques 
traces  de  leur  fouvenir:  j’aime  mieux  croire  cependant  que  le 
Général  Arroafien  dut  le  crédit  dont  il  y jouiffoit,  à la  protcTHon 
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confiante  du  Comte  Euflache  de  Boulogne  & de  la  famille  dcr 
ce  Prince.  Euflache  avoit  époufé  Marie  , fille  de  Sainte  Mar- 
guerite & de  Malcolm  III , Roi  d’Écoffe.  Mathilde  , née  de 
ce  mariage , fut  alliée  à Étienne  de  Blois , qui  devint  Roi 
d’Angleterre.  Le  troifieme  fils  de  Malcolm,  David,  qui  monta 
lui-même  fur  le  Trône  d’ÉcofTe  , donna  à Gervais  la  moitié  des 
cuirs  & des  fuifs  de  tous  les  animaux  que  l’on  tuoit  à Strévelin, 
donation  qui  fut  confirmée  par  Henri  fon  fils  , par  a£le  daté 
de  Carlile.  C’étoit  apparemment  une  portion  du  domaine  de  la 
couronne.  D’un  autre  côté  le  Roi  Étienne  ( & ) fit  donner  au 
même  Abbé  en  l’année  1 1 42  par  Mathilde  fon  époufe  & Euflache 
fon  fils , la  Dîme  de  Merc  ou  Marcq  dans  le  Caléfis.  Cette 
Princeffe,  Reine  d’Angleterre  & Comteffe  de  Boulogne,  lui  avoit 
fait  don  l’année  précédente  de  la  terre  de  Saint-Omer-Capelle  , 
fi  tuée  dans  la  Vicomté  de  Marcq , par  un  diplôme  daté  de 
Londres.  L’Abbaye  d’Arrouaife  ne  jouit  de  ces  biens  que  pendant 
deux  fiecles.  Ils  furent  envahis  par  Édouard  III  en  1347,  époque 
du  fameux  Siège  de  Calais  ; & lorfque  le  Duc  de  Guife  reprit 
cette  Ville  avec  fon  Territoire , tout  ce  que  les  Chanoines 
d’Arrouaife  y avoient  poffédé  fut  réuni  au  Domaine  du  Roi , 
comme  reconquis  fur  les  Anglois. 

Gervais  reçut  encore  d’autres  dons  en  Angleterre , l’Autel 
de  Dorene , l’Autel  de  Haroalde  ou  Harewold , l’Autel  de 


(6)  Les  termes  de  la  Lettre  qu’il  écrivit  à ce  fujet,  & le  titre  d’ami  que  Mathilde 
donne  à Gervais,  font  remarquables:  Stephanus  Rex  Anglorum , Mathildi  Régi  ne , 
uxori  fut , falutem.  Mando  tibi  & precipio  tibi  ejuod  faifias  canonicos  de  Arowafia  de 
décima  de  Merc,  quam  dedi  eis  pro  fialute  anime  mee  & tue  & Euflachii  filii  mei , in 
infirmitate  mea  apud  Norhantonium , & facias  eis  inde  habere  cartam  tuam  & cartatn 
Euflachii  filii  tui.  T.  Turgifio  de  Albrinc  : apud  cafirum  proditorum.  La  Reine  & fon 
fils  donnèrent  en  conféquence  un  diplôme  (daté  de  Lens,  aj  Juin  1142.)  dans  lequel 
ils  s’expriment  en  ces  termes , en  parlant  de  Gervais  : In  manus  D.  Gtrvafii  Abbatii 
yiri  rcligiofi  & amici  nofiri  dilebti  &c. 
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Braeflecî.  Ces  deux  derniers  furent  cédés  en  1177  à l’Abbaye 
de  Meffendana  ou  Muffenden  dans  le  Buckingham-Shire,  laquelle, 
à caufe  du  voifinage,  pouvoit  les  faire  deffervir  avec  plus  de 
facilité.  Je  trouve  aufîi  un  Hilaire  Évêque  de  CheRcr,  qui 
confirme  la  donation  d’une  rente  annuelle  de  deux  marcs  d’argent , 
faite  à l’Abbaye  d’Arrouaife,  à l’ôccafion  d’une  fœur  eonverfe, 
fille  de  Raoul  de  Déna.  Enfin  les  affaires  de  l’Ordre  exigeant 
une  correfpondance  fuivie  avec  l’Angleterre , Gervais  obtint 
pour  lui  & les  liens  un  paffage  libre  par  le  Port  de  'VFiffunt, 
avec  exemption  du  Droit  de  Tonlieu.  Il  y eut  pendant  tout  le 
douzième  fiecle  beaucoup  d’Anglois  à l’Abbaye  d’Arrouaife  j 
plusieurs  même  en  devinrent  les  chefs.  Je  remarque  aufîi  que 
le  premier  Abbé  de  Fémi  étoit  un  Anglois.  Raoul  établi  à 
Vauceîles  par  Saint  Bernard  , & Gui  fondateur  de  l’Abbaye  de 
Vicogne  étoient  de  la  même  nation.  Celui  - ci  avoit , comme 
Heldémare  & Conon , vécu  quelque  tems  en  Hermite  dans  la 
Forêt  qui  s’étend  entre  Saint  Amand  & Valenciennes  ; comme 
eux  il  s’étoit  bâti  un  Oratoire  en  bois  &:  l’avoit  couvert  de 
chaume.  Il  reçut  quelques  difciples  & fe  détermina  enfin  à les 
mettre  fous  la  réglé  de  Saint  AugufKn  & l’Inflitut  d’Arrouaife. 
( aa  ) Il  follicita  à ce  fujet  le  Général  , qui  envoya  plufieurs 
Religieux  fur  les  lieux  pour  en  examiner  la  nature.  Leur  rapport 
ne  fut  point  favorable.  Ils  trouvèrent  le  fol  marécageux  , plein 
de  fables , & d’une  exploitation  difficile.  Gervais  n’accepta 
point  cet  établifiement , que  Gui  donna  à l’Ordre  de  Prémontré, 
alors  dans  fa  naiffance  ; & Vicogne  en  eit  aujourd’hui  une  des 
plus  belles  & des  plus  riches  Abbayes. 

On  offroit  de  toutes  parts  à Gervais  de  nouveaux  Domaines  ; 
mais  il  en  refufa  une  grande  partie.  Lorfque  l’on  confidere 


{aa')  Spicil.  Dacherii  T.  XII.  P.  533. 
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les  acquittions  qu’il  Et  durant  les  vingt  - cinq  années  de  fon 
adminillration  , on  pourroit  croire  qu’il  avoit  en  vue  de  rendre 
fon  Abbaye  puitammcnt  riche:  fon  but  n’étoit  cependant  que 
de  propager  fa  réforme , & fi  l’on  ne  fe  fût  oppofé  à fon 
zele  , il  eût  fait  ériger  en  autant  de  Monafleres  les  pofcfiions 
d’Arrouaife  un  peu  éloignées.  Outre  les  avances  qu’il  étoit 
obligé  de  faire  pour  les  défrichements  , le  gouvernement  de 
l’Ordre  exigeoit  de  grandes  dépenfes  : auti  l’on  peut  dire  que 
s’il  augmenta  les  fonds  de  fa  Maifon , il  en  prépara  en  même- 
tc-ms  la  ruine  par  des  levées  d’argent  dont  l’intérêt  l’auroit 
perdue  en  peu  de  tems , fi  la  prudence  de  fon  fuccelfeur  n’y 
eût  apporté  un  prompt  remede. 


CHAPITRE  V. 

Conjlitutions . 

L,es  foins  que  fe  donnoit  Gervais  pour  l’établilTement  de  fon 
Ordre  , eufient  été  employés  en  pure  perte , li  , lorfqu’une 
Églife  demandoit  à fe  foumettre  à lui , ou  qu’il  en  érigeoit 
une  nouvelle  , il  n’eût  exigé  comme  condition  efïentielle  que 
leur  aggrégation  fût  perpétuelle  & irrévocable.  L’inconfcance 
naturelle  à tous  les  hommes  portoit  quelquefois  les  Religieux 
à embrafer  un  Inflitut  & puis  un  autre  , fous  prétexte  que  le 
dernier  étoit  le  meilleur.  ( a ) Le  Général  pour  obvier  à cet 


(.7)  Voici  d’après  le  P.  Longueval  un  fragment  d’une  lettre  écrite  à ce  fujet  au 
Collège  des  Cardinaux  par  Hugues  Metellus  , Chanoine  Régulier  de  St.  Auguftin  : u Nous 
« fommes  furpris  qu'étant  auffi  puiiïants  & auffi  prudents  que  vous  l’êtes , vous  fouf- 
» friez  dans  l’Églife  une  fi  grande  variété  d’Ordres  Religieux  , diftingués  par  différents 
n habits , ou  pluftôt  une  fi  grande  diverfité  d’habits  dans  les  Ordres  Religieux.  » 
Hift.  de  l’Égl.  Gai.  T.  8.  P.  467. 
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inconvénient  autant  qu’il  étoit  polïible , demanda  au  Souverain 
Pontife  Eugene  III , la  confirmation  du  Statut  déjà  porté  & 
reçu  dans  la  Congrégation  fur  ce  fujet.  Eugene  la  lui  accorda 
par  une  Bulle  datée  de  Vétralle,  5 Décembre  1145.  ( b ) 

L’éreéfion  de  l’Ordre  étoit  enfin  confommée,  les  conftitutions 
générales  & les  ufages  approuvés  & confirmés  : le  recueil  de 
ces  Statuts  étoit  rédigé  & avoit  fans  doute  été  difcuté  & 
accepté  dans  les  Chapitres  généraux.  Il  eft  tems  d’en  donner 
une  connoiffance  plus  détaillée.  J’ai  dit  que  l’exemplaire  que 
j’en  ai  eft  de  l’année  1477.  H contient  ^39  chapitres.  Mais 
on  voit  par  une  claufe  qui  termine  le  202e , que  le  premier 
recueil  n’avoit  point  été  prolongé  au  - delà.  « Nous  avons  eu 
» foin  , y eft  - il  dit,  que  ces  chofes  fuffent  écrites  afin  que 
»>  l’obfervance  de  notre  réglé  ne  fouffre  dans  la  fuite  aucun 
» relâchement  , foit  par  oubli  foit  par  négligence.  » Les  37 
qui  fuivent  ont  été  ajoutés  aux  202  premiers,  félon  l’ordre  dans 
lequel  ont  été  portés  les  Statuts  qu’ils  contiennent.  On 
peut  regarder  ce  manufcrit  comme  renfermant  à peu  près 
toutes  les  Conititutions  de  l’Ordre.  Je  donnerai  un  précis  des 
chapitres  les  plus  remarquables  ; j’en  indiquerai  fimplement  plu- 
fieurs  autres  & j’en  renverrai  quelques  - uns  à la  marge  , félon 
Foccafîon. 

Les  29  premiers  règlent  l’heure  des  offices , des  repas-,  du 
fommeil,  du  travail  des  mains  (c),  le  cérémonial  du  chœur, 


( b ) Eugenius  &c.  precipimus  etiam  ul  in  Abbatiis  vejlri  ordinis  ad  fepeliendium  tantum 
fratres  & converfos  & familiam  Diocefani  Epifcopi  abfque  pravitate  aliqua  y vobis  cimeteria 
benedicant.  Preterea  apoflolica  auÛoritate  interdicimus  ut  fi  alla  religio/a-  congregatio  canonial 
ordinis  à fubjeflione  alterius  du  mu  s libéra  , fub  obtentu  majoris  religionis  , vejfro  fe  collegio 
fociaverit , ordinemque  veflrum  & rationabiles  Ecelejie  veflre  confuetudines  fj'onte  fufceperit , 
Je  cctero  fibi  rétro  abire  non  liceat.  Decernimus  ergo  &c.  . / 

( c ) Le  travail  des  mains  n’étoit  pas  établi  dans  toutes  les  Marions  de  l’Ordre , 
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du  chapitre  , la  proclamation  des  coulpes , la  difcipline  du 
cloître  touchant  la  leêlure  & l’étude  , les  cérémonies  de  la 
mefl’e  générale  & de  la  meffe  privée.  Les  fuivants  jufqu’au 
1 5 7.e  exclufîvement , regardent  l’ordre  de  l’office  tant  pour  la 
meffe  que  pour  les  heures  canoniales , avec  les  rubriques  propres 
de  chaque  fête.  Les  pfeaumes  fe  chantoient  par  cœur  & cet 
ufage  dura  jufqu’au  dix-feptieme  fiecle.  C’étoit  une  tâche  des 
premières  années  de  religion  que  d’apprendre  tout  le  pfautier. 
On  voit  par  le  13  6.Q  chapitre  quel  étoit  l’ufage  de  la  chappe 
& du  furplis.  « Depuis  Pâques  jufqu’à  ,1a  fête  de  tous  les 
» Saints , le  Samedi  aux  vêpres  ; le  Dimanche  & les  Fêtes 
» auxquelles  nous  ne  travaillons  pas  , aux  deux  vêpres  & aux 
» meffes  majeures  ; aux  proceffions , ( excepté  à celles  des 
» rogations  & des  litanies  majeures  de  même  qu’aux  obfeques 
» des  morts  , où  perfonne  ne  doit  paroître  fans  chappe  , ) la 
» Communauté  doit  être  en  furplis,  à moins  que  par  pauvreté 
» ou  pour  quelqu’autre  caufe  raifonnable,  l’Abbé  ou  le  Prieur 

» n’ordonne  que  l’on  foit  en  chappe Depuis  la  fête  de 

» tous  les  Saints  jufqu’à  Pâques  , que  nul  n’aille  à l’Églife  ou 
» dans  le  Couvent  fans  chappe  , s’il  n’y  eft  forcé  par  une 
» néceffité  urgente.  » 

Par  le  chapitre  157,  intitulé  de  regularïbus  lions  , il  eff 
ordonné  que  tous  les  Chanoines  tant  lettrés  que  non  - lettrés 
affilieront  au  chœur,  excepté  les  infirmes  qui  fe  tiendront  dans 
l’arriere-chœur.  ( d ) Le  Prévôt  & le  Cellérier  pourront  auffi 
s’en  abfenter  félon  le  befoin.  Si  quelqu’autre  occupé  d’un  travail 


comme  il  paroît  par  le  chap.  8 de  labore.  Finito  capltulo  & preparatis  fratribus  ad 

laborem , pulfctur  tabula  à P note  vel  à Suppricre  , fi  Prïor  jufitrit In  Ecclejîis 

vero  ubi  non  laborat  conventus , intendantur  letfioni  in  (laujlro, 

[d)  In  Rétro  - Choro, 
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néceffaire  , eR  obligé  de  demander  fréquemment,  l’exemption  , 
qu’il  repréfente  en  fecret  cette  néceffîté  à fon  Abbé , lequel , 
s’il  le  juge  à propos,  le  déclarera  en  Chapitre  exempt  de  telle 
ou  telle  heure  nommément.  On  doit  aller  au  choeur  en  pro- 
cefîion  & en  fortir  de  même. 

Le  1 5 8.e  concerne  les  lieux  où  il  n’eR  peint  permis  à tous 
les  Religieux  d’entrer. 

Le  1 5 9-e  décerne  des  peines  contre  ceux  qui  demeurant  dans 
les  habitations  du  dehors,  ou  prieurés  , viendroient  à l’Abbaye 
fans  la  permiRion  de  leurs  Prieurs. 

Les  i6c.e  & i6i.e  contiennent  des  rubriques.  Les  Chanoines 
non  prêtres  & les  Convers  doivent  communier  fix  fois  l’année, 
( à moins  que  l’Abbé  ne  juge  à propos  d’ordonner  à quelques- 
uns  d’entr’eux  de  le  faire  plus  fouvent  ou  plus  rarement  ) à 
Noël , au  premier  Dimanche  de  carême  , aux  jours  de  Pâaues 
& de  Pentecôte  , à la  Nativité  de  la  Vierge  & à la  folemnité 
de  tous  les  Saints. 

Suivent  des  Règlements  touchant  la  réception  des  Convers 
& des  Converfes,  avec  une  défenfe  à tous  Religieux  de  l’Ordre 
de  fe  rendre  caution  pour  quelque  perfonrie  que  ce  foit. 

Le  iÔ7.e  renferme  les  fondions  du  Prieur.  Il  doit  occuper 
au  chœur  la  première  place  à gauche  ; au  chapitre,  au  cloître 
ou  à la  collation,  & au  réfectoire,  la  première  à droite.  Dans 
l’abfence  de  l’Abbé,  il  occupe  fa  place  au  Chapitre  pour  la 
correction  des  coulpes.  Il  le  repréfente  en  tout,  Rnon  qu’il  ne 
prend  point  fon  Raie  au  chœur , qu’il  ne  peut  faire  ordonner 
les  Chanoines , ni  les  déclarer  coupables  de  fautes  graves  , ni 
les  en  abfoudre  8ec.  ( e ) Dans  fon  abfence  le  Sous-Prieur  le 


( c)  Abbate  ab fente , fient  Abbas  fe  habeat , excepto  quod.  ....  nullum  promovebit  vel 
degradabit  vel  ordinari  faciet , nullum  in  gravi  culpa  mittet , nec  inde  abfolvet , nec  canoni- 
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•remplace,  mais  il  ne  change  point  4e  Raie,  au  choeur.  Les 
fonftions  du  Sous-Prieur  font  la  matière  du  i68.e  chapitre. 

Les  huit  fuivants  renferment  les  devoirs  du  chantre  & du 

V ' 

fous-chantre,  du  maître  des  novices,  l’épreuve  des  clercs  dans 
Je  noviciat,  les  fonélions  du  célérier , du  prépofé  au  veRiaire, 
du  chanoine  hofpritalier  que  nous  appelons  maître-d’hôtel , du 
pravifeur  ou  procureur,  du  facriRain.  Tous  les  devoirs  de  ces 
Officiers  font  marqués  dans  le  plus  grand  détail , & pluheurs 
contraRent  fngulierement  avec  les  moeurs  & les  ufages  de 
nos  jours.  C’étoit  par, exemple  une  des  fondlions  du  Sous-Prieur, 
de  rafer  ou  de  faire  rafer  les  freres  pur  tel  ou  tel  qu’il  lui  plaifoit 
de  céiïgner  pour  cette  befogne.  ( / ) La  garde  & la  diRribu- 
tion  de  tous  les  livres  appartenoient  au  chantre,  (g  ) La  charge 
du  maître  des  novices  étoit  à peu-près  la  même  qu’aujourd’hui  : 
il  avoit  cependant  un  emploi  qu  heureufement  nous  ne  connoif- 
fons  plus  ; c’étoit  à lui  de  prononcer  la  formule  de  profeffion 
pour  ceux  cpii  ne  favoient  pas  lire.  r 

Les  articles  qui  concernent  le  celîérier  , le  prépofé  au 
veRiaire  , le  chanoine  hofpitalier,  le  provifeur,  font  voir  combien 
étoit  conRdérable  le  nombre  des  Religieux,  du  moins  dans,  la 
Maifon-mere  , & celui  des  hôtes  que  l’on  y recevoir.  Le  travail 
des  mains  foumiffioit  toutes  les  chofes  néceflaires  pour  le 


cum  ejiciet , r.ec  novh  'jm  recipiet , nifi  jujJei.it  Allas , nec  con.fi. Jfioncm  de  criminalibus  t niji 
in  extremis  pofiti recipiet. 

(/)  Fr.itrcs  tondeat , vel  quibus  jujjerlt.  Ri  far  a coronc  fiat  non  exista. 

(?)  Pro  Corpmunibus  liais  , ficilcet  antipkonariis  , hymnariis , gradualibus  , leflionario  , 
colteEianeo , kalendario  , & illis  qui  in  refieÜorio  & ad  ïoïïatiùh.cm  leguntur , fote'ff,  fi  opus 
fiuxrtt , domum  novitiorùm  & infirmorum  ire.  ....  Ad  eum  eti'am  pertïnet  libros  eu fh  dire 
& emendare , in  capité  jcjunïi  in  capitula  a ferre  «S»  ad  fiufum  Ablatis  pro  cnpàcitare  fiingu- 

lorutn  firatnbus  difiribucre Libros  muluo  accipcre  , cum  necefe  fiucrit , & nojlros  que - 

rentibus  comme ddre , fied  non  Abbate  aut  Priore  ignorante. 
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vêtement  8z  la  nourriture.  ( h ) Le  cellérier  avoit  fous  lui , les 
boulangers,  les  vignerons,  les  braffeurs,  les  jardiniers,  les 
cuifiniers.  ( i ) Les  pelletiers  , les  tailleurs , les  cordonniers , les 
tanneurs , les  foulons  dépendoient  du  prépofé  au  veftiaire.  ( k ) 
Le  Chanoine  hofpitalier  avoit  fous  fon  gouvernement  différents 
hofpices  avec  un  certain  nombre  de  freres.  La  tâche  du  provi- 
feur  l’occupoit  tellement  qu’elle  l’exemptoit  de  tout  office.  ( / ) 
Il  devoit  veiller  fur  tout  ce  qui  étoit  hors  du  Monaftere , fur 
les  prieurés,  les  métairies  , fur  les  animaux  qu’on  y élevoit , 
fur  les  moiffons , en  un  mot  fur  tout  ce  qui  concernoit  le 
temporel.  Il  devoit  laiffer  dans  chaque  habitation  ce  qui  étoit 
néceffaire  à l’entretien  de  ceux  qu’on  y envoyoit , & faire 
amener  le  furplus  à l’Abbaye , tous  les  biens  quelconques  donnés 
par  les  Fondateurs,  ou  acquis  de  quelque  maniéré  que  ce  fût, 
ne  faifant  qu’une  feule  & même  maffe.  C’eff  auffi  ce  qu’obferve 
Gautier  dans  la  Préface  de  fon  Cartulaire.  « Quoique  l’on  trouve 
» dans  quelques  a êtes,  écrit  cet  Abbé,  que  telle  chofe  a été 


( h ) Cellerarius  potefl  &c ad  ipfius  etiam  offehtm  pertinent  pif  ores  , vinitores , 

cambarii  , ortolani , coci.  Ifi  de  offeiis  fuis  ad  nutum  ejus  omnia  faciant. 

( i ) Ad  vefliarium  pertmet  pellifices  , futores,  tannatores,  fullones  fub  fe  habere.  Pannos 
laneos  vel  lineos  , pelles  pellicias  , fotulares,  unguenta,  cingulos  , cutellos  , vaginas  , femoralia , 
cappas  t tunicas , pallia  & omnia  indumenta  & calciamenta  omnibus  fratribus  in  Monaflerio 
6*  extra  prout  expedierit  & facultas  permiferit  fuo  tempore  providere  , collettis  etiam  omnibus 
tpte  ad  het  pertinent , fcilicet  lana  , lino , pellibus  &c. 

(*>  Canonicus  hofpitalis  tôt  fub  fe  habeat  fratres  quot  ad  fingula  officia  neceffarii 
Juerint 

(/)  Ad  provi forent  exteriorum  pertinet  exteriora  providere , circuire  curias , earrucas  6* 
domos  in  curiis  conflituere , numerum  animaliurn  feire , aliquociens  e a renumerare  , fngulis 

temporibus  retinenda  vel  expendenda  vel  tranfmittcnda  providere Pofl  collettas  mejjes 

per  experimentum  fagaciter  perquirere  utrum  ad  totius  anni  fumptus  annona  fuffeiat , & ad 
Abbatem  referre.  FruElus  terre  & animaliurn  quibus  curias  viderit  poffe  carere  t çellerario  deferre > 
la  nam  > linum  3 pelles  animaliurn  vefliario  prefentare.  .... 


donnée 
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» donnée  à telle  ou  telle  habitation , on  doit  (avoir  que  l’ Abbaye 
» d’Arrouaife  n’en  a pas  moins  la  propriété.  Il  eft  hors  de  doute 
» que  toutes  les  habitations , granges , prieurés , autels  ou  dîmes 
» qui  nous  appartiennent,  foit  que  des  Communautés  d’hommes 
» ou  des  Communautés  de  femmes  en  jouiffent , (m)  nous 
» font  & nous  doivent  être  fournis  en  tout  & à perpétuité, 
» félon  l’Inftitut  de  notre  Maifon.  Car  nous  n’avons  ni  ne  vou- 
» Ions  avoir  aucun  Prieuré  libre  ou  indépendant.  C’eft  à l’Abbé 
» d’Arrouaife  de  difpofer  dans  toutes  nos  habitations  & des 
» individus  qui  les  occupent , & des  pofTefîions  qui  y font 
» annexées,  lefquelles  doivent  être  confacrées  aux  befoins  de 
» ceux  qui  vivent  dans  le  Cloître.  J’ai  dit  ceci  exprès  , afin 
» que  perfonne  dans  la  fuite  ne  fonge  à intriguer  contre  cette 
» Conftitution.  » 

Entre  les  fonctions  du  facriftain  , on  peut  diftinguer  celle  de 
faire  tous  les  cierges  néceflaires  foit  pour  l’égîife  foit  pour  le 
dortoir  & autres  lieux  réguliers , de  cuire  les  pains  à chanter , 

( n ) de  préparer  les  cifeaux  & l’eau-bénite  pour  la  céiémonie 
de  la  première  couronne , & de  brûler  les  cheveux  dans  un 
endroit  de  l’églife  deftiné  à cet  ufage. 


( m ) Il  parle  des  habitations  où  il  y avoit  des  oratoires  & des  cimetières.  Quel- 
ques particuliers  avoient  apparemment  déjà  tenté  de  s’y  rendre  indépendants  & de  les 
ériger  en  bénéfices.  C’eft  cet  abus  qui  a introduit  tant  de  bénéfices  dans  l’Ordre  de 
' St.  Bénoit  & lui  a caufé  des  pertes  irrépaiables.  Delà  l’extinélion  d’une  infinité  ds 

Maifons. 

( r.  ) Le  foin  avec  lequel  il  s’acquittoit  de  cette  befogne  fait  voir  combien  nos  Pores 
avoier.t  de  rerpeél  pour  la  matière  même  du  St.  Sacrifice.  Similiter  hoflias  alba  in - 
dnt’is  fie  Lit  in  loco  mundo , l'tneis  cooperto  ; cui  duo  fratres  fuhrninijlrcnt , ne  aliquid 
aliud  qi’.im  iyfas  hôjluis  traflire  cogutur  ; quorum  unus  ignem  follicite  faciat , aller  vero 
infiniment  m firreum  ad  coquend.is  ho  (lia  s teneat.  Que  cîim  per  aide  fuerint , fa  tri  fia  conve- 
niertes  ab  inconvénient- bu  s follicite  fecernens , in  repofitorio  candidijjimo  confervet  ; que  fi 
forte  fuerint  hun.cfafte , convenienter  exficcentur. 


I 
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Les  rubriques  touchant  l’office  des  morts  font  reprifes  dans 
le  chapitre  177.6  qui  eff  fort  étendu.  On  y diftingue  les  grands 
& les  petits  offices  ( 0 ) & les  obligations  contrariées  avec  divers 
Corps  Eccléfiaftiques  pour  des  prières  réciproques.  Quoique  ces 
confraternités  aient  été  établies  en  différents  tems , je  crois 
que  c’eff  ici  la  place  de  parler  de  toutes.  La  plupart  ne  fubliftent 
plus;  mais  les  voici  telles  qu’on  les  trouve  confignées  dans  un 
cartuîaire  écrit  il  y a près  de  deux  fiecles.  Ces  Églifes  ou  Corps 
Eccléhaffiques  étoicnt  le  Chapitre  de  St.  Géri  de  Cambrai,  les 
Abbayes  de  St.  Nicolas  au  Bois  Diocefe  de  Laon , de  St.  Éloi 
près  d’Arras,  de  Samer  Diocefe  de  Boulogne,  de  Vate  à deux 
lieues  de  St.  Orner,  de  St.  Martin  d’Ipres , de  Wormezel,  de 
St.  Pierre  de  Los , des  Dames  de  Bourbourg , de  la  Sainte 
Trinité  de  Londres  , de  St.  André  du  Cateau  , de  Ste.  Marie  de 
Soetendael , une  autre  fous  le  même  titre , de  St.  Barthélémi  de 
Noyon,  de  Ste.  Barbe  clans  le  Brabant,  de  tous  les  Saints  en 
i’Ile,  Diocefe  de  Châîons,  de  St.  Acheul  près  d’Amiens,  de 
Marehiennes  , du  Mont  St.  Quentin,  de  St.  Aubert  de  Cambrai, 
de  St.  Bc-rtin  à St.  Orner  , de  Sagane  en  Siléfîe  , de  Ste.  Marie 
de  Brellau,  de  St.  Pierre  Diocefe  de  Magdebourg  de  Ste.  Marie 
de  Hall,  de  St.  Quentin  de  Beauvais,  d’Eaucourt , de  Ham 
près  d’Aire , de  St.  Martin  d’Épernai  ; l’Ordre  de  Citeaux , 
l’Ordre  de  Prémontré , enfin  tous  les  Arroafiens  d’Irlande  en 
général. 

Suivent  onze  chapitres  concernant  l’infirmerie,  I’adminiffration 
des  derniers  Sacrements  , la  fépulture  des  morts.  On  y voit  parmi 
les  règlements  les  plus  refpeêlables  & les  plus  fages , des  ufages 


( 0 ) Plenarium  ( ojficium ) dïcimus , qu.tndo  ad  unum  tjucmque  pfdmurh  imponitw  anti- 
phona , quod  fit  in  annïverfiano  fratrum  ipfius  loci  & Âbbatiim  nojlri  Ordïnïs  & omnium 
‘Epifcoporutn. 


Y 
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qui  nous  paroitroient  aujourd’hui  repréhenfiblcs  ou  bizarres.  Tout 
ce  qui  regarde  le  foin  des  infirmes  refpire  l’humanité.  Après  que 
le  malade  s’étoit  confefîe,  on  lui  adminiflroit  l’Extrême-Onêlion 
.avant  le  faint  Viatique , ufage  très-louable  : mais  je  penfe  qu’il 
étoit  imprudent  de  chanter  aux  oreilles  du  moribond  comme  on 
le  faifoit  pendant  cette  cérémonie  , les  fept  pfeaumes  de  la 
pénitence. 

Lorfque  le  malade  appro choit  de  fa  fin , on  le  mettoit  à 
terre  fur  un  fac.  On  fonnoit  la  cloche  avec  un  branle  particulier 
pour  appeler  le  Couvent , & l’on  récitoit  les  prières  des  agoni- 
fants.  On  lavoit  le  corps  aufïi-tôt  après  le  dernier  foupir,  on 
l’enfeveliffoit , & on  le  portoit  en  cérémonie  dans  l’arriere-chœur. 
Cette  précipitation  fera  moins  étonnante,  fi  l’on  confidere  que 
c’étoit  alors  une  coutume  générale  de  laiffer  aux  morts  la  face 
découverte.  L’heure  de  l’enterrement  étoit  fixée.  « Si  un  Frere 
» meurt  avant  l’heure  de  tierce , ( p ) & que  ce  foit  en  été  , 
» on  l’enterrera  le  même  jour  entre  la  meffe  & fexte  ; s’il  meurt 
» après  tierce  , qu’on  le  garde  jufqu’au  lendemain  & qu’il  foit 
» mis  en  terre  après  le  Chapitre  ( q ).  Si  c’eft  en  hyver  & qu’il 
» meurt  avant  la  meffe,  on  l’enterrera  le  même  jour  , après 
» fexte  les  jours  ordinaires , & avant  fexte  les  Dimanches.  S’il 
» meure  après  la  meffe  on  ne  l’enterrera  que  le  lendemain  à la 
» même  heure.  ( r ) » 

Le  logement  des  infirmes  étoit  un  bâtiment  confîdérable  & 
féparé.  Ils  avoient  un  Oratoire  où  ils  chantoient  l’office  divin 
de  la  maniéré  qui  leur  efl  preferite  par  le  chapitre  183.  La 
charge  de  l’infirmier  étoit  étendue.  Je  ne  m’arrêterai  qu’à  un 


(/>)  Neuf  heures  du  matin. 

( q ) On  tenoit  le  Chapitre  après  tierce. 

( r ) Dihinc  fiant  plura  brévia  que  dentur  portarïo  difiribuenda  peregrinis. 
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article  firgulier  , qui  efl  celui  de  la  faiguée.  C’eft  à l’infirmier, 
efi-il  dit  dans  le  chapitre  184,  de  préparer  & garder  tout  ce 
qui  efl  néceflaire  pour  les  faignées  , tant  les  bandes  que  les 
badins.  L’ufage  de  fe  faire  faigner  quatre  à cinq  fois  l’année  , 
étoit  commun  à tous  les  Religieux.  « Nous  nous  fervons  rarement 
» de  médicaments , dit  le  premier  rédaéfeur  de  la  réglé  des 
» Chartreux  (.$■)?  excepté  des  cautères  & de  la  fa  gnée.  Nous 
» femmes  faignés  cinq  fois  l’an,  favoir  après  l’oéiave  de  Pâques, 
» après  la  St.  Pierre , la  fécondé  femaine  de  Septembre  , la 
» femaine  qui  précédé  RAvenr  & celle  qui  précédé  la  Quinqua- 
» géfime  ; & toutes  les  fois  que  nous  fommes  faignés  , nous 
» faifons  deux  repas  trois  jours  de  fuite  , & le  premier  jour 
» nous  nous  afïemblons  pour  conférer  enfemble.  » 

On  a confervé  dans  prefque  toutes  les  Communautés  d’hommes 
& de  femmes  les  repas  & les  récréations  , que  l’on  appelle 
encore  faignées , mais  la  plupart  ne  favent  pas  pourquoi  -,  ce  qui 
prouve  qu’il  y a déjà  long  - tems  que  cet  ufage  fingulier  effc 
aboli.  On  11e  fera  fans  doute  point  fâché  de  lire  ici  les  quatre 
chapitres  qui  en  traitent  dans  les  ConfKtutions  Arroancnnes. 

« Chap.  185.  Combien  de  fois  dans  l’année  on  fe  fait  faigner. 

Communément  les  Freres  peuvent  fe  faire  faigner  cinq  fois 
feulement  dans  le  cours  de  l’année.  Dans  la  lunaifbn  de  Février 
avant  la  Septuagéfirae  ou  même  à la  Septuagéfime  fi  la  brièveté 
du  tems  î exige  , après  les  oftaves  de  Pâques  & de  Pentecôte , 
après  la  moiflon  en  Septembre,  & en  Novembre  avant  l’Avent 
du  Seigneur.  A ces  époques  toutes  chofes  né'ce flaires  pour  faigner 
étant  préparées,  & le  Couvent  averti  par  l’Abbé  ou  le  Prieur, 
que  celui  qui  veut  fe  faire  faigner  , s’y  difpofe.  Mais  il  faut 
favoir  qu’on  ne  doit  pas  en  demander  la  permifïïon  (finonpour 


( j)  Guigues , chap.  35. 


/ 
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caufe  raifonnable)  dans  le  cas  où  le  lendemain  ou  le  furlende- 
mam  feroit  un  jour  de  jeûne  principal , ou  une  fête  à neuf 
leçons. 

Chap.  186.  A quelle  heure  les  Freres  doivent  être  faignés. 

En  été,  c’eff-à-dire  depuis  Pâques  jufqu’à  l’Exaltation  de 
Ste.  Croix,  après  l’évangile  de  la  melTe  majeure,  tant  aux  jours 
de  leéfure  qu’aux  jours  de  travail.  De  même  en  hyver  aux  jours 
de  lecfure  ; mais  aux  jours  de  travail , ils  feront  faignés 
immédiatement  après  le  Chapitre.  Que  le  Prieur  prévoie  tout 
ce  qui  eft  nécelTaire.  En  été  , lorfqu’ils  doivent  être  faignés  , ils 
vont  au  travail  qui  a lieu  avant  la  melTe  j ils  n’y  vont  pas 
en  hyver. 

Chap.  187.  Quand  & comment  ils  doivent  manger. 

En  été,  aux  jours  de  leêlure  , après  qu’ils  auront  été  faignés, 
qu’ils  prennent  quelque  chofe  pour  fe  foutenir  & pouvoir 
dîner  avec  ceux  qui  fervent  à table.  Si  c’efi:  un  jour  de  travail, 
que  le  Prieur  ait  loin  de  les  faire  faigner  allez  de  bonne  heure 
pour  qu’ils  puilfent  achever  de  dîner  avant  la  Communauté. 

Chap.  188.  Où  ils  doivent  dire  les  heures. 

En  hyver  & en  été , qu’ils  difent  les  heures  de  la  nuit  & 
du  jour  dans  le  Chapitre,  & qu’ils  s’y  tiennent  alîis,  excepté 
au  moment  où  des  Freres  viendroient  s’y  confclfer  ou  recevoir 
des  pénitences:  dans  ces  cas  il  leur  eft  permis  de  s’alfeoir  dans 
le  Cloître  , tandis  que  les  Freres  font  dehors  au  travail.  Après 
la  collation  , lorfque  le  Couvent  fe  rend  à l’Églife,  ils  relieront 
au  Chapitre  & diront  complies  ; après  quoi , l’oraifon  étant 
finie , & ayant  reçu  l’eau-bénite  , ils  fe  retireront  au  dortoir. 
Qu’il  foit  pourvu  à ce  que  quelqu’un  life  pour  eux  les  leçons 
à matines.  Pendant  la  MelTe  majeure , qu’ils  foient  à l’Églife 
dans  l’arrière  - Chœur  ; qu’ils  fe  tiennent  dans  le  Chœur  à la 
MelTe  mineure  epui  fe  dit  pour  les  morts.  Aulli  long-tems  qu’ils 
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font  hors  clü  Chœur,  ils  ne  doivent  ni  fe  profterner  ni  s'incliner 
nu  G Ion  a , ni  fe  tenir  debout  finon  à Magnificat , à Te'Deum , 
à Bened  clus , à N une  dimlttis  & à l’Évangile  ; & s’ils  doivent 
chanter  ou  lire  à l’Églife  ou  hors  de  l’Églile,  ou  remplir  quelque 
autre  fonélion,  qu’ils  jfafTeiit  ligne  à d’autres  de  s’en  acquitter 
pour  eux.  Dans  le  chapitre,  à Pretiofa , lorfqu’ils  fe  préfenteni 
pour  dire  leurs  couîpes  , qu’on  ne  leur  donne  pas  la  permiffion 
de  le  faire , mais  qu’ils  s’inclinent  fur  les  genoux.  Il  faut  obferver 
que  lorfqu’une  partie  des  Religieux  ont  été  faignés , perfonne 
ne  doit  demander  à fe  faire  faigner  avant  que  les  premiers  foient 
retournés  dans  le  Chœur  , à moins  que  la  brièveté  du  tems  ne 
l’ordonne , ( ce  qui  arrive  quelquefois  en  Février  quand  le 
Carême  vient  de  bonne  heure  ) ou  pour  quelqu’autre  raifon 
valable  ; & en  ce  cas  les  autres  peuvent  fe  faire  faigner  le 
troifieme  jour.  Us  rentrent  au  Chœur  le  quatrième  jour,  en  été 
comme  en  hyver.  Qu’ils  fe  difpofent  ce  jour- là  même  à tra- 
vailler : le  Prieur  peut  cependant  leur  ménager  un  travail  plus 
doux;  & fi  par  hazard  c’étoit  un  jour  de  jeûne  auquel  il  feroit 
permis  de  prendre  le  mixte  ( t ) , qu’ils  le  prennent  après  le 
chapitre  , & qu’ils  mangent  avec  le  Couvent  après  nones.  II 
faut  favoir  aufîi  que  pendant  qu’on  les  faigne,  ils  peuvent 
parler,  autant  qu’il  eft  néceffaire,  au  Chirurgien,  mais  brièvement.» 

En  voilà  allez  pour  faire  voir  que  l’on  traitoit  la  faignée 
périodique  comme  une  affaire  de  conféquence.  Cette  pratique 
étoit  également  en  ufage  parmi  les  Religieufes.  Je  me  rappelle 
d’avoir  lu  dans  l’efprit  des  Journaux  ( u ) que  « les  Règlement 
» de  St.  Louis  fixoient  les  fix  faignées  des  Religieufes  de  Pon- 
» toife  à Noël,  au  Mercredi  des  Cendres  , à Pâques,  à la  St. 


( 1 ) Un  morceau  de  pain  avec  un  coup  de  vin  ÔC  d’eau. 
00  Année  1778  , Mars,  P.  360. 
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» Pierre  , à la  Mi-Août  & à la  Toubaint  ; & tout  cela  fans 
» égard  à mille  circonflances  qu’on  auroit  dû  prévoir  ou  que 
» ces  bonnes  biles  auroient  dû  reprébenter.  » Cette  réflexion  beroit 
jufle , b la  baignée  eût  été  abfolument  ordonnée  ; mais  elle 
n’étoit  que  de  conbeil.  Ponce  Évêque  d’Arras  , bur  l’abdication 
faite  de  toute  propriété  par  les  nobles  Demoibelles  d’Étrum , 
leur  donna  par  un  Décret  de  Février  , plubeurs  Règlements 
touchant  la  vie  commune.  Il  flatue  qu’il  bera  afîigné  dix  livres 
paribs  ( v ) pour  les  quatre  baignées  générales  , & vingt  peur 
deux  lafts  de  Harangs  &c.  Il  veut  auffi  qu’elles  be  baignent  tous 
les  quinze  jours. 

A quoi  bon  ces  baignées , m’a-t-on  demandé  bouvent.  Plu- 
beurs opinent  qu’on  les  croyoit  capables  d’aider  à remplir  le 
vœu  le  plus  délicat  de  la  Religion.  Cette  opinion  n’eft  point 
fondée.  Mais  écoutons  St.  Bernard:  « deux  chobes,  dit-il,  ( w ) 
» engagent  à baigner  ; quelquefois  c’eff  la  qualité,  quelquefois 


( v ) Pro  quatuor  generalibus  minutionibus  decern  libre Pro  duabus  leciis  allecium 

6*  centum  ligataris  alarum  fingulis  armis  v'tgenti  libre  parienjmm Quindenis  fingulis 

abluantur.  Aclum  anno  &c.  Cart.  de  l’Évêché  d’Arras,  N°.  75,  fol.  91.  Le  laft  étoit  de 
dix  mille,  le  mille  de  dix  cents,  le  cent  de  fix  vingts.  De  Locre  parle  d’une  donation 
de  5000  Harangs  à prendre  chaque  année  à Boulogne,  faite  par  Mathilde  Reine  d’An- 
gleterre & Comteffe  de  Boulogne,  à l'Abbaye  de  St.  Éloi.  (Fol.  289.)  Plusieurs 
Abbayes  des  Pays-Bas  jouiiToient  de  pareilles  Fondations.  Pro  centum  ligaturés  alarum  ; 
après  avoir  cherché  en  vain  le  fens  de  ce  dernier  mot  dans  tous  les  Di&ionnaires  du 
vieux  largage,  j’ai  trouvé  dans  un  diplôme  de  Philippe  d’Alface  de  1178,  qu’il  lignifie- 
Anguilles,  u Pro  penfa  alarum.  . . . ab  eo  quicumque  Broborc  tenuerït , viginti  Joli  dos.  . , 
Annuatim.  . . . Dari  decrevi.  Marguerite  Comteffe  de  Flandre,  confirmant  le  don  de 
ce  Prince  en  1275,  traduit  penfa  alarum  par  une  poife  d’ Anguilles.  C’eft  dans  ce  fens 
qu’il  faut  entendre  le  penfa  alarum  dont  parle  Ducange  , V°.  Ala , & qu’il  prend  peur 
une  mefure  de  Bierre. 

(w)  Scrmone  108  de  fpirituali  mtnuûone  fanguinis.  Ed.  Mab.  Parifi  1667.  — Il  ajoute 
un  peu  plus  bas:  In  fanguine  corporis  invenire  ejl , ubi  excreverit  ni  mis  , non  jam  nutri - 
menium  ajferre  corpori , fed  detrimentum. 


\ 
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» c’eR  la  quantité  du  bang.  L’abondance  immodérée  n’en  eR 
» pas  moins  nuifible  que  la  corruption.  » Il  ne  s’agit  là  que  de 
fanté.  Je  crois  que  ces  fréquentes  baignées  8c  les  bains  avoient 
le  même  but.  « L’ufage  des  étuves,  dit  M.  de  St.  Foix,  (,’) 
» étoit  anciennement  aufli  commun  en  France  , même  parmi  le 
» peuple  , qu’il  l’eR  8c  l’a  toujours  été  dans  la  Grece  8c  dans 
» l’ARe.  On  y alloit  prefque  tous  les  jours.  St.  Rigobert  Rt 
» bâtir  des  bains  pour  les  Chanoines  de  bon  Églibe  8c  leur 
» fourniffoit  le  bois  pour  chauffer  l’eau.  Grégoire  de  Tours 
» parle  de  Religieufes  qui  avoient  quitté  leur  Couvent  parce 
» qu’on  s’y  comportoit  dans  le  bain  avec  peu  de  modeRie. 
» Adrien  I recommandoit  au  Clergé  de  chaque  Paroiffe  d’aller 
» fe  baigner  proceRionnellement  tous  les  Jeudis  en  chantant  des 
» pfeaumes.  » 

« Les  anciens , écrit  M.  Rollin  dans  bon  Traité  des  Études  , 

» ( & ) n’uboient  point  de  lin  pour  les  chemibes  qui  contribuent 
» beaucoup  pourtant  à la  propreté  & à la  banté  , & c’eR  une 
» ues  raibons  qui  rendoient  chez  eux  le  bain  abbolument  néceR 
» laire.  » Auffi  St.  AuguRin  qui  étoit  né  en  Afrique,  fit-il  dans 
fa  réglé  un  article  particulier  touchant  le  bain. 

Obbervons  que  le  défaut  de  linge  8c  l’obligation  prefqu’uni- 
verbelle  parmi  les  perbonnes  religieufes  de  be  coucher  avec  bes 
habits , d’un  autre  côté  le  maigre  continuel , fur-tout  le  poiffon 
falé  , dévoient  beaucoup  échauffer  8c  altérer  le  fang.  En  balîoit- 
il  davantage  pour  donner  lieu  au  byRême  des  Inffituteurs 
MonaRiques  touchant  la  baignée  ? Son  uiâge  d’ailleurs  étoit  en 
général  plus  fréquent  alors  qu’il  ne  l’eR  aujourd’hui , comme 
dans  les  mêmes  Recles  la  lepre  étoit  une  maladie  très-commune. 
On  peut  juger  combien  elle  infeéboit  de  perbonnes , par  le 

(?)  F.fiais  Hift.  Air  Paris  , art.  Rue  des  Vieilles  Étuves. 

(6’)  Tom.  IV.  P.  292. 

grand 
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grand  nombre  d’Hôpitaux  établis  autrefois  dans  toute  l’Europe 
pour  les  recueillir. 

Je  reviens  au  Livre  de  l’Ordre.  Chap.  1 89.  Si  un  Frere  proies 
veut , pour  quelque  caufe  que  ce  foit , quitter  fa  Maifon  Sc 
paffer  dans  une  autre , fon  Abbé  ne  pourra  lui  en  donner  la 
permiflion  fans  le  confentement  du  Chapitre. 

Chap.  190.  Que  nul  Chanoine  d’une  autre  Congrégation  déli- 
rant demeurer  dans  nos  Maifons,  n’y  foit  reçu,  à moins  qu’il 
ne  veuille  s’y  fixer  pour  toujours.  Que  nul  Clerc  ne  porte  une 
chape  blanche,  excepté  par  pauvreté,  mais  jamais  au  dehors. 
Que  nul  Clerc  ou  lai  ne  porte  une  chaufiure  de  toile  , à moins 
qu’il  n’en  ait  une  permifiion  exprefle. 

J’ai  parlé  des  chapitres  1 9 1 , 192,  193,  194,  196*  qui 
concernent  l’Aflemblée  des  Chapitres  généraux  , les  filiations  & 
autres  matières , & que  j’ai  comparés  avec  la  Charte  de  charité 
de  l’Ordre  de  Citeaux. 

Chap.  197.  Que  perfonne  ne  féduife  un  fujet  qui  fe  préfente 
pour  être  Convers , & ne  cherche  à l’attirer  dans  fa  Maifon , 
lorfqu’il  délire  s’attacher  à une  autre. 

Chap.  198.  Si  quelque  Chanoine  ou  Convers  quitte  fa  Mail  on 
furtivement  & fuit  dans  une  autre , qu’on  l’engage  à retourner  : 
s’il  refufe  de  le  faire  , qu’on  ne  lui  donne  l’hofpitalité  que 
pour  une  nuit , & s’il  porte  encore  l’habit  canonique  , qu’on  le  lui 
ôte , à moins  qu’il  n’ait  été  Chanoine  avant  d’entrer  parmi 
nous. 

Chap.  1 99.  Depuis  les  ides  de  Septembre  jufqu’â  Pâques , 
nous  jeûnons  tous  les  jours,  fauf  les  Dimanches.  Nous  gardons 
dans  l’Avent  la  même  abftinence  que  dans  le  Carême  , excepté 
aux  Fêtes  de  neuf  leçons. 

Chap.  200.  L’Abbé  aura  foin  de  pourvoir  à l’habillement  des 
Freres  félon  que  l’ordonne  la  religion  & que  l’exige  la  profeflion 

K 
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de  pauvreté,  enforte  qu'ils  ne  murmurent  ni  de  la  couleur  ni  de 
la  qualité  de  leurs  habits.  Il  fufhra  qu'ils  aient  trois  tuniques  , 
( aa ) une  pélifle  ou  robe  de  peau,  un  furpîis,  une  aumuffe, 
une  chape,  des  hauts-de-chauffe , des  brodequins , des  chauf- 
fons , & à caufe  du  travail , un  fcapulaire.  Pour  ce  qui  eh:  du 
lit , ils  auront  un  matelas  de  laine , un  traverfin  & un  linceul 
ou  drap. 

On  fera  étonné  fans  doute  de  rencontrer  ici  le  fcapulaire  Sc 
pas  le  rochet.  J’en  dirai  la  raifon  lorfque  je  rendrai  compte  du 
Chapitre  général  de  1233. 

Chap.  201.  Tous  les  jours  de  jeûne  où  l'on  peut  travailler, 
nous  le  faifons  une  fois  le  jour , c’ell-à-dire  depuis  le  Chapitre 
qui  fe  tient  après  tierce  jufqu'à  none.  Lorfque  nous  ne  jeûnons 
pas , nous  travaillons  deux  fois  le  jour  , depuis  le  Chapitre  qui 
fuit  l’heure  de  prime  jufqu’à  tierce , & depuis  none  jufqu'à 
vêpres. 

Chap.  202.  Tous  les  Freres  clercs  ou  lais  garderont  un  lilence 
continuel  dans  toute  l’étendue  de  la  Maifon  , à moins  qu’il  ne 
faille  crier  au  feu  ou  au  voleur.  ( bb  ) Quelles  que  foient  les 


( aa  ) Sufficïant.  . . Unicuique  très  tunice , pellicia  una , fuperpellicium  , pallium-opertorium  , 
cappa  , femoralia  , calige  , pedules  , & p'opter  laborem  , fcapulare.  LcEbialia  vero  hujufmodi 
fujficiûnt  : culcitra  de  floccis  lança , capitale  , linteolum.  Dans  un  exemplaire  des  Us  & Cou- 
tumes d’Arrouaife  confervé  à Hénin  - Liétard , on  lit:  Pedules  y & ubi  laboratur , 
fcapulare.  In  ledits  vero , per  ordinem , habeant  culcitrarn  de  lana  vel  borra , capitale  , 
linteamen , auriculare. 

( bb  ) Le  filence  des  Cloîtres  étoit  alors  fi  rigoureux  qu’on  y avoit  abfolument 
fubftitué  à la  parole  le  langage  des  fignes.  Wautier  ayant  quitté  l’Abbaye  de  St.  Nicaife 
de  Rheims  pour  gouverner  celle  de  St.  Amand  , fut  fort  molefté  par  fes  nouveaux 
Moines.  Parmi  les  reproches  qu’ils  lui  faifoient,  ils  fe  plaignoient  de  ce  qu’il  étoit  û 
peu  inflruit  dans  la  difcipline  religieufe , qu’il  ne  favoit  pas  exprimer  par  le  moyen 
des  doigts,  une  feve,  du  fromage  ou  des  œufs.  Steph.  Tarn.  Ep.  211.  Cette  pratique 
a quelquefois  paru  aux  Évêques  digne  de  leur  attention.  Elle  eft  recommandée  par  le 
24*e  Canon  du  Concile  de  Chateau-Gontier.  V.  Labbe.  T.  XI.  P.  438. 
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perfonnes  qui  arrivent  au  Monaftere,  parents  ou  étrangers,  ils 
ne  demanderont  point  la  permiffion  de  leur  parler. 

Ce  chapitre  étoit , comme  je  l’ai  dit , le  dernier  du  Livre  de 
l’Ordre.  Les  trente  - fept  qui  fuivent  font  des  Statuts  qui  ont 
été  faits  fucceffivement  & félon  le  befoin.  Plulieurs  concernent 
la  difcipline  particulière  des  Convers.  J’en  renvoie  à la  marge 
( cc  ) quelques-uns  qui  ne  peuvent  intéreffer  que  peu  de  mes 
Le&eurs  : on  trouvera  plus  bas  ceux  qui  regardent  la  réception 
8c  l’épreuve  des  novices  8c  je  donnerai  ici  tout  entier  le  cha- 
pitre 23 6.e  qui  contient  différentes  Conffitutions  rédigées  par 
des  Chapitres  généraux. 

« Il  a été  ffatué  que  nul  Clerc  ou  lai  fugitif  de  notre 
y>  Ordre  ne  pourra  rentrer  dans  l’Abbaye  ou  dans  l’Habitation 
» d’où  il  fera  forti  , que  par  l’exprès  commandement  de  fon 
» Abbé,  après  qu’il  aura  long-tems  8c  avec  humilité  demandé 


( cc  ) Cap.  214.  Nullus  extra  refiÜorium  bibere  prefumat , nifi  propter  Epifiopos  & ejufdem 
ordinis  Abbates. 

Cap.  21p.  Nullus  clericus  aut  laicus  habeat  pileum  Turcarum.  La  mode  des  Bonnets  de 
Turc  étoit  venue  apparemment  des  Croifades. 

Cap.  222.  Si.  . . . contigerit  quoi  pofl  mortem  alicujus  aliqua  proprietas  circà  ipfum  vel 
apud  alium  ab  ipfo  commcndata , fuerit  inventa , quam  ante  obitum  non  reftgnaverit , chrifiia- 
nqrum  careat  fipultura. 

Cap.  227.  Celui-ci  ne  peut  avoir  été  porté  dans  le  temps  où  duroit  encore  la  pre- 
mière ferveur  des  Arroafiens  : Si  qui  Canonici  vel  Converfi  abfque  Abbatis  vel  Prions 
a fie n fil  , more  fecularium , vinum  aut  carnes  vel  pi  fies  , invicem  cmere  prefumpferint , indè 
conviüi , quadraginta  dies  à vir.o  & carnibus  cum  pifiibus  omnino  abfiineant,  & in  eorumdem 
dierum  feriis  fixtis  panis  & aque  jejunio  fubjaceant.  Abbas  etiam , fi  de  hoc  conviftos  huic 
penitentie  non  fubdiderit , ipfie  fimili  Sententie  dupliciter  fiibjacebit. 

Cap.  238.  Si  quis  ebrietatis  reus  fuerit,  & hoc  ex  confuetudine  habuerit , ab  ebrietatis 
comperte  die  ufque  ad  capitulum  annuale  vinum  nullateniis  bibat.  Ajoutez  d’après  l’exem- 
plaire d’Hénin-Liétard  cité  ci-defîùs  : Qui  ver  b , & fi  non  ex  confuetudine , manififle  tatnen 
inebriatur , per  très  dies  accipiat  in  capitulo  difiipÜHam  , & una  die  in  conventu  jejunet  in 
pane  & aqua. 
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» miséricorde  à la  porte.  S’il  a la  présomption  de  rentrer  au 
» mépris  de  cette  défenSe,  qu’il  ne  Soit  plus  jamais  reçu.  » 

« Si  un  Abbé  , étant  appelé  par  l’Abbé  d’ArrouaiSe  pour  chofes 
» qui  concernent  l’Ordre , refufe  de  venir,  qu’il  Soit  puni  par  la 
» privation  de  vin  pendant  quarante  jours  ; qu’il  jeûne  au  pain 
» & à l’eau  & Soit  privé  de  Son  dalle  pendant  le  même  tems.  » 
« La  même  peine  a été  datuée  touchant  les  Abbés  de  notre 
» Ordre  qui  n’arriveront  pas  pour  le  Chapitre  général  à l’heure 
» compétente,  c’cR-à-dire  avant  le  Chapitre,  le  jour  de  Saint 
» Mathieu  &c.  ( dd  ) » 

« Il  a été  datué  que  tout  Abbé  qui  ne  payera  point  au  jour 
» dédgné  la  part  des  frais  Supportés  pour  les  affaires  de  l’Ordre , 
» à laquelle  il  aura  été  taxé  par  l’Abbé  d’ArrouaiSe  & quatre 
» autres  arbitres , Sera  SuSpendu  des  divins  offices  juSqu’à  ce 
» qu’il  ait  Satisfait  à leur  ordonnance.  » 

« Et  parce  que  dans  pludeurs  éleéfions  on  s’cd  comporté 
» irrégulièrement , n’y  ayant  pas  appelé  ou  attendu  le  Pere 
» Abbé,  il  a été  datué  que  l’on  regardera  comme  nulle  l’éleêfion 
» & promotion  de  quiconque  aura  été  aind  élu  Sans  que  le 
» Pere  Abbé,  d la  choSe  étoit  poffible,  ait  été  préSent,  ou  du 
» moins  les  deux  Abbés  de  notre  Ordre  les  plus  voidns,  cette 
» conduite  étant  contraire  aux  privilèges  accordés  par  la  Cour 
» de  Rome.  » 

« Tout  Prélat  ou  Religieux  qui  Sera  convaincu  d’avoir  appelé 
» à un  Tribunal  quelconque  hors  de  l’Ordre , pour  quelque 
» caufe  que  ce  Soit,  ou  aura  obtenu  des  lettres,  Soit  un  Prélat 
» contre  Son  inférieur.  Soit  un  inférieur  contre  Son  Prélat,  ou 
» qui  au  mépris  de  l’Ordre  aura  invoqué  une  perSonne  étrangère 


(‘•W)  Elle  eft  un  peu  différente  de  celle  reprife  au  chap.  192.  De  annuo  Abbatum 
capitula , dont  j’ai  rendu  compte  ailleurs. 
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» pour  juger  des  affaires  de  l’Ordre  lefquelles  auroient  pû  être  ter- 
» minées  par  l’Ordre  lui-même,  fera  à l’inftant  privé  de  toute 
» adminiflration  & condamné  à demeurer  hors  de  fa  maifon 
» pendant  un  an:  après  lequel  tèms , s’il  le  mérite,  il  poura  y 
» retourner,  mais  il  y tiendra  la  derniere  place  & on  ne  lui 
» confiera  plus  la  moindre  adminiflration  , excepté  du  confen- 
» tement  du  Chapitre  général,  » 

« De  même  fi  quelque  Officier  ne  peut  rendre  un  compte 
» exaêl  de  fon  adminiflration  , qu’il  foit  envoyé  par  fon  Abbé 
» dans  une  autre  Maifon  pour  y demeurer  au  moins  un  an  & 
» qu’on  ne  lui  permette  de  retourner  que  par  le  confcntement 
» du  Chapitre  général  : s’il  l’obtient , une  pareille  difpenfe  fera 
» néceffaire  pour  lui  confier  une  nouvelle  adminiflration.  » 

On  voit  par  ce  tableau  des  Conftitutions  Arroafîennes  qu’elles 
reffembloient  beaucoup  aux  Us  & Coutumes  de  Citeaux.  C’eft 
par  cette  raifon  qu’elles  ont  av.ffi  quelque  analogie  avec  les 
Règlements  que  M.  De  Rancé  a rédigés  pour  l’Abbaye  de  la 
Trappe  (<?<?).  Auffi  Caramucl  Abbé  de  l’Ordre  de  Citeaux,  ne 
pouvoit-il  accorder  que  les  Arroaliens  fuffent  de  vrais  Chanoines 
Réguliers.  Un  procès  élevé  au  fujet  de  la  préféance  entre 
l’Abbé  de  Saint  Jean  de  Valenciennes , de  la  Congrégation 


( ee  ) Plufieurs  de  ces  Reglements  pafteroient  pour  avoir  été  traduits  des  Conftitutions 
Arroafîennes.  Je  n’en  donnerai  que  ce  court  exemple  en  deux  colonnes  : 


Ex  lib.  conji.  Arroaf.  Cap.  y. 
Qualiter  fe  habeant  fratres  tempore 
lecîiorzis. 

Qui  in  clnuftro  jederint  , religiofe  fe 
habeant.  ...  Si  quis  habuerit  caputium  in 
capite  dum  legsrit , talïter  habcat  ut  pojf.t 
perpendi  fi  dormiat  6’c. 


Règlements  de  la  Trappe. 

Les  Cloîtres. 

§ XI. 

« Lorfque  l’on  fait  fa  leéture  dans 
le  Cloître  ou  dans  le  Chapitre  après 
Matines,  on  doit  être  couvert  de  telle 
forte  , qu’on  pu i ffe  s’appercevoir  fi  un 
Religieux  fe  laifle  aller  au  fommeil.  » 
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d’Arrouaife,  & celui  de  St.  Sauve  de  l’Ordre  de  St.  Benoit, 
& jugé  en  faveur  du  premier  par  Arrêt  du  Confeil  Souverain 
de  Malines  le  io  Septembre  16 32,  avoit  engagé  le  favant 
Efpagnol  à défendre  la  caufe  des  Bénédiélins.  Il  prétendoit  que 
depuis  la  réforme  de  Gervais , les  Religieux  de  l’Ordre  ou 
Congrégation  d’Arrouaife  qu’il  appelle  Gervajiens , n’étoient  ni 
Moines  ni  Chanoines , mais  quelque  chofe  entre  les  deux  , 
Canonico  - Cijlèrciens , pour  me  fervir  de  fes  termes  ; idée  faufle 
& ridicule,  qui  fut  combattue  avec  avantage  par  un  Religieux 
de  l’Abbaye  d’Eckout,  de  Bruges,  ( ff)  Il  elf  certain  ( & on 
l’a  vu  à chaque  page  jufqu’ici)  qu’avant  & après  la  réforme 
de  Gervais  on  n’a  jamais  celle , dans  les  Bulles  des  Souverains 
Pontifes  , les  Décrets  des  Évêques , & les  Aêfes  quelconques 
concernant  les  Religieux  de  l’Abbaye  & de  l’Ordre  d’Arrouaife, 
de  leur  donner  le  titre  de  Chanoines.  Et  pourquoi  l’auroit  - 011 
fait?  La  réforme  que  St.  Gilbert  opéra  en  Angleterre,  changea- 
t-elle  quelque  chofe  dans  l’état  des  Chanoines  Réguliers  dits 
Gilbertins,  du  nom  de  leur  Réformateur  ? L’opinion  de  Cara- 
muel  eft  d’autant  moins  foutenable  , que  dans  l’écrit  même  dont 
il  s’agit , contre  l’ancienneté  des  Chanoines  Réguliers  de  St. 
Auguifin  & furtout  des  Arroaliens , il  établit  que  la  Congrégation 


(ff)  Cornélius  Burtholomczi.  — — Il  fit  pour  réfuter  Caramuel  un  gros  livre  plein 
d’érudition.  Cet  ouvrage  peu  connu  efl  intitulé  Pondus  SanEtuarii  , B rugis  i6fi  , petit 
in-40.  Caramuel  & fon  Adverfaire  qui  parlent  à chaque  page  de  l’origine  de  l’Abbaye 
d’Arrouaife  & citent  à tout  .propos  la  préface  de  Gautier,  n’en  avoient  que  des  copies 
infidelles.  Ils  font  mourir  comme  les  Bollandiftes  , le  Cardinal  Conon  en  1117,  & ne 
placent  l’élcélion  de  Gervais  qu’en  1123,  après  une  prétendue  vacance  de  deux  ans. 
Héliot , dans  fon  hiftoire  des  Ordres  Religieux,  Tom.  2.  P.  106,  la  recule  jufqu’en 
1 124. 

Caramuel  aveuglé  par  l’efprit  de  parti , alla  jufqu’à  avancer  qu’il  y avoit  autant  de 
différence  entre  les  Arroafiens  & les  Religieux  de  Latran  comme  Chanoines,  qu’il  en 
exille  entre  les  Eénédi&ins  ôc  les  Francifcains  comme  Moines. 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  V.  79 

de  Citeaux  n’ell  pas  un  nouvel  Ordre,  mais  une  Réforme  de 
celui  de  St.  Bénoit. 

Il  y avoit  déjà  vingt-cinq  ans  que  Gervais  gouvernoit  l’Ordre 
d’Arrouaife  -,  il  fe  lafla  enfin  de  porter  un  aufli  pelant  fardeau 
& fongea  à palier  le  relie  de  fes  jours  dans  la  retraite.  Aluile 
Abbé  d’Anchin,  avoit  remplacé  Robert  fur  le  Siège  d’Arras. 
Ce  fut  entre  fes  mains  que  malgré  la  réclamation  de  tout 
l’Ordre,  Gervais  fit  la  démilîion  de  fon  Abbaye  & du  Géné- 
ralat,  fur  la  En  de  l’année  1147.  Il  vécut  encore  long-tems  dans 
l’exercice  de  toutes  les  vertus.  On  lui  conferva  le  titre  d’Abbé, 

&:  il  fut  obligé  d’avoir  toujours  une  grande  part  dans  l’admi-  . 
niüration,  jufqua  fa  mort,  qui  arriva  le  18  Septembre  1171. 

Il  elt  étonnant  qu’il  ait  pû  établir  une  réforme  aufîi  auEcre , 
furtout  parmi  des  Chanoines  Réguliers,  obligés  de  fe  charger 
du  gouvernement  des  âmes.  ( gg)  Il  elt  vrai  qu’il  mettoit  plu- 
Eeurs  Religieux  dans  chaque  Cure  ou  Prieuré , & dans  les 
habitations  un  peu  confdérables , avec  l’obligation  d’y  vivre 
comme  dans  la  Maifon  mere  : mais  ces  Religieux  établis  hors 
du  Cloître  , pouvoient  - ils  en  conferver  long  - tems  l’efprit  ? Et 
lorfqu’ils  étoient  rappelés,  étoit-il  aile  de  le  leur  faire  reprendre? 
Une  confolation  du  moins  qui  dut  flatter  le  premier  Général 
des  Arroaflens , ce  fut  de  voir  fa  réforme  approuvée  & embralfée 
par  St.  Malachie  d’Armach  & par  St.  Laurent  de  Dublin.  Il  ne 
fut  pas  moins  glorieux  pour  cette  réforme  d’avoir  produit  des 
hommes  tels  que  Bauduin  Évêque  de  Noyon  & Milon  fécond 
du  nom,  Évêque  de  Térouanne.  Je  pourrois  ajouter  un  troifleme 
Évêque  nommé  Bénoit,  ( hh ) repris  dans  le  nécrologe  d’Arrouaife 


($r)  Il  avoit  obtenu  encore  une  Cure  en  1146,  celle  de  Quivieres  dans  le  Diocefe 
de  Noyon. 

( h h ) III,  Id.  Decemb.  O.  Dominas  BencdiElus  Epifcopus , Canenicus  nofler,  — Quoi- 
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le  1 1 Décembre  , & un  grand  nombre  d’Abbés  , qui , fortis 
également  de  la  Communauté  d’Arrouaife , portèrent  les  premiers 
fon  Inftitut  dans  différentes  Maifons  foit  en  France  foit  dans  les 
Pays  étrangers.  L’amitié  qui  lia  Gervais  avec  St.  Bernard,  & 
les  bontés  dont  l’honorerent  Mathilde  Reine  d’Angleterre  & 
pluffeurs  autres  grands  perfonnages  de  fon  fiecle  , ne  prouvent 
pas  moins  qu’il  mérita  véritablement  les  éloges  que  lui  donne 
Gautier  dans  la  préface  de  fon  cartulaire. 


♦ CHAPITRE  VI. 

Gérard  de  Me  Fines.  Fulbert. 

(Quoique  depuis  l’établiflement  de  la  Congrégation  il  dût 
être  plus  facile  aux  Religieux  d’Arrouaife  de  donner  un  Suc- 
ceffeur  à Gervais,  attendu  le  grand  nombre  de  fujets  dont  elle 
étoit  compofée , cinq  mois  cependant  s’étoient  déjà  écoulés  fans 
qu’ils  euffent  pû  y parvenir.  Le  mérite  de  Baudoin  , alors  Abbé 
de  Chatillon,  l’avoit  d’abord  fait  élire.  On  vouloit  le  rappeler 
dans  fa  première  Mai  fon  -,  mais  il  étoit  trop  cher  ( a ) à St. 
Bernard  qui  avoit  d’autres  vues  , & qui  s’oppofa  de  toute  fa 
force  à cette  éleélion.  Le  St.  Abbé  de  Clairvaux  voyoit  fans 
doute  le  moment  où  fon  ami  alloit  être  décoré  de  l’épifcopat, 


qu’on  ait  omis  la  date  de  l’année , la  place  que  cet  Évêque  occupe  parmi  les  premiers 
morts  dans  le  nécrologe , m’autorife  à croire  qu’il  fut  contemporain  de  Gervais.  On  a 
auifi  négligé  de  nous  apprendre  le  nom  de  fon  Siège. 

( a ) La  Lettre  3 3 9-e  de  St.  Bernard  adreflee  à Bauduin  devenu  Évêque  de  Noyon  , 
prouve  bien  leur  intimité  : Mitto  vobis  puerurn  iflurn  prefentium  latorem  , comedere  panent 
vtfirum , ut  probcm  de  avariùa  vcfirâ  utrum  cum  tùfiitiâ  id  feceritis.  Nolite  lugere , nolite 
flcre  ; parvum  rentrent  habet , paucls  contentus  erit,  Gratiam  tamcn  vobis  habcmus , fi 
doBior  à vobis , quam  pingaior  rccejjerit  &c. 
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ce  qui  en  effet  ne  tarda  point.  Ainfi  au  lieu  de  fuccéder  à 
Gervais  , Bauduin  remplaça  l’Évêque  de  Noyon , Simon  de 
Vermandois,  mort  en  1148  , dans  la  malheureufe  Croifade  entre- 
prife  par  Louis  le  Jeune  , de  même  qu’Aluife  Évêque  d’Arras  , 
qui  fut  remplacé  deux  ans  après  par  GodefcaJque  Abbé  du 
Mont-Saint-Martin. 

Les  Religieux  d’Arrouaife  fruflrés  de  leur  efpoir  de  ce  côté, 
firent  une  fécondé  éieèlion  & choinrent  pour  leur  chef,  Anfelme 
Abbé  de  St.  Calixte  de  Cyfoing.  Ils  ne  furent  pas  plus  heureux. 
Anfelme  qui  avoit  eu  tant  de  peine  à introduire  la  vie  régu- 
lière dans  l’Églife  Collégiale  de  Cyfoing , avoit  befoin , pour  l’y 
maintenir  , de  veiller  fans  ceffe  & de  demeurer  à la  tête  d’une 
Communauté  encore  peu  affermie  dans  la  difeipline  religieufe. 
Il  refufa  donc  le  Généralat.  Mais  fon  mérite  étoit  trop  éclatant 
pour  que  les  Religieux  d’Arrouaife  fe  départiffent  d’abord  de 
leur  réfolution.  Ils  infifferent  fortement  : Anfelme  de  fon  côté 
demeura  ferme  dans  fon  refus,  &:  comme  le  Pape  Eugene  III 
tenoit  alors  un  Concile  à Rheims , il  employa  l’autorité  du 
Saint  Pere  pour  les  contraindre  à renoncer  à leur  élection  ; ce 
qu’ils  firent  avec  les  plus  grands  regrets.  Enfin  par  le  confeil 
du  même  Pontife  ( b ) & fans  doute  par  celui  de  St.  Bernard , 
ils  donnèrent  leurs  voix  à Gérard  Abbé  de  St.  Mard  de  Tournai, 
originaire  de  Mefîines  en  Flandre , & non  moins  habile  dans  le 
gouvernement  du  fpirituel  que  dans  l’adminiflration  du  temporel. 
Il  étoit  le  fécond  Abbé  de  St.  Mard.  Dès  qu’il  fut  Chef  de 
' Ordre , il  fit  élire  par  fes  anciens  confrères,  pour  le  rem- 
placer à leur  tête,  le  Sous -Prieur  d’Arrouaife  nommé  Robert, 
dont  l’hiflorien  de  la  fondation  de  St.  Mard  fait  l’éloge  comme 


( b ) Hijl,  Fundat.  Monafterii  S.  Nicolai  de  Pratis.  Gall.  Chrijl.  Col.  Inter  injlr. 
T.  3. 


L 
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d’un  homme  du  plus  grand  mérite.  Gérard  ne  trouva  que  trop 
matière  à exercer  fes  talents  dans  fa  nouvelle  Abbaye,  dont 
les  affaires  temporelles  étoient  fort  dérangées.  Mais  il  gouverna 
avec  tant  de  fageffe  qu’il  vint  à bout  de  rembourfer  les  fommes 
levées  à intérêt  par  fon  Prédéceffeur.  Il  commença  même  un 
nouveau  dortoir  , qu’il  ne  put  cependant  achever , ayant  ceffé 
de  vivre  le  8 Novembre  1 1 5 1 . Il  avoir  reçu  dans  la  Congré- 
gation l'Abbaye  de  Chatrices  Diocefe  de  Châlons  , à la  priere 
de  l’Évêque  Barthélémi.  (c)  «Nous  vous  annonçons,  lui  écrivit 
» ce  Prélat,  qu’il  y a dans  notre  Diocefe  une  nouvelle  Maifon 
» de  votre  Ordre  , FÉglife  de  Chatrices , à laquelle  nous  devons 
» prêter  nos  foins  avec  une  tendreffe  paternelle.  Or  les  Freres 
» de  cette  Églife  font  venus  nous  prier  d’intercéder  pour  eux. 
» Nous  vous  conjurons  donc  par  celui  qui  eff  la  charité  même 
» de  les  recevoir  parmi  vous  , ( d’autant  plus  qu’ils  font  déjà 
» prefqu’en  tout  conformes  à vous , pour  l’habit , les  mœurs  & 
» les  conftitutions  ) & de  les  regarder  dans  la  fuite  comme 
» vos  freres  & vos  enfants , félon  les  conditions  que  votre 
» fociété  exige  , fauf  les  droits  de  notre  Églife  Cathédrale  , & 
» l’obéiffance  qu’ils  nous  doivent  & à nos  Succeffeurs.  ( d ) » 
I ï 5 1.  Fulbert  Anglois  de  Nation,  que  Gérard,  dans  les  derniers 
moments  de  fa  vie , avoit  défigné  pour  lui  fuccéder  , ( e ) fut 
élu  par  le  Chapitre  d’Arrouaife  dont  il  étoit  membre  , & non 
Abbé  de  St.  Mard , comme  piufeurs  font  écrit.  Godefcalque , 
Évêque  d’Arras  , avoit  été  invité  à cette  éleftion , & lorfqu’il 


( c-  ) N°.  VIL 

(</)  Cette  Lettre  n’a  point  de  date,  mais  elle  ne  peut  avoir  été  écrite  que  du 
tems  de  Gérard,  puifque  Barthélémi  de  Senlis  ne  fut  Évêque  de  Châlons  que  depuis 
1147  jufqu’en  1154. 

( e ) Devotus  obiit , & fuccefforcm  (îbi  Domniim  Fulbcrtum , gente  anglïcum  t fed  yitâ 
angdicum  , quem  ipfe  viyens  dcfgnaverat , bonus  optimum  derelinqu.it,  Gautier. 
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fut  le  choix  que  Gérard  avoit  fait  avant  de  mourir,  il  dit  aux 
Capitulants  : « Si  vous  fuivez  mon  confeil,  vous  n’en  choifîrez 
» pas  un  autre  que  celui  qu’a  défigné  en  mourant  un  homme 
» en  qui  habitoit  & parloit  le  Saint-Efprit.  » Perfonne  ne  con- 
tredit & Fulbert  fut  élu.  Mais  les  plus  cruelles  tribulations 
l’attendoient  parmi  les  honneurs.  Dès  les  premières  années  de 
fon  adminiftration , il  s’éleva  un  fchifme  qui  dut  l’inquiéter 
étrangement.  Selon  la  loi  & i’ufage  le  Chapitre  général  devoit 
fe  tenir  dans  l’Abbaye  d’Arrouaife.  L’Abbé  d’Hénin  le  convoqua 
ailleurs  deux  années  de  fuite  en  qualité  de  Prieur  de  l’Ordre  , 
& il  y a apparence  que  ce  fut  l’une  & l’autre  année  à Aire 
en  Artois.  J’en  juge  ainfî  par  le  titre'  que  portent  des  Statuts 
rédigés  dans  cette  Ville  pendant  le  fchifme  : He  funt  Conjlitu - 
tiones  apud  Ariam  Ordmate  per  venerabiles  Patres  Abhatem  de 
H.niaco , P no  rem  totius  Ordims  Arrouajie  , & altos  Abbates 

invicem  Jîbi  cotifentientes , lue  pendente  tamen  in  Ordine.  Fulbert 
protella  contre  cette  témérité  & cita  les  réfraêlaires  en  Cour 
de  Rome  , pour  y répondre  fur  leur  conduite.  Les  deux  parties 
plaidèrent  leur  caufe  avec  beaucoup  de  chaleur.  Le  Chapitre , 
en  attendant  la  décilion  du  Saint  Siège  , porta  à Aire  des 
Statuts  qui  eurent  force  de  Loi.  C’eft  une  efpece  de  Code 
qui  détermine  les  peines  dont  les  fautes  dévoient  être  punies , 
afin  de  ne  pas  en  abandonner  abfolument  le  choix  aux  Supé- 
rieurs. On  commence  par  y diRinguer  deux  genres  de  fautes  , 
les  quotidiennes  & les  graves.  Les  fautes  quotidiennes  , y eR-il 
dit,  quoiqu’elles  ne  foient  pas  graves,  ne  doivent  cependant 
point  être  laifTées  fans  punition  , puifqu’ellcs  ne  fe  font  point 
fans  péché.  On  commettra  ces  fortes  de  fautes,  fi  étant  forti 
avec  permifîion  d’un  lieu  où  le  Couvent  eR  aflemblé  , on  fait 
une  trop  longue  abfence  -,  fi  quelqu’un  fort  du  Cloître  fans 
congé  6cc. , & ce  qui  eR  bien  plus  répréhenfibie , R on  lit 
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des  romans  ou  fabliaux,  fi  l’on  chante  des  chanfons  profanes 
fi  l’on  proféré  des  paroles  mondaines  &c.  que  ces  fautes 
foient  punies  par  la  récitation  d’un  pfeaume  ou  de  deux  , par 
une  difcipline  ou  plusieurs , félon  que  le  Prélat  le  jugera  à 
propos.  Mais  il  faut  distinguer  entre  ceux  qui  s’accufent  eux- 
mêmes  & ceux  qui  attendent  qu’ils  foient  proclamés. 

Cet  article  des  fautes  quotidiennes  efl  terminé  par  le  Statut 
concernant  ceux  qui  fans  permifiion  pafferoient  d’une  Maifon 
dans  une  autre , à qui  l’on  ne  poura  donner  l’hofpitalité  plus 
d’une  nuit.  C’eSt  la  matière  du  Chap.  i^S-e  du  Livre  de 
l’Ordre,  comme  on  l’a  vû  ci-devant. 

La  partie  qui  regarde  les  fautes  graves  , eSt  divifée  en  trois 
articles,  des  fautes  graves,  des  plus  graves,  des  très-graves. 
Elle  eft  intitulée  des  différences  entre  les  fautes  graves , & 
commence  par  ce  préambule  : « Comme  il  s’agit  fouvent  de 
» fautes  graves  dans  les  confiitutions  & qu’il  s’élève  à ce  fujet 
» des  difficultés  , nous  avons  établi  trois  différences  entre  elles, 
» afin  que  la  punition  n’excede  pas  la  faute,  & qu’il  y ait  à 
» cet  égard  une  réglé  générale  dans  l’Ordre.  » 

Un  Religieux  commettra  donc  une  faute  de  la  première 
efpece,  s’il  plaide  indécemment  contre  quelqu’un  , foit  dans 
un  Tribunal  Séculier , foit  dans  l’Ordre  ; s’il  entre  dans  la 
Maifon  d’une  femme  fufpeêle  fans  une  caufe  honête  & raifon- 
nable  ; fi  en  Chapitre  il  ment  à fon  Prélat  feiemment  ; fi  plufieurs 
fois  & par  habitude,  étant  proclamé  , il  rompt  le  Silence  ; s’il 
jure ; fi  contre  le  gré  de  fon  Prélat,  il  veut  impudemment  dé- 
fendre fa  faute  ou  celle  d’un  autre  ; fi  étant  repris  en  Chapitre 
il  cherche  à fomenter  la  haine  & la  difeorde  entre  les  Freres; 
s’il  dit  des  injures  ou  fait  des  reproches  à celui  par  qui  il  aura 
été  proclamé  ou  repris;  s’il  reproche  à quelqu’un  une  faute  qui 
a déjà  été  punie  ; s’il  détraéfe  parmi  les  Séculiers  , de  fa  Maifon , 
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de  Ton  Prélat  ou  de  fes  freres  ; s’il  pratique  des  jeux  de 

hazard  ou  s’il  joue  de  quelque  infiniment  de  mufique;  ( /’)  lî 
fans  raifon  légitime  il  manque  aux  jeûnes  établis.  ...  fi  étant 
abfent  par  congé  , il  a la  préemption  de  demeurer  au-delà  du 
terme  prefcrit  &c.  Ces  fortes  de  fautes  & antres  femblables , 
feront  punies  par  trois  difciplines  en  Chapitre  & par  trois  jours 

de  jeûne  au  pain  & à l’eau  , en  cas  que  lé  coupable  s’en 

accufe  lui-même  ; mais  s’il  efl  proclamé  , que  l’on  ajoute  un 

jour  de  jeûne  & une  difcipline , & fi  cette  punition  paroît 

trop  légère,  les  Abbés  pouront  l’augmenter  félon  leur  prudence. 

La  fécondé  claffe  des  fautes  graves  comprend  la  défobéiffance , 
l’irrévérence  envers  fon  Prélat  avec  opiniâtreté , le  crime  de 
celui  qui  frapperoit  un  frere  fans  effufion  de  fang  , qui  apofla- 
fieroit  & emporteroit  fes  habits  ou  quelqu’autre  chofe  qui  le 
fcroit  juger  coupable  de  vol  ; qui  tomberoit  dans  une  faute  non 
publique  contre  la  continence;  qui  fe  rendrait  infidèle  dans  fon 
adminiflration  & détourneroit  à fon  ufage  particulier  l’argent  ou 
les  chofes  qu’il  devroit  employer  pour  l’utilité  commune  ; qui 

par  haine  ou  autrement  calomnieroit  fes  freres  &c.  Ceux  qui 

feront  convaincus  de  ces  excès  ou  autres  femblables,  feront 
punis  en  Chapitre  ( s’ils  en  demandent  eux-mêmes  la  rémifîion) 
par  trois  difciplines  ; mangeront  à terre  au  réfeéloire  pendant 
quarante  jours  , & durant  ce  tems  jeûneront  au  pain  & à 
l’eau , & recevront  la  difcipline  tous  les  Mercredis  & Vendredis. 
S’ils  font  proclamés , on  ajoutera  une  difcipline  & dix  jours 
au  tems  où  ils  devront  manger  à terre. 

Dans  la  troifieme  claffe  étoient  compris  l’incendie,  l’homicide, 
& d’autres  crimes  dont  la  connoiffance  n’appartiendroit  plus 


(/)  Si  quis  ad  aléas,  fçatos , vel  defios  luferit , vel  inflrumentis  mujîcatis  fuerit 
ajjuetus. 
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aujourd’hui  aux  Supérieurs  Réguliers,  & qui  dévoient  être 
punis  par  la  prifon.  Mais  cette  discipline  n’a  point  été  toujours 
obfervée  : car  je  trouve  dans  les  derniers  Chapitres  qui  ont 
été  ajoutés  au  Livre  de  l’Ordre  , que  les  incorrigibles  & ceux 
que  l’on  eût  convaincus  d’une  faute  publique  contre  la  conti- 
nence , ( également  compris  dans  cette  troiheme  clahe  ) Cha- 
noines , Convers  ou  Converfes , dévoient  êtie  chaffés.  On  a 
vu  d’ailleurs  ci-deflus  que  les  fugitifs  ou  apoRats  qui  feroient 
rentrés  dans  leurs  Maifons  fans  un  ordre  ou  permiffion  exprefîe 
de  leurs  Prélats  , ne  pouvoient  plus  jamais  être  admis  dans  le 
Corps.  Mais  combien  d’inconvénients  ne  dévoient  pas  réllilter 
de  ces  fortes  de  profcriptions , furtout  pour  les  femmes?  C’eR 
cependant  le  fyftême  qui  fut  adopté  au  fujet  des  incorrigibles, 
dans  le  Chapitre  général  de  la  Congrégation  de  Latran  tenu  à 
Ravenne  en  1553.  Pennot  qui  rapporte  ce  Rat  ut , conforme 
dans  le  fond  à la  réglé  de  St.  AuguRin  , regrette  qu’il  ait  été 
négligé.  Celui  dont  je  viens  de  parler  touchant  les  apoRats  , a 
été  mitigé  dans  le  Chapitre  général  de  1 264  , comme  nous  le 
dirons  à cette  époque. 

« Or  voici,  ajoutent  les  Abbés  aftemblés  à Aire,  la  maniéré 
» dont  on  doit  agir  avec  ceux  qui  feront  incarcérés.  On  les 
» détiendra  au  Cloître  dans  un  endroit  fecret  dont  perfonne  ne 
» puifie  approcher , Rnon  par  le  commandement  du  Prélat.  O11 
» leur  donnera  toutes  les  chofes  néceffaires  au  vêtement  &:  à 
» la  nourriture , & s’ils  favent  écrire , s’ils  font  capables  de 
» queiqu’autre  travail , qu’on  les  y occupe  , afin  qu’ils  11e  foient 
» point  nourris  dans  l’oifiveté.  Il  eR  auffi  à noter  que  le 
» Chapitre  général  feui  peut  accorder  des  difpenfes  à ces  fortes 
» de  coupables.  » 

Beaucoup  de  perfonnes  qui  décrient  les  Moines  fur  la  foi 
d’autrui , accufent  les  Abbés  d’avoir  , dans  ces  tems  reculés , 
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fait  cafler  bras  & jambes  aux  inférieurs  qu’ils  condamnoient 
à l’incarcération  : ce  règlement  prouve  combien  une  pareille 
barbarie  eft  éloignée  de  la  vérité.  Loin  de  mutiler  les  prifon- 
niers , on  chercnoit  à les  rendre  utiles  , & nous  leur  devons 
de  nombreux  manufcrits,  travaillés  avec  une  patience  & une 
fugacité  finguiiere.  Ils  ne  fe  doutoient  pas  que  le  talent  de  lire 
feulement  ce  qu’ils  ont  écrit,  feroit  un  jour  le  mérite  de  bien 
des  gens.  J’avoue  cependant  que  je  ne  jetterois  pas  les  yeux 
fur  ces  monuments  précieux  fans  un  fentiment  de  douleur, 
s’il  falloit  croire  que  nous  en  avons  l’obligation  à la  feule  in- 
duftrie  des  Religieux  incarcérés.  Mais  il  y avoit  toujours  à 
l’Abbaye  d’Arrouaife  & dans  prefque  toutes  les  Maifons  Régu- 
lières un  certain  nombre  de  fujets  qui  netoient  occupés  qu’à 
tranferire  des  livres.  On  lit  dans  le  Chapitre  i3-e  du  Livre  de 
i'Ordre  que  le  Chantre  & les  Écrivains  peuvent  entrer  dans  les 
cuiiincs  pour  y fécher  les  parchemins  , faire  de  l’encre  &c. 
( o-)  Je  ne  cloute  pas  non  plus  que  la  plupart  des  Chanoines 
lettrés  n’aient  été  exempts  du  travail  des  mains  jufqu’à  un  certain 
point  pour  vaquer  à l’étude  -,  car  le  tems  de  la  collation  ou 
ieèlure  dans  le  Cloître , ne  devoit  pas  leur  fuffire.  Piufieurs 
d’entr’eux  pouvoient  coinpofer  &:  écrire  leurs  propres  ouvrages. 
Mais  leur  nombre , dans  ces  commencements  , étoit  peu  confi- 
dérable  en  comparaifon  des  freres  lais.  Aufîi  ne  m’étonné  - je 
pas  que  quarante  ans  après  la  réforme  , on  ait  été  obligé  de 
porter  fur  les  délits  & les  peines  les  Statuts  que  l’on  vient  de 
lire , & qui  peut-être  ont  été  empruntés  de  quelqu’autre  Con- 
grégation Religieufe.  Combien  ne  voyoit  - on  pas  d’individus 
parmi  cette  quantité  de  Convers  & même  parmi  les  Clercs , 


( g ) Nullus  fine  licentiâ  mprediatur  coquinam  , excepto  cantore  & feripteribus  ad  planan- 
dam  tabulant , ad  liquefadendum  incaufium  , ad  exfiççandum  perg.imnum, 
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qui  n’avoient  reçu  qu’une  éducation  grofîiere,  qui  avoient  vécu 
dans  le  monde,  peut-être  dans  le  métier  des  armes,  avant 
d’entrer  en  Religion  ? Innocent  III  parle  d’un  Religieux  d’Ar- 
rouaife  , qui  étoit  pafîe  dans  l’Ordre  des  Freres  Hofpitaliers  , 
fans  la  difpenfe  néceffaire , &:  après  y avoir  fervi  long  - tems 
en  brave  Chevalier , demandoit  à rentrer  dans  fon  premier  état. 
( h ) Le  Chapitre  1 64 ,e  du  volume  des  Conffitutions  renferme 
même  une  claufe  qui  fait  voir  qu’on  avoit  pris  d’abord  trop 
peu  de  précautions  en  recevant  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  : 
» S’il  arrive,  y eft-il  dit,  que  l’on  ait  reçu,  fans  le  favoir,  un 
» homme  marié,  on  le  renverra  aulîi-tôt  que  fon  état  fera 
» connu.  Que  s’il  fe  repréfente  enfuite  avec  un  certificat  de 
» fon  Évêque,  ou  qu’il  prouve  par  un  témoin  que  fa  femme 
» l’a  délié  de  fon  ferment  en  faifant  vœu  de  chafteté  , on 
» poura  le  recevoir.  » Quelquefois  au  défir  de  ce  Statut,  la 
femme  ne  cherchoit  point  d’autre  retraite  que  celle  de  fon  mari  , 
& tandis  qu’il  fe  rendoit  Convers,  elle  devenoit  Converfe  de 
fon  côté.  C’efî:  ce  que  je  vois  dans  un  Aêfe  de  l’année  1 1 27, 
par  lequel  la  ComtefTe  Clémence  confirme  le  don  d’une  piece 
de  terre , fituée  à Beauiencourt , fait  à l’Abbaye  d’Arrouaife 
par  Jean  & Erménéchilde  fon  époufe,  qui  avoient  embraffé  la 
vie  religieufe  dans  cette  Abbaye.  ( i ) 

Le  Chapitre  163^  des  Conflitutions  regarde  une  claffe  parti- 
culière de  Convers  & de  Chanoines  dont  j’ai  déjà  parlé  , & 
que  l’on  appeloit  Chanoines  ou  Convers  ad  fuccurrendum , 
c’eft-à-dire  qui  ne  prenoient  l’habit  religieux  que  dans  des  cas 
de  nécefïïté  & pour  demander  le  fecours  fpirituel  de  ceux  dont 


( h ) Ep.  56.  Tom.  I.  Lib.  2.  Paris  168’. 

(i)  In  Nomine , &c.  Ezp  Clemmtïa  CornitlJJa  Ecclcfie  SnnSle  Trinltatis.  . . . Terram  quam 
Johannes  convcrfus  <S*  Ermenechildis  uxor  ejus.  . . Se  Imprimas  tradentes  dedcrunt , concedo  &c. 

ils 
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ils  devenoient  les  Freres.  Il  y avoit  aufîi  des  Converfes  ad 
fuccurrendum.  Voici  ce  Chapitre.  « Nous  faifons  le  tricénaire 
» pour  ceux  qui  étant  dans  un  état  de  maladie,  meurent  avant 
» d’avoir  pu  prendre  l’habit  de  Religion  : leurs  noms  font 
» récités  dans  le  Chapitre  annuel , mais  non  infcrits  dans  le 
» Calendrier.  Si  quelqu’Abbaye  veut  infcrire  les  liens  , qu’elie 
» le  fade.  Mais  s’ils  ont  pris  l’habit  & font  morts  avant  la 
» profeflion  , nous  faifons  autant  pour  eux  que  pour  des 
» profès.  » ( k ) 

Comment  étoit-il  poflible  de  maintenir  une  exaéfce  difcipline 
parmi  tant  de  Religieux  & de  Religieufes  de  différentes  Nations  ? 
Quels  difparates  pour  la  naifîance,  l’éducation,  les  habitudes  oc 
le  caraélere  ? La  maniéré  de  recevoir  des  fujets  étoit  feule 
capable  d’accélérer  la  ruine  de  l’Ordre.  Prefque  point  d’épreuve  : 
le  noviciat  n’étoit  que  de  fix  mois.  Il  femble  que  le  point 
effentiel  confftoit  à renoncer  à toute  propriété.  Les  deux 
Chapitres  où  il  elf  traité  de  cette  matière,  méritent  d’être  rapportés 
en  entier.  ( / ) 

« Chap.  203.  Les  Novices  ( il  faut  entendre  les  pojlulants  ) 


(&)  Faire  le  tricénaire,  étoit  réciter  à une  certaine  heure  des  prières  fur  le  tom* 
beau  du  défunt  & donner  une  prébende  à un  pauvre , pendant  trente  jours.  Cette 
cérémonie  s’obferve  encore  à l’Abbaye  d’Arrouaife , durant  quinze  jours  feulement  ; 
mais  on  donne  chaque  fois  deux  prébendes  au  lieu  d’une. 

(/)  P.  . . Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France,  Auteur  d’un  Ouvrage 
imprimé  à Paris  chez  Couterot  en  1697,  fous  ce  titre.  De  Canonicorum  Ordine  dijqui~ 
fitiones  , cite  plufieurs  fois  les  Conflitutions  Arroafienres.  Mais  l’exemplaire  fur  lequel 
il  a travaille  , n’éto>t  pas  abfolument  femblable  à celui  qui  efl  confervé  à Arrouaife. 
Les  Chapitres  203. e & 204. e de  celui-ci,  font  les  lOj.c  & 206.C  donnés  par  ce  favant , 
p.  548,  avec  quelques  légères  différences.  Il  rapporte  aufft  l’ancienne  formule  des  vœux 
de'  Religion  , ufitee  dans  tout  l’Ordre  : Ego  Frater  N.  jam  abrenuntïatis  omnibus  pro- 
prictatibus , tibi  Reverendo  P atrï  & Domino  hujus  Monajlerii  Abbati  & tuis  fuccejpoi ibus , 
pToniitto  < bedienliam  , cn  flimoniam , & hujus  loci  Jlabilitatem  , vitamque  canonicam  fecun- 
dum  regulum  B.  Augujlini , 6*  ejufdem  loci  ftatuta , ufque  ad  mortern. 

M 
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» après  avoir  été  rejetés  pendant  un  certain  tems  félon  la  prir- 
» dence  de  i’Abbé  & de  quelques  anciens  , feront  conduits  dans 
» le  Chapitre , où  ils  fe  proRerneront.  L’Abbé  leur  demandera  ce 
» qu’ils  veulent , & ils  répondront  : la  miféri  corde  de  Dieu  & 
» la  vôtre.  Il  les  fera  enfuite  affeoir  & leur  objeêlera  la  rigueur 
» de  la  réglé.  S’ils  difent  qu’ils  font  piêts  à obferyer  tout  ce 
« qu’elle  ordonne  , il  leur  fera  promettre  devant  Dieu  &:  les 
» Freres  qu’ils  ne  retourneront  plus  dans  le  fîecle  & qu’ils  n’au- 
» ront  aucune  propriété.  — Mais  s’ils  ne  peuvent  demeurer  dans 
» cette  Abbaye , foit  parce  qu’ils  n’ont  pas  les  difpofitions  uécef- 
» faites  , foit  à caufe  de  FauRérité  de  la  réglé  , qu’ils  aillent 
» d’après  le  confeil  de  l’Abbé,  dans  une  autre  Maifon  bien  difei- 
» plinée , pour  y vivre  félon  la  vie  commune.  — Si  l’Abbé 
».  confent  à les  recevoir,  il  dira:  Que  le  Seigneur  qui  vous  a 
» donné  cette  voloray  , vous  accorde  auffi  la  perfévérance , afin 
» que  vous  puifliez  mériter  la  vie  éternelle.  Le  Couvent  répondra  : 
» Ainfi  foit-il.  On  les  mènera  enfuite  dans  l’endroit  où  ils  doivent 
» prendre  l’habit  de  Religion.  Lorfqu’ils  ôteront  leur  ancien  habit, 

» l’Abbé  ou  le  Prieur  diia:  exue  veterem  hominem  cum  aelibus  fuis. 

« Il  ajoutera , lorfqu’ils  fe  vêtiront  du  nouveau  : & indue  novum 
« qui  fecundum  Deum  crealus  ejl  in  jujlitiâ  & fanclitate  veritatis. 

» Cette  cérémonie  ayant  été  pratiquée  félon  ce  qui  eft  ordonné , 

» qu’on  les  éprouve  pendant  fix  mois  de  fuite  , & qu’on  leur 
» donne  un  Maître  pour  les  inflruire,  leur  enfeigner  la  réglé  & 

« pourvoir  à tout  ce  qui  leur  fera  néceffaire.  » 

« Chap.  204.  Le  tems  de  l’épreuve  étant  achevé , s’ils  veulent 
>>  demeurer  & qu’ils  en  foient  dignes , on  les  conduira  de  nou- 
» veau  dans  le  Chapitre.  Là  étant  à genoux,  ils  commenceront 
» par  renoncer  à toute  propriété  : ' ils  promettront  enfuite  à 
«l’Abbé  Fobéiffance,  la  chafleté  & la  Rabilité  de  lieu.  Que  Ci 
» quelqu’un  d’entr’eux  ne  veut  pas  demeurer , qu’il  fe  retire  de 
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» l’avis  de  l’Abbé,  dans  une  autre  Maifon,  & s’il  refie  quelque 
» chofe  de  ce  qu’il  avoit  apporté  avec  lui , qui  n’ait  point 
» été  employé  à fon  ufage  , on  le  remettra  au  Prélat  auquel 
» il  fê  fera  fournis.  Mais  s’il  veut  retourner  dans  le  ficelé , on 
» ne  lui  rendra  rien.  » 

Fulbert  n’eut  pas  à fo  offrir  feulement  de  l’infurrection  des 
Abbés  de  fon  Ordre  , il  eut  encore  de  très  - grands  démêlés 
avec  les  Religieux  de  Cercamp,  ceux  de  Lihons , & beaucoup 
d’autres  perfonnes  au  fujet  des  concevions  faites  à fon  Abbaye. 
Les  termes  vagues  dans  lefquels  font  conçues  les  Chartes , & 
fétendue  fouvent  indéterminée  des  terrains  incultes  que  l’on 
donnoit  à défricher,  faifoient  fouvent  naître  ces  fortes  de 
difficultés.  Mais  Fulbert  trouva  dans  Bauduin  Évêque  de  Noyon 
fon  ancien  Confrère  , un  Proteêleur  puBTant  & zélé.  Entre  les 
querelles  que  ce  Prélat  termina  en  faveur  de  l’Abbaye  d’Ar- 
rouaife  , je  ne  citerai  que  celle  fufeitée  à cette  Maifon  par 
Mafcelin  De  Saiîly,  fils  de  Willefroi  le  Jeune  de  Liégefcourt. 
Ce  Seigneur  prétendoit  qu’il  lui  étoit  dû  chaque  année  par 
Droit  de  Succeffion  far  l’Abbaye  d’Arrouaife,  deux  muids  de 
blé  mefure  de  Péronne  , un  feptier  de  pois,  trois  fous  oboles; 
quatre  pains  chaque  femairie  & un  feptier  de  bîerre  tous  les 
Dimanches  , lorfqu’il  y en  auroit.  Quoique  l’Évêque  reconnût 
que  cette  demande  n’étoit  qu’une  pure  vexation  , il  engagea 
les  Religieux  à s’en  racheter  moyennant  quinze  livres  une  fois 
payées;  ce  qui  fut  fait  en  1152.  Outre  ce  Prélat  avec  lequel 
il  étoit  étroitement  lié , l’Abbé  d’Arrouaife  avoit  pour  Prote- 
êleurs  , j’ofe  dire  pour  amis , Nicolas  Évêque  de  Cambrai , 
Codcfcalque  d’Arras  , & furt out  Milon  de  Térouanne  , dont 
j’ai  déjà  parlé  plufieurs  fois,  & qu’il  perdit  le  16  Juillet  1158. 

Il  reçut  de  Mathieu  de  Ham  la  Terre  de  Farniers  & Curlu  fur 
la  Somme , fous  un  cens  qui  fervit  depuis  à fonder  une 


92  HISTOIRE  D’ARRO  U AISE. 

Chapelle  dans  l’Églife  Collégiale  de  St.  Nicolas  à Amiens.  II 
compta  auffi  parmi  fes  Bienfaiteurs  Enguerrand  Camdavene , 
Comte  de  St.  Pol,  les  Châtelains  de  Péronne  & plufieurs  autres 
grands  Seigneurs.  Je  remarque  un  trait  digne  d’être  cité  au 
fujet  de  Roger,  Châtelain  de  Péronne,  qui  s’étoit  rendu  cou- 
pable d’affaffinat  dans  l’Églife  de  St.  Lucien  de  Beauvais.  II 
avoit  été  excommunié  & condamné  en  réparation  de  fou 
crime , à fonder  à perpétuité  un  canon  de  quatre  muids  de 
blé  en  faveur  de  cette  Abbaye.  Fulbert  fe  rendit  caution  pour 
Roger  , & alîigna  cette  redevance  fur  une  certaine  dime 
d’Ablincourt.  Roger  de  fon  côté  l’en  dédommagea  en  lui  ren- 
dant quatre  autres  muids  à prendre  fur  fon  terrage  de  Ginchy, 
& la  cenfure  fut  levée. 

Cet  Abbé  digne  d’être  à la  tête  d’un  gouvernement  au  fi 
étendu  & auffi  difficile , étoit  doué  d’une  profonde  intelligence 
& de  beaucoup  de  fermeté.  Il  vainquit  tous  les  obftacles  qu’il 
rencontra  tant  dans  l’adminifiration  du  temporel,  que  dans  celle 
du  fpirituel  , & tout  lui  profpéra  en  raifon  de  fon  habileté  & 
de  fon  courage.  Il  alla  deux  fois  défendre  lui-même  les  inté- 
rêts de  fon  Abbaye  à la  Cour  du  Souverain  Pontife.  Enfin 
après  avoir  ramené  les  Abbés  de  fon  Ordre  au  joug  de 
l’obéifiance  , il  abdiqua  dans  le  Chapitre  général  de  ii6i,Sç 
mourut  cinq  ans  après  , le  2 OHobre. 
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CHAPITRE  VII. 

Lambert.  Tranjlation  de  Sainte  Monique. 

JL/ Age  d’or  des  Arroafiens , dit  Gautier , finit  à Fulbert  & 
fut  fuivi  d’un  véritable  fiecle  de  fer.  Il  efi:  certain  qu’on  ne  pou- 
voit  que  difficilement  remplacer  ce  Général  ; auffi  fon  abdication 
fut-elle  fortement  traverfée  par  l’Évêque  Bauduin  qui  affiffa  au 
Chapitre  de  1161  , & par  tous  les  Abbés  de  l’Ordre  qui  furent 
préfents.  Mais  il  perfifta,  comme  Gervais,  à vouloir  fe  repofer 
de  fes  fatigues  dans  la  méditation  des  vérités  éternelles.  On 
fongea  donc  à lui  donner  un  Succefieur,  & l’on  élut  Lambert 
Abbé  de  St.  Jean  de  Valenciennes  , où  il  avoit  été  inftallé  par 
le  Comte  de  Hainaut,  Bauduin  IV,  à la  place  du  bienheureux 
Gilbert  Abbé  légitime  , qui  par  la  nouvelle  promotion  de  fon 
Compétiteur  , recouvra  fa  dignité. 

Lambert , originaire  de  Lorraine , étoit  recommandable , dit 
encore  Gautier,  par  fa  fcience  & par  des  moeurs  douces  & 
honêtes  , mais  peu  vigilant  dans  le  maniement  des  affaires. 

Ce  fut  la  première  année  de  fon  gouvernement  que  fe  fit 
la  célébré  tranflation  des  Reliques  de  Sainte  Monique  d’Oftie 
à l’Abbaye  d’Arrouaife  , par  Wautier  Prieur  de  cette  Maifon. 
( a ) Je  commence  par  prévenir  qu’il  en  efi:  de  ces  Reliques 
comme  de  beaucoup  d’autres  que  l’on  croit  pofleder  dans 
diverfes  Églifes.  Près  de  trois  fiecles  après  leur  première  tranfia- 
tion  , les  Hermites  de  Saint  Auguftin  de  Rome  en  firent  une 


( a ) Wdterus  ou  Gualterus.  Je  l’appelle  Wautier  pour  ne  pas  le  confondre  avec 
•l’Abbé  Gautier.  Au  fond  ils  portoient  le  même  nom , le  G ayant  été  fubftitué  au. 
double  W de  l’ancien  langage  fran^ois.  Want , gant  ; Warantir  garantir  j W arder  garder. 
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fécondé  , & ils  prétendent  avoir  chez  eux  le  véritable  Corps 
de  Sainte  Monique.  Avant  cette  époque  , je  veux  dire  avant 
l’année  1430,  on  n’avoit  point  douté  dans  les  Pays-Bas  qu’il 
11e  fût  véritablement  dépofé  dans  l’Églife  d’Arrouaife.  ( b ) II 
en  eft  autrement  aujourd’hui , & j’ai  vû  un  Religieux  n’avoir 
plus  la  même  confiance  dans  un  os  confidérable  du  bras  de 
cette  Sainte  Veuve , révéré  dans  fa  Maifon , lorfque  je  lui 
appris  que  cette  Relique  étoit  un  don  de  l’Abbaye  d’Arrouaife. 

Le  récit  de  Wautier  touchant  le  pieux  vol  qu’il  fit  du  Corps 
de  Sainte  Monique  dans  un  voyage  d'Italie , eft  d’une  fimpli- 
cité  admirable.  Les  Bollandiftes  l’ont  imprimé  au  4 Mai  , Tom. 
I.  P.  481.  Mais  deux  chofes  m’ont  déterminé  à le  faire  repa- 
roître  dans  la  fécondé  partie  de  cet  Ouvrage.  L’une  eft  que 
peu  de  perfonnes  pofTedent  leur  immenfe  collection  ; l’autre  que 
leur  leçon  différé  de  l’original,  (c)  quoiqu’affez  légèrement.  Je 
donnerai  ici  le  précis  du  préambule  , & traduirai  la  partie  qui 
regarde  fpécialement  l’enlèvement  du  Corps  de  la  Sainte. 

L’Abbé  Fulbert  qui  n’avoit  pu  terminer  toutes  les  affaires 
de  fa  Maifon  portées  au  Tribunal  du  Pape  Adrien  P/,  avoit 
envoyé  fon  Prieur  en  Italie , pour  les  fuivre  en  fan  nom. 
Roland  auparavant  Chancelier  de  la  Cour  de  Rome  , étoit 
monté  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre , fous  le  nom  d’Alexandre 
III,  en  Septembre  1159.  D’un  autre  côté  Ocfavien  Cardinal 
du  titre  de  Sainte  Cécile  fut  élu  par  deux  autres  Cardinaux , 
fe  porta  pour  Pape  légitime  & prit  le  nom  de  ViEror  IV.  Il 
étoit  foutenu  de  l’Empereur  Frédéric  , ennemi  irréconciliable 


( b ) Il  n’efl  pas  inutile  a ajouter  que  ce  fut  l’exemple  de  cette  Abbaye  qui  intro- 
duira: le  Culte  de  Sainte  Monique  dans  les  Provinces  Occidentales  de  l’Europe,  bien 
avant  que  l’on  penfât  en  Italie  à lui  en  rendre  aucun. 

( c ) Ceft  un  grand  in-folio  affez  bien  confervé. 
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d’Alexandre.  Delà  un  fchiline  fcandaleux  qui  défola  l’Lglife 
pendant  près  de  vingt  ans.  L’Italie  furtout  étoit  en  butte  à tous 
les  défordres  des  Troupes  de  L’Empereur.  C’eft  dans  ces  cir- 
confiances  que  le  Prieur  Waulier  arrive  à l’Abbaye  de  Saint 
Maurice  d’Agaune  en  Vaüais.  Raoul  Abbé  de  cette  Maifon  fe 
joint  à lui.  Ils  paffent  enfemble  les  Alpes  , s’embarquent  à 
Gènes , font  pourfuivis  par  des  Pirates , volés  & dépouillés. 
Enfin  après  avoir  éprouvé  plufeurs  aventures  plus  fâcheufes  les 
unes  que  les  autres  , ils  arrivent  à Oftie  où  ils  attendent  le 
moment  de  s’embarquer  pour  joindre  le  Pape  qui  fuyoit  d’Italie 
& alloit  chercher  un  afle  en  France. 

« Nous  nous  approchâmes  des  Côtes , écrit  Wautier , afin 
» de  fiuivre  par  mer  le  Souverain  Pontife  , & ayant  frété  un 
» Vaiffeau  , nous  attendimes  à Oftie  un  temps  propre  à nous 
» mettre  en  mer.  Or  un  jour  que  nous  étions  afiis  dans  le  Por- 
».  tique  de  Sainte  Aurée  ( d ) , & que  nous  nous  entretenions 
» fur  différents  fujets  avec  les  Chanoines  de  cette  Églife  , un 
» certain  Abbé  de  Phalere  ( e ) qui  attendoit  ainfi  que  nous 
» un  tems  plus  favorable,  leur  dit:  n’eft-ce  pas  ici  que  la 
» Mere  de  Saint  Auguftin  a été  enterrée  ? L’un  d’eux  lui 
» répondit:  non,  mais  dans  l’ancienne  Oftie  qui  étoit  plus  près 
» de  la  mer  & qui  a été  abfolument  détruite.  Pourquoi  , répli- 
» qua  l’Abbé  , Saint  Auguftin  dit  - il  qu’étant  aux  portes  (fy 
» du  Tibre , fa  pieufe  Mere  eft  décédée  ? Qu’eft-ce  qu’il  en- 
» tend  par  portes  du  Tibre  ? C’eft , comme  vous  pouvez  le 
» voir  , reprit  le  Chanoine , parce  que  le  Tibre  en  approchant 


{ d ) Elle  fouffrit  le  Martyre  à Oftie.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mentioiT 
au  4 Août. 

( e ) Les  Bollandiftes  foupçonnent  qu’on  doit  lire  Vdoire  Ordre  de  Citeaux. 

(/)  Oftia  Tyberina , d’où  le  nom  de  la  Ville  d’Oftie. 
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» de  la  mer,  fe  divife  en  deux  bras  dont  l’un  prend  à droite 
» & fe  perd  dans  la  mer  vers  la  Ville  de  Porto  que  l’on 
» apperçoit  d’ici , & l’autre  coulant  de  notre  côté  fe  jette  éga- 
» lement  dans  la  mer.  Il  appelle  portes  ces  deux  différentes 
» bouches  du  Tibre.  Comment  appelez-vous  la  Mere  de  Saint 
» Auguftin , demanda  encore  l’Abbé.  Nous  la  nommons  P rime , 
» répondit  le  Chanoine.  Le  premier  objecta  que  Saint  Auguftin 
» ne  l’appeloit  point  ainfi  dans  le  livre  de  fes  confeflions  , 
» mais  qu’il  lui  donnoit  le  nom  de  Monique.  A quoi  le  Cha- 
» noine  répartit:  c’eff  qu’il  la  nomme  dans  la  langue  grecque 
» & nous  dans  la  latine.  Car  Monica  en  grec  fe  traduit  par 
» una  ou  prima  en  latin.  Saint  Auguffin  affure , dit  l’Abbé , 
» que  Monique  fut  recommandable  par  fa  fidélité  aux  exercices 
» de  la  religion  chrétienne.  Il  parle  beaucoup  de  fes  vertus  & 
» d’après  fon  témoignage  nous  croyons  qu’elle  eft  fainte.  Nous 
» ne  doutons  pas  qu’elle  ne  foit  très-fainte , ajouta  le  Chanoine. 
» Elle  a fouvent  apparu  fous  un  habit  religieux  & fans  rien 
» avoir  d’effrayant , à des  perfonnes  qui  palfoient  vis-à-vis  le 
» lieu  de  fa  fépulture.  Elle  leur  parloit  au  contraire  familiere- 
» ment  & les  prioit  de  la  tranfporter  ailleurs.  Enfin  il  y a quel- 
» que  tems  elle  fe  montra  dans  le  coltume  & le  maintien  d’une 
» religieufe  à un  jeune  homme  qui  paffoit , & lui  dit  : allez  , 
» dites  aux  Clercs  de  Sainte  Aurée  qu’ils  m’ôtent  d’ici  & me 
» placent  dans  un  lieu  plus  honête.  Et  comme  il  lui  eut 
» demandé  qui  elle  étoit , où  & comment  on  pouroit  décou- 
» vrir  fon  tombeau  , elle  répondit  : je  fuis  Monique.  Mon 
» fépulcre  eft  dans  un  autre  fépulcre  : ( § ) ceux  qui  voudront 


(§)  Sepulchrum  autem  meum  in  uno  cjl.  Supp.  Scpu'chro.  Le  Cimetiere  d’Oilie  étoit 
hors  de  la  Ville , & contenoit , comme  on  va  le  voir  , un  grand  nombre  de  tom- 
beaux entaffés  les  uns  fur  les  autres 


le 
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» le  chercher  fouilleront  la  terre  &:  verront  d’abord  une  colonne 
» de  marbre  blanc  ; mais  ce  n’eft  point  mon  fépulcre.  Ils  ren- 
» contreront  enfuite  une  eau  courante  qui  fe  perd  dans  la  terre 
» au  même  endroit.  Vous  en  ôterez  les  immondices  & vous 
*>  trouverez  mon  farcophage  bâti  en  briques  liées  avec  le 
♦>  bitume  : & ayant  dit  cela  elle  difparut.  Le  jeune  homme 
» retourne  chez  lui  & raconte  tout  à fa  mere.  Celle  - ci  lui 
» dit  : allez  trouver  les  Clercs  de  Sainte  Aurée  & le  Tréforier 
» André.  Dites-leur  ce  que  vous  avez  vû  & entendu.  Il  vint 

» en  effet  & nous  conta  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Mais  de 

» même  que  nous  avions  déjà  négligé  d’autres  avis  de  cette 
» nature,  nous  ne  fîmes  pas  attention  à celui-ci,  furtout  la 
» Sainte  ayant  dit  à un  autre  à qui  elle  avoit  déjà  apparu  : 
» allez , dites  aux  Clercs  de  Sainte  Aurée  qu’ils  ne  me  reti- 
» rent  jamais  d’ici  que  pour  me  mettre  dans  un  lieu  très-décent. 
» Or  il  y a dans  cette  folitude  une  fî  grande  quantité  de  reli- 
» ques  de  Saints  qu’il  ne  nous  feroit  pas  facile  de  les  placer 
>»  félon  toute  la  décence  qu’il  conviendroit.  Il  n’y  a pas  long- 
» tems  qu’ayant  levé  de  terre  les  Corps  de  Saint  Aftérie  (^) 
» & de  douze  autres  Martyrs  , & ne  fachant  où  les  placer  , 
» nous  avons  creufé  dans  l’Églife  une  foffe  commune  pour  les 
» y dépofer.  Mais  une  certaine  nuit  que  le  Tréforier  André 
» étoit  couché  dans  fon  lit,  ce  que  le  jeune  homme  lui  avoit 

» raconté  lui  revint  dans  la  tête.  Il  fouffroit  horriblement  d’un 

» mal  de  jambe  , & quoique  pendant  deux  ans  il  eût  employé 
» tous  les  remedes  pofîibles,  il  ne  pouvoit  guérir.  Or  il  dit  en 
» lui-même  que  fî  cette  Sainte  qui  demandoit  avec  tant  d’inffan- 
» ces  à être  transférée  , & fon  fils  le  bienheureux  Auguffin  , le 
» délivroient  de  fon  mal  , ces  apparitions  ne  lui  fembleroient 


(g")  Le  Martyrologe  Romain  en  parle  au  21  Oâobre. 


N 
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» plus  fantuftiques  , qu’il  auroit  un  fùr  indice  de  leur  volonté 
» & qu’il  travailleroit  fans  aucun  doute  à procurer  la  tranflation 
» demandée.  Ce  n’eft  point  qu’il  fe  foit  dit  cela  dans  la 
» confiance  d’obtenir  fa  guérifon  ; il  n’y  penfoit  que  légere- 
» ment  & comme  par  hazard.  Enfin  il  s’endormit.  Mais  celui 
» qui  ne  dort  pas , celui  à qui  les  penfées  des  hommes  font 
» toujours  préfentes , le  guérit  cette  même  nuit , afin  de  faire 
» voir  combien  ont  .de  pouvoir  auprès  de  lui  les  mérites 
» de  Sainte  Monique.  Le  matin  du  jour  fuivant  André  fe 
» rendit  comme  d’ordinaire  avec  un  compagnon  à l’Églife  de 
» Saint  Cyriac  (hors  de  la  Ville  ) pour  y célébrer  la  méfié, 
» 8e  comme  il  ne  fentoit  nullement  fon  mal  accoutumé , il 
» s’arrêta , examina  fa  jambe  & la  trouva  entièrement  faine. 
» Tranfporté  de  joie  , il  raconte  aufii-tôt  à fon  compagnon  la 
» penfée  qui  lui  étoit  venue  pendant  la  nuit  & lui  apprend  fa 
» guérifon  opérée  par  le  crédit  de  Sainte  Monique.  Après  donc 
» avoir  achevé  le  divin  office  , il  s’en  retourna  & nous  dit 
» ce  qui  venoit  d’arriver.  Nous  primes  les  infiruments  nécefi- 
» faires  pour  creufer  la  terre  -,  nous  nous  rendimes  au  lieu 
» indiqué,  ou  ayant  fouillé,  nous  vimes  d’abord  la  colonne  de 
» marbre , enfuite  l’eau  courante , & enfin  le  tombeau  de 
» briques  , le  tout  difpofé  comme  il  avoit  été  révélé  , mais 
» tellement  couvert  de  terre  & de  gazon  que  perfonne  au 
» monde  n’eût  foupçonné  que  les  chofes  étoient  ainfi.  Nous 
» enfonçâmes  le  farcophage  & à l’infiant  une  odeur  fuave  fe 
» répandit  autour  de  nous,  comme  fi  nous  euffions  fenti  tous 
» les  aromates  & tous  les  parfums.  Tant  de  preuves  accumulées 
» de  la  fainteté  de  Monique  nous  engageront  à différer  la 
» tranflation  de  fes  ofiements  jufqu’à  ce  que  notre  Évêque  pût 
» y affifier.  Nous  les  joignîmes  enfembîe  & nous  les  mimes 
» tous  du  côté  de  la  tête , ayant  foin  de  les  renfermei  comme 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  VIT.  99 

*>  ils  l’étoient  auparavant.  Nous  écrivîmes-  à notre  Évêque  ( h ) 
» afin  qu’il  vînt  le  plutôt  & que  l’on  pût  faire  la  tranfiation 
» du  faint  Corps  en  fa  préfence  avec  toute  la  folemnité  requife, 
» pour  le  dépofer  honorablement  dans  notre  Églife.  Mais  peu 
» de  tems  après  , le  Pape  Adrien  mourut , & aufii-tôt  s’éleva 
» cet  horrible  fchifme  que  vous  voyez.  Notre  Évêque  n’a  pu 
» encore  venir  nous  joindre  & les  Reliques  de  Sainte  Monique 
» font  demeurées  dans  le  fépulcre  comme  nous  les  y avons 
» trouvées.  L’Abbé  dit  alors  : nous  les  verrions  volontiers. 
» Venez,  dit  le  Chanoine  & vous  les  verrez.  Nous  le  fuivimes 
» & il  nous  montra  le  tout  dans  le  même  ordre  qu’il  l’avoit 
» déclaré.  Cet  endroit  éloigné  de  la  Ville  d’environ  deux  Rades, 
» étoit  très  - profondément  creufé.  Nous  revînmes  fans  former 
» aucun  projet.  Mais  quelques  jours  après,  les  mariniers  nous 
» ayant  avertis  qu’ils  étoient  prêts  à partir,  Se  qu’il  étoit  tems  de 
» tranfporter  fur  les  Vaifleaux  nos  vivres  & tout  ce  cpii  nous 
» apparienoit , un  certain  Clerc  nommé  (Jlric  que  l’Abbé  de 
» Saint  Maurice  avoit  pris  avec  lui  pour  fon  fervice,  vint  me 
» dire  en  fecret  : vous  qui  êtes  Chanoine  Régulier , vous  de- 
» vriez  bien  pour  l’amour  & la  gloire  de  Saint  Auguftin  votre 
» Inftituteur , emporter  dans  votre  Églife  quelques  Reliques 
» de  fa  Mere.  A quoi  je  répondis:  eh,  mon  frere,  vous  ne 
» vous  fouvenez  donc  plus  des  maux  que  nous  avons  foufferts 
•»  en  venant  dans  ce  Pays-ci  ? Je  crains  fort  que  nous  n’en 
» ayons  de  plus  grands  encore  à efiliyer  dans  notre  retour  ; 
» & puis  fi  ces  Italiens  venoient  à découvrir  le  vol , ils  nous 
» traiteroient  certainement  fort  mal  & nous  dépouilleroient  de 
» tout  ce  que  nous  avons.  Ulric  me  répliqua  : je  vous  allure 


C’étoit  alors  Hubaîde  de  Luques  , Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Sainte  Praxede» 
qui  remplaça  dans  la  fuite  Alexandre  III , fous  le  nom  de  Lucius  III, 
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» que  je  cacherai  fi  ‘bien  ce  que  vous  prendrez , qu’il  fera 
» impoflible  que  l’on  en  ait  la  moindre  connoifîance.  Je  me 
» laifîai  vaincre  par  ces  raifons  & d’autres  femblables.  J’atten- 
» dis  le  moment  favorable  ; je  me  rendis  au  fépulcre , & après 
» avoir  bien  examiné  autour  de  moi  fi  perfonne  ne  pouvoit 
» m’appercevoir , j’y  defeendis  en  héfitant  fur  le  choix  de  ce 
» que  j’emporterois , car  je  ne  penfois  point  à me  charger  de 
» tout.  Je  me  déterminai  à prendre  la  tête  qui  elf  la  partie 
» principale,  & j’y  amafîai  les  plus  petits  oflements,  tels  que 
» ceux  des  doigts  & autres  pareils.  Après  quoi  il  me  fembla 
» que  je  pouvois  prendre  encore  un  os , puis  un  autre , & de 
» cette  maniéré  j’enlevai  tout.  En  vérité  c’efb  une  chofe  digne 
» d’admiration  que  cette  Sainte  s’étant  fait  connoître,  les  habi- 
» tants  du  lieu  l’aient  cherchée  & trouvée,  (ce  qui  eût  été 
» impoflible  à des  étrangers)  & qu’après  avoir  rafîemblé  fes 
» Reliques  & fongé  à les  tranfporter  , ils  aient  pris  le  parti  de 
» les  laifîer  dans  le  fépulcre  comme  par  un  meilleur  avis  & 
» dans  le  deflein  d’en  faire  plus  tard  la  tranflation  avec  plus 
» de  folemnité;  afin,  pour  ainfi  dire,  qu’étant  toutes  difpofées, 
» elles  attendiflent  notre  arrivée  dans  le  Pays , qu’après  un 
» afîez  long  délai  nous  en  euflions  connoifîance  par  les  Clercs 
» de  l’endroit  même,  qu’ils  nous  les  fifîent  voir,  enfin  que 
» nous  pofledaflions  ce  qui  avoit  été  préparé  de  leurs  mains  & 
» réfervé  pour  nous  par  la  divine  Providence.  Ainfi  leur  négli- 
» gence  fut  punie  & le  culte  que  Sainte  Monique  leur  deman- 
» doit , elle  prévoyoit  fans  doute  que  d’autres  s’emprefleroient 
« de  le  lui  rendre. 

« Comme  je  me  retirois  & que  j’emportois  le  faint  Corps 
» avec  moi , foudain  un  grand  bruit  fe  -fit  entendre.  Je  trem- 
» blois  que  quelqu’un  m’ayant  découvert , n’eût  été  en  donner 
» avis , & que  l’on  ne  me  pourfuivît  comme  un  voleur.  Je 
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» me  fauvai  dans  un  endroit  couvert  de  huilions  , proche  du 
» chemin.  J’y  dépofai  mon  précieux  fardeau  , puis  je  fortis 
» par  un  côté  oppofé.  J’examinois  de  deffus  un  tertre  ce  que 
» pouvoit  lignifier  ce  tumulte  , lorfqu’il  fit  tout-à-coup  partir  à 
» côté  de  moi  un  Buffle  énorme.  M’étant  raffuré  un  peu  , je 
» retournai  à notre  hôtellerie  où  je  contai  à mes  compagnons 
» ce  que  je  venois  de  faire.  Nous  allâmes  enfemble  le  foir 
» reprendre  nos  reliques  , non  fans  une  grande  frayeur  j car 
» nous  entendions  des  perfonnes  qui  nous  fuivoient  8c  nous 
>►  appréhendions  qu’elles  ne  vinifient  fie  faifir  de  nous.  Nous  nous 
» cachâmes  jufqu’à  ce  qu’elles  fuffent  paffées  -,  nous  mimes  les 
» fiiints  offements  dans  une  pélifîe  que  j’avois,  8c  je  les  en- 
» velopai  de  maniéré  à faire  croire  que  c’étoit  un  paquet 
» de  hardes. 

» Le  lendemain  nous  nous  embarquâmes.  Mais  vers  le  midi, 
» le  vent  commença . à nous  être  contraire  8c  la  mer  à s’enfîer, 
» ce  qui  fit  dire  aux  mariniers  que  nous  étions  menacés  d’une 
» grande  tempête.  C’efl  pourquoi  ils  confeilloient  au  Patron  de 
» revirer  de  bord  , de  plier  fes  voiles  8c  de  laiffer  flotter  le 
» navire  au  gré  des  vents  -,  car  ce  qu’il  y avoit  de  plus  à 
» craindre  , étoit  de  fe  brifer  foit  à la  côte  foit  fur  des  écueils. 
» Pour  lui , il  croyoit  pouvoir  rentrer  dans  la  bouche  du  Tibre 
» d’où  il  étoit  forti  le  matin.  On  s’efforça  de  le  détourner  de 
» ce  deffein  , dont  l’exécution  paroiffoit  impoflible.  On  lui  remon- 
» tra  qu’il  mettroit  le  navire  en  danger  de  périr  avec  tout  ce 
» qu’il  portoit,  8c  l’événement  fit  voir  que  cette  crainte  étoit 
» fondée.  Ayant  méprifé  ces  confeils , il  voulut  avec  deux 
» voiles  furmonter  la  violence  des  flots  8c  entrer  dans  le  fleuve. 
» Mais  les  eaux  en  étoient  déjà  crues  confidérablement.  Elles 
» repoufferent  avec  impétuofité  le  navire  contre  le  rivage  , où 
» il  demeura  enfablé  par  le  travers.  Les  matelots  plièrent  aufli-tôt 
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» les  voiles,  mirent  la  chaloupe  à la  mer,  &,  pour  de  l’argent, 
» y reçurent  beaucoup  de  paffagers.  Nous  euffons  bien  déliré 
» d’y  paffer  auffi  l’Abbé  de  Saint  Maurice  & moi , fi  nous 
» eufiions  pu  y être  admis  enfemble;  mais  comme  cela  n’étoit 
» pas  poffble  , nous  demeurâmes.  Il  y avoit  d’ailleurs  un 
» extrême  empreffement  à s’y  jeter  : chacun  ne  penfoit  qu’à 
» éviter  la  mort  & à defcendre  le  premier  : on  fe  repoufîoit 
» les  uns  les  autres , & plusieurs  voulant  imprudemment  fauter 
» dans  l’efquif , tombèrent  à la  mer.  C’étoit  un  affreux  tumulte, 
» une  horrible  fituation.  Le  navire  heurté  par  les  vagues  s’in- 
» clinoit  tantôt  d’un  côté  tantôt  de  l’autre  , près  d’être  fubmergé 
» à chaque  inffant. 

« L’Abbé  de  Saint  Maurice  me  dit  alors  en  fecret  : je  crains 
» bien  que  cette  tempête  n’ait  été  excitée  à notre  occafion  & 
» à caufe  du  vol  que  vous  avez  fait  des  R.eliques  à O Rie , 
» furtout  la  mer  , à ce  que  l’on  dit , ne  pouvant  porter  des 
» corps  morts.  Je  lui  répondis  avec  un  peu  d’aigreur:  ne  valoir- 
» il  pas  mieux  les  tranfportcr  dans  un  lieu  où  elles  feroient 
» honorées  que  de  les  laiffer  expofées  à être  fouillées  par  les 
» pourceaux  ? Il  fc  tut  ; mais  comme  la  tempête  devenoit  tcu- 
» jours  plus  violente  & que  les  vagues  accabîoient  tellement 
» le  navire  que  chacun  défefpéroit  de  fe  fauver , il  me  dit  de 
» nouveau  : vous  ferez  coupable  de  la  perte  de  tous  ceux  que 
» vous  biffez  périr,  fi,  comme  je  vous  l’ai  déjà  dit  , vous  ne 
» jetez  à la  mer  le  corps  que  vous  avez  enlevé.  Ému  alors 
» par  l’idée  de  la  mort , épouvanté  d’ailleurs  du  péril  de  l’Abbé 
» de  Saint  Maurice  & de  tant  d’autres  paffagers , je  criai  à 
» Ulric  : jetez  ma  péliffe  à la  mer.  J’exprimai  le  contenant  pour 
» le  contenu  , n’ofant  m’expliquer  autrement.  Car  fi  les  mari- 
» niers  avoient  foupçonné  qu’ils  effuyoient  un  auffi  grand  danger 
» par  ma  faute , ils  m’auroient  affurément  précipité  au  fond 
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» des  flots.  Ulric  eut  une  peine  extrême  de  m’entendre  lui 
„ donner  cet  ordre  , d’autant  plus  que  c’étoit  par  fon  confeil 
„ que  j’avois  enlevé  les  Reliques.  Il  gagna  l’endroit  où  il  les 
„ avoit  placées , comme  il  nous  le  conta  depuis.  Là  il  fe  mit 
„ à genoux  & fit  cette  priere  : O Sainte  Monique  , fi  c’efl 
,,  votre  bon  plaiiir  & celui  de  votre  très  - bienheureux  fils 
,,  AugufHn,  que  vos  ofTements  foient  tranfportés  au  lieu  où 
,,  nous  nous  propofons  de  les  dépofer,  intercédez  pour  nous 
,,  auprès  du  Seigneur  , afin  qu’étant  fauvés  de  ce  pre  fiant  dan- 
„ gerj  nous  lui  rendions  grâces,  & vous  remercions  de  votre 
„ fecours.  La  tempête  s’appaifa  aufîi-tôt , le  péril  s’évanouit  & 
„ tout  le  monde  demeura  dans  l’étonnement.  Enfin  nous  fumes 
„ mis  à terre  comme  des  gens  dérobés  au  tombeau.  On  fit 
„ du  feu  j nous  nous  féchames  & nous  primes  du  repos.  Car 
,,  nous  avions  été  horriblement  attriftés  & harafies  dans  une 
„ aufîi  grande  détreffe. 

« Nous  remimes  à la  mer  & nous  arrivâmes  à un  port  nommé 
„ Civita-Vecchia.  Je  penfois  à tout  ce  que  j’avois  perdu  & 
„ furtout  aux  Reliques  , ce  qui  m’affligeoit  fîngulierement. 
„ Ulric  s’en  apperçut  & me  demanda  la  caufe  de  ma  douleur. 

,,  Je  ne  m’afflige  pas  , lui  dis-je  , de  la  perte  de  mon  bagage , 

,,  mais  bien  de  celle  des  Reliques.  Si  c’efl  cela  , me  répondit- 
„ il,  qui  vous  fait  tant  de  peine,  vous  n’en  avez  aucun  fujet; 

„ vous  devez  au  contraire  vous  réjouir  &:  rendre  des  actions 

„ de  grâces,  puifque  par  un  miracle  évident,  Sainte  Monique 
,,  nous  a délivrés  & les  Reliques  ont  été  fauvées.  Lorfque 
„ vous  me  dites  de  les  jeter,  je  me  mis  à genoux  concerné 
„ de  cet  ordre  imprévû  , & je  priai  de  tout  mon  cœur  la 
„ Sainte  de  manifefter  fa  préfence  & celle  de  fes  Reliques  en 
„ nous  tirant  du  péril  où  nous  nous  trouvions.  Elle  exauça 
„ mes  vœux , pria  elle-même  le  Seigneur  & obtint  notre  falut. 
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,,  Ainfi  le  Prophète  dormit  dans  la  fentine  jufqu’à  ce  qu’il  fut 
„ réveillé  par  les  mariniers , lorfque  le  navire  fe  trouva  en 
„ danger  de  faire  naufrage  , & il  leur  apprit  aufii-tôt  la  caufe 
„ de  la  tempête  avec  le  moyen  de  l’appaifer.  Ainfi  tandis  que 
„ Notre-Seigneur  J.  C.  fommeilloit  dans  la  barque,  elle  étoit 
„ près  d’être  fubmergée  par  les  vagues.  Les  Difciples  craignant 
,,  de  périr  dans  la  préfence  de  l’Auteur  de  la  vie , coururent 
„ en  tumulte  & le  réveillèrent  avec  de  grands  cris  ; Seigneur , 
,,  lui  dirent-ils , fauvez-nous , car  nous  périffons.  Il  fe  leva , 
w commanda  aux  vents  & à la  mer , & il  fe  fit  un  - grand 
,,  calme.  De  même  cette  Sainte  a fommeillé  en  quelque  forte 
„ un  inftant  : elle  attendoit  peut  - être  qu’elle  fût  réveillée  par 
,,  nos  prières  , afin  que  fa  faveur  ne  fut  point  méconnue  ni 
,,  accordée  à des  ingrats;  & fi  nous  bêtifiions  invoquée  plutôt, 
„ il  efi:  certain  que  fon  fecours  n’eût  point  été  différé  fi 
„ long-tems. 

« Nous  vinmes  au  Port  de  Sainte  Sévere  au-delà  de  Piom- 
„ bino  , près  de  l’Êglife  de  Saint  Cerbonius  , dont  parle  Saint 
„ Grégoire  dans  fe  s Dialogues,  lorfqu’il  dit:  Cerbonius  Populonii 
,,  Epîfcopus , & caetera.  Nous  y fumes  retenus  quelques  jours 
„ par  le  gros  tems  &r  nous  y éprouvâmes  la  difette  de  beau- 
„ coup  de  chofes , non  que  l’argent  nous  manquât , mais  parce 
„ que  l’on  n’y  trouvoit  rien  à acheter.  Nous  fumes  donc  obligés 
„ d’en  fortir  avant  que  le  calme  fût  tout-à-fait  rétabli. 

« Vers  la  neuvième  heure , au  moment  que  nous  pallions 
„ près  d’une  Ville  fituée  fur  la  Côte,  quelques-uns  de  nous 
„ allèrent  y acheter  du  pain.  Ils  eurent,  malgré  toute  leur  dili- 
„ gence , beaucoup  de  peine  à rejoindre  le  navire.  Car  il 
,,  fouffîa  tout-à-coup  du  côté  du  nord  un  vent  furieux  qui 
,,  fembloit  élever  les  flots  du  fond  des  abymes  jufqu’aux  nues  ; 
,,  ce  qui  fit  que  nos  mariniers  épouvantés  gagnèrent  l’abri  d’un 

,,  rocher 
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rocher  voifin , où  malgré  le  fecours  des  ancres  & des  cordes 
„ qu’ils  attachèrent  à la  roche  , ils  ne  vinrent  que  difficilement  à 
„ bout  d’empêcher  le  vaiffieau  d’être  fubmergé  ou  de  fe  brifer 
„ contre  les  écueils.  Nous  demeurâmes  jufqu’à  minuit  dans  cette 
„ déplorable  fituation.  Mais  nous  fumes  enfin  fauvés  & nous 
„ crûmes  l’être  par  l’interceffion  de  Sainte  Monique  , dont 
,,  nous  avions  continuellement  le  nom  dans  le  cœur  & à la 
„ bouche , ne  doutant  pas  que  nous  ayant  délivrés  du  premier 
„ péril  d’une  maniéré  extraordinaire  , elle  ne  pût  nous  fauver 
du  fécond,  du  troifieme , & toutes  les  fois  quelle  eût  voulu 
„ prier  pour  nous.  La  tempête  étant  un  peu  appaifée,  nous 
„ naviguâmes  vers  un  endroit  plus  fûr.  Je  ne  me  rappelle  pas 
,,  que  dans  toute  cette  traverfée  , on  ait  vu  un  feul  jour  la 
,,  mer  calme.  C’efi:  pourquoi  j’ofe  affiurer  que  fi  Dieu  n’eût 
„ pris  pitié  de  nous  en  confidération  des  mérites  de  Sainte 
,,  Monique,  dont  nous  avions  les  offiements  avec  nous  , il  nous 
„ eût  été  impoffible  d’éviter  le  naufrage  à travers  tant  de 
,,  dangers. 

« Ulric  , dont  j’ai  déjà  parlé  plufieurs  fois,  me  conjura  alors 
„ de  lui  en  donner  pour  l’amour  de  Dieu  quelque  petite  por- 
„ tion  qu’il  pourroit  remettre  à l’Abbaye  d’Entremonts  ( i ) 
„ fituée  dans  fon  Pays,  & deffervie  par  des  Chanoines  Régu- 
„ liers , dans  laquelle  par  conféqûent  elle  feroit  beaucoup 
„ honorée.  Je  me  reffiouvins  que  j’avois  enlevé  ces  Reliques 
,,  par  fon  confeil  & qu’elles  n’avoient  été  confervées  que  par 
„ fa  prudence  -,  je  lui  en  donnai  donc  un  os  , & il  le  préfenta , 
„ comme  il  l’avoit  promis  , aux  Chanoines  de  cette  Abbaye , 
„ qui  le  reçurent  avec  reconnoiffiince  & le  gardent  avec  une 
„ grande  vénération.  Car  lorfque  dans  la  fuite  Gérolde  Abbé 


( i ) AbbatU  Intcrmontium.  Cette  Abbaye  m’eft  inconnue. 
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„ de  cette  Églife  me  demanda  fi  ces  Reliques  étoient  vérita- 
„ blement  de  la  Mere  de  Saint  Auguffin,  je  l’affirmai  de  nouveau, 
„ & il  promit  qu’il  les  révéreroit  infiniment  & leur  rendroit 
,,  toujours  le  plus  grand  honneur. 

« Nous  arrivâmes  enfin  à Genes.  Là  nous  trouvâmes  le  Pape 

Alexandre  qui  fut  fort  étonné  à notre  afpeft  ; car  on  lui 
„ avoit  dit  que  nous  avions  péri  dans  un  naufrage.  Il  reçut 
„ l’Abbé  de  Saint  Maurice  avec  diffin&ion  &:  lui  témoigna 
,,  beaucoup  de  joie  de  le  voir  fain  & fauf,  nous  confolant 
„ auffi  avec  bonté  au  fujet  de  toutes  les  peines  que  nous 
,,  avions  effuyées.  Pendant  que  nous  étions  à la  Cour , l’Abbé 
,,  me  dit  qu’on  venoit  de  mander  à l’Évêque  d’Offie  le  vol 
„ fait  par  un  François  des  Reliques  de  Sainte  Monique , Mere 
„ de  Saint  Auguffin.  L’Évêque,  ajouta-t-il,  & tous  ceux  qui 
„ lui  appartiennent , font  beaucoup  de  recherches  pour  décou- 
„ vrir  l’auteur  de  ce  vol , dont  ils  conçoivent  un  grand  chagrin. 
„ Prenez  donc  bien  garde  de  ne  rien  révéler  à perfonne  -,  ce 
„ que  vous  diriez  pouroit  parvenir  à leurs  oreilles. 

« Tandis  que  nous  étions  à Genes  avec  le  Pape  & que  nous 
„ travaillions  à mettre  fin  à nos  affaires  & à nos  fatigues , 
„ tout-à-coup  un  bruit  fe  répandit  que  l’Abbé  Fulbert  dont 
„ j’étois  le  Procureur,  avoit  donné  la  démiffion  de  fon  Abbaye, 
„ & que  de  ce  moment*  mes  pouvoirs  étoient  nuis.  On  me 
„ dit  donc , fuivant  l’ufage  , qu’il  falloit  attendre  , que  je  de- 
9,  vois  retourner  à Arrouaife  , & amener  le  Succeffeur  de 
„ Fulbert  à la  Cour  du  Souverain  Pontife  à Montpellier,  efti- 
„ mant  pour  rien  & les  peines  infinies  que  j’avois  endurées 
„ & celles  qui  m’attendoient  encore. 

« Je  me  déterminai  à laiffer  mon  domeffique  à l’Abbé  de 
„ Saint  Maurice  qui  demeura  auprès  du  Pape  , & à reprendre 
35  l’habit  religieux.  J’attachai  enfuite  les  Reliques  de  Saintç 
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„ Monique  fur  le  cou  de  mon  cheval  & me  remis  en  route. 
„ Toutes  les  fois  que  l’on  me  demandoit  pourquoi  je  voyageois 
„ feul,  je  me  faifois  paffer  pour  un  Frere  lai,  ce  qui  m’étoit 
„ fort  aifé,  car,  pendant  une  h longue  abfence,  mes  cheveux 
„ avoient  crû  notablement.  Par-tout  où  j’étois  obligé  de  defcen- 
„ dre  l'oit  pour  le  dîner  foit  pour  le  coucher,  j’agiffois  à l’égard 
„ des  Reliques  comme  j’eulfe  fait  avec  des  hardes.  Une  fievre 
„ aiguë  m’attaqua  au  Mont-Cénis.  J’en  fus  incommodé  pendant 
„ plulieurs  jours,  continuant  à marcher  feul,  & je  ne  tins  point 
„ le  lit.  Je  fus  même  guéri  plutôt  que  je  n’euffe  ofé  l’efpérer, 
„ à la  priere  de  Sainte  Monique  dont  j’emmenois  le  Corps 

„ avec  moi.  Arrivé  à l’Abbaye  de  Saint  Maurice  , je  pris  un 

„ domelfique.  Il  m’accompagna  à cheval , mais  je  ne  lui  dis 
„ pas  un  mot  du  dépôt  facré  que  j’emportois  & je  ne  lui 
„ permis  jamais  de  s’en  charger. 

« Lorfque  je  fus  à Doing , je  me  trouvai  en  fureté , Sc 
„ je  révélai  à mes  freres  & à mes  amis  ce  que  j’avois  caché 

„ jufqu’alors  avec  tant  de  foin.  Ils  furent  tranfportés  de  joie  à 

„ mon  récit  & à l’afpett  du  tréfor  que  je  leur  fis  voir.  Ils  le 
„ reçurent  avec  un  grand  refpeêL  Le  bruit  fe  répandit  bientôt 
„ dans  les  environs  que  j’avois  apporté  ces  Reliques.  Pluheurs 
„ malades  vinrent  & furent  guéris , foit  pour  les  avoir  touchées , 
„ foit  pour  avoir  bu  de  l’eau  dans  laquelle  on  les  avoit 
„ plongées. 

« Delà  je  les  portai  à l’Abbaye  d’Arrouaife,  où  elles  furent  reçues 
„ par  une  Procelïïon  folemnelle  & avec  toute  la  dévotion  pof- 
„ hble,  tant  de  la  part  des  Clercs  que  de  celle  des  Laïques. 
„ Ils  étoient  venus  à leur  rencontre  & chantoient  avec  allé- 
„ greffe  le  répons  : Accepta  Bapnf/ni  gratta.  ( k ) Lorfqu’ils 


(&)  C’eft  le  huitième  de  l’Office  propre  de  Saint  Auguflin. 
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„ furent  rentrés  dans  l’Églife,  ils  les  mirent  fur  l’Autel  qui  eff 
„ fpécialement  dédié  à Saint  Auguftin  & aux  autres  ConfefTeurs , 
,,  comme  fi  la  Mere , à fon  arrivée  , eût  fait  la  première  vifite 
„ à fon  Fils.  Ils  les  placèrent  enfuite  fur  le  Maître-Autel,  & 
„ les  dépoferent  enfin  dans  la  Tréforerie  le  douze  des  calendes 
„ de  Mai,  l’an  de  l’Incarnation  de  Notre-Seigneur  M.  C.  LXîI. 
„ indiéHon  dixième  , épaéie  troifieme , concurrent  feptieme. 
Que  perfonne  n’ait  aucun  doute  à ce  fujet.  C’eût  été  une 
grande  folie  à moi  & digne  du  blâme  d’un  chacun  , de  me 
„ charger  de  tous  les  os  d’un  corps,  qui  ne  laiffent  pas  de 
„ faire  un  poids  confidérable,  pour  les  apporter  d’un  Pays  fi 
„ éloigné  , à travers  mille  dangers  fur  mer  &:  fur  terre  , fi 
je  n’avois  fçu  bien  certainement  quelles  étoient  ces  Reliques. 
„ Encore  ne  me  déterminai-je  qu’à  peine  à le  faire.  J’étois  alors 
„ dans  un  tel  accablement  après  tant  d’accidents  &l  de  fatigues  , 
„ je  m’étois  laide  aller  à une  fi  grande  trifiefîe , que  la  vie  m’étoit 
„ devenue  à charge.  »• 

Telle  efl  l’hifloire  fimpîe  & naïve  de  la  tranflation  des 
Reliques  de  Sainte  Monique  à l’Abbaye  d’Arrouaife.  L’Auteur 
finit  par  le  récit  de  plufieurs  guérifons  miraculeufes  que  l’on 
pourra  lire  dans  l’original.  Il  eff  tems  de  dire  un  mot  de  la 
tranflation  de  la  même  Sainte  dans  l’Églife  des  Auguffins  de 
Rome.  ( Car , comme  je  l’ai  annoncé  , ils  prétendent  en  pofîe- 
der  le  Corps  depuis  l’an  1430.)  Voici  ce  que  l’on  en  raconte 
dans  un  difcours  adrefîe  à ces  Peres , que  l’on  fait  tenir  au 
Pape  Martin  V,  & qui  fut  imprimé  à Rome  en  1580.  (/) 

« Voyons  à préfent  de  quelle  maniéré  & par  le  miniflere 
» de  qui  le  Corps  de  la  bienheureufe  Monique  Mere  de  Saint 


(/)  Je  n’en  donne  ici  que  la  fubftance.  On  peut  le  voir  plus  au  long  dans  les 
Bcllandilies  au  4 Mai,  art,  de  Sainte  Monique. 
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» Auguftin  a été  retrouvé.  F.  Pierre  Religieux  de  votre  Ordre 
» Sz  garde  de  notre  Tréfcrerie  , demandoit  depuis  long  - tems 
» la  permifîion  de  tranfporter  à Rome  les  Reliques  de  Sainte 
» Monique,  qui  n’étoit  point  honorée  félon  fon  mérite  à Qilie, 
» Ville  prefque  déferte.  Je  lui  permis  d’y  aller  & de  les  en 
» rapporter  de  la  façon  qu’il  jugeroit  convenir.  Il  alla  avant 
« tout  chercher  un  habitant  d’Oftie , lequel , difoit-on  , favoit 
» feul  où  étoit  le  fépulcre  de  la  Sainte.  Cet  homme  répondit 
» qu’il  connoilToit  l’endroit , que  c’étoit  fous  l’autel  de  Sainte 
» Aurée  ; qu’il  tenoit  cela  d’un  certain  vieillard , &z  qu’on  avoit 
» toujours  affetté  de  ne  donner  à connoître  ce  fépulcre  qu’à 
» peu  de  perfonnes  ou  à une  feule  ; qu’il  craignoit  cependant 
» que  l’on  ne  rencontrât  dans  la  même  crypte  les  ofTements  de 
» plusieurs  autres  Saints.  Munis  de  nos  ordres  , ils  fe  rendirent 
» enfemble  dans  TÉglife  , à l’endroit  dé/igné,  où  ils  fouillèrent 
» plus  de  dix  piés  en  terre,  à la  droite  de  l’autel.  A cette 
» profondeur  ils  trouvèrent  quelques  os  étendus  fur  une  pierre. 
» Quoiqu’il  n’y  eût  aucune  infcription  , il  leur  parut  que 
» c’étoient  des  Reliques  de  quelques  Saints.  Ils  lèvent  cette 
» pierre  & apperçoivent  l'entrée  du  fépulcre  intérieur,  monu- 
» ment  bâti  en  forme  d’une  grande  chambre  depuis  l’autel  jufqu’à 
» la  muraille.  Là  étoient  placées  avec  ordre  plusieurs  tombes 
» les  unes  plus  grandes  que  les  autres.  A droite  fe  voyoient 
» trois  corps:  le  premier,  de  Saint  Lin,  Martyr;  le  fécond,  de 
» Saint  Félix,  Pontife;  enfuite  celui  de  Saint  Ailérie,  Martyr. 
» La  première  tombe  à gauche  étoit  celle  de  Sainte  Confiance 
» qu’on  y avoit  dépofée  avec  fa  fille.  ( Elles  ont  fouffert 
» enfemble  le  Martyre.  ) Suivait  le  tombeau  de  Sainte  Aurée 
» Vierge  & Martyre,  fous  lequel  on  avoit  pratiqué  le  fépulcre 
» de  la  B.  Monique.  » 

Le  Pape  Martin  V qui  eft  cenfé  parler  dans  ce  difcours  ? 
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rend  compte  enfuite  de  la  maniéré  dont  les  Reliques  de  Sainte 
Monique  furent  tranfportées  à Rome , & des  miracles  qui 
s’opérèrent  à cette  occafion.  Le  même  Pape,  fans  doute  encore 
à la  Pollicitation  du  frere  Pierre  fon  Tréforier,  fit  expédier  la 
treizième  année  de  fon  Pontificat,  c’efi-à-dire  en  1430,  une 
Bulle  où  l’on  inféra  l’hiftoire  de  cette  tranfiation.  Mais  l’on  fait 
que  ces  fortes  de  Bulles  furtout  ne  font  point  des  articles 
de  foi. 

Quoique  les  Rédacteurs  des  aêles  des  Saints  ne  décident  pas, 
non  plus  que  Baillet  ni  Molanus,  lequel  efi:  le  véritable  Corps 
de  Sainte  Monique,  de  celui  cFArrouaife  ou  de  l’autre,  il  efi: 

aifé  de  voir  à la  façon  dont  ils  pefent  le  pour  & le  contre  , 

combien  ils  penchent  en  notre  faveur.  Rien  de  plus  clair  que 
le  récit  de  Wautier.  Peut-on  dire  la  même  choie  de  celui  que 
l’on  prête  à Martin  V ? Pourquoi  n’y  a-t-il  jamais  qu’un  homme 
ou  peu  de  perfonnes  dans  Ofiie , qui  fâchent  le  lieu  où  efi 
enterré  le  Corps  de  Sainte  Monique  ? ( Car , félon  la  thefe 
des  Augufiins , il  étoit  en  terre  fous  le  tombeau  de  Sainte 
Aurée.  ) Pourquoi  craint  - on  que  ces  Reliques  ne  fe  trouvent 
dans  la  même  crypte  que  les  Corps  de  plufieurs  autres  Saints  ? 
Avoit-on  peur  qu’il  n’y  eût  de  la  confufion  & que  celui  de 

Sainte  Monique  ne  pût  être  difiingué  ? En  effet  les  autres  le 

font  par  des  inferiptions  ; celui  que  l’on  cherche  n’en  a aucune. 
Les  autres  font  rangés  avec  ordre  fur  le  pavé  -,  celui  - ci  efi 
feul  enterré.  J’avoue  que  je  ne  puis  m’empêcher  de  croire  que 
tout  ce  que  l’on  fait  dire  à cet  habitant  d’Ofiie  dans  la  pré- 
tendue oraifon  imprimée  en  1580,  a été  arrangé  d’après  l’ordre 
où  l’on  trouva  les  chofes  lorfque  l’on  defeendit  dans  la  crypte. 
Pour  ce  qui  efi:  des  miracles  opérés  au  tems  de  cette  tranfia- 
tion , on  peut  juger  avec  les  mêmes  Poidaêleurs  des  aftes  des 
Saints,  que  le  Corps  transféré  à Rome  étoit  un  Corps  Saint 
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comme  les  autres  renfermés  fous  cette  vafte  voûte  , & que  fi 
on  l’avoit  autrefois  placé  fous  terre,  c’étoit  apparemment  par- 
ce qu’il  ne  portoit  aucune  infcription  & qu’il  netoit  pas  connu; 
que  d’ailleurs  Dieu  voulut  récompenfer  la  foi  & la  piété  de 
ceux  qui  s’étoient  occupés  de  cette  œuvre  fainte  & qu’il  té- 
moigna ainfi  combien  elle  lui  étoit  agréable , comme  on  ne 
peut  nier  qu’il  ne  foit  arrivé  plufieurs  fois  en  pareil  cas. 

Il  efi:  remarquable  que  l’on  retrouve  dans  le  même  caveau 
Saint  Aftérie,  dont  le  Chanoine  de  Sainte  A urée  parla  à Wau- 
tier , & que  l’on  avoit  enterré  dans  la  même  Églife  avec  douze 
autres  Corps  de  Saints  Martyrs , tous  tranfportés  du  Cimetiere 
de  l’ancienne  O fine.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  fi  l’on  eût 
fouillé  ailleurs  que  fous  la  tombe  de  Sainte  Aurée  , on  y eût 
découvert  d’autres  Corps  également  fans  infcription. 

Les  Bollandiftes  citent  un  Henri  D’Eyck  , Chanoine  Régu- 
lier d’Eyndoven  , dans  le  Brabant , Auteur  d’un  Ouvrage  ma- 
nufcrit  intitulé  Fleurs  des  Saints  , dans  lequel  il  efi:  parlé  d’une 
troifieme  tranflation  de  Sainte  Monique  , faite  , dit-on  , à O Rie 
en  l’année  1 270.  Mais  outre  que  ce  Chanoine  ne  rapporte 
aucune  preuve  de  fon  afiertion,  perfonne  n’ignore  ce  que  c’efi: 
que  la  plupart  de  ces  Fleurs  des  Saints.  J’ai  fous  les  yeux  une 
de  ces  compilations  où  on  lit  en  toutes  lettres  que  Saint 
Auguftin  a fait  enterrer  fa  Mere  dans  l’Églife  de  Sainte  Aurée 
à Oftie,  d’où  elle  a été  transférée  à Rome  en  1430,  fous  le 
Pontificat  de  Martin  V.  Le  P.  Croifez  pour  accorder  tout  le 
monde  , allure  que  Ton  révéré  les  Reliques  de  Sainte  Monique 
à Arrouaife  , à Rome  & ailleurs. 

Mais , dit-on  , il  efi:  à craindre  que  Wautier  n’ait  enlevé  le 
Corps  de  Sainte  Prime  , au  lieu  de  celui  de  Sainte  Monique. 
Afiurément  Prima  en  latin  ne  rend  point  le  Monica  des  Grecs; 
l’on  voit  par  le  récit  de  'Wautier,  que  le  farcophage  de  la 
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Mere  de  Saint  Auguftin  n’étoit  point  feul  dans  l’endroit  où 
l’on  a fouillé  pour  le  trouver. 

Je  réponds  d’abord  que  je  n’ai  lu  dans  aucun  Martyrologe  le 
nom  de  Prima , quoiqu’il  y ait  plufieurs  Saints  du  nom  de  Primus. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  lignification  grecque  de  Monica  , j’avoue 
qu’elle  eft  mal  rendue  par  Prima.  ( m ) Mais  on  en  fera  moins 
furpris  fi  l’on  fait  attention  que  l’on  voit  fouvent  des  mots 
palier  d’une  langue  dans  une  autre  & changer  tellement  de 
lignification  qu’ils  en  prennent  quelquefois  une  oppofée.  Pour- 
quoi cette  métamorphofe  ne  pourroit-elie  pas  avoir  lieu  lorfqu’on 
les  traduit  ? Les  noms  propres  furtout  font  très  - fujets  à être 
dénaturés , témoin  celui  de  Saint  Ignace  d’Antioche  , dont  on 
révéré  une  Relique  confidérable  à l’Abbaye  d’Arrouaife  & que 
le  peuple  n’appelle  pas  autrement  que  Saint  Nancy.  Je  dirai 
d’ailleurs  encore  à ceux  qui  font  cette  objection  : ou  vous 
croyez  aux  apparitions  dont  il  efl  parlé  dans  l’Ouvrage  de 
Wautier,  ou  vous  n’y  ajoutez  pas  foi.  Dans  le  fécond  cas, 
la  difpute  efl  inutile.  Dans  le  premier , rappelez-vous  que  quand 
la  Sainte  apparut  au  jeune  homme  d’Oflie  , & que  ce  jeune 
homme  lui  eût  demandé  qui  elle  étoit , elle  ne  répondit  point 
Ego  fum  Prima  , mais  Ego  fum  Monica , je  fuis  Monique.  Pour 
ce  qui  eft  de  ceux  qui  font  un  crime  à ’SVautier  d’avoir  volé 
un  Corps  Saint  , je  les  renverrai  à Saint  Jérôme.  ( n ) Il  leur 


(ot)  On  lit  dans  la  Profe  tr^- ancienne  de  Sainte  Monique  , propre  à l’Églife 
d’Arrouaife  : 

IJla  Mater  Monica  , 


Singularis  , unica  , 
Sive  prima  dicitur. 


( n ) Cernas  ufque  hodie  miram  inter  Palejlinos  & Cyprios  contentionem , his  Corpus 
Hilarionis , Mis  fpiritum  fe  habere  certantibus.  Vita  S.  Hilarionis. 


apprendra 
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apprendra  comment  un  Saint  homme  de  Palestine,  nommé  Hé- 
fîchius , alla  avec  beaucoup  de  peine  & au  rifque  de  fa  vie , 
enlever  dans  File  de  Chypre  le  Corps  de  Saint  Hilarion.  D’au- 
tres observeront  peut-être  encore  que  Gautier  ne  dit  point  un 
mot  de  la  tranflation  de  Sainte  Monique  à Arrouaife.  J’ai  fait 
moi-même  cette  réflexion , & je  me  fuis  dit  qu’il  11’en  a point 
parlé  parce  que  le  Prieur  Wautier  avoit  fait  exprès  fur  ce 
Sujet  un  Ouvrage  qui  devoit  palier  à la  poftérité.  Si  cet  Ou- 
vrage eût  été  connu  à Rome  avant  l’année  1430,  peut-être 
ne  nous  eût  - on  jamais  contefté  la  pofleffion  du  Corps  de 
Sainte  Monique. 

Nous  ne  l’avons  plus  entier.  Outre  l’os  donné  au  Clerc 
Ulric , il  nous  en  manque  beaucoup  d’autres.  L’Abbaye  de 
Cyfoing  polfede  un  os  du  bras,  ( o ) & le  Chapitre  de  Saint 
Amé  à Douai  , la  tête. 

La  translation  des  Reliques  de  Sainte  Monique  ell  l’événement 
le  plus  remarquable  arrivé  fous  le  gouvernement  de  Lambert. 
Je  vois  par  une  Bulle  d’Alexandre  III,  qu’il  Séjourna  quelque 
tems  à la  Cour  de  ce  Pape.  Elle  ell  datée  de  Sens  21  de 
Janvier.  On  ne  croiroit  pas  qu’une  difficulté  très  - légère  par 
elle-même  fut  l’une  des  principales  caufes  du  voyage  de  Wautier 
en  Italie  & du  Séjour  de  Lambert  auprès  du  Saint  Pere.  Un 
Frere  du  Prieuré  de  Lihons  avoit  défriché  une  petite  portion 


( 0 ) Un  de  nos  Livres  de  Chœur  manufcrits  renferme  la  phrafe  fuivante  : Partent 
non  levem  à nobis  fe  accepijfe  lætar.tur  Confratres  Cyfoniani , Diœce/îs  Tornacenjîs.  Rayflius 
dit  la  même  chofe.  Je  conjeéture  que  ce  don  a été  fait  à l’Abbé  Anfelme.  L’ancien 
Martyrologe  d’Arroua^fe  parloit  de  la  tranflation  de  Sainte  Monique  en  ces  termes  : 
XII.  K al.  Mail  tranjlatio  SanHiJfime  Monice  ab  OJlia  Tiberina  in  hanc  Del  & SanSli 
Nicolai  Ecclefiam , manu  Dompni  IValteri  Prions  Arroafie , anno  Domini  Al.  C.  LXII. 
Ce  fut  le  Cardinal  Baronius  qui  inféra  dans  le  Martyrologe  Romain  au  9 Avril,  l’ar-, 
ticle  qui  fait  mention  de  la  tranflation  de  Sainte  Monique  à Rome. 

P 
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de  bois  dans  la  Parodie  de  Ginchy,  fur  le  terrain  de  l’Abbaye 
d’Arrouaife  , qui  réclama  fa  propriété.  Cette  caufe  fut  portée 
devant  l’Évêque,  l’Archevêque  & enfin  le  Pape.  Il  fut  ordonné 
que  le  nouveau  San  feroit  reflitué  aux  Chanoines , lefquels 
rembourferoient  aux  Cluniftes  les  frais  du  défrichement.  Ceux- 
ci  revinrent  contre  ce  jugement  fous  prétexte  qu’on  n’avoit 
point  apprécié  l’extirpation  des  fouches,  pro  excujjione  Chocarum  , 
& il  fallut  pour  avoir  la  paix  qu’on  leur  payât  encore  neuf 
livres.  Lambert  avoit  obtenu  du  même  Pape  le  1 4 Janvier  , 
une  autre  Bulle  datée  aufli  de  Sens  & confirmative  de  la  dona- 
tion de  l’Autel  de  Doing.  Il  reçut  de  Milon  Évêque  de  Térouanne 
celui  de  Rebreuve  dans  le  même  tems  , c’efl-à-dire  en  1162. 
Entre  les  témoins  qui  ont  ligné  l’aêfe  de  cette  donation  , on 
peut  remarquer  Bauduin  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  , Thomas 
de  Ruiffeauville  , Hugues  de  Beaulieu , Heinfroi  de  Phalempin  , 
Bauduin  de  Marceul  , Ernulphe  de  Doudeauville , Jean  de 
Choques , tous  Abbés  de  l’Ordre.  Ce  fut  aufli  cette  même 
année  , qu’Adimare  , qui  prend  le  titre  de  Miniflre  de  Belle- 
Vallée  ou  Soetendael , fe  fournit  avec  fon  Églife  à l’Ordre 
d’Arrouaife.  L’aêfe  de  cette  nouvelle  aggrégation  efl  daté  du  1 
Décembre , &:  adreffé  à Gervais  , qualifié  de  Prieur.  Adimare 
y rappelle  le  Chapitre  général  où , dit-il , en  ligne  de  frater- 
nité , il  donna  le  baifer  de  paix  à l’Abbé  Lambert  & à fes 
deux  Compagnons  , Jean  Abbé  & Jacques , qui  apparemment 
étoient  deux  Défmiteurs.  (p  ) On  doit  le  regarder  comme  le 
premier  Abbé  de  la  Maifon  de  Soetendael , fille  de  celle  d’Eckout 
de  Bruges.  Peut-être  même  étoit-ii  Profès  de  cette  derniere. 

Parmi  les  Lettres  attribuées  à Jean  de  Sarisbéry  & inférées 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres  , on  en  trouve  une  de  Saint 


( p ) N°.  VIII. 
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Thomas  de  Cantorbéry  ( q ) écrite  à un  prétendu  Robert  Abbé 
d’Arrouaife  , qui  n’eft  cependant  défigné  que  par  la  première 
lettre  du  nom.  Mais  c’eft  une  erreur.  Il  faut  lire  une  L au  lieu 
d’une  R , & Lambert  au  lieu  de  Robert.  Ce  fut  à Lambert  que 
le  Saint  Martyr  écrivit  pour  fe  plaindre  des  Religieux  de 
Lilleshul , Abbaye  de  l’Ordre  d’Arrouaife  , limée  dans  le  Su- 
lopshire  , & dont  il  étoit  le  Métropolitain.  Voici  cette  Lettre. 
« A nos  vénérables  Amis  nos  très-chers  Frères  en  J.  C.  L’Abbé 
„ L.  . . . & les  enfants  de  la  paix  qui  s’affembleront  au  Cha- 
„ pitre  d’Arrouaife  , Thomas  , humble  Miniftre  de  la  Sainte  Églife 
„ de  Cantorbéry , Salut.  Il  eft  arrivé  de  nouveaux  fcandales 
„ dans  votre  Ordre,  & ils  caufent  d’autant  plus  de  peine  aux 
„ lideles  , qu’ils  étoient  moins  prévus.  Ils  ont  étonné  tout  le 
„ monde.  La  jaloufie  , la  difeorde , les  affections  charnelles 
„ manifeftent  l’attachement  aux  dignités  j la  maniéré  irrégulière 
„ de  fe  défendre  met  l’ambition  dans  tout  fon  jour.  Ce  n’eff 
„ plus  feulement  la  jaloufie  qui  agite  vos  freres,  c’eff  une  rixe, 
„ ce  font  bientôt  des  combats.  Nous  avons  fouvent  interpofé 
„ nos  bons  offices  pour  rétablir  la  paix  dans  la  Maifon  du 
„ Seigneur  & en  ôter  le  fcandale  par  un  arrangement  définitif  j 
„ nous  avons  travaillé  en  vain  ; nous  n’avons  pu  rien  faire  , & 
„ fi  Dieu  n’y  met  la  main  , les  fuites  deviendront  pires  que 
„ les  commencements.  Les  Freres  de  Lilleshul  ne  connoiffent 
„ point  les  fentiers  de  la  juftice  ; ils  s’éloignent  des  voies  de  la 
„ charité  & de  la  paix.  Chacun  des  deux  partis  en  rejette  la 
,,  faute  fur  l’autre.  Mais  il  paroît  que  celui  de  l’Abbé  tâche 
„ d’embrouiller  les  chofes  de  maniéré  à empêcher  de  connoître 


( q)  T.  23.  P.  419.  Elle  eft  la  43.0  Je  ne  puis  comprendre  comment  les  Auteurs 
du  Gaüïa.  ChriJIi.ina  qui  placent  ce  Robert  à l’année  1196,  ont  pu  lui  faire  adreffer 
ia  Lettre  dont  il  s’agit,  par  Saint  Thomas  de  Cantorbéry,  mort  le  29  Décembre  1170. 
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„ la  vérité.  C’eR  pourquoi  nous  fupplions  au  nom  du  Seigneur 
„ votre  afiemblée  de  mettre  une  fin  à nos  travaux.  Ou  réta- 
y,  bli/Tez  la  paix  fans  rien  retrancher,  s’il  efi  poflible  -,  ou  portez 
y,  la  cognée  de  jufiice  à la  racine  d’un  arbre  qui  ne  produit 
9,  que  des  fruits  amers  de  diffention  & de  querelles.  Que  votre 
„ dileélion  jouiffe  de  longs  jours , &:  fe  fouvienne  de  nous 
„ dans  fes  prières.  » 

Lilleshul  étoit  de  la  filiation  de  DorceRre.  Tels  font  les  hom- 
mes de  tous  les  fiecles.  Les  meilleurs  établiffements  ne  changent 
point  leur  nature.  La  difcipline  commençoit  aufîi  alors  à fouf- 
Irir  des  atteintes  dans  l’Ordre  de  Citeaux,  & l’un  des  premiers 
Succefieurs  de  Saint  Bernard  fut  afiafiiné  à Clairvaux  par  un 
de  fes  Moines  , lorfqu’il  travailloit  à y maintenir  la  rigueur  de 
la  réglé.  Dieu , dit  le  P.  Longueval , permettoit  ces  affreux 
écarts  pour  tenir  dans  l’humilité  & la  crainte  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  éloigné  d’y  tomber. 

Lambert  abdiqua  en  1172,  après  avoir  gouverné  la  Maifon 
l’Ordre  d’Arrouaife  pendant  près  de  onze  ans.  Je  n’ai  pu 
découvrir  l’époque  de  fa  mort.  Son  nom  n’eR  pas  même  repris  dans 
le  Nécrologe.  ( r ) Le  paffage  où  il  efi  parlé  de  fa  démifiion 
dans  la  Préface  de  Gautier,  jette  du  moins  un  grand  jour  fur 
un  point  de  la  Chronologie  des  Évêques  d’Arras.  On  y voit 
que  ce  fut  au  commencement  du  gouvernement  de  Lambert, 
c’eR-à-dire  vers  1161,  que  Godefcalque  Évêque  d’Arras,  chargé 
d’infirmités  , devenu  même  aveugle , fe  démit  de  fon  Évêché  , 
laiffant  pour  Succeffeur  André  , natif  de  Paris  & Abbé  de 
Sarnai , Ordre  de  Citeaux.  Godefcalque  qui  avoit  été  Religieux 
de  Saint  Martin  de  Laon,  retourna  dans  cette  Abbaye  où  il 


p ) Il  avoit  perdu  deux  puiflants  Protecteurs  en  peu  de  tems,  Bauduin  Évêque  de 
Noyon j dan6  le  cours  de  l’année  1167,  & Milon  II,  de  Térouanne,  en  1169. 
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mourut  le  7 Août  1 1 70.  André  le  fuivit  au  tombeau  l’année 
fuivante  , à pareil  jour,.  c’eft-à-dire  le  7 Août  1171  , ( ) & 

non  dans  le  cours  de  l’année  1173  comme  le  difent  les  Éditeurs 
du  Gallia  Chrifliana  , d’après  Iperius,  les  Chroniques  d’Anchin 
& d’Andres.  Le  récit  de  Gautier  contemporain  d’André  & de 
fon  Succefîeur  Robert,  eft  conforme  au  manuferit  cité  par  les 
mêmes  Auteurs  , dans  lequel  il  eft  dit  que  Robert  fut  Évêque 
élu  d’Arras  pendant  près  de  deux  ans,  & qu’étant  paffé  au 
Siège  de  Cambrai , il  fut  aflafliné  peu  de  tems  après  , le  5 
Oèfobre  1174,  à Condé,  par  des  Émiffaircs  de  Jacques  d’Avene 
à qui  il  s’étoit  rendu  odieux.  Ce  Robert  étoit  né  dans  le  Pays 
Chartrain  d’une  famille  oblcure  -,  mais  il  avoit  fu  plaire  à 
Philippe  d’AIface  de  qui  il  tenoit  déjà  la  Prévôté  de  Saint  Pierre 
d’Aire  , celle  de  Saint  Donatien  de  Bruges,  & d’autres  Béné- 
fices , avant  que  l’Évêché  d’Arras  vînt  à vaquer.  Son  Corps 
fut  porté  à Aire  & enterré  dans  l’Églife  Collégiale.  Frumalde 
Archidiacre  d’Oftrevant  le  remplaça  fur  le  Siège  d’Arras , & 
Alard  fur  celui  de  Cambrai. 


CHAPITRE  VIII. 

Evrard.  Jacques. 

Îl  paroît  que  Lambert  ne  fut  point  regretté.  II  paffoit  pour  II 72 
n’avoir  pas  une  grande  intelligence  dans  l’adminiÆration  du  tem- 
porel , talent  efîentiel  furtout  alors , le  nombre  des  Religieux 
étant  très-confîdérable  & les  chofes  néceffaires  à la  vie  devant 


(j)  Le  Necrologe  d’Arrouaife  ne  fait  qu’indiquer  le  jour  de  leur  mort:  « VII 
»>  Jd.  Aug.  O.  Dominus  Godefalcus  quondam  Attrtbatenfis  Epifcopus.  Item  Domïiuts 
» Andréas  Attrebatcnfis  Epifcopus. 
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être  tirées  des  pofïeflions  du  MonaRere.  On  crut  trouver  toutes 
les  qualités  défîrées  dans  Evrard , natif  de  Boulogne  & Abbé 
de  Ruifle  au  ville.  Il  fut  élu  $ mais  il  s’apperçut  bientôt  que 
quelques  efprits  étoient  aigris  contre  lui.  Préférant  une  vie 
oblcure  & tranquille  à des  honneurs  fujets  à tant  de  viciflitudes 
& d’embaras  , il  donna  fa  démi filon  , fe  retira  à l’Abbaye  de 
Chauny  ( a ) , & enfuite  à celle  d’Ourcamps  où  il  embraffa 
la  réglé  de  Citeaux. 

Les  élections  fuccefives  de  Robert  aux  Sièges  d’Arras  & de 
Cambrai  n’avoient  gueres  été  libres.  Celle  même  de  Frumalde 
à l’Évêché  d’Arras  étoit  due  aux  intrigues  de  Robert  & à la 
puifTante  proteftion  de  Philippe  d’Alface.  Un  diplôme  que  ce 
Prince  accorda  dans  ces  circonRances  à l’Abbaye  d’Arrouaife, 
me  fait  croire  que  les  Religieux  de  cette  Maifon  craignoient 
eux-mêmes  beaucoup  pour  la  liberté  de  leurs  fufrages,  lorf- 
qu’ils  élurent  pour  Général  i’Abbé  de  Ruifeauville.  Il  eR  daté 
du  Palais  du  Comte  à Arras,  1172,  en  préfence  de  Frumalde 
Évêque  d’Arras , de  Hugues  Abbé  de  Corbie  , Simon  Abbé 
d’Eaucourt  &c.  « Je  fais  favoir  à tous  préfents  & futurs  , dit 
,,  le  Prince , que  j’ai  confirmé  gracieufement  aux  Freres  de 
„ Saint  Nicolas  d’Arrouaife  qui  vivront  en  commun  dans  la 
„ même  Églife  fous  la  réglé  de  Saint  AuguRin  & y ferviront 
„ Dieu  humblement  fous  des  loix  communes , la  liberté  de 
„ faire  l’éleêlion  d’un  Abbé  foit  parmi  leurs  Freres , foit  parmi 
„ ceux  des  autres  Êglifes  du  même  Inftitut.  Je  veux  aufîi  & 
„ j’ordonne  qu’ils  préfentent  librement  leur  élu  à l’Évêque  pour 
„ qu’il  le  béniffe  , félon  ce  qui  efl  marqué  dans  les  Privilèges 
„ qu’ils  tiennent  du  Saint  Siège,  fins  qu’ils  effuyent  aucune 


( ) De  l'Ordre  d’Arrouaife  , & non  à Cluny , comme  le  difent  les  Auteurs  du 

G.ill.  Chrijl. 
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' contradiction  ni  de  ma  part  ni  de  la  part  de  quelque  per- 
„ Tonne  Téculiere  que  ce  Toit.  Qu’aucun  de  mes  héritiers  ou 
„ TuccefTeurs  n’ait  la  préemption  de  contredire  cette  préTente 
„ confirmation , de  crainte  qu’en  violant  ce  qui  efl  ordonné 
,,  par  les  Taints  Canons,  il  n’éprouve  la  colere  vengerefîe  du 
„ jufte  Juge  8cc.  „ 

Evrard  aflifta  au  Chapitre  général  de  1177,  l’année  meme 
de  Ton  abdication.  Son  nom  eit  repris  dans  un  aéle  d’échange 
qui  y Tut  paffe  par  l’Abbaye  d’ArrouaiTe  avec  Hugues  , Che- 
valier , fils  de  Jean  de  Buquoy  , ( b ) à qui  elle  céda  quelques 
pièces  de  terres  fituées  à Baïencourt , pour  une  certaine  part 
dans  la  dime  de  Monchy  - Lagache.  Les  témoins  Tont  Evrard 
Abbé  d’ArrouaiTe,  Jacques  Ton  Succefîeur  & tout  le  Chapitre 
de  la  meme  ÉgliTe  ; AnTc'me  Abbé  de  CyToing,  Nantclme  de 
Chatiüon  , Foulques  de  Sainte  Marie  de  Boulogne,  Robert  de 
Saint  Léger,  Thiébaud  de  Saint  Crépin,  Hemfroi  de  Phalem- 
pin , Rainier  de  Chauny , Hemfroi  de  Clairfaï , Martin  de 
Marœul , ManafTés  de  Choques:  parmi  les  Laïques  , Pierre  (c) 


(£)  Quoiqu’on  dife  Jean  le  Carpentier  (P.  736.  T.  a.)  Cette  Maifon  de  Buquoy 
n’a  aucun  rapport  avec  celle  de  Longueval-Buquoy.  C’eft  ce  que  je  prouverai  avec 
évidence  lorfque  je  parlerai  de  Guillaume  de  Longueval , fous  l’année  1265. 

(c)  Cette  famille  de  Châtelains  de  Péronne  fut  très-affe&ionnée  à l’Abbaye  d’Ar- 
rouaife.  Leur  Généalogie  eft  tracée  prefque  toute  entière  dans  nos  Chartes  , depuis 
Frédéburge,  époufe  d’Eudes  de  Péronne,  laquelle  donna  à cette  Abbaye  dans  les 
premiers  moments  de  fa  fondation,  des  fonds  fitués  à Roquignies,  jufqu’au  tems  de 
l’Abbé  Gautier , c’eft-à-dire , pendant  l’efpace  d’un  fiecle.  Plufieurs  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  ces  Châtelains,  ne  les  ont  pas  bien  connus.  Voici  ce  que  je  trouve  dans 
nos  Archives  touchant  cette  illuftre  famille  : 

1.  Eudes  Châtelain  de  Péronne  époufa  Frédéburge,  mentionnée  au  commencement 
du  douzième  fiecle  dans  une  Charte  de  fon  fils , qui  fuit. 

2.  Roger,  Châtelain  de  Péronne,  mort  avant  1158.  Je  lui  connois  deux  freres  , 
Odon  ou  Eudes  de  Péronne  dit  le  Clerc , & Bauduin  dit  le  Roux.  J’ignore  quelle 
fut  l’époufe  de  Roger  , dont  il  parle  fouyent , mais  qu’il  ne  nomme  pas. 
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Châtelain  de  Péronne  8c  Bauduin  fon  frere Simon  de  Buquoy 
8cc.  Je  retrouve  encore  l’Abbé  Evrard  comme  témoin  dans  un 
afte  de  donation  de  quelques  terres  htuées  à Doigny , faite  à 
l’Abbaye  d’Arrouaife  par  Henri  de  Beaumez  8c  Azon  fon  frere , 
en  1178.  Il  pafîa  même  dans  le  courant  de  cette  année  un 
accord  avec  les  Religieux  du  Mont-Saint-Quentin  au  fujet  des 
Moulins  de  Doing  8c  de  Béquignies , ce  qui  prouve  qu’il 
continua  fon  adminiifration  pendant  le  voyage  de  fon  Succefîeur 
en  Italie. 

I 1 7 y.  Jacques , natif  de  Ham  8c  Profès  de  la  Maifon  même  d’Ar- 
rouaife , homme  eftimable  par  fes  vertus  8c  par  fon  éloquence, 
remplaça  Evrard  8c  ne  fut  qu’environ  deux  ans  à la  tête  de 
l'Ordre,  étant  mort  le  9 Janvier  1180  à fon  retour  du  Concile 
de  Eatran.  Les  abus  fans  nombre  introduits  pendant  le  fchifme, 
avoient  donné  lieu  à ce  Concile  général  auquel  furent  con- 
voqués tous  les  Évêques  8c  les  principaux  Abbés  de  FÉglife 
Latine.  On  y défendit  par  le  feptieme  Canon,  comme  un  abus 
horrible  , d’exiger  quelque  chofe  pour  l’intronifation  des  Abbés 
ou  des  Évêques.  L’Abbé  Jacques  rapporta  de  fon  voyage  une 


3.  Pierre  I , Châtelain  de  Péronne,  fils  du  précédent.  Il  époufa  i°.  Frédéburge  , 
qui  paroît  en  1158  avec  plufieurs  fils  & filles  non  nommés.  20.  Clémence  que  l’on 
rencontre  en  1172.  Il  avoit  plufieurs  freres,  Bauduin,  Enguerrant , Alelme  , Châtelain 
de  Ham  , Hugues  de  Buquoy.  Il  parle  de  ce  dernier  frere  dans  l’aéle  par  lequel  il 
confirme  comme  fuzerain  la  ceffion  de  la  dime  de  Monchy  dont  il  s’agit.  Ce  Hugues 
étoit  cependant  fils  de  Jean  de  Buquoy.  Avoit-il  avec  Pierre  Ier.  une  mere  commune  , 
ou  n’étoient-ils  fimplement  que  freres  d’armes  ? 

4.  Pierre  II  Châtelain  de  Péronne  & Seigneur  de  Brai.  Celui-ci  paroît  en  1202 
avec  fon  époufe  Idoyne , IJonea  , & fon  fils  aine  ; favoir  , 

5.  Gautier.  Ce  fut  probablement  ce  Gautier  qui  époufa  Élifabeth  , fille  de  Jean  l 
Châtelain  de  Lille.  Jean  III.  Châtelain  de  Lille  & de  Péronne , leur  petit-fils  , vendit 
la  Châtellenie  de  Péronne  en  1264  à Guillaume  de  Longueval , qui  la  céda  en  1266 
à Saint  Louis.  Cette  Maifon  de  Péronne  portoit  un  Lion  dans  fon  écu. 


Bulle 
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Bulle  folemnelle  où  après  la  confirmation  des  biens  & des  pri- 
vilèges déjà  accordés  à lès  PrédéceUèurs  par  le  Saint  Siège  , 
on  reprend  la  fubftance  de  ce  Canon  , quoique  la  Bulle  foit 
datée  du  premier  Mars  1179,  & que  la  première  SelTion  du 
Concile  n’ait  eu  lieu  que  le  5.  « Nous  défendons,  dit  le  Pape, 
» à tout  Évêque  ou  Archidiacre  & à toute  autre  perfonne 
» EccléfiaRique  ou  Séculière  d’exiger  de  vous  ou  extorquer 
» pour  élection  , bénédiction  ou  intronization  d’Abbés  , un 
» palefroi  ou  toute  autre  chofe  ; car  exiger  dans  ces  occalions 
» ou  payer  quoi  que  ce  foit  comme  dû  de  droit,  eft  une  véri- 
» table  limonie.  » Le  faite  des  Ecclélialtiques  devoit  être  alors 
porté  au  dernier  période,  puifqu’il  elt  ordonné  par  le  quatrième 
Canon  du  même  Concile  que  les  Archevêques  dans  leurs  vilites 
fe  contenteront  de  quarante  à cinquante  chevaux  , les  Évêques 
de  vingt  à trente,  les  Archidiacres  de  fept  & les  Doyens 
de  deux.  Us  étoient  tellement  à charge  aux  Abbayes  , même 
dans  le  cours  de  leurs  voyages  , qu’elles  leur  demandoient 
quelquefois  avant  le  départ  un  aête  de  non  préjudice  dans 
lefquels  ils  déclaroient  qu’on  les  avoit  reçus  purement  par 
honêteté  fans  y être  obligé  de  droit.  Plulieurs  de  ces  aêtes 
m’ont  palfé  par  les  mains , & l’on  verra  plus  bas  l’Abbé 
Gautier  implorer  la  proteêtion  du  Saint  Siège  contre  ces  fortes 
d’exaêtions. 

J’ai  dit  plus  haut  que  l’on  avoit  donné  à Gervais  plulieurs 
Autels  en  Angleterre , & que  ceux  de  Harewold  & de  Braefled 
furent  cédés  à l’Abbaye  de  MufTenden , dans  le  Buckinghamshire 
en  1 1 77.  L’afte  de  cette  cefiion  fut  probablement  pafiè  dans 
le  Chapitre  général  de  cette  année  , le  feul  auquel  put  préli- 
der  l’Abbé  Jacques.  Il  ne  la  ft  cependant  cpie  fous  la  réferve 
d’un  cens  de  trente  fous  monoie  Angloife , payable  chaque 
année  à l’Abbaye  d’Arrouaife  au  jour  de  Saint  Mathieu, 

Q 
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( d)  par  le  Député  de  MufTenden,  ce  qui  prouve  que  cette  Maifott 
étoit  de  l’Ordre  d’Arrouaife.  On  y rencontre  parmi  les  témoins 
l’Abbé  Lambert  PrédécelTeur  d’Évrard,  Mathieu  de  Bouchavcne, 
de  la  noble  & ancienne  Maifon  de  ce  nom,  Chanoine  d’Ar- 
rouaife •,  Afchétille  Prieur,  & Adam  Sous-Prieur  cle  MulTenden? 
Osbert  Abbé  & Hémon  Prieur  de  Parc  ; Raoul  Chanoine  de 
Dorceftre  , & beaucoup  d’autres  Anglois. 


CHAPITRE  IX. 

Gautier. 


1 180.  Gautier  Auteur  de  la  Préface  hiRorique  de  notre  plus 
ancien  Cartulaire , fouvent  citée  jufqu’à  cette  époque , étoit  îffu 
d’une  des  premières  familles  du  Cambrélis.  Il  nous  apprend  lui-même 
qu’il  fut  élu  pour  fuccéder  à l’Abbé  Jacques , quatre  jours 
après  fa  mort , par  conféquent  le  1 3 Janvier  1 1 80.  Je  n’avois 
que  vingt-cinq  ans , écrit-il , j’étois  le  dernier  de  tous  les  Prê- 
tres , lorfque  par  un  jugement  fecret  de  Dieu  je  fus  placé  pour 
mes  péchés  fur  le  Siège  de  nos  Peres.  Il  eut  un  continuateur, 
pour  ThiRoire  d’Arrouaife , jufqu’à  l’année  1200.  Celui-ci  qui  ne 
fe  nomme  pas,  mais  qui  ne  peut  être  que  Robert,  Abbé  d’Ar- 
rouaife en  1197,  dit  que  Gautier  fut  élu  d’une  voix  unanime. 
Il  nous  apprend  auEi  que  cet  Abbé  avoit  embralTé  la  vie  reli- 
gieufe  dès  fâge  de  huit  ans  , & il  le  peint  d’ailleurs  comme  un 


(</)  Si. b annua  penfîone  XXX  folidorutn  Anglice  monete  in  Frjlo  Sar.Eli  Mathci 
perfolvendoncrn , nobifque  per  nuntium  fuurn  tranfmittendorum.  Fulbert  avoit  cédé  en 
1156,  pour  îa  même  raifon  d’éloignement,  l’Autel  de  Wolenghem,  à Walburge  foeur 
de  Nicolas  Évêque  de  Cambrai  ( de  qui  il  l’avoit  reçu  ) & AbbeiTe  de  Gillenghem 
dans  le  même  Diocefe.  Mais  il  s’étoit  également  réfervé  un  cens  annuel  ( de  X fous  J 
payable  au  Synode  de  Cambrai,  le  jour  de  Saint  Luc, 
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homme  d'une  naiffance  relevée,  d’un  commerce  aimable  & de 
la  plus  grande  pureté  de  mœurs. 

Le  nouveau  Général  débuta  par  demander  à Alexandre  III 
la  confirmation  d’une  Bulle  d’Adrien  IV,  obtenue  autrefois  par 
Fulbert  pour  empêcher  que  les  Maifons  de  l'Ordre  ne  chan- 
geaffent  d’Inftitut  & que  l’on  ne  tint  les  Chapitres  généraux 
ailleurs  que  dans  la  Maifon  mere  &c.  Le  Saint  Pere  l’accorda  & 
c’eff  le  dernier  monument  de  fon  affection  pour  l'Ordre  d’Ar- 
rouaife , qu'il  avoit  toujours  fpécialement  protégé.  « Nous  con- 
» firmons,  dit -il  dans  la  Bulle  qu’il  fit  expédier  à ce  fujet, 
» ( a ) la  défenfe  faite  par  Adrien  notre  Prédécefieur  d’heureufe 
» mémoire  , à toute  Maifon  libre  qui  fe  fera  fomnife  à la 
» vôtre  , de  jamais  s’en  féparer.  Nous  confirmons  l’obligation 
» impofée  à tous  les  Abbés  d’affiffer  chaque  année  au  Cha- 
» pitre  général  dans  l’Abbaye  d’Arrouaife , de  même  que  la 
» défenfe  de  le  convoquer  ou  de  s’affembler  ailleurs  fans  le 
« confentement  de  l’Abbé  général , & contre  l’ancien  ufage.  » 
L’exemple  des  deux  Chapitres  tenus  à Aire  & celui  de  quel- 
ques Maifons  qui  avoient  quitté  l’Ordre  , comme  Chéminon  Sc 
Moûtier  en  Argaune  , Dioccfe  de  Châlons , faifoient  craindre 
avec  raifon  à Gautier , ou  un  fcmblable  fchifme  ou  une  pareille 
défertion.  J’ai  déjà  parlé  de  la  Bulle  (é)  qu’il  obtint  en  1185, 


(a)  N°.  IX.  Elle  eft  datée  de  Viterbe  a8  Juillet,  & doit  être  de  l’année  1180 
ou  1181.  On  trouve  dans  le  P.  Hardouin  (T.  VI.  P.  1862.)  une  réponfe  de  ce  Port* 
tite  à l’Évêque  d’Amiens  au  fujet  d’un  Chanoine  d’Arrouaife  , qui  ayant  fui  de  fon 
Cloitre  , étoit  allé  fe  faire  Moine.  Alexandre  veut  qu’il  demeure , fi  le  nouvel  Ordre 
dans  lequel  il  elt  entré  eft  plus  parfait  que  le  premier;  finon,  qu’il  retourne  à celui-ci. 

(£)  Datée  de  Vérone  14  Février  n|r.  Elle  contient  l’énumération  & la  confirmation 
de  prefque  toutes  les  poflcflîons  de  l’Abbaye  d’Arrouaife.  Voici  le  partage  qui  regarde 
plus  fpccialement  le  fpirituel.  Lucius  &c.  Nuilus  ctiam  Archiepifcoporum  vcl  Epifcoporum. 
in  vos  vcl  Ecclejidm  vejlram  fufpenfionïs  , exconzmunicationis  feu  inter diElï  fententiam 
abfjue  manifeflii  & rationabi'i  eau  fa  promulgare , feu  novis  & indebitis  exaüiombus 
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de  Lucius  III , SuccefTeur  d’Alexandre , lorfque  j’ai  prouvé 
contre  l’opinion  commune  que  la  Congrégation  d’Arrouaife  fut 
dès  fon  origine  foumife  immédiatement  au  Saint  Siège  ; j’en 
donne  à la  marge  un  extrait  dans  lequel  on  poura  remarquer 
suffi  que  le  Souverain  Pontife  y rappelle  le  quatrième  Canon 
du  Concile  de  Latran  au  fujet  du  faite  des  Prélats.  Urbain  III, 
SuccefTeur  de  Lucius,  ne  protégea  pas  moins  l’Abbaye  & l’Ordre 
d’Arrouaife.  Il  accorda  aux  initances  de  Gautier  pluiieurs  Bulles 
fur  différents  fujets.  Par  Tune  d’elles  envoyée  à tous  les  Arche- 
vêques ôc  Évêques  dans  les  Diocefes  defquels  fe  trouvoient 
des  Abbayes  de  l’Ordre  , il  leur  enjoint  de  veiller  à ce  que 
les  Abbés  afïïftent  exactement  aux  Chapitres  généraux,  St 
même,  s’il  eft  nécefTaire , il  veut  qu’ils  les  y contraignent  par 
la  voie  des  cenfures.  Il  défend  par  une  autre  conformément 
aux  Décrets  du  Concile  de  Latran , à tous  les  Laïques  qui 
poffédent  des  dirnes  dans  les  ParoifTes  dont  les  Églifes  appar- 
tiennent à l’Abbaye  d’Arrouaife  , d’en  inveftir  qui  que  ce  foiî 
excepté  les  Chanoines  de  cette  Abbaye  à qui  elles  doivent 
retourner  de  droit.  Il  en  adreffa  une  troifieme  à l’Archevêque 


vos  aggravare  prefum.it.  In  Parrochialibus  autem  Ecclefùs  quas  habetis  liceat  vobis  quatuor 
aut  très  ad  minus  de  Canomcis  vif  r is  ponere , quorum  unus  Diocefano  Eptjcopo  prefentetur 
ut  ci  curam  animarum  commutât , ita  qui  don  quod  ci  de  fpiritualikus  , vobis  autem  de 
temporalibus  & de  ordinis  obfervantia  debeat  rcfpondere.  Cùm  autem  generale  in’erdiflum 
terre  fuent,  liceat  vob:s  datifs  januis,  exclufs  excommunicatis  & interdiflis , non  pulfrtis 
campants,  fuppreffa  voce  divin  a officia  edebrare.  Crifirta  ver'o,  oleum  fanElum , con/ecra - 
tiones  altarium  feu  bafilicarum , ordinatvones  Clericorum  qui  ad  facros  ordines  fuerint 
promovendi  , à Diocefino  ffeipietis  Epifcopo , fqvidem  Catolicus  fuerit  & gratiam  dp o fo- 
lie e fcdïs  habuerlt  , & ex  gratis  & abfque  pecunïa  vel  cxaÜione  aliqua  voluerit  exhiber e; 
alioquin  ad  quemeumque  malueritis  autiflitém  recurratis  qui  noflra  fultus  auEloritate 
que  pofulxntur  indulgent.  Pretereà  nullus  Epifcoporum  vel  Archidiaconorum  feu  & Deçà- 
norum  in  domibus  vefris  hofpitandi  gratin  exattioncs  vel  alia  quelibet  nova  gravamina 
facere  contrà  id  quod  in  Latsrantnf  Conçiuo  nofcuur  Inf  iiutum , aliqua  temeritate  pre 
fumât, 
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de  Rheims,  Cardinal  de  Sainte  Sabine  & Légat  en  France, 
( c ) ainli  qu’à  tous  Tes  Suffragants , pour  leur  recommander 
FAbbé  & les  Religieux  d’Arrouaife,  & il  le  fit  dans  des  termes 
qui  expriment  fingulierement  fon  eflime  & fon  affeêlion  pour 
eux.  Mais  les  témoignages  les  plus  précieux  qu’il  en  donna  , 
font  coniignés  dans  deux  Bulles  folemnelles , l’une  du  19  Avril, 
l’autre  du  2 Juin  1186,  toutes  deux  datées  de  Vérone.  Il  con- 
firme par  la  première  tous  les  privilèges  accordés  par  fes  Pré- 
décelfeurs  aux  Abbés  d’Arrouaife  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel.  Il  rappelle  dans  la  fécondé  la  Bulle  d’innocent 
II,  de  l’année  1139,  &:  confirme  fpécialement  quelques  confli- 
tutions.  ((/)  J’en  ai  déjà  rapporté  plusieurs,  lorfque  j’ai  donné 
l’extrait  du  Livre  de  l’Ordre,  & notamment  du  Chapitre  236. 
J’ai  dit  auBI  qu’Lrbain  III  changea  la  maniéré  de  procéder  à 
la  dépofition  des  Abbés,  dans  les  cas  exprimés  dans  la  Bulle 
d’innocent  II , d’après  laquelle  l’inftru&ion  devoit  fe  faire  par- 
devant  l’Évêque  du  coupable.  En  effet  Urbain  veut  que  ce 
foit  l’Abbé  d’Arrouaife  qui  préfîde  à ce  jugement , affilié  de 
quatre  autres  Abbés  élus  dans  le  Chapitre  pour  corriger  les 
abus,  c’efl-à-dire  de  quatre  Définiteurs.  L’article  qui  concerne 
l’éleêlion  des  Abbés  efl  la  matière  du  Chapitre  195  du  Livre 
de  i’Ordre , ainfi  que  des  articles  18  & 21  de  la  Charte  de 
Charité  , comme  je  l’ai  déjà  obfervé.  « Lorfqu’un  Abbé  de  quel- 
» qu’une  de  vos  Égîifes  viendra  à mourir , dit  le  Saint  Pere  , 
» afin  que  l’Églife  vacante  ne  fouffre  point  de  dommage  par 
» le  défaut  de  chef,  qu’elle  foit  foumife  au  gouvernement  du 


( c ) C’étoit  Guillaume  de  Champagne  , dit  aux  Blanches  Mains.  Urbanus  &c.  Dileftos 
filios  noflros  Abbatem  & Canonicos  de  Arraajîa , univerfitati  vejlre  tanto  diiigentius  comment 
damus  , quanto  pro  religions  fua  cariores  illos  luibemus  6’c. 

(d)  N°.  X. 
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» Pere  Abbé  jufqu’à  ce  que  de  fon  avis  tk  de  celui  de  deux 
» Prélats  voifins  , les  Freres  aient  élu  un  autre  Abbé  , à moins 
» que  cette  Églife  ne  foit  tellement  éloignée  du  Pere  Abbé 
» quelle  ne  puifîe  l’appeler  fans  de  grands  inconvénients.  S’il 
» arrive  parmi  les  Freres  du  Monaflere  quelques  conte  Rations 
» touchant  le  choix  d’un  Prélat  & qu’il  ne  foit  pas  poflible  de 
» les  accorder  , alors  le  Pere  Abbé  de  l’avis  & du  confente- 
» ment  des  deux  autres  Abbés , prépofera  le  fujet  qui  aura  pour 
» lui  la  majeure  & la  plus  laine  partie  des  voix,  & en  qui 
» il  reconnoîtra  un  plus  grand  mérite.  Celui  qu’il  aura  prépofé 
» de  cette  maniéré  , fera  enfuite  , félon  l’ufage  , préfenté  à 
» l’Évêque  Diocéfain  pour  être  bénit.  Si  l’Évêque  après  en 
» avoir  été  humblement  requis  deux  ou  trois  fois  , refufe  fous 
» quelque  prétexte  de  le  bénir,  en  ce  cas,  afin  qu'il  n’en  arrive 
» point  de  dommage  au  Monaflere,  le  Prélat  nommé  en  aura 
» la  libre  adminiflration  jufqu’à  ce  que  par  l’intervention  de 
» votre  Chapitre  général , il  obtienne  canoniquement  fa  de- 
» mande  de  l’Évêque  ou  du  Métropolitain , ou  par  un  Mandat 
» Apoflolique.  Lorfqu’il  fera  bénit  , qu’il  réponde  avec  foumil- 
» Ron  de  l’obfervance  de  l’Ordre  à votre  Monaflere  comme  à 
» fon  Chef.  Qu’il  en  reçoive  les  Statuts  & les  obferve.  Nous 
» défendons  de  la  même  autorité , ajoute  Urbain  , que  nulle 
» perfonne  d’un  autre  Ordre  ne  foit  élue  pour  être  Abbé  dans 
» vos  Églifes , R ce  n’efl  du  confentement  du  Chapitre  général 
» ou  en  vertu  d’un  Mandat  Apoflolique.  Nous  défendons  éga- 
» lement  à tous  Abbés  de  votre  Ordre , d’en  relâcher  la  rigueur 
» &c.  Nous  confirmons  d’ailleurs  de  l’autorité  Apoflolique  la 
» circation  du  vifite  que  font  tenus  de  faire  , félon  votre 
» ufage  , les  Abbés  nommés  pour  cet  effet  dans  le  Chapitre 
» général.  » 

Urbain  III  mourut  le  19  Oêlobre  1187,  &:  fut  remplacé 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  IX.  n7 

par  Grégoire  VIII,  dont  le  Pontificat  ne  dura  qu’un  mois  & 
vingt-fept  jours.  Clément  III  fut  élu  le  19  Décembre  de  la 
même  année.  Ce  Pape  accorda  à l’Abbé  Gautier  une  Bulle 
ablolument  pareille  à la  derniere  d’Urbain  dont  je  viens  de 
donner  l’extrait. 

Cet  Abbé  qui  joignoit  à l’avantage  d’une  noble  extraélion  , 
celui  de  pofféder  toutes  les  vertus  de  fon  état , trouva  dans  la 
faveur  des  grands  les  fecours  dont  il  eut  befoin  dans  des  con- 
jonctures très-difficiles.  Le  Comte  de  Flandre  Philippe  d’Alface , 
le  prit  fous  fa  protection  fpéciale  & lui  donna  mille  marques 
distinguées  d’affeCtion  de  bonté.  Il  lui  accorda  par  un  diplôme 
de  1177  une  rente  perpétuelle  de  quarante  fous  monoie  d’Artois 
à prendre  fur  fon  Domaine  de  Bapaume  , pour  être  employés 
au  faint  facrifice  de  la  Meffe.  Par  un  autre  de  la  même  année 
il  confirma  les  Droits  de  Péage  ( e ) qui  appartenoient  à l’Ab- 
baye d’Arrouaife  fur  une  chauffée  que  le  Comte  Thiéry  fon 
pere  avoit  permis  à cette  Abbaye  de  construire  depuis  Itre 
jufqu’à  Ginchy.  Cette  étendue  cSt  de  trois  lieues  communes 
de  France.  Le  chemin  pratiqué  par  l’Abbaye  eft  demeuré  plus 
ou  moins  reconnoiffable  félon  les  endroits  où  il  paffe  -,  mais  il 
y a long-tems  qu’elle  a perdu  fon  Droit  de  Péage,  ainSi  que 
l’exemption  de  pareils  droits  accordée  par  le  même  Prince  dans 
l’étendue  de  fes  Domaines. 

Je  remarque  dans  les  diplômes  de  Philippe  d’Alface , dont 
l'un  eft  daté  de  Bapaume  1184,  que  le  nom  de  cette  Ville  y 
eft  fouvent  écrit  ainSi,  Batpalme  ou,  SI  l’on  veut,  Batpalmœ . 
Je  me  rappelle  à ce  fujet  d’avoir  vu  le  même  nom  avec  une 
h de  plus  dans  quelques  Chartes  de  l’Abbaye  dEaucourt, 


( e ) Ces  Droits  y font  fpécifiés  dans  le  plus  grand  détail.  Les  denrées  qui  dévoient 
les  payer , étoient  la  laine , la  cire , le  miel , l’huile  &c, 
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Bathpalmæ.  Cette  orthographe  me  paroît  confirmer  ce  que  j’ai 
dit  au  commencement  de  cet  ouvrage  , touchant  l’origine  de 
Bapaume,  que  j’attribue  aux  Vandales  ou  aux  Normands.  En 
effet  les  noms  de  Bérenger  & d 'Oger  que  portent  encore  deux 
Mottes  au  midi  & à l’oueff  de  Bapaume , font  des  noms  propres 
du  nord.  Je  dirai  la  même  chofe  de  Bath,  & il  peut  fe  faire 
qu’un  Chef  de  ces  Brigands  du  nom  de  Bath , ait  remporté 
quelque  avantage  dans  le  lieu  où  eft  aujourd’hui  fitué  Bapaume , 
d’où  Bath  - Palmcc  que  l’on  prononçoit  encore  Bapalmes  en 
françois  il  n’y  a pas  plus  d’un  fîecle  , comme  fi  l’on  difoit  la 
Viéfoire , les  Palmes  de  Bath.  Cette  étymologie  eff  du  moins 
beaucoup  plus  foutenable  que  celle  qui  a cours  dans  le  Pays. 
On  y conferve  encore  le  fouvenir  des  ravages  de  Bérenger 
& de  fes  gens  , & l’on  croit  communément  que  de  fon  tems , 
lorfqu’un  voyageur  étoit  affez  heureux  pour  traverfer  la  Forêt 
d’Arrouaife  & arriver  en  Flandre  fans  malencontre , on  le  féli- 
citoit  en  battant  des  mains.  Delà,  dit-on,  le  nom  de  Bapaume. 
Mais  on  ne  fait  pas  attention  que  cette  Ville  eft  elle -même 
fituée  en  Arrouaife.  Je  ne  doute  point  que  le  Prieuré  de  Saint 
Aubin  bâti  dans  fa  Banlieue  & qui  appartient  à l’Abbaye  de 
Saint  Nicolas-au-Bois , Ordre  de  Saint  Bénoit , ne  foit  avec 
fes  dépendances  le  fruit  du  travail  des  Moines , qui  auront 
défriché  ce  coin  de  la  Forêt. 

Cette  Abbaye  m’en  rappelle  une  autre  du  même  Ordre  , 
celle  du  Mont-Saint-Quentin , avec  laquelle  l’Abbé  Gautier 
renouvela  une  confraternité  fpirituelle  au  mois  de  Décembre 
ii  86.  Les  Biens  de  cette  Maifon  & les  Domaines  d’Arrouaife, 
indivis  dans  plufîeurs  endroits , voifins  dans  beaucoup  d’autres  , 
occafionnoient  fouvent  entre  elles  des  fujets  de  difcorde.  Le 
moyen  qu’elles  prirent  pour  éviter  toutes  querelles,  m’a  paru 
digne  d’être  cité.  Il  feroit  même  à délirer  qu’on  l’employât 

dans 
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dans  tous  les  Corps  Eccléfiaftiques.  Après  avoir  ffipulé  dans 
un  afte  folemnel  l’ancienne  obligation  de  prières  réciproques  , 
chacun  des  deux  Abbés  d’Arrouaife  & du  Mont-Saint-Quentin  , 
ajoute  au  nom  de  Ton  Chapitre  : « Si  quelque  difficulté  s’élève 
» dans  la  fuite  entre  les  deux  Maifons  & que  les  Æbés  aidés 
» de  leurs  confeils  ne  puiffent  la  terminer , deux  Freres  de 
» chacune  des  deux  Églifes  élus  par  leurs  Chapitres  s’adjoin- 
» dront  une  cinquième  perfonne  eccléiiaftique , & ces  cinq 
» arbitres  inftruiront  l’affaire  & la  jugeront  déhnitivement  fans 
» qu’il  puiffe  y avoir  appel  ni  oppofition  quelconque,  de  ma- 
» niere  que  chacune  des  deux  Communautés  adhéré  abfolument 
» à ce  qui  aura  été  par  eux  décidé  unanimement  ou  d’après  la 
» majeure  partie  des  voix.  Dans  toutes  les  affaires  qui  intéref- 
» feront  les  deux  Églifes , les  Freres  de  l’une  & de  l’autre 
» s’aideront  mutuellement  -,  & en  quelque  Tribunal  que  ce  foit, 
» ils  ne  diront,  ils  n’allégueront  rien  , ils  ne  donneront  aucun 
» confeil  qui  puiffe  refpeêHvement  leur  nuire.  » Suivent  deux 
claulès  qui  ne  prouvent  pas  moins  combien  ces  Communautés 
défiroient  vivre  dans  la  plus  parfaite  intelligence.  Il  eft  dit  dans 
la  première  que  les  fugitifs  ou  apoftats  pourorit  être  retenus 
pendant  quinze  jours  dans  les  habitations  refpeêlives  pour  être 
reçus  enfuite  par  leurs  Abbés  & admis  à la  pénitence  canonique. 
Les  deux  Maifons  fe  promettent  par  la  fécondé , que  dans  le  cas  où 
l’une  d’elles  voudroit  aliéner  des  fonds  voifins  de  ceux  de  l’autre  , 
elle  feroit  tenue  de  les  lui  céder  pour  le  prix  offert , & de  lui 
donner  la  préférence.  Cet  article  fut  en  quelque  forte  exécuté 
à l’inftant  par  un  aéle  d’échange  de  plusieurs  biens , conclu 
entre  elles  d’après  la  bienféance  où  ils  étoient  de  l’une  ou  de 
l’autre.  Ces  deux  Acfes  font  du  mois  de  Décembre,  étant  Abbé 
du  Mont-Saint-Quentin  un  nommé  Mathieu , que  les  Auteurs 
du  Galha  Chnjhana  ont  omis  dans  le  Catalogue  des  Abbés  de 
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certc  Maifon.  La  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Il  s’éleva 
bientôt  ces  conteftations  au  fujet  de  quelques  droits  de  ter- 
rage. Mais  elles  furent  terminées  par  une  tranfaélion  dans  laquelle 
on  inféra  mot  pour  mot  le  premier  traité.  Elle  eR  datée  du 
premier  Janvier  1196,  & lignée  de  Robert  Abbé  du  Mont- 
Saint-Quentin  &:c.  Dans  un  dernier  contrat  de  confraternité 
palfé  le  26  Août  1661,  les  deux  Abbayes  arrêtèrent  enfemble 
de  nouvelles  claufes. 

Une  acquilition  que  fit  Gautier  m’engage  à m’écarter  un  peu 
de  mon  fujet  pour  préfenter  far  les  dimes  quelques  idées  pro- 
duites par  la  leEcure  d’une  inimité  de  Chartes  concernant  cette 
propriété  tantôt  inféodée  tantôt  eccléfaRique.  L’opinion  com- 
mune où  l’on  eR  que  les  Abbayes , les  Chapitres , & autres 
Églifes  ne  poiTedent  des  dimes  qu’à  titre  gratuit,  fait  que  les 
Laïques  regardent  ces  fortes  de  Domaines  d’un  œil  jaloux.  Ce 
qui  fe  palfe  à ce  fujet  dans  notre  Province  d’Artois  depuis 
plufeurs  années  prouve  bien  leur  défr  d’en  diminuer  la  valeur 
autant  qu’il  eR  pcfible.  En  effet  en  même-tems  qu’on  augmente 
les  charges  des  décimateurs  , ne  cherche-t-on  pas  à les  priver 
d’une  portion  même  de  la  dîme  en  voulant  la  réduire  à la 
perception  de  telle  ou  telle  production , c’eR-à-dire  à celle 
des  quatre  gros  grains  ? Il  eR  certain  cependant  que  R les 
Corps  EccléRaRiques  vouloient  faire  des  recherches  férieufes  & 
fe  rendre  compte  des  titres  auxquels  iis  poffédent  des  dimes  , 
ils  trouveroient  qu’ils  les  ont  acquifes  pour  la  plus  grande  partie 
à titre  d’achat , ou  par  tel  autre  contrat  équivalent.  Telle  eR 
du  moins  à cet  égard  la  poRtion  de  l’Abbaye  d’Arrouaife  , & 
il  n’eR  pas  vraifemblable  qu’elle  foit  particulière. 

Les  guerres  inteRines,  qui  dans  ces  tetris  reculés  ravagèrent 
toutes  nos  Provinces  , av oient  engagé  les  Églifes  à fe  mettre  fous 
la  protééHon  de  quelque  Seigneur  qui  en  devenait  l’avoué  ; 


PREMIERE  PARTIE.  CHÀP.  IX.  131 

advocatus , & qui  s’obligeoit  à défendre  leur  patrimoine.  Mais 
outre  que  l’on  en  cédoit  ordinairement  une  bonne  portion  à 
ces  dangereux  Patrons , ils  ne  laiffoient  pas  fouvent  à titre  de 
plus  forts  de  porter  la  main  fur  le  relie.  C’étoit  principalement 
aux  dimes  qu’ils  en  vouloient.  Toujours  en  campagne  , ils 
avoient  befoin  furtout  d’avoine  & de  paille  pour  leurs  che- 
vaux. Pour  perpétuer  leurs  ufurpations , ils  portèrent  en  Fief 
à des  Seigneurs  plus  puiflants  qu’eux  les  dimes  qui  leur  con- 
venoient  le  plus,  & elles  pafferent  ainfi  à leur  poflérité.  Plu- 
sieurs Conciles  tenus  dans  le  douzième  fiecle,  s’élevèrent  avec 
force  contre  ces  abus.  Les  Peres  du  Concile  général  de  Latran 
de  1139,  défendirent  qu’aucune  dime  demeurât  dans  la  polief- 
fion  des  Laïques  , foit  qu’elle  leur  eût  été  donnée  par  les 
Évêques  , foit  qu’ils  la  tinffent  des  Souverains.  Ceux  qui  poffe- 
dent  des  dimes  par  droit  de  fuccefiion,  dit  le  fécond  Concile 
d’Avranches  tenu  en  1171  , auront  la  permiffion  de  les  céder  à 
tel  Eccléïîaflique  qu'il  leur  plaira  , à condition  qu’après  lui 
elles  retourneront  à l’Églife.  Le  troifieme  Concile  de  Latran 
dont  la  décifion  fur  cette  matière  fit  époque , défendit  aux 
Laïques  de  transférer  à d’autres  Laïques  les  dimes  qu’ils  polfé- 
doient  fur  peine  de  damnation  éternelle.  La  Bulle  d’Urbain  III, 
dont  j’ai  déjà  parlé,  adreffee  à ce  fujet  aux  Archevêques  & 
Évêques  des  lieux  où  l’Abbaye  d’Arrouaife  poffédoit  des  Autels 
ou  Églifes , ( /'  ) prouve  qu’il  n’étoit  pas  même  permis  aux 
Laïques  d’inveftir  de  ces  dimes  leurs  propres  defeendants. 


( /")  Uibanus  Ep.  &c.  Pervertit  ad  audientiam  noflram  quoi  quidam  Laici  in  Parrochîis 
dileftorum  filiorum  najlrorum  Arroafienfium  frairum  commorantes , filios  preprios  decimis  de 
jure  ad  Ecclefias  devolvendis  contra  Jiatuta  Lattranenjis  Concilii  darnpnnbili  prefumptionc 
invcjiire  prefumunt  : Qiioniam  igitur  id  in  patientia  fuflinere  nec  volunius  nec  debemus , 
diferetioni  veflre  per  Apojlolica  feripta  mandamus  quatiniis  fi  verum  ejî  quoi  ajfieritur , 
memoratos  Laicos , jiifi  ad  commonïtionem  vefiram  dittas  décimas  Ecclcfiis  prediHorum  fratrurn  , 
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L’Églife  fe  trouvoit  alors  en  quelque  maniéré  dans  le  cas 
où  elle  avoit  été  fur  la  fin  de  la  première  race  de  nos  Rois , 
lorfque  tous  fies  Domaines  furent  pillés  par  les  Laïques.  On  fait 
que  pour  la  dédommager  de  ces  pertes , il  fut  établi  un  cens , 
appelé  neumes.  Les  ufurpateurs  dévoient  le  payer  jufqu’à  l’en- 
tiere  reftitution  des  fonds , laquelle  ne  fut  jamais  effeftuée.  Il 
efi:  vrai  que  dans  le  douzième  fiecle  la  plupart  des  dimes 
ufurpées  font  rentrées  dans  les  mains  eccléfiaftiques , furtout 
après  le  troifieme  Concile  de  Latran  ; mais  il  s’en  faut  beau- 
coup qu’elles  y foient  rentrées  gratuitement. 

Comme  elles  avoient  été  transformées  en  fief  & arriere- 
fiefs , vendues  ou  partagées , le  dernier  propriétaire  n’étoit  pas 
toujours  le  maître  de  les  rendre  à leur  véritable  nature  , même 
à prix  d’argent.  D’un  côté  elles  dévoient  retourner  aux  Êglifes 
auxquelles  elles  appartenaient  de  droit,  & l’on  ne  trouvoit  pas 
toujours  allez  de  fortune  pour  les  racheter , dans  les  poflelfeurs 
de  ces  Églifes  ou  Autels.  D’autre  part  il  falloit  le  confentement 
des  fuzerains  qui  fouvent  exigeoient  des  dédommagements  : car 
une  fois  rendues  à l’Églife  , elles  redevenoient  prefque  toujours 
ce  que  nous  appelons  dimes  eccléfiafiiques  , & les  droits  de 
lods  & ventes  cefibient.  Je  dis  prefque  toujours,  parce  qu’il  y 
a des  exemples , quoique  rares , que  des  dimes  retournées  aux 
Eccléfiafiiques  font  demeurées  inféodées. 

Avant  le  Concile  de  Clermont  tenu  en  1095  , les  Évêques 
par  un  abus  étonnant  du  fyfiême  féodal  avoient  fouvent  accenfé 
des  autels  en  flipulant  des  Droits  de  mutation  & autres  fem- 
blables.  On  voit  même  par  le  fécond  Concile  d’Avranches , 


fait  ad  eos  de  jure  pertinent , libéré  rejiituerint , tamdiii  excommunicationis  & inter dïElï  fcr.~ 
tentia  fublato  appellationis  cbflaculo  perccllatis , donec  ïd  ejjicerc  feveritate  dijlriblionïs  Eccle& 
fajlice  compellantur,  Datum  Vérone  VI.  ïd,  Aprilis, 
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qu’il  étoit  encore  commun  dons  le  douzième  fiecle  de  donner 
des  Églifes  à ferme  pour  un  an.  La  marche  que  l’on  fuivit  pour 
faire  rentrer  les  dimes  dans  la  pofïeffion  des  Eccléfiaffiques  a 
aufîi  quelque  chofe  de  très  - fingulier.  Lorfqu’un  Laïque  , foit 
pour  obéir  aux  décrets  des  Conciles  , foit  pour  l’arrangement 
de  fes  affaires  , vouloit  rendre  ou  plutôt  revendre  une  dime  à 
quelque  Églife,  il  commençoit  par  l’offrir  à celui  qui  en  poffé- 
doit  le  titre.  Si  celui  - ci  fe  trouvoit  en  fonds  , on  convenoit 
de  prix  j finon , on  la  préfentoit  à d’autres  Eccléfiaffiques  qui 
avoient  de  quoi  la  payer,  ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’il  ne 
fût  exprimé  dans  le  contrat  que  telle  dime  avoit  été  donnée 
ou  rendue  en  franche-aumône.  Il  falloit  enfuite  le  confentement 
de  toute  une  famille  , de  tous  ceux  que  l’aliénation  projetée 
pouvoir  intéreffer  foit  à caufe  d’une  part  qu’ils  avoient  dans  la 
dime  elle-même  , foit  à caufe  d’un  cens  ou  canon  dont  elle 
étoit  chargée  envers  eux.  Il  falloit  enfin  les  lettres  d’amortifïe- 
ment  des  fuzerains,  le  déveftifTement  du  vendeur  entre  les 
mains  de  l'Évêque  du  lieu  & l’inveftifTement  de  l’acquéreur 
par  un  décret  du  même  Prélat. 

Un  exemple  fuffira  pour  éclaircir  ceci.  Bauduin  d’Encre , 
Seigneur  de  Curlu , veut  vendre  à l’Abbé  Gautier  les  deux  tiers 
de  la  dime  de  Frégicourt , & le  tiers  de  celle  de  Saillizel  dans  la 
Parodie  de  Sailly,  du  confentement  des  Religieux  du  Mont- 
Saint-Quentin  à qui  appartenoit  l’Autel  de  Sailly.  Les  deux 
parties  conviennent  par  provifion  en  1189,  du  prix  de  deutf 
cents  quatre-vingt  marcs  monoie  de  Flandre  , & Bauduin  fe 
charge  d’obtenir  toutes  lettres  nécefîaires  à l’effet  de  conclure 
définitivement.  Il  tenoit  ces  dimes  en  Fief  de  Philippe  cl’ Alface , 
Comte  de  Flandre , & en  même  tems  de  Verinandois , du 
Chef  d’Élifabeth  de  Vermandois  fon  époufe , fille  de  Raoul.  Il 
en  obtient  des  lettres  d’amortiffement.  AÜénor,  foeur  d’Élifabeth 
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& fon  héritière  naturelle  , mariée  en  troifîemes  noces  au  Comte 
de  Beaumont , donne  auffi  Ton  confentement  par  des  lettres 
particulières,  (g)  Bauduin  d’Encre  fe  rend  dans  l’Églife  d’Ar- 
rouaife  le  jour  de  Saint  Auguftin  & remet  Tes  dimes  à l’Évêque 
de  Noyon  , Étienne  , qui  les  rend  à cette  Abbaye.  Enfin  l’an- 
née fuivante  le  jour  de  FAfTomption,  ce  Seigneur  donne  de 
nouvelles  lettres  dans  lefquelles  il  fpécifie  dans  le  plus  grand 
détail  toutes  les  formalités  qu’il  a remplies  pour  rendre  authen- 
tique & irrévocable  la  vente  de  fes  dimes.  ( h ) 

Telle  eff  la  marche  que  j’ai  remarquée  cent  fois  dans  les 
réinveftifTements  des  dimes  en  faveur  des  Églifes.  Mais  il  n’arri- 
voit  pas  toujours  que  les  fuzerains  accordafTent  des  lettres 
d’amortifïement  : lorfqu’ils  les  refufoient,  ou  la  dime  demeuroit 
dans  la  nature  de  fief,  ou  le  vendeur  portoit  en  fief  au 
fuzerain  des  terres  ou  autres  domaines  utiles  pour  compenfer 
la  perte  occafionnée  par  le  retour  des  dimes  aux  gens  de 
main-morte.  J’ai  obfervé  auffi  quelquefois  une  autre  maniéré  de 
leur  reflituer  les  dimes  \ c’étoit  de  les  échanger  avec  eux  contre 
quelque  fonds  de  terre  équivalent,  ce  qui  ne  leur  étoit  pas 
moins  onéreux. 

( g"  ) Elles  commencent  ainfi.  El.  Comitififia  Belli-Montis , G.  dileEliJJlmo  amico  fiuo , 
Abbati  6’c. 

( h ) In  Nomme  P.itris  & Filii  & Spiritus  Sanfti , Amen.  Ego  B aidai  nus  de  Encra  & 
Dominas  de  Cuerlu , notum  fado  tant  fururis  quam  prejcnnbus  qnod  duas  partes  décimé  de 
Frigecort  & de  Salli  que  mei  juris  erant  , & tertiam  partem  décimé  de  Sallifc!  Nichilominus 
& omne  Dominium  quod  in  alià  tertià  parte  décimé  ejufdem  ville  habebam  quia  de  me  in 
feodo  tenebatur , de  ajjenfu  & voluntate  agnetis  uxoris  mee  neenon  & Wigeri  Patrui  ma  tris 
mec,  & frqtrum  meorum  Eujlachii  & Galtcri , fimiliter  & Gerardi  primogeniti  filii  mei , 
ccrcejfionc  ctiam  Pb.Uippi  Domina  mei  Flandrenfiis  & Veromandenfiis  Comitis , & EUenordis 
Comiti/Je  Belli-Montis , Ecclefiie  S.  Nicholai  de  Arroafiia  in  perpetuam  Elemofiinam  contuli 
& in  manus  Domini  Stcphani  Noviomenfiis  Epificopi  ad  opus  jamdiEle  Ecclefiie  multis  coram 
afilantibus  refiignavi.  Sciehdum  etiam  quod  Robe~tus  Abbas  & Monachi  de  Monte  S.  Quintini 
qui  in  cifidem  mei  participes  erant , ad  petitionem  rncam } quutinus  prcfiata  Arroafiienjîs  EccUfiia 
eas  pofifitt  adquirere , concejjlrunt.  &c.  &c.  1190. 
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Les  Évêques  vei.lloient  autant  qu’il  étoit  pofîlble  fur  ces  objets. 
On  poura  en  juger  par  la  rigueur  exercée  envers  un  nommé 
Guillaume  Corbifons,  de  Buquoy.  Quoiqu’il  poEedât  déjà  par 
droit  de  fuccelTion  deux  tiers  de  la  dime  de  Buquoy,  il  s’étoir 
emparé  de  la  troifieme  part  qui  appartenoit  à l’Autel.  Ayant 
été  excommunié  avec  toute  fa  famille  & fes  adhérents , par 
Frumalde  Évêque  d’Arras,  &:  étant  mort  fans  avoir  fatisfait 
l’Églife , on  le  priva  de  la  fépuiture  des  fideles.  J’ai  tiré  ces 
détails  d’un  a £ie  par  lequel  l’Évêque  déclare  que  Simon  fils 
ainé  de  Guillaume  a refiitué  la  dime  , & a été  réconcilié  à 
l’Églife.  Ses  amis  & fes  parents , dit  le  Prélat , l’ont  enfin 
engagé  à réparer  la  faute  pour  laquelle  fon  pere  & lui  avoient 
été  excommuniés..  Il  s’efi:  dévefii  par  le  rameau  , entre  nos 
mains  , de  la  dime  ufurpée , à condition  que  lui  & tous  ceux 
qui  pour  la  même  caufe  étoient  excommuniés  , recevroient 
l’abfolution,  & que  fon  pere  & fes  adhérents  qui  avoient  été 
enterrés  hors  du  cimetiere  , auroient  une  fépuiture  parmi 
les  fideles. 

Il  s’en  faut  bien  , comme  on  le  voit , que  la  poflefiion 
a&uelle  des  dimes  ( en  général)  provienne  d’un  don  gratuite- 
ment fait  à telle  Abbaye  ou  à tel  Chapitre.  Il  elt  évident  au 
contraire  que  ces  Églifes  en  ont  acheté  beaucoup  & que  fi 
elles  eufient  employé  leurs  fonds  à acquérir  des  terres,  comme 
il  leur  a été  long-tems  permis  de  le  faire , elles  en  recevroient 
aujourd'hui  un  bien  plus  grand  profit.  Car  i°.  la  dime  efi:  un 
bien  d’adminifiration  coûteufe  & difficile.  2°.  On  en  a prefque 
partout  preferit  la  quotité,  telle  dime  qui  étoit  de  dix  du  cent, 
n'étant  fouvent  plus  que  de  fept  ou  de  fix,  ou  moindre  encore. 
3°.  Parce  que  les  dimes  autrefois  inféodées,  & redevenues 
Eccléfiafiiq'nes,  fupportent  toutes  les  charges  des  choeurs  , por- 
tions congrues  &:  autres , tandis  que  celles  qui  font  reftées 
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inféodées  ne  doivent  que  fuppléer  à leur  défaut,  ce  qui  arrive 

très-rarement. 

Une  erreur  non  moins  commune , même  parmi  des  perfonnes 
inftruites , c’eft  de  croire  que  la  plupart  des  biens  des  Abbayes , 
leur  ont  été  donnés  par  des  Gentilshommes  qui  pafferent  en 
Paleftine  dans  les  différentes  Croifades.  Je  ne  puis  encore  par- 
ler à cet  égard  que  de  l’Abbaye  d’Arrouaife  , & j’avoue  qu’elle 
acquit  de  quelques  croifés  des  biens  modiques  qu’ils  délaiffe- 
rent  en  partant  pour  le  voyage  d’outremer.  Mais  elle  en  paya 
la  valeur,  & ceux  qui  les  vendirent  ont  fpécifié  très-exaéfement 
dans  les  aéfes,  qu’ils  ne  le  faifoient  que  pour  fe  mettre  en 
état  de  former  leurs  équipages  & d’exécuter  leurs  vœux. 

Revenons  à l’Abbé  Gautier.  Il  n’eft  point  poffible  qu’il  ait 
acheté  les  dimes  dont  on  vient  de  parler  ( & qui  furent  cédées 
à l’Abbaye  du  Mont-Saint-Quentin  en  1218)  fans  avoir  aliéné 
quelque  autre  portion  de  bien  au  moins  équivalente.  On  va 
voir  en  quel  état  déplorable  il  laiffa  le  temporel  de  fon  Abbaye, 
après  l’avoir  gouvernée  pendant  l’efpace  de  1 3 ans , c’eft-à- 
dire  jufqu’en  1193,  comme  nous  l’apprend  le  continuateur  de 
fa  préface  hifforique. 


CHAPITRE  X. 


Simon.  Jean  I.  Robert  I.  Radulphe.  Robert  pour  la  fécondé 
fois.  Jean  III.  B arthélémi. 


JI93- 

I LC)Z. 


Simon  , natif  de  Tournai  , remplaça  Gautier.  Il  étoit  Abbé 
d’Hénin  , lorfqu’il  fut  élu  Général  de  l'Ordre.  Mais  il  n’eff  pas 
vrai  qu’il  ait  régi  les  deux  Abbayes  en  même  tems , comme 
le  difent  les  Auteurs  du  G allia  Chrifl.  Il  fut  remplacé  à Hénin 
par  un  nommé  Guillaume. 


Le 
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Le  feul  a&e  pafTé  lous  fon  adminifiration , que  je  connoifie , 
eft  daté  de  l’an  1192,  fans  défignation  de  jour  ni  de  mois. 
Mais  comme  Gautier  fut  fait  Abbé  le  13  Janvier  1180,  3c 
qu’il  gouverna  treize  années  entières,  cet  aéte  quoique  daté  de 
1192,  doit  être  rapporté  à l’année  1193,  avant  Pâques,  fui- 
vant  le  ftyle  aêlucl.  Il  concerne  l’Abbaye  de  Chatillon.  Malgré 
la  défenfe  faite  par  les  Souverains  Pontifes  à toute  Églife  fou- 
mife  à celle  d’Arrouaife  d’embrafier  une  autre  réglé , ils  en 
accordoient  quelquefois  eux-mêmes  la  permiflion.  Ainli  Innocent 
fécond  avoit  permis  à l’Abbaye  de  Chéminon  de  fe  donner  à 
l’Ordre  de  Citeaux.  Les  Abbé  3c  Religieux  de  Chatillon  étoient 
foupçonnés  d’une  femblable  défertion , ou  peut-être  craignoit-on 
qu’ils  n’eu  lient  renoncé  à la  vie  commune  pour  retourner  aux 
prébendes  particulières.  Car  cette  Églife  étoit  dans  fon  origine 
une  Collégiale  , qui  s’étoit  rendue  célébré  par  fes  écoles.  Le 
Chapitre  général  de  1192  députa  les  Abbés  d’Hénin  , de  Ruifi 
feauville  3c  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  avec  plufieurs  autres 
perfonnes , pour  aller  prendre  des  informations  fur  le  lieu 
même.  Giraud , qui  en  étoit  le  feptieme  Abbé , fut  fort  étonné 
de  cette  ambalfade.  Pour  diffiper  tout  foupçon  fur  fa  fidélité  , 
il  alfembla  fon  Chapitre , 3c  protefta  par  ferment , avec  fes 
Religieux,  qu’ils  n’avoient  jamais  penfé  à quitter  l’Ordre  d’Ar- 
rouaife. « Nous  lui  fommes  attachés  de  cœur  & de  fait , 
» difent-ils  unanimement  dans  un  chirographe  -,  (a)  nous  pro- 
» mettons  de  vivre  à toujours  félon  fon  inllitut  & fes  ufages, 
» tels  qu’ils  ont  été  obfervés  par  nos  Prédécefleurs  , Bauduin 
» qui  fut  notre  Abbé,  enfuite  Évêque  de  Noyon , Waldéric , 
» Nicolas,  Nantelme  & Daniel  -,  & jamais  nous  n’élirons  ni 
» ne  recevrons  d’Abbé  qui  ne  foit  de  l’Ordre  d’Arrouaife. 


O)  N°.  XI. 
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» Nous  le  jurons  ainfi  & nous  le  ferons  jurer  de  même  au 
» joair  de  leur  profe filon  à tous  ceux  que  nous  recevrons 
» dans  la  fuite.  » 

Ce  chirographe  efi:  foufcrit  des  Abbé  & Religieux  de  Cha- 
tillon  , des  Abbés  députés  par  le  Chapitre  général  & des  per- 
fonnes  de  leur  fuite.  Ces  Abbés  étoient  Guillaume  Succefieur 
de  Simon  à Hénin  - Liétard  , Wautier  Abbé  de  Ruifleauville  , 
Wérin  ou  Guérin , de  Saint  Jean-Baptifte  de  Valenciennes. 

•II94.  Simon  ne  fut  Général  qu’un  an.  Aufii  - tôt  après  fa  mort , 
c’eft-à-dire  au  commencement  de  1 1 94  , on  nomma  pour  le 
remplacer  Jean  I , de  Beaumez  ; ( & non  de  Bélinnes  comme 
l’appellent  les  Auteurs  du  Gallia  Chrifliana . ) Il  étoit  de  l’an- 
cienne Maifon  de  Beaumez,  l’une  des  plus  illuftres  du  Royaume 
par  fes  richefles  & par  l’éclat  de  fes  alliances.  Le  Village  de 
Beaumez  , B ellum-manfum  , d’où  elle  tiroit  fon  nom  , efi:  fitué 
à fix  quarts  de  lieue  de  Bapaume,  à l’eft.  Cette  Maifon  très- 
attachée  à l’Abbaye  d’Arrouaife  lui  avoit  déjà  donné  plufieurs 
fujets , entre  autres  Henri  de  Beaumez , Chevalier , qui  s’y  étoit 
confacré  à la  vie  canonique  fous  l’Abbé  Evrard.  Je  trouve  en- 
core en  1 200  un  Simon  de  Beaumez , Chanoine  d’Arrouaife 
(dont  le  nécrologe  fait  aufii  mention  au  11  Février)  & à la 
même  époque  , parmi  les  Chanoines  & les  Convers , les  noms 
de  plufieurs  autres  bonnes  Maifons  , telles  que  de  Liégefcourt , 
Bancourt , Bouchavene  , Manancourt  &c. 

L’Abbé  Jean  de  Beaumez  trouva  tous  les  biens  de  fon 
Abbaye  dans  l’état  le  plus  affligeant;  mais  attaché  à un  Corps 
qui  l’honoroit  de  fa  confiance  , il  lutta  quelque-tems  contre  des 
obftacles  prefque  infurmontables.  Pour  bien  juger  de  fa  pofition, 
il  faut  favoir  que  le  nombre  des  Converfes  dans  la  Maifon 
mere  & dans  fes  habitations,  loin  de  diminuer,  alloit  toujours 
augmentant , &:  que  cependant  l’on  ne  comptoit  gueres  de 
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fondations  faites  en  leur  faveur.  On  verra  clans  la  fuite , lorfque 
je  parlerai  plus  fpécialement  de  cette  forte  de  Religicufes , 
combien  les  grands  gênoient  les  Abbés  en  protégeant  des  per- 
fonnes  du  fexe  du  plus  haut  rang  , à qui  il  prenoit  envie 
d’entrer  parmi  elles.  Pendant  la  paix,  les  freres  Se  les  fœurs  de 
chaque  habitation , fûrs  de  récolter  les  dépouilles  de  leurs 
terres  , trouvoient  aifément  de  quoi  fournir  à leur  fubfftance. 
Mais  les  moindres  querelles  politiques  leur  étoicnt  funeftes.  Les 
guerres  furtout  que  le  Comte  de  Flandre  foutint  contre  le  Roi 
Philippe , faillirent  de  détruire  pour  toujours  l’Abbaye  d’Arrouaife 
elle-même.  Il  avoit  époufé,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  Élifabeth  , 
fille  de  Raoul  Comte  de  Vermandois.  Il  n’en  eut  point  cl’en- 
fant  : mais  elle  lui  donna  le  Comté  de  Vermandois  , qu’il  pré- 
tcndoit  garder.  Le  Roi,  à qui  Aliénore,  fœur  d’Élifabeth, 
avoit  abandonné  fes  droits  fur  ce  Comté , foutenoit  au  con- 
traire qu’il  devoit  être  réuni  à la  Couronne.  Les  armées  des 
deux  Princes  ruinèrent  tour-à-tour  les  bords  de  la  Somme,  où 
l’Abbaye  d’Arrouaife  avoit  la  plupart  de  fes  biens.  Une  autre 
caufe  des  malheurs  de  cette  Maifon  fituée  fur  les  confins  de 
Picardie  Se  d’Artois  , fut  le  mariage  du  Roi  avec  Élifabeth  fille 
de  Baudufn  Comte  de  Haynaut  Se  niece  de  Philippe  d’Alface. 
Philippe  dans  la  vue  de  faciliter  cette  alliance,  avoit  donné 
pour  dot  à fa  niece  tout  le  Pays  fîtué  depuis  la  Motte-Bérenger 
jufques  vers  la  Lis,  ce  qui  compofe  à peu-près  la  Province 
d'Artois.  Il  p a fia , comme  l’on  fait,  en  Palefline , Se  mourut 
au  Siège  d'Acre  le  premier  Juin  1191.  Dès  que  le  Régent  de 
France  fut  inftruit  de  fa  mort,  il  fit  faifîr  les  Villes  Se  Terri- 
toires de  Béthune  , d’Arras  , Bapaume,  Aire,  Saint-Omer,  Hédin  , 
Lens,  au  profit  du  Prince  Louis,  fils  ainé  du  Roi,  conf  rmé- 
ment  au  contrat  de  mariage  de  la  Reine  fa  mere.  La  Flandre 
paffa  à Marguerite  d’Alface , époufe  de  Bauduin  Comte  de 
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Ha ynaut,  laquelle  mourut  le  15  Novembre  1194»  & Baucîum 
fon  fils  revendiqua  aufli-tôt  tous  les  biens  qui  avoient  été 
détachés  de  la  Flandre  pour  compofer  la  dot  d’Éîizabeth  ou 
Ifabelle  de  Haynaut.  Delà  une  guerre  cruelle  entre  les  deux 
Princes.  Enfin  par  un  Traité  qu’ils  conclurent  à Péronne  en 
l’année  1199,  le  Comte  abandonna  au  Roi  pour  Louis  fon 
fils  ainé  , prefque  tout  ce  qui  avoit  été  flipulé  dans  le  contrat 
de  mariage  de  la  PrincefTe  Elizabeth.  ( b ) 

Cependant  le  fer  & la  flamme  avoient  ravagé  l’Abbaye 
d’Arrouaife  & fes  habitations.  Pour  réparer  tant  de  maux , 
l’Abbé  Jean  de  Beaumez  eut  recours  à un  remede  qui  ne  fit 
que  les  empirer.  Il  emprunta  à gros  intérêt  & devint  la  vièlime 
de  la  plus  infâme  ufure.  Épouvanté  lui  - même  des  fuites  qu’il 
en  prévit,  il  donna  fa  démifîion  après  avoir  gouverné  pendant 
près  de  trois  ans.  Il  laiffa  les  affaires  tellement  embrouillées , 
que  l’on  eut  de  la  peine  à trouver  quelqu’un  qui  voulût  fe 
.mettre  à leur  tête.  O11  élut  enfin  un  nommé  Pierre , Prieur 
de  Sémur.  ( c ) Celui-ci  accepta  & fe  fit  inflruire  de  l’état  où 
en  étoient  les  chofes.  Mais  après  avoir  fait  quelques  efforts 
pour  y remédier , il  défefpéra  de  réufîir , & renonça  à fon 


(£)  Le  Tronc  - Bérenger  a toujours  été  la  limite  de  l’Artois  & de  la  France  de- 
puis l’an  1180,  époque  de  ce  mariage.  — Par  aé*e  paffé  à Bapaume  au  mois  de 
Novembre  1222,  Béatrice  Comteffe  de  Guines  & Bauduin  Ton  fils,  permettent  aux 
arbitres  qu’ils  avoient  nommés  pour  terminer  leurs  différents  , de  faire  enquête  dans 
toute  l’étendue  de  la  terre  du  Prince  Louis  depuis  le  Tronc-Bérenger  jufqu’à  la  mer 
vers  la  Flandre , per  totûm  terrant  Dotnlni  Ludovici  quantum  durât  à Trunco-Berengarii 
uf  ne  ad  mare  per  verfus  Flandriam.  Preuves  du  Livre  V de  l’Hifloire  de  la  Maifon 
de  Guifnes , par  Duchefne.  Le  même  Écrivain  cite  dans  les  preuves  du  Livre  III  de 
l’Hiftoire  de  la  Maifon  de  Béthune,  un  autre  aéle  daté  de  Saint  Germain -en  - Laye 
ïe.23,  par  lequel  Daniel  avoué  d’Arras,  Seigneur  de  Béthune,  reconnoit  que  la 
haute  Juftice  appartient  au  Roi  depuis  le  Tronc-Béienger  jufqu’à  la  Lis. 

( c ) Sémur  en  Auxois.  C’eft  un  Prieuré  dépendant  de  Saint  Maurice  d’Agaune. 
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élection.  Il  n’elf  pas  repris  dans  le  Catalogue  des  Abbés  d’Ar- 
rouaife, apparemment  parce  qu’il  ne  fut  point  bénit.  C’ell  fans 
doute  par  la  même  raifon  qu’on  n’y  a pas  infcrit  non  plus  un 
certain  Oger,  mort  le  25  Novembre,  je  ne  fais  en  quelle 
année , & à qui  notre  nécrologe  donne  le  titre  d’Abbé , quondcim 
Abbas  no (1er , mais  qui  ne  paroît  dans  aucun  aêfe. 

Un  Anglois  nommé  Robert , Chanoine  de  l’Abbaye  même 
d’Arrouaife  , fut  élu  à la  place  du  Prieur  de  Sémur  , dans  les 
premiers  jours  de  l’an  1197.  Je  ne  doute  pas  qu’il  ne  foit 
l’auteur  du  fupplémcnt  à la  préface  de  Gautier.  Dans  cet  écrit 
fimple  & informe  , il  parle  quelquefois  de  lui-même  à la  troi- 
fieme  perfonne , quelquefois  à la  première  , ce  qui  pouroit  faire 
naître  quelque  doute.  Mais  il  dit  que  le  premier  jour  de  fon 
administration , les  Créanciers  de  l’A.bbaye  d’Arrouaife  exigèrent 
de  lui  le  paiement  de  huit  cents  livres.  Il  ajoute  enfuite  qu’il 
s’eft  fait  donner  par  fon  Chapitre  un  a£Se  approbatif  de  fa 
conduite  touchant  les  aliénations  auxquelles  il  fut  obligé  d’avoir 
recours  , & ces  deux  traits  ne  peuvent  convenir  qu’à  Robert. 
Son  petit  ouvrage  contient  ce  qui  s’efi:  pâlie  depuis  1 1 79  jufqu’à 
la  fin  du  fiecle.  Quoique  rédigé  dans  un  ftyle  barbare,  il  eft 
très-curieux,  même  par  rapport  aux  événements  publics.  Ceux 
qui  voudront  le  voir  en  entier,  le  trouveront  dans  la  fécondé 
partie.  Je  vais  en  donner  un  extrait  dans  lequel  je  m’attacherai 
plus  au  fens  qu’à  la  lettre.  Après  avoir  déploré  l’embaras  où 
il  fe  trouvoit  par  les  dettes  immenfes  de  fa  Maifon  , il  dit  .: 
» Les  Protecteurs  de  notre  Églife  , l’Archevêque  de  Rheims 
» Guillaume  , Pierre  Évêque  d’Arras , Étienne  de  Noyon  , & 
» Thiébaud  d’Amiens  , & tous  les  Abbés  de  l’Ordre  , touchés 
» de  nos  malheurs , nous  confeillerent  d’un  commun  accord  de 
» prendre  l’unique  & dernier  moyen  d’échaper  à une  ruine 
» totale  ? c’efi-à-dire  d’aliéner  une  bonne  partie  de  nos  fonds. 
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» Ce  fut  auffi  parmi  nous  l’avis  des  perfonnes  de  lun  & de 
» l’autre  fexe , des  jeunes  & des  vieux  , qui  tous  voyoient 
» bien  que  nous  ne  pouvions  nous  fauver  que  par  le  facrifice 
» de  plulieurs  de  nos  pofîeiïions.  Il  n’étoit  point  poITible  de  le 
» difîimuler,  nous  étions  dans  une  néce/Tité  extrême  ; car  Tin- 
» térêt  des  fommes  qu’on  avoit  d’abord  empruntées  , croiffoit 
» de  jour  en  jour , intérêt  non  de  dix  marcs  ou  de  cent , mais 
» malheureux  que  nous  étions , nous  devions  jufqu’à  cinq  mille 
» livres  parilîs , & prefque  tout  à intérêt  ! (d)  6 douleur  ! 
» nous  avons  éprouvé  ce  qui  a été  dit  comme  de  nous , 
» fcruietur  fenerator  omnem  fubjlanuam  eorum  &c.  Ce  n’ed:  pas 
» tout.  Nous  avions  remis  entre  les  mains  des  Prêteurs , en 
» préfence  de  témoins  & à titre  de  vente  , huit  de  nos  habita- 
» tions  , fous  les  conditions  les  plus  onéreufcs.  En  voici  quel- 
» ques-unes  : fi  une  tempête  ou  un  incendie  général , li  la  guerre 
» ou  quelque  expédition  militaire  vient  à détruire  les  moiffons 
» des  métairies  ou  les  métairies  elles-mêmes , l’Abbé  fera  obligé 


( d ) Le  marc  d’argent,  au  tems  de  Philippe  Augufle  , valoit  cinquante  fous  : il  vaut 
aujourd’hui  cinquante  livres.  Ainfi  les  5000  livres  parifis  dont  parle  l’Abbé  Robert 
font  125000  livres  tournois  de  notre  monoie  aéluelle.  Cette  fomme  au  premier  coup 
d’ceil  , ne  paroît  pas  exceiTive.  Mais  pour  bien  l’apprécier  , on  doit  fe  fouvenir  que 
l’argent  étoit  alors  très-rare  & les  denrées  à très-bas  prix.  Il  ne  faut  donc  pas  comparer 
ici  l’argent  à l’argent , mais  l’argent  aux  objets  de  commerce.  Par  exemple  le  même 
Écrivain  parle  d'une  famine  horrible  telle  qu'on  n’en  avoit  jamais  vu  de  pareille  depuis 
la  création  du  monde  , & le  mencaud  ou  raficre  de  bled  ( Il  faut  entendre  mefure 
d’Arras)  ne  valut  que  76  à 17  fous,  ce  qui  feroit  aujourd’hui  16  à 17  livres.  On 
en  a payé  prefque  le  même  prix  pendant  deux  mois  de  cette  année  ( 1784),  & il 
n’y  eut  point  de  famine.  Il  s’en  faut  donc  beaucoup  que  la  livre  aétuelle  réponde  au 
fou  du  tems  de  Philippe  Auguftc  , par  rapport  au  prix  des  denrées.  Autre  réflexion  : 
la  feule  habitation  de  Beaulieu  ou  Beauvoir  vendue  à l’Abbaye  de  Cercamp,  rend 
aujourd’hui  plus  de  aocoo  livres.  Cette  aliénation  valut  par  conféquent  à l’Abbé 
Robert  au  moins  un  demi  million  de  notre  monoie  de  principal , & cependant  il  fut 
forcé  de  vendre  plufieurs  autres  biens  peur  acquitter  les  dettes  de  fa  Maifon.  Elles 
étoient  donc  vraiment  énormes. 
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» cîe  réparer  ces  dommages  dans  l’efpace  de  deux  ans  ; s’il  ne 
» le  fait  pas , il  payera , après  les  deux  ans  écoulés  , un  denier 
» d'intérêt  pour  chaque  marc  de  la  fomme  à laquelle  le  dom- 
» mage  aura  été  edimé.  Item  , fi  quelqu’un  exige  de  ces  habi- 
» tâtions  des  chofes  injudes  , ou  en  enleve  de  force  ce  qui 
» leur  appartient  fins  qu’il  y ait  de  la  faute  du  Bourgeois  ( e ) 
» ou  des  liens , l’Abbé  devra  dans  l’efpace  d’un  mois  payer  les 
» dommages  foufferts  : s’il  laifle  palier  ce  terme  fans  avoir 
» fatisfait , on  comptera  alors  chaque  femaine  deux  deniers  d’in- 
» térêt  au  marc  & l’Abbé  fera  tenu  de  les  acquitter  dans  l’année 
» avec  le  capital  auquel  les  dommages  auront  été  edimés.  En 
» conféquence  de  pareilles  claufes , ces  indgnes  voleurs , ces 
» boureaux  de  leurs  âmes , font  venus , le  premier  jour  de  mon 
» adminidration  , me  redemander  avec  de  vives  indances  huit 
» cents  livres  qu’ils  difoient  avoir  perdues  fur  les  dépouilles  de 
» Beaucamp.  Ils  exigeoient  également  cinquante  marcs  pour  de 
» l’orge  enlevée  à la  Maifon  de  Beaulieu.  D’un  autre  côté 
» nous  devions  quarante  livres  d’intérêt , favoir  trente  au  Comte 
» de  Saint-Pol  & dix  à une  autre  perfonne , & ces  fommes 
» alloient  toujours  croiflant.  O infâme  foif  de  l’or  ! fatale  ma- 
» nicre  de  s’enrichir  , qui  perd  les  âmes  ! A ces  miferes  déjà 
» infupportables  , s’en  joignit  une  autre  non  moins  fâcheufe. 
» La  grêle  ravagea  tellement  le  labour  de  douze  charucs,  qu’il 
» nous  reda  à peine  , pour  vivre  toute  une  année , (f)  quatre 


( e ) C’étoit  apparemment  dans  les  Villes  qu’habitoient  ces  ufuriers. 

(/)  Ceft-à-dire  de  1196  à 1197.  Meyer  rapporte  quelques  mauvais  vers  où  l’on 
fait  durer  jufqu’à  cinq  ans  la  famine  occafionnée  par  l’intempérie  de  l’air  en  1196. 
Turbine  ventorum  fit  magna  ruina  demorum  : 

Fabrica  multarum  confringtur  Ecclefiarum. 

Dr  dût  &>  cunEli  g ne  ri  s radicittis  arbor  : 

Çlade  famis  dira  plures  expert  perire  , 
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» ou  cinq  muids  de  blé.  Je  pâlie  lous  hîence  l’incendie  de 
» trois  de  nos  habitations  : je  ne  parle  point  de  la  guerre  qui 
» divifoit  alors  le  Roi  de  France  Philippe  & le  Comte  de 
» Flandre,  guerre  cruelle  & fatale  à nos  p o fichions  ; je  ne 
» dis  rien  des  ravages  de  la  famine , qui  fut  telle  que  depuis 
» la  création  du  monde  il  ne  s’en  étoit  pas  vu  de  pareille. 
» Apprenez  que  l’on  paya  pendant  deux  années  cîe  fuite  le 
» mencaud  de  blé  feize  à dix-fept  fous.  Mais  à quoi  ferviroit 
» d’en  dire  davantage  ? Abbatus  par  tant  de  malheurs , nous 
» fuivimes  le  confeil  que  nous  donnèrent  non  des  gens  du 
» peuple , mais , comme  nous  l’avons  dit , des  perfonnes  illu- 
» lires  , les  premières , par  l’éminence  de  leurs  places , dans 
» l’Églife  & dans  le  liecle.  Nous  vendimes  donc  la  Maifon  de 
» Beaulieu  & d’autres  biens  qu’il  eft  inutile  de  nommer  ici , 
» ces  chofes  étant  connues  de  chacun  -,  & des  fommes  produites 
» par  ces  ventes,  avec  l’argent  que  nous  pûmes  amalfer  d’ail- 
» leurs , nous  avons  payé  dans  le  logement  des  infirmes , à 
» l’Abbaye  d’Arrouaife,  le  dernier  jour  d’Avril  1199,  quatre 
» mille  huit  cents  livres , monoie  publique  , & quarante  - lîx 
» muids  de  froment  mefure  d’Arras  &c.  » 

Ce  fut  en  1197  que  l’Abbaye  d’Arrouaife  aliéna  cette  Maifon 
de  Beaulieu  avec  fes  dépendances  Bercelfîos , Bouges  - maifon 
&c.  C’étoit  une  belle  habitation  qui  ne  devoit  fa  profpérité 
qu’au  travail  des  freres,  comme  j’ai  eu  occalion  de  le  dire 
plulieurs  fois.  Située  fous  les  murs  des  Religieux  de  Cercamp  , 
elle  étoit  à leur  bienféance.  Après  quelle  eut  été  expofée  en 


Servit  in  mifcros  nimïum  quoi  quinquc  per  annos  ; 

Sexdenis  folidis  emptus  tritici  corus  unus. 

Il  faut  qu’en  effet  toute  la  nature  ait  été  alors  bouleverfée , puifque  Philippe  Augufte 
qui  étoit  venu  en  Flandre,  pour  y faire  le  dégât,  avec  une  armée  formidable,  fut 
forcé  par  les  mauvais  tems  de  retourner  fur  fes  pas. 


vente 
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vente  pendant  quarante  jours  , ils  en  offrirent  le  plus  & elle 
leur  fut  cédée.  C’eff  aujourd’hui  une  de  leurs  plus  riches  poffeff 
fions.  Il  eft  probable  qu’ils  ne  l’ont  pas  payée  bien  cher , & 
c’eff  fans  doute  en  cette  confidération  que  Hugues,  alors  Abbé 
de  cette  Maifon  , remit  pour  toujours  à l’Abbaye  d’Arrouaife  , 
par  aéle  de  la  même  année  1 1 97,  un  cens  annuel  de  huit  fetiers 
de  blé.  Pierre  Évêque  d’Arras,  qui  prenoit  le  plus  vif  intérêt 
à la  triffe  fftuation  de  l’Abbé  Robert , déclara  Farinée  luivante 
en  Février,  par  un  afte  rédigé  exprès,  qu’il  n’y  avoit  eu 
aucune  léfion  dans  la  vente  de  Beaulieu  , 8c  que  la  plus 
urgente  détreffe  l’avoit  nécefîitée.  Cette  aliénation  &:  la  propriété 
des  Fermes  de  Beaucamp  reffée  à l’Abbaye  d’Arrouaife,  font 
voir  que  les  conventions  par  lefquelles  ces  biens  étoient 
paffés  auparavant  dans  les  mains  des  ufuriers  , avoient  été 
anéanties.  Mais  il  en  coûta  le  facrifice  de  beaucoup  d’autres. 
C’eft  à cette  époque  qu’il  faut  rapporter  l’aliénation  de  ceux 
de  Caumont,  Salency  &c  , qui  avoient  appartenu  à la  Prévôté 
de  Saint-Omer  avant  d’être  cédés  à l’Abbaye  d’Arrouaife  , & 
dont  je  crois  que  l’Abbaye  de  Saint  Bertin  poffede  encore 
aujourd’hui  la  contre -partie.  Celle  de  Marœul  acheta  tout  ce 
que  Robert  vendit  à Gonai  près  de  Béthune.  Mais  cet  Abbé 
eût  pu  voir  lui-même  rentrer  en  fa  poffeffion  une  bonne  partie 
des  fonds  qu’il  avoit  aliénés , ff  plusieurs  de  ceux  qui  s’en 
étoient  accommodés,  euffent  imité  un  nommé  Thiéry  de  Frégi- 
court  8c  Floride  fa  femme.  Ceux-ci  avoient  acquis  le  San  de 
Hardeeourt  , Terre  défrichée  par  les  Freres  d’Arrouaife.  Ils  fe 
donnèrent  tous  deux  à cette  Églife  en  préfence  de  Pierre 
Évêque  d’Arras  , en  1 1 99  , en  ffipulant  qu’après  leur  mort , 
le  San  retourneroit  aux  Chanoines  en  toute  propriété. 

Les  aèles  qui  nous  reftent  du  tems  de  l’Abbé  Robert  font 
autant  de  témoignages  de  fa  prudence  & de  fa  fermeté.  Mais 

T 
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il  étoit  déjà  avancé  en  âge  quand  il  prit  le  timon  des  affaires* 
Tant  d’inquiétudes  & de  foins  l’épuffoient , & il  penfoit  à faire 
fa  démiffion.  Le  29  Avril  de  la  même  année  1199,  il  affcmbla 
fes  Religieux  , lefquels  à fa  priere , reconnurent  par  écrit , 
qu’il  n’avoit  aliéné  une  partie  des  biens  de  fa  Maifon  que  de 
leur  confentement  unanime  & dans  la  plus  grande  néceffité. 
On  voit  par  le  même  aêle  qu’ayant  vendu  le  mobilier,  il  en  avoit 
tiré  deux  mille  cinq  cents  livres  parifis  , & qu’il  paya  pardeffus 
cette  fomme  deux  mille  trois  cents  livres  produites  par  la  vente 
des  immeubles.  L’Abbé  Jean  de  Beaumez  fouferivit  lui  - même 
cet  aêle  , ainfi  qu’un  certain  Arnulphe , rentré  dans  la  Maifon 
d’Arrouaife  après  avoir  été  Abbé  de  Chauny.  Enfin  malgré  la 
réclamation  de  tout  l’Ordre  , Robert  abdiqua  dans  le  Chapitre 
général  de  1 200 , réfolu  de  paffer  dans  l’obfcurité  le  peu  de 
jours  qu’il  pouvoit  encore  efpérer  de  vivre.  Mais  l’Évêque 
d’Arras  en  ordonna  autrement.  Ce  Prélat  qui  venoit  de  faire 
dépofer  Vautier  Abbé  de  Marœul,  engagea  Robert  à prendre 
le  gouvernement  de  cette  Maifon. 

Les  Religieux  d’Arrouaife  élurent  pour  Abbé  le  Prieur  de 
Margelles,  nommé  Radulphe,  qui  abdiqua  après  un  an  d’admi- 
niftration.  Mais  il  paroît  encore  dans  des  aftes  de  1 20 6 , avec 
la  qualification  d’ancien  Abbé.  Le  nécrologe  marque  le  jour  de 
là  mort  au  22  Août,  fans  en  défigner  l’année.  Quelques  diffi- 
cultés furvenues  de  fon  tems  au  fujet  des  poiieffions  de  Beau- 
camp  , m’engagent  à rapporter  ici  certains  faits,,  petits  en 
eux-mêmes , mais  qui  peuvent  donner  une  idée  des  mœurs  de 
nos  ancêtres. 

La  guerre  & les  tempêtes , en  ravageant  les  biens  de  l’Abbaye 
d’Arrouaife  , n’avoient  pas  épargné  ceux  des  Séculiers.  Le  dé- 
faftre  avoit  été  commun  la  mifere  générale.  Une  infinité  de 
gens  de  tous  états  , autrefois  aifés,  étoient  devenus  pauvres. 
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Malheur  aux  Abbayes  auxquelles  leurs  aïeux  avoient  vendu  ou 
donné  quelques  biens.  Ils  ne  manquoient  pas  de  s'en  emparer  à 
main  armée , & il  en  coutoit  beaucoup  pour  le  racheter  de 
ces  vexations.  Parmi  cent  traits  finguliers  que  je  pourois  citer, 
j’en  choisirai  deux  ou  trois  qui  feront  juger  des  autres. 

Il  s’étoit  écoulé  un  tems  allez  confidérabie  depuis  qu’un 
certain  Hugues  de  Villers  - Plouich  avoir  vendu  à l’Abbaye 
d’Arrouaife  quelques  portions  de  terre  dans  les  environs  de 
Beaucamp.  Après  fa  mort,  fes  enfants,  Jean  , Ernulphe,  Anfelme, 
Wautier  , Mathieu  & Henri,  prefies  fans  doute  par  le  befoin, 
prétendirent  qu’on  leur  rendît  les  fonds  aliénés  par  leur  pere  , 
ravageront  les  pofiefiions  des  Religieux  & brûlèrent  plufieurs  de 
leurs  habitations.  Us  furent  enfin  cités  à la  Cour  du  Seigneur 
d’Oify  leur  fuzerain  , où  s’étoient  aflemblés  grand  nombre 
d’autres  Seigneurs.  Là  ils  reconnurent  & déclareront  par  ferment 
que  leur  prétention  étoit  injufie , & qu’ils  n’avoient  aucun  droit 
aux  chofes  réclamées.  On  croiroit  qu’ils  furent  punis  , ou  du 
moins  que  cette  déclaration  feule  rendit  la  paix  aux  Religieux 
d’Arrouaife:  pas  du  tout  -,  il  fallut  encore  que  ceux-ci  payafient 
à chacun  des  frerés  un  marc  d’argent  & vingt  fous  pour  une 
Cape , fi  pulant  en  outre  dans  un  afte  daté  du  23  Avril  Ettv» 
qu’ils  leur  fourniroient  à la  moiffon  prochaine  trente  mencauds 
de  blé  ; le  tout  par  pitié  , pre  mifericordia  & cantate. 

Le  27  Oèlobre  de  la  même  année,  l’Abbé  Radulphe  n’étant 
pas  encore  bénit  , efi  forcé  d’aller  à Marcoing  près  de  Beau- 
camp  , pour  afioupir  de  pareilles  querelles  fufeitées  aux  Religieux 
de  cette  habitation  par  un  nommé  Gautier  Piles.  Gautier  fe 
rend  avec  Gilles  fon  fils  dans  l’Églife  de  Marcoing , où , en 
préfence  de  témoins , il  leve  la  main  vers  l’Autel  & reconnoît 
par  ferment  qu’il  11e  lui  efi:  rien  dû.  Cependant  l’Abbé  lui  fait 
préfient  d’un  cheval  noir  & de  deux  muids  de  froment.  Il 
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falloit  que  Gautier  fut  bien  pauvre,  car  Jean  Seigneur  de  Mar- 
coing,  ayant  ôté,  comme  en  badinant , au  Religieux  maître  des 
labours  , fon  fcapulaire,  le  donna  au  fils  de  ce  Gentilhomme  pour 
le  couvrir.  Je  retrouve  encore  le  même  Gautier  Piles  de  Ribé- 
court , avec  la  qualité  de  Chevalier,  vexant  de  nouveau  les 
Religieux  d’Arrouaife.  Parmi  les  prétentions  qu’il  formoit , on 
doit  diflinguer  celle  qu’il  avoit  le  plus  à cœur.  Il  foutenoit  qu’on 
étoit  obligé  de  le  recevoir  dans  le  Cloître  d’Arrouaife  lors 
qu’il  lui  plairoit  de  prendre  l’habit  religieux.  Cependant  comme 
il  fe  défioit,  difoit-il , de  lui-même , & qu’il  craignoit  de  ne 
pouvoir  fupporter  l’auftérité  de  la  réglé  , il  fe  défifla  de  cette 
prétention  comme  des  autres , à la  Cour  de  Crévecœur  , en 
préfence  des  Hommes  de  Hugues  d’Oify  qui  en  étoit  le  Sei- 
gneur. Mais  il  en  coûta  à l’Abbaye  dArrouaife  quarante  livres 
inonoie  de  Cambrai  , qu’elle  donna  encore  par  charité , de 
cantate.  Ceci  fe  paffa  au  mois  de  Novembre  1 206. 

Elle  en  avoit  été  quitte  dans  une  autre  occafion  pour  cent 
fous  de  la  même  monoie  & un  mujds  de  blé  payés  au  nommé 
AfTon  de  Ribécourt  , Chevalier , qui  s’étoit  croifé  & n’avoit 
pas  de  quoi  s’équiper.  Celui  - ci  après  avoir  reconnu  fes  torts 
clans  l’Églile .de  Ribécourt , accompagné  de  fa  fem;  -,  de  fes 
enfants  & de  fes  alliés,  le  29  Juin  1202,  fe  rendit  le  même 
jour  & .clans,  -le  même  çortege  à l’Églife  de  Notre  - Dame  de 
Cambrai , où  en  préfence  du  Doyen  & des  Chanoines  , il  réitéra 
l’aveu  de  fes  fautes,  fe  foumettant  à l’anathême  en  cas  qu’il 
lui  arrivât  encore  de  troubler  T Abbaye  d’Arrouaife  dans  fes 
pofleflions.  Je  connois  bon  nombre  d’autres  Chevaliers  qui  fe 
font  ainfi  équipés  aux  dépens  de  la  même  Églife,  & je  ne 
doute  pas  que  la  plupart  de  ces  Preux  ne  fe  foient  croifés 
parce  qu’ils  Envoient  rien  de  mieux  à faire,  (g)  Quoiqu’il  en 


U)  « U faut  avouer , dit  M.  de  Fleury , que  la  Croifade  fervoit  de  prétexte  au£ 
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foit , je  finirai  ces  petits  détails  en  obfervant  que  la  cérémonie 
du  déveftiflement  par  gazon  & par  rameau  per  ramum  & cef- 
pitem , avoit  lieu  alors  jufques  fur  l’Autel  en  préfence  du 
peuple  afi'emblé. 

Après  l’abdication  de  Radulphe  , Robert  fon  Prédécefleur  1 10 1 
rappelé  par  le  Chapitre  de  1201,  fut  obligé  de  reprendre  le 
gouvernement  général  de  i’Ordre.  ( h ) Il  laifia  l’Abbaye  de 
Marœul  au  nommé  Pierre  , Anglois  de  nation  comme  lui , 
alors  Abbé  de  Saint  Jean  de  Valenciennes , & auparavant  de 
Doudeauville  , & fembla  recouvrer  fon  ancienne  vigueur  à la 
tète  de  fa  première  Maifon.  Il  veilla  exa&ement  à ce  que  tous 
les  Abbés  de  l’Ordre  affiftaffent  aux  Chapitres  généraux.  L’éloi- 
gnement où  fe  trouvoient  les  Irlandois,  commençoit  cependant 
dès-lors  à fervir  de  prétexte  à leurs  abfences.  Les  guerres  fur- 
venues  entre  la  France  & l’Angleterre  , ne  pouvoient  que  rendre 
leurs  voyages  encore  plus  difficiles.  Le  Pape  Innocent  III  leur 
adreffa  en  1201  une  Bulle  remarquable  dont  voici  le  début: 

« Innocent , Évêque  , Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu , aux 
» vénérables  Freres  les  Archevêques  d’Armach  & de  Toam,  à 
» tous  les  Évêques , Abbés , Prieurs  & Chanoines  qui  profefficnt 
>>  en  Irlande  l’Ordre  d’Arrouaifé  , Salut  & BénédiCdon  Apoflo- 
» lique.  » ( i ) Le  Saint  Pere  leur  rappelle  d’abord  l’obligation 


» gens  obérés  pour  ne  point  payer  leurs  dettes  * aux  malfaiteurs  pour  éviter  la  pu- 
» nition  de  leurs  crimes  &c.  Vl.e  dilcours. 

( h ) Delocre  P.  372 , rapporte  mal-à-propos  ces  déplacements  de  l’Abbé  Pvobert  aux 
années  1206  & 1207.  Je  m’apperçois  de  plus  en  plus  que  ce  Chroniqueur  a travaillé 
indifféremment  fur  tomes  fortes  de  mémoires.  Les  Auteurs  du  G.ill.  ChriJI.  en  l’accufant 
avec  raifon  de  fe  contredire  dans  cet  endroit , tombent  eux  - mêmes  dans  une  erreur 
pareille.  Car  ils  placent  à Marœul  l’Abbé  Pierre  en  1202.  Tom.  3.  P.  443,  après  l’y 
avoir  inffalé  en  1200  ou  1201,  dans  le  même  Tome  P.  15S.  Cette  der’niere  date  eft 
la  véritable. 

( i ) N°.  XII. 
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qu’ils  ont  contra  élée  de  tendre  toujours  à la  perfection,  &: 
enfuite  le  ilatut  touchant  l’Affembiée  annuelle  ou  Chapitre  général. 
Il  leur  ordonne  enfin  d’y  envoyer  un  ou  deux  Députés,  qui 
puiffent  leur  en  reporter  les  décidons.  Je  ne  fais  quel  effet 
produifit  cette  Bulle.  Mais  je  ne  crois  pas  que  les  îrlandois  ni 
les  Anglois  aient  reconnu  long  - tems  après  cette  époque  la 
Juridiftion  de  l’Abbé  d’Arrouaife. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  des  Abbés  étrangers  que  Robert 
eut  à fe  plaindre.  Celui  de  Saint  Mard  de  T ournai , nommé 
Jean  , fit  paroître  dans  le  même  tems  quelque  deffein  de 
fecouer  le  joug  de  la  dépendance.  Il  reçut  chez  lui  fort  froi- 
dement le  Général  & les  Vifiteurs  ou  Circateurs , & peut-être, 
fans  faire  beaucoup  d’attention  à leur  vifite.  Mais  par  l’inter- 
vention de  Goiïuin  alors  Évêque  de  Tournai,  ( en  1203  ) & 
du  Chapitre  de  la  même  Ville,  il  reconnut  fa  faute,  jura  de 
nouveau  obéiffance  au  Général  & fe  fournit  à la  pénitence 
qui  lui  fut  enjointe.  Il  y a apparence  que  dans  l’éleélion  de 
cet  Abbé  les  réglés  en  ufage  dans  l’Ordre  avoient  été  violées , 
puifqu’il  promet  par  le  même  aéfe , ( k ) quelles  feront  obfer- 
vées  dans  la  fuite. 

Robert  craignit  aufii  que  l’Abbaye  de  Chatrices  qui  étoit 
allez  éloignée  des  autres  Maifons  de  l’Ordre , 11e  fongeât  à 
rompre  fes  premiers  liens.  Il  s’y  rendit  lui-même  peu  de  tems 
après  le  Chapitre  général  de  1204,  ( / ) accompagné  de  Bauduin 
Abbé  d’Hénin  - Liétard  , de  Simon  Abbé  de  Chauny  ou  Saint 
Éloi-Fontaine , de  Pierre  Abbé  de  Saint  Crépin  en  Chaie,  de 
Jean  De  Lille  Abbé  de  Phaiempin  & de  plufieurs  Chanoines  de 
ces  différentes  Maifons.  Pour  calmer  les  inquiétudes  du  Général 


( k ) N°.  XIII. 
( / ) N°.  XIV. 
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& des  autres  Abbés , Milon  qui  gouvernoit  alors  la  Maifon  de 
Chatrices,  renouvela  fur  les  faints  Évangiles  le  ferment  cîe  ne 
jamais  fe  féparer  de  l’Ordre  : tous  les  Chanoines  de  Ion  Églife, 
jeunes  & vieux , en  firent  autant,  & l’on  dit  d’une  voix  una- 
nime anathème  au  premier  qui  oferoit  contrevenir  à cette 
réfolution.  Cette  viiite  de  l’Abbaye  de  Chatrices  eut  lieu  en 


anvier 


12  0 5 
I 2 o"4  * 


J 

Tant  de  foins  employés  pour  l’avantage  général  de  l’Ordre 
n’empêchoient  point  l’Abbé  Robert  de  réparer  autant  qu’il  étoit 
polfible  les  dommages  particuliers  que  fa  Maifon  avoit  foufferts. 
Il  fut  merveilleufement  fécondé  en  cela  par  l’Évêque  d’Arras  , 
Pierre.  Ce  Prélat  élevé  dans  l’Ordre  de  Citeaux , Abbé  de 
Pontigni  , enfuite  Général  de  fon  Ordre,  devoir  naturellement 
favorifer  celui  d’Arrouaife  , propagé  fous  les  aufpices  de  Saint 
Bernard.  L’honneur  qu’il  eut  d’être  l’un  des  arbitres  choifis  pour 
régler  les  intérêts  du  Comte  Bauduin  & du  Prince  Louis  dans 
le  partage  de  la  Flandre , & la  part  qu’il  prit  dans  l’afïaire 
délicate  du  divorce  du  Roi  Philippe  avec  Ingelburge  de  ( m ) 
Dannemarc,  font  des  preuves  inconteftables  de  fon  mérite.  Il 
mourut  dès  l’année  1 203  , & fut  remplacé  par  Radulphe  de 
Neuville  qui  montra  au/fi  beaucoup  d’attachement  à l’Abbé 
Robert  & à tout  l’Ordre  d’Arrouaife.  Un  aêle  paffé  à Saint 
Aubin  près  de  Bapaume  en  1206,  la  veille  de  Saint  Mathieu  r 
au  fujet  de  quelque  portion  des  dimes  & terrages  de  Martin- 
Puich  , nous  apprend  que  ce  Prélat  afilfia  cette  même  année 
au  Chapitre  général  de  l’Ordre.  Au  refce  une  preuve  non  équi- 
voque que  je  puis  citer  encore  de  la  bonne  adminiftration  de 
Robert , efi:  le  prêt  qu’il  fit  le  ) Octobre  1 207  aux  Prieur  & 


( m ) Cette  Princeflfe  , arÆ-tôt  après  fa  difgrace  , s’étoit  retirée  dans  une  Maifon  de 
l'Ordre  , à l’Abbaye  de  Cyfoing.  V.  Slepk,  Tom.  Epijl.  z.6z. 
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Chanoines  de  Doudeauville , d\me  fomme  de  cent  livres  parifis* 
pendant  la  vacance  de  cette  Abbaye. 

Je  crois  devoir  rapporter  au  tems  de  cet  Abbé  un  aêle  de 
non  préjudice  donné  au  Général  par  Hémard  Évêque  de  Soif- 
Ions.-,  qui  fans  l’avoir  prévenu,  avoit  dépofé  Henri  Abbé  de 
Saint  Léger  de  Soilfons  pour  y placer  Lambert  Prieur  de  Saint 
Crépin  en  Chaie.  Quoique  cet  afte  ne  foit  point  daté , il  ne 
peut  être  que  de  1 208  ( n ).  Robert  mourut  l'année  fuivante 
dans  un  âge  décrépit , après  avoir  gouverné  l’Ordre  en  deux 
fois  différentes  fefpace  de  douze  à treize  ans. 

110^.  Malgré  le  ftatut  par  lequel  il  étoit  défendu  aux  Arroafiens 
d’élire  un  Abbé  dans  un  Ordre  étranger , on  donna  pour  Suc- 
ceffeur  à Robert  un  Moine  de  l’Ordre  de  Citeaux , nommé 
Jean,  Profès  de  l’Abbaye  de  Vaucelles.  N’ayant  plus  pour  me 
guider  ni  l’ouvrage  de  Gautier  ni  celui  de  Robert , j’avoue 
que  j'ai  eu  beaucoup  de  peine  à établir  ma  chronologie  depuis 
cette  époque  jufqu’au  quinzième  fiecle.  J’ai  bien  une  volumi- 
neufe  compilation  faite  par  Marc  Théry  Chanoine  Régulier 
d’Arrouaife  vers  1596.  On  y trouve  une  chronique  de  nos 
Abbés  & il  cite  fouvent  fur  cette  matière  un  de  fes  confrères 
Baude  ou  Bauduin  de  Baines  , qui  vivoit  dans  le  quinzième 
fiecle  ôz  dont  l’ouvrage  n’eft  pas  venu  jufqu’à  nous.  Mais  ce 
Marc  Théry  me  paroît  n’avoir  lu  que  difficilement  les  anciennes 
écritures.  Ce  qu’il  nous  a laiffé  fourmille  d’erreurs.  Malheureu- 
fement  les  noms  des  Abbés  du  treizième  , du  quatorzième  & 
du  quinzième  fiecle  , ne  font  prefque  jamais  repris  dans  les 
aêles  de  leur  tems.  Cependant  comme  il  exiffe  dans  nos  archives 


( n ■)  N°.  XV.  Les  Auteurs  du  Gall.  Chrijl.  difent  à l’article  de  Saint  Léger  T.  IX. 
col.  467,  que  Henri  fut  dépofé  en  1200  par  l’Évêque  Hémard:  ils  avoient  prouvé 
à l’article  des  Évêques  de  Soiffojis  col.  366,  qu’Hémard  ne  fut  Évêque  qu’en  1207 
ou  1208. 
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une  infinité  de  ces  pièces  &:  que  les  perfonnages  qui  y figurent 
y font  nommés  de  tems  en  tems  , j’en  ai  fait  la  comparaifon 
avec  les  mémoires  que  j’ai  entre  les  mains  & que  je  fuis  par- 
venu ainfi  à les  reefifier  en  ce  qu’ils  avoient  de  défectueux. 

J’ai  découvert  par  les  aéfes  originaux  que  l’Abbé  Jean  II  ne 
mourut  point  en  1217,  comme  je  l’avois  lu  par-tout.  J’en  ai 
pîufieurs  qu’il  a fouferits  dans  les  années  1218,  1219,  1220, 
1222,  1223  & même  1224.  Il  entendoit  très-bien  les  affaires 
fit  différentes  acquifitions  , de  peu  d’importance,  il  efl  vrai; 
mais  c’étoit  beaucoup  au  fortir  d’une  aufîi  grande  détreffe. 
L'Évêque  d’Arras  Radulphe  , les  confirma  prefque  toutes  dans 
un  décret  de  Février  1212  , comme  il  confirma  en  1215  l’achat 
d’une  partie  de  la  dime  de  Villers  , tk  en  1218  un  traité 
d'échange  fait  entre  les  Abbayes  d’Arrouaife  & du  Mont-Saint- 
Quentin. 

L’exemple  de  FéleCHon  d’un  Abbé  d’Arrouaife  parmi  les  Cifler- 
ciens  , pouvoit  devenir  fatal  aux  Conftitutions  de  l’Ordre.  Nous 
avons  déjà  vu  l’Évêque  de  Soiffons  Hémard  , donner  un  aéle 
de  non  préjudice  à Robert , alors  Général , au  fujet  de  la  dé- 
pofition  de  Henri  Abbé  de  Saint  Léger  de  Soiffons  , & de 
réleéfion  de  Lambert,  Prieur  de  Saint  Crépin  en  Chaie.  L’Abbé 
de  cette  demiere  Maifon  ayant  abdiqué  en  1223,  Jacques  de 
Bafoches  qui  avoit  remplacé  Hémard  , demanda  à l’Abbé  d’Ar- 
rouaife une  commifïion  pour  le  repréfenter  dans  la  nouvelle 
éledion.  il  l’obtint , avec  la  faculté  de  choifir  un  Abbé  dans 
l’Ordre  de  Saint  Auguffin  , à condition  que  l’élu  , s’il  n’étoit 
point  Arroafien , embrafferoit , avant  detre  confirmé  , les  Statuts 
de  la  Congrégation.  ( 0 ) Hugues  de  Mont  - Réal  Évêque  de 
Lungres  , donna  auffi , cette  année  1223,  un  a&e  de  non  préjudice 


(O  N°.  XVI, 
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au  même  Abbé  Jean  II , au  fiujet  d’une  élection  faite  contre 

les  réglés  dans  l’Abbaye  de  Sainte  Marie  de  Chatillon  ( p ) 

J’oubliois  de  dire  que  Radulphe  Évêque  d’Arras,  Proteêlcur 
zélé  de  l’Abbaye  & de  l'Ordre  d’Arrouaife  , étoit  mort  en 
1221,  & avoit  été  remplacé  par  l’Archidiacre  d’Arras  nommé 
Ponce.  Je  ne  trouve  de  celui-ci  qu’un  feul  adle  en  faveur  de 
l’Abbaye  d’Arrouaife.  Ce  fut  en  fa  préfence  que  Te Ifon  de 
Beaulencourt  fe  dévejlit  de  la  dime  de  cette  Paroifle  du  con- 
fentement  de  Simon  de  Beugniatre  de  qui  elle  étoit  tenue  en 
fief,  & qui  la  remit  à l’Évêque  pour  la  rendre  à l’Abbé 
d’Arrouaife  , moyennant  le  prix  convenu.  Cet  Abbé  fit  comme 
pîufieurs  de  fies  Prédéceffeurs  ; il  donna  la  démi/Iion  de  fon 
Abbaye  en  1224.  On  lit  dans  quelques  mémoires  qu’il  étoit  à 
la  tête  de  celle  d’Hénin-Liétard  lorfqu’il  fut  élu  Général.  Mais 
c’eft  une  erreur  5 il  n’eut  cette  Abbaye  qu’en  1215  , & ne  la 
garda  que  peu  de  tems  , puifque  dans  une  tranfiaêlion  padée 
en  1219  entre  les  Chanoines  de  Phalempin  & Wibert  de 
Carency,  on  voit  parmi  les  témoins,  un  Wicard  Abbé  d’Hénin. 
Le  nécrologe  de  cette  Maifion  & celui  d’Arrouaife  placent  éga- 
lement fa  mort  au  22  de  Mai. 

Barthélémi  fuccéda  à Jean  II  & ne  fut  Général  que  trois 
ans.  De  treize  Abbés  depuis  & compris  Gervais , il  fut  le 
neuvième  qui  renonça  à la  croife.  Je  ne  fais  en  quelle  année 
il  mourut.  Mais  on  voit  par  le  nécrologe  que  ce  fut  le  1 2 


( p ) Hugo  Dû  gratta  Lingonenfts  Evifcopus  , omnibus  prefeutes  litteras  infpcEluris  , in 
Domino  falutem.  Noveritis  qitod  qui  c qui  d aEhtm  cjl  fuper  eleElione  fa  Elu  in  Ecclefia  B. 
Marie  de  Caflellione  de  Guidons  Priorc  Miresbelli  , de  voluntnte  & a£cr:fu  Akbatis  Arrouajie 
6*  aliorum  Abbalum  ejvfdem  ordinis  & ejufdem  capituli  Gcneralis  aElum  cfî. , cum  aliter 
fiai  non  pojjet.  Et  ne  ifiud  contra  formata  privilegiorum  ejufdem  ordinis  in  confcquentiam 
trahi  pojjet , nos  litteras  pre fentes  eifdem  Abbatibus  fuper  hcc  fciinus  tefimoninlcs.  AElurç 
anno  Domini  -p-p- , die  Jovis  ante  Dominicain  palmarum. 
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Décembre.  Je  ne  connois  qu’un  monument  de  l'on  adminiftra- 
tion  -,  c’eft  un  échange  fait  au  mois  de  Mai  1226,  de  quelques 
parties  de  terre  du  Prieuré  de  Margelles , avec  Mathieu  de 
Roie,  Chevalier. 


CHAPITRE  XI. 


Pierre  /.  Reforme  de  V Ordre, 

LA  difeipline  s’étoit  fingulierement  relâchée  dans  l’Ordre  1 2.2.7. 
d’Arrouaife,  fi  l’on  en  juge  par  la  réforme  opérée  fous  le 
gouvernement  de  l’Abbé  Pierre  I.  Ainfi  s’appeloit  celui  qui  rem- 
plaça Barthélémi  à la  fin  de  1226,  ou  au  commencement  de 
1227.  L 'époque  de  fon  adminiftration  mérite  une  attention 
particulière. 

A la  fin  du  fiecle  précédent , les  Princes  , les  Évêques  & 
les  particuliers , louent  dans  tous  les  aéfes  qu’ils  nous  ont 
laifiês  , la  régularité  qui  alors  difiinguoit  du  moins  la  première 
Maifon  de  l’Ordre.  Ce  fut  même  au  commencement  du  trei- 
zième fiecle  que  le  Cardinal  Jacques  de  Vitri  fit  l’éloge  de 
l’Ordre  en  général , comme  je  l’ai  rapporté  en  fon  lieu.  Les 
deux  Chapitres  généraux  tenus  à Aire  avoient  pu  flatuer  fur 
des  délits,  & Saint  Thomas  de  Cantorbéry  fe  plaindre  des 
Chanoines  de  LiileshuI;  mais  l’Ordre  n’en  avoit  pas  moins  joui 
de  la  plus  haute  confidération.  Il  y a apparence  que  le  relâ- 
chement fe  répandit  tout-à-coup  dans  les  anciennes  Congrégations 
Religieufes.  Plufieurs  Conciles  s’étoient  occupés  & s’occupoient 
encore  de  réformes.  Celui  de  Rouen  tenu  en  1231,  en  fit  le 
principal  objet  de  fes  délibérations.  Un  autre  affemblé  la  même 
année  dans  la  Province  de  Tours  , porta  différents  règlements 
pour  ramener  les  Monafferes  à leur  premier  Inffitut.  Tout 
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l'Ordre  de  Grammont  éroit  déchiré  de  divisons  inteilines  occa- 
fionnées.  par  lé  tf-op  ' grand  nombre  de  freres  lais  dont  l’orgueil 
8z  les  prétentions -avoient  mérité  d’être  frappés  d’anathême  en 
1223  par  le  Pape  Honorius  III.  Grégoire  IX,  fon  Succeffeur  , 
ordonna  une  réforme  générale  dans  les  Ordres  de  Cluny , de 
Prémontré  & d’Arrouaife.  Voici  comme  en  parle  un  Moine  à 
qui  cette  réforme  avoit  donné  de  l’humeur,  (ci)  « L’an  de  l’incar- 
» nation  1232  , le  Pape  Grégoire  IX  infeffa  notre  Ordre  d’une 
» quantité  de  Vrfiteurs  , commençant  par  les  Cluniffcs  à qui  il 
» prefcrivit  des  obfervances  très  - rigoureufes.  Ce  fut  encore 
» pour  fon  bon  pîaiur  que  les  Cifferciens  troublèrent  les  Pré- 
» montrés  & préfi derent  à leur  Chapitre  général  , au  fcandale 
» de  plufieurs.  Les  Abbés  de  FOrdre  d’Arrouaife  furent  aulïï 
» forcés  fouvent  de  comparoître  pardevant  les  Freres  Prêcheurs 
» de  Saint  Jacques,  pour  répondre  fur  l’obfervance  de  leur 
» réglé  , ce  qui  leur  occafionna  de  grandes  dépenfes.  Il  y eut 
» cependant  des  Maifons  Royales  de  exemptes  en  France  & 
5>  en  Angleterre,  qui  eurent  recours  à l’appel  contre  ces  fortes 
» de  vîntes  & leur  échaperent  , non  fans  faire  palier  à Rome 
» de  gTofes  foraines  d’argent.  » 

L’Abbaye  d’Arrouaife  n’étoit  pas  affez  riche  pour  fournir 
feule  aux  frais  d’une  affaire  aufïi  délicate  & aulîi  dilpendieufe  , 
qui  d’ailleurs  intéreffoit  l’Ordre  entier.  C’étoit  déjà  pour  elle 
une  charge  affez  connu érable  que  l’entretien  des  bâtiments 
néceffaires  à la  tenue  des  Chapitres  généraux.  Celui  qui  fut 
convoqué  en  1232  , demeura  affemblé  pendant  plufeurs  mois, 
& ce  ne  fut  que  le  iS  Novembre  que  tous  les  Abbés,  dans 
la  feule  crainte  c!e  forage  qui  les  menaçoit , s’obligèrent  à payer 
chacun  leur  part  des  frais  qu’il  feroit  inaifpenfable  défaire  pour  s’en 
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garantir.  Cette , crainte  étoit  bien  fondée.  Grégoire  leur  adrefa 
en  effet  une  Bulle  foudroyante  datée  du  7 Avril  1233.  (b) 

Après  avoir  loué  i'inftitution  de  l'Ordre  & les  grands  exemples 
de  piété  qu’on  y avoit  vû  éclater  jufqu’alors,  il  leur  reproche 
le  relâchement  dans  lequel  les  bruits  publics  lui  apprennent 
qu'ils  font  tombés.  Ces  reproches  attaquent  furtout  les  Prélats 
dont  la  mauvaife  conduite  & la  négligence  occafionnoient , 
dit-il , ces  défordres.  Il  fait  allufon  à ce  verfet  du  pfeaume 

5 2 , omnes  declinaverunt , funul  inutiles  facli  funt  : non  cfl  qui 
fac  nt  bonum . Enfin  il  nomme  trois  Commi  flaire  s pour  afifter 
au  prochain  Chapitre  général , avec  pouvoir  d’y  corriger  &c 
réformer  ce  qu’ils  jugeroient  devoir  être  corrigé  & réformé 
dans  tout  l’Ordre,  en  ufant,  s’il  étoit  néceflaire  , de  la  voie 
des  ccnfures  contre  les  contradicteurs.  Ces  Commifaires  étoient 
le  Prieur  de  Saint  Jacques  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs , 
celui  de  Sainte  Catherine  de  l’Ordre  ou  Congrégation  du  Val 
des  Écoliers,  & F.  Jean  de  Sens  Chanoine  de  Saint  Viètor  de 
Paris.-  Les  Statuts  qu’ils  rédigèrent  exigent  encore  en  original , 

6 quoiqu’ils  ne  portent  point  de  date  , il  n’eft  pas  douteux 
qu'ils  n’aient  été  promulgués  au  Chapitre  général  de  1233,  12  3 3 
puifqu  il  fut  le  premier  qui  fuivit  la  Bulle  de  Grégoire  IX.  On 

peut  les  comprendre  en  dix-neuf  articles  dont  voici  la  fubftance. 

i°.  On  maintiendra  la  forme  uftée  dans  l’Ordre  pour  la 
réception  des  novices.  On  leur  expliquera  les  conftitutions  afin 
qu’ils  fâchent  à quoi  ils  s’obligent. 

2°.  Il  y a trois  chofes  en  quoi  perfonne  ne  peut  difpenfer, 
l’obéiflance , la  chafteté  & la  défappropriation.  Qu’elles  foient 
principalement  obfervées.  Que  les  Conftitutions  de  l’Ordre  le 
foient  également,  de  maniéré  que  cpuiconque  fera  convaincu 
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de  les  avoir  enfreintes,  foit  puni  ou  dans  le  Chapitre  général, 
ou  dans  les  Chapitres  particuliers  fans  acception  de  perfonne. 
S’il  exifte  quelque  ufage  contraire  à la  Loi  de  Dieu  ou  au 
bien  de  l’Ordre  , qu’il  foit  aboli. 

3°.  Si  un  Chanoine  ou  un  Convers  efl  taxé  d’incontinence, 
il  fera  repris  par  fon  Prélat  & envoyé  dans  quelque  Maifon 
de  l’Ordre  ou  la  réglé  efc  en  vigueur.  Si  la  faute  eR  publique , 
il  fera  puni  grièvement  félon  qu’il  eft  ordonné  dans  les 
conftitutions. 

4°.  Les  femmes  n’entreront  point  dans  la  partie  de  l’Églife  où 
font  les  Chanoines,  ni  dans  le  Cloître  , ni  dans  aucun  lieu  régu- 
lier , mais  feulement  dans  la  nef  de  l’Églife  , à moins  que  ce 
ne  foit  la  Dame  du  lieu , ou  telle  autre  Dame  que  l’on  ne 
puiffe  en  empêcher  fans  fcandale.  Elles  pouront  s’y  trouver 
cependant,  fi  on  le  juge  convenable  , dans  les  grandes  folem- 
nités , procédions  ou  cérémonies  de  fépulture.  On  n’en  per- 
mettra pas  l’entrée  aux  Laïques  fi  ce  ne  font  des  perfonnes 
honêtes  & pour  caufe  raifonnable.  Les  femmes  pouront  y être 
admifes , ( outre  les  occafions  ci-deffus  exprimées  ) aux  fêtes 
du  Patron  & de  la  confécration  des  Églifes  , mais  non  en  pré- 
fence  de  la  Communauté.  Que  les  portes  du  Cloître  foient 
fermées  & gardées  par  une  perfonne  de  confiance,  de  même 
que  celles  qui  féparent,  dans  l’Eglife  , les  Chanoines  des  Sécu- 
liers. Les  Maifons  feront  entourées  de  murs  de  clôture , de 
maniéré  que  l’on  ne  puiffe  entrer  ni  fortir  que  par  une  porte 
commune  où  l’on  placera  une  perfonne  fidele  & craignant  Dieu. 
Que  l’on  ne  permette  pas  aux  Chanoines  de  parler  à des  fem- 
mes, s’ils  ne  font  ConfefTeurs  & d’une  bonne  renommée,  ou  fi 
ce  n’eff  pour  caufe  raifonnable.  On  poura  aufli  leur  permettre 
de  converfer  avec  des  parentes  dans  les  degrés  les  plus  pro- 
ches. Si  dans  les  Maifons  où  l’on  nourrit  des  animaux  il  eff 
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b e foin  du  minillere  des  femmes , on  leur  fera  des  logements 
hors  des  murs  de  clôture , de  forte  qu’il  n’y  ait  entre  les  deux 
demeures  aucune  porte  de  communication. 

50.  Il  a été  ftatué  touchant  les  Converfes,  qu’elles  fe  condui- 
ront honétement  quant  à l’habit  religieux  & en  tout.  Qu’elles 
n’aillent  point  par  les  Villages.  Qu’elles  n’aient  rien  en  propre , 
mais  qu’on  leur  choifffe  entre  elles  une  fupérieure  prudente 
qui  fâche  les  gouverner  & les  pourvoir  de  toutes  chofes  nécef- 
faires.  Le  travail  fera  commun  & fubordonné  à la  volonté  de 
la  fupérieure.  Elles  n’auront  avec  elles  ni  parentes  ni  jeunes  per- 
fonnes  du  fexe.  En  outre , s’il  faut  que  dans  la  Maifon  des 
femmes  il  y ait  des  Chanoines  ou  des  Convers  , que  leur  de- 
meure foit  féparée  & qu’ils  ne  parlent  jamais  aux  femmes  que 
dans  la  confefîion  ou  en  préfence  d’un  tiers.  On  n’enverra  point 
de  Converfes  dans  les  métairies,  paroiiTes  ou  prieurés,  où  il  y 
a des  Chanoines  , à moins  qu’elles  ne  foient  telles  qu’elles  11e 
puiifent  donner  lieu  à des  foupçons.  Les  Séculiers  ne  leur  par- 
leront qu’avec  la  permiffion  de  la  fupérieure.  On  aura  foin  de 
leur  procurer  toutes  les  chofes  néceffaires  pour  le  vêtement  & 
la  nourriture  , afin  qu’elles  n’aient  pas  occafon  de  fortir  pour 
quêter,  ou  de  faire  quoi  que  ce  foit  qui  ne  convienne  point 
à leur  état.  Qu’on  ne  leur  donne  jamais  le  velliaire  en  argent. 
Au  relie  aucune  femme  ne  fera  reçue  dans  la  fuite  à la  con- 
rerfion  que  par  le  confentement  du  Chapitre  général. 

6°.  Quant  aux  Propriétaires  qui  ofent , non  fans  fe  rendre 
coupables  de  vol , s’attribuer  les  biens  des  Monafteres  , comme 
la  cupidité  efl  la  fource  de  tous  maux,  il  a été  ordonné  que 
trois  fois  l’an  , à Pâques , à la  Pentecôte  & à Noël , les  Abbés 
détendront  folemnellement  en  Chapitre  à tous  leurs  inférieurs. 
Chanoines  , Convers  ou  Converfes  , d’avoir  quelque  chofe  en 
propre , & cela  en  vertu  de  la  fainte  obéifîance  & fur  peine 
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de  damnation  éternelle.  Si  à la  mort  ou  après  la  mort  de  quel- 
qu’un, on  lui  trouve  une  propriété  quelconque,  qu’il  doit  privé 
de  la  fépulture  des  fideles,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Livre 
de  l’Ordre.  Si  quelqu’un  lé  montre  manifeftement  propriétaire 
Se  qu’après  l’avertiffement  de  fon  Abbé  il  refufe  de  réfigner  ce 
qu’il  tient  en  propre , qu’il  foit  excommunié.  S’il  perfide  dans 
fon  obffination  pendant  fept  jours  , qu’il  foit  chaire.  Si  après 
la  promulgation  de  ce  ftatut , on  découvre  qu’un  Chanoine , 
un  Convers , ( ou  une  Converfe,  ) garde  quelque  chofe  en 

propre  , il  fera  ( quoiqu’il  s’offre  à faire  la  pénitence  ou  qu’il 
l’ait  faite)  privé  pendant  une  année  de  tout  office,  obédience 
ou  emploi.  De  plus,  l’Abbé  ne  poura  lui  confier  ni  l’un  ni 
l’autre  , après  ce  tems  expiré , que  de  l’avis  de  perfonnes  fages 
Se  lorlqu’il  fera  affuré  que  l’avantage  de  l’Églife  l’exige  ainff. 
S’il  le  fait  autrement,  qu’il  foit  fufpendu  de  l’entrée  de  l’Églife 
pendant  vingt  jours.  Les  Prélats  ne  donneront  point  à leurs 
Chanoines  les  paroiffes , les  dimes , ou  d’autres  biens  à ferme 
ou  à cens  , ce  qui  fouvent  occafionne  la  propriété.  Un  Abbé 
qui  aura  été  deffitué  ou  qui  de  lui  - même  abdiquera  fon 
Abbaye,  retournera  dans  fon  premier  Cloître  ou  dans  un  autre, 
comme  il  eff  dit  dans  le  Livre  des  Conffitutions,  fans  aucune 
penfion,  ni  revenu  particulier.  Le  veffiaire  fera  donné  en  nature 
Se  non  en  argent. 

7°.  Que  l’office  divin  fe  faffe  comme  de  coutume  Se  aux 
heures  déjà  déterminées.  Chaque  Abbaye  fe  pourvoira  fuffffam- 
ment  de  livres  : elle  fe  procurera  au  moins  tout  le  corps  de  la 
Eible , les  vies  des  Saints,  les  Homélies , le  Livre  des  Conffitutions 
Se  tous  ceux  qui  font  néccffaircs  pour  la  célébration  de  l’office. 
Tous  les  Chanoines  lettrés  réfidents  y affifferont.  Les  Prélats  au- 
ront foin  que  ceux  qui  demeurent  dans  les  prieurés  ou  qui  voya- 
gent , aient  auffi  leurs  livres  pour  s’acquitter  des  mêmes  obligations. 

8°.  Pour 
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8°.  Pour  ce  qui  effi  du  Cloître , où  ils  doivent  fe  trouver 
à certaines  heures  pour  vaquer  à la  leêlure  & fe  préparer  à 
l’office,  il  a été  ftatué  qu’ils  n’en  fortiront  point  pour  aller  çà 
&:  là  dans  la  Maifon  , mais  feulement  avec  permiffion.  Ils  gar- 
deront un  filence  perpétuel , comme  il  efh  dit  dans  les  Conlti- 
tutions.  ; 1 ; 

9°.  Les  Freres  s’accuferont  eux  - mêmes  & fe  proclameront 
les  uns  les  autres  dans  le  Chapitre.  Que  perfonne  n’ait  la  pré- 
l'omption  d’y  défendre  fon  voifin  & que  les  fautes  foient  punies 
félon  les  réglés  de  l’Ordre. 

io°.  Ils  coucheront  tous  dans  le  même  dortoir,  à moins 
que  pour  quelque  caufe  raifonnable  le  Prélat  n’en  difpenfe.  Ni 
les  Abbés  ni  les  Chanoines  n’auront  des  Chambres  particulières. 
On  ne  fouffrira  point  de  lits  de  plumes  dans  le  dortoir.  Nul 
Chanoine  , nul  Convers  n’aura  un  coffre  ou  une  armoire  fermée 
à clé  , fmon  à caufe  de  quelque  office  & avec  la  permiffion 
du  Supérieur. 

1 1 °.  On  fournira  à chacun  une  robe  de  drap  commun  fourée 
de  peaux  d’agneau  , de  chat  domeftique  ou  de  renard.  Mais 
ils  ne  fe  ferviront  aucunement  de  peaux  d’autres  animaux  fau- 
vages.  Ils  porteront  fur  la  chair  une  tunique  de  laine.  La  chape 
fera  noire  Sc  le  furplis  à manches  larges.  Ils  ne  vêtiront  le 
rochet  qu’à  la  meffie  & aux  autres  offices  de  FÉgiife.  Leurs  fou- 
liers  ou  brodequins  les  chaufferont  jufqu’à  mi-jambe  , mais  fans 
courroie.  S’ils  vont  à cheval  , ils  porteront  la  chauffure  juf- 
qu’aux  genoux  , mais  fans  laniere.  Ils  n’auront  des  tapis  verds 
eu  de  diverfes  couleurs  que  pour  l’ufage  des  hôtes.  L’aumuffe 
fera  de  drap  noir,  ou  du  même  drap  couvert  d’une  peau  noire. 
Que  tout  ce  qui  concerne , pour  le  reffe , la  fourniture  d’ha- 
billements , foit  obfervé  comme  il  eff  dit  dans  les  Conffitutions. 

12°.  On  fervira  à tous  la  même  boiffon  & les  mêmes  mets 
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cLns  le  réfeéloire,  où  ils  mangeront  tous,  excepté  les  infirmes 
& ceux  que  leurs  emplois  empêchent  de  le  faire.  Ces  derniers 
s’y  rendront  & mangeront  avant  eu  apiès  les  autres.  Que  le 
Couvent  s’y  comporte  en  tout  avec  une  honêteté  religieufe  & 
entende  la  leélure  en  filence.  Que  l’on  n emporte  hors  du 
réfeéloire  , rien  de  ce  qui  aura  été  fervi.  Mais  que  l’on  garde 
les  reliquats  des  tables  tant  du  réfeéloire  que  de  l’infirmerie  Sc 
des  hôtes,  pour  les  difiribuer  aux  pauvres.  Il  n’y  aura  dans  le 
réfectoire  ni  réduit  ni  chambre  pratiquée  pour  y manger.  On 
n’y  fera  aucune  fenêtre  par  où  l’on  puifle  palier,  & l’on-  n’y 
entrera  que  par  une  feule  porte.  Il  a été  flatué  que  nul  Cha- 
noine ou  Convers  ne  mangera  ni  ne  boira  dans  la  fuite  dans 
des  chambres  particulières  , mais  feulement  dans  le  réfeéloire , 
& dans  l’infirmerie  en  cas  de  maladie  , ou  dans  Xhcfp  'ce  avec 
la  permifiion  du  Prélat , lorfque  l’arrivée  de  quelque  perfonne 
de  confidération  l’exigera.  Qu’on  n’accorde  cependant  cette  per- 
mifiion que  rarement  & à peu  de  religieux , de  crainte  que 
ceux  qui  mangent  au  réfeéloire  ne  s’en  fcandaîifent.  On  obfer- 
vera  le  jeûne  marqué  par  les  flatuts  , c’efl  - à - dire  depuis  les 
ides  de  Septembre  jufqu’à  Pâques  , & pendant  ce  tems  , le 
Couvent  ne  mangera  qu’une  fois  feulement  à la  neuvième 
heure  , excepté  les  Dimanches.  On  obfervera  également  les 
autres  jours  de  jeûne  , félon  qu’il  efl  ordonné  par  les  mêmes 
flatuts. 

130.  Quant  à l’infirmerie,  on  aura  grand  foin  que  chaque 
malade  ne  manque  de  rien.  L’Abbé  fournira,  félon  fes  facultés, 
tout  ce  qui  fera  nécefiaire  pour  la  nourriture  & pour  les 
remedes. 

1 40.  Comme  tous  les  fidèles , félon  l’Apôtre  , doivent  être 
hofpitaliers , & à plus  forte  raifon  les  religieux,  chaque  Maifon 
exercera  l’hofpitalité  conformément  à fes  moyens.  Chaque  hôte 
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fera  reçu  félon  fa  condition.  On  n’admettra  point  de  femmes  , 
à moins  que  ce  ne  foient  des  Dames  de  telle  qualité  qu’il  ne 
foit  pas  pofiible  de  s’en  défendre  fans  s’expofer  à de  grands 
inconvénients.  Que  les  Chanoines  ou  Convers  n’aillent  point 
loger  dans  des  Monalleres  de  filles,  fans  y être  contraints  par 
la  néceffité. 

1 5 °.  On  ne  permettra  aux  Chanoines  & aux  Convers  de 
fortir , que  pour  des  caufes  juftes  & raifonnables  : qu’ils  fe 
conduifent  hors  du  Monaltere  , de  maniéré  à n’offenfer  les  yeux 
de  perfonne  , &:  retournent  au  terme  fixé  par  le  Prélat.  On  ne 
donnera  pas  légèrement  cette  forte  de  permifiion.  Que  les  Pré- 
lats eux-mêmes  , lorfqu’ils  font  obligés  de  fortir,  fe  comportent 
avec  diferétion  parmi  les  Séculiers.  Qu’ils  foient  circonfpeéls 
dans  leurs  dépenfes  , & fe  fouviennent  que  la  fomptuofité  a 
été  caufe  de  beaucoup  de  fcandales.  Ils  ne  placeront  à la  tête 
des  paroilfes  , prieurés  ou  métairies , que  des  perfonnes  fages 
& prudentes  dont  le  bon  exemple  puifi'e  édifier  leurs  inférieurs 
& les  voifins  , qui  ne  courent  point  de  maifon  en  maifen  , 
qui  n’a/fiftent  point  à des  jeux  indécents  , mais  demeurent  dans 
leur  habitation  en  y pratiquant , autant  qu’il  efi:  poffible  , les 
ftatuts  de  l’Ordre.  On  n’y  enverra  aucun  Chanoine  d’elprit 
léger , ou  qui  n’ait  pas  trente  ans  accomplis  , à moins  qu’avant 
d’être  parvenu  à cet  âge  , il  ne  foit  recommandable  par  la 
gravité  de  fes  mœurs.  Mais  de  quelque  bonne  réputation  que 
jouifie  un  Chanoine  , on  ne  lui  permettra  pas  de  demeurer  feul 
hors  du  Monaftere.  Si  les  revenus  de  l’endroit  ne  fuffifent  pas 
pour  l’entretien  de  deux  Chanoines  , qu’on  les  augmente  jufqu’à 
la  proportion  néceffaire  , ou  que  l’on  falfe  deffervir  les  obliga- 
tions par  un  Prêtre  féculier.  Lorfque  les  Chanoines  qui  de- 
meurent dans  les  Villages  , ou  auprès  des  Villages  , fortiront  à 
piés,  ils  fortiront  deux,  L’Abbé  ou  le  Prieur  donnera  aux  plus 
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jeunes  cîes  compagnons  fages  Si  difcrets  pour  veiller  fur  eux. 
Pcrfonne  n’aura  la  préemption  d’entrer  dans  les  Maifons  des 
Villages  fans  de  bonnes  raifons. 

i6°.  Soit  que  l’élection  fe  tëaffe  par  la  voie  du  fcrutin  , foit 
quelle  fe  faffie  par  compromis  ou  par  acclamation  , les  Cha- 
noines étant  affembiés  avec  letole  ou  le  manipule,  après  avoir 
chanté  l’hymne  du  Saint-Efprit,  feront  fur  les  faints  Évangiles 
le  ferment  qui  fuit:  Ego  utiliorem  princip aliter  ad  falutetn  ani- 
marum  , fecundario  ad  temporalium  provijionem , eligam  in  pajlorem 
& eligi  procurai o . Sic  me  Deus  adjuvet , & fancla  Evangelii 
verba.  Nulle  Églife  , nul  Chanoine  ne  procédera  à une  élection 
contre  la  teneur  des  privilèges  de  l’Ordre.  Que  les  Abbés  & 
autres  Prélats  foient  les  modèles  de  leurs  inférieurs , comme  il 
eft  écrit  dans  la  réglé.  Qu’ils  célèbrent  avec  eux  l’office  divin; 
qu’ils  rempliffient  tous  les  devoirs  du  Cloître  & du  Chapitre  ; 
qu’ils  couchent  dans  le  même  dortoir  & mangent  dans  le 
réfectoire  commun , à moins  qu’une  jufle  raifon  ne  les  en 
difpenfe.  Ils  commanderont  rarement  & avec  circonfpeêHon  , 
n’ajoutant  pas  auffi-tôt  à leurs  ordres  la  peine  de  fufpehfe  ou 
d’excommunication.  Ils  ne  mettront  dehors  ni  ne  chafferont  per- 
fonne  linon  de  l’avis  des  plus  anciens  & des  plus  fages  de 
leurs  Chapitres.  Ils  fe  garderont  de  porter  une  fentence  d’excom- 
munication contre  une  pcrfonne  à qui  ils  n’auraient  pas  fait 
trois  monitions  pendant  trois  jours , à moins  que  fon  opiniâtreté 
ne  foit  notoire  à tout  le  Chapitre.  S’ils  le  font , qu’ils  foient 
fournis  à la  peine  portée  par  le  Concile  général.  ( c ) Si  quel- 
qu’un s’oppofe  à la  correction,  l’Abbé  ne  le  punira , pas  moins 


( c ) Cet  abus  de  prononcer  des  fentences  de  fufpenfe  ou  d’excommunication  fans 
monitions  préalables,  eft  la  matière  du  fixieme  Canon  porté  au  quatrième  Concile 
général  de  Latran , en  1173. 
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en  attendant  le  Chapitre  général , &:  alors  les  Définiteurs  de 

l’Ordre  feront  juflice  , ou  de  l’Abbé  s’il  eft  en  faute , ou  de 
Foppofant  s’il  eft  coupable.  Il  ne  recevra  des  fujets  qu’en  Cha- 
pitre & du  confentement  de  la  pfus  faine  partie  de  la  Commu- 
nauté. Que  perfonne  n’empêche  la  réception  des  bons  fujets. 
On  ne  donnera  l’habit  religieux  à aucun  qui  n’ait  dix-huit  ans 
accomplis  & qui  ne  paroiffe  n’avoir  en  vue  que  le  falut  de 

fon  ame.  Il  n’établira  ni  prébende  ni  penfion , fi  ce  n’eft  du 

confentement  de  fon  Chapitre,  des  Définiteurs  de  l’Ordre  & 
de  l'Évêque  du  lieu.  Il  ne  le  fera  aucunement  en  faveur  de 
fes  parents  ou  amis.  Les  Abbés  n’auront  que  trois  haquenées, 
ou  quatre , s’ils  ont  des  moyens  fufîifants.  Celui  d’Arrouaïfe 
poura  feul  en  avoir  fix.  Un  Abbé  qui  n’a  point  douze  Cha- 
noines , fe  contentera  de  deux  chevaux , & ne  fe  fera  accom- 
pagner que  d’un  Chanoine  ou  d’un  Convers.  Les  Abbés  ou  les 
Chanoines  n’uferont  ni  de  coupes  ni  d’écuelles  d’argent.  Ils  ne 
pouront  en  avoir  que  pour  l’ufage  des  hôtes  & pourvu  qu’elles 
ne  foient  ni  cizelées  ni  dorées.  Il  n’y  aura  dans  l’Ordre  aucun 
appartement  dont  les  murailles  foient  ornées  de  peintures  mon- 
daines. Que  les  Prélats  n’oberent  point  leurs  Maifons  par  des 
dépenfes  fuperflues.  Qu’ils  n’en  fortent  pas  fins  caufe  raifonnable  ; 
mais  que  chacun  d’eux  établifïe  un  Procureur,  Chanoine  ou 
Corn  ers,  qui  fe  charge  des  affaires  extérieures.  Ils  n’auront  en 
eux  ni  chez  eux  rien  de  recherché  , foit  pour  le  vêtement , 
foit  pour  la  table. 

17°.  Quant  à l’article  des  comptes  , il  cff  arrêté  que  les 
Abbés  rendront  les  leurs  quatre  fois  chaque  année,  c’efl-à-dire 
tous  les  trois  mois,  en  préfence  du  Chapitre  ou  de  quelques 
perfonnes  députées  par  le  Chapitre.  Ils  11e  lèveront  d’argent  à 
intérêt  que  de  l’avis  de  leur  Communauté  ; & lorfqu’ils  le  feront, 
ce  fera  de  manière  que  chacun  fâche  quelle  fournie  a été  levée y 
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à qui  elle  eR  due  , à quoi  elle  eR  employée  & c.  Les  Officiers 
rendront  leurs  comptes  de  deux  mois  en  deux  mois  , en  pré- 
fence  de  l’Abbé,  du  Prieur  & des  anciens.  Si  l’Abbé  ou  le 
Prévôt  font  convaincus  d’avoir  célé  les  dettes  de  leur  Maifon, 
qu’ils  foient  févérement  punis  par  les  DéRniteurs  de  l’Ordre. 
Tous  les  biens  & revenus  des  Églifes  feront  enregiRrés  dans 
deux  livres  différents,  dont  l’un  demeurera  entre  les  mains  de 
l’Abbé  & du  Prévôt , de  l’autre  fera  remis  au  Prieur  & au 
Couvent. 

Le  1 8.e  article  regarde  le  Chapitre  général.  Nous  avons 
Ratué  très-étroitement , difent  les  Commifiaires  ApoRoliques , 
que  tous  les  Abbés  affifieront  au  Chapitre  général,  & que  la 
négligence  fur  ce  point  fera  punie  fans  rémiffion.  Chaque  Abbé 
fera  accompagné  d’un  Chanoine  député  par  fon  Chapitre  , qui 
ait  affez  de  connoiffance  & de  fermeté  pour  dénoncer  aux 
DéRniteurs  les  fautes  fait  de  l’Abbé  foit  des  fubalternes , & 
tout  ce  qui  feroit  à reprendre  dans  fa  Maifon.  L’Abbé  d’Ar- 
rouaife  & tous  les  autres  Abbés  aflemblés  dans  le  Chapitre 
général  éliront  enfemble  pour  DéRniteurs  quatre  Abbés  & deux 
Chanoines  , qu’ils  jugeront  les  plus  capables  d’en  remplir  les 
fondions.  Le  même  Abbé  d’Arrouaife  & les  DéRniteurs  jure- 
ront qu’ils  définiront  & corrigeront  félon  leur  confcience  & 
capacité  , & ce  qui  aura  été  défini  entr’eux  d’après  la  majeure 
partie  des  voix  , fera  cenfé  légitimement  & fermement  défini. 
Les  arrêtés  pris  ainfi  dans  le  Chapitre  général , feront  exacte- 
ment obfervés  partout.  Si  les  DéRniteurs  font  quelque  confiitu- 
tion  nouvelle  , qu’on  ne  Récrive  point  parmi  les  autres  avant 
qu’elle  ait  été  approuvée  par  trois  Chapitres.  Nous  avons  Ratué 
que  fi  quelque  Abbé  cR  jugé  coupable,  il  fera  dépofé  , ou 
puni  d’une  autre  maniéré  en  raifon  de  fa  faute  & félon  ce 
qui  eR  écrit  fur  ce  fujet  dans  le  Livre  de  l’Ordre.  Nous  avons 
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encore  ffatué  , de  la  volonté  & avec  le  contentement  des 
Détenteurs  du  Chapitre  général  d’Arrouaite  , que  les  Détenteurs 
élus  par  le  Chapitre  général  auront  pendant  fa  tenue,  conjoin- 
tement avec  l’Abbé  d’Arrouaite  , le  pouvoir  plein  de  entier  de 
corriger  dans  l'Ordre  toute  efpece  de  faute  ou  d’excès , en- 
forte  qu’à  leur  commandement  un  Abbé  foit  tenu  d’abdiquer 
lorlque  fa  faute  aura  été  légalement  prouvée  , ou  qu’il  fera 
jugé  incapable  de  gouverner  dignement  fa  Maifon  : & nous , 
de  l’autorité  du  Souverain  Pontife,  nous  défendons  ffriètement 
à tous  inférieurs  d’obéir  à tel  Prélat  ainfi  déchu  de  fa  dignité. 
Item  nous  avons  flatué  qu’à  la  volonté  des  mêmes  Définiteurs, 
les  Maifons  de  l’Ordre  recevront  félon  leurs  moyens  des  fujets 
capables  & utiles  , fi  l’on  peut  en  trouver.  Les  Abbés  ne  vien- 
dront au  Chapitre  général  qu’avec  un  feul  ferviteur  laïque  qui 
fera  à cheval  ou  à piés.  Excepté  le  jour  de  leur  arrivée , ils 
obferveront  le  jeûne  d’ufage  , à moins  qu’ils  ne  foient  d’une 
fanté  délicate  ou  infirmes.  Ils  mangeront  dans  le  réfeèteire  & 
iront  aux  grâces  avec  les  autres. 

1 90.  Pour  ce  qui  efi:  des  Vifiteurs , continuent  les  Commif- 
faires,  nous  avons  ftatué  que  les  Définiteurs  feront  chaque  année 
par  eux-mêmes  ou  feront  faire  par  d’autres  Abbés  zélés  pour  le 
bien  général  , la  vifite  de  tout  l’Ordre.  Les  Abbés  délégués 
pour  cet  effet  la  feront  deux  à deux  dans  les  Maifons  les  plus 
proches  & qu’ils  connoîtront  plus  particulièrement.  Ils  employè- 
rent pour  cette  befogne  la  forme  ufitée  dans  l’Ordre  de  Citeaux. 
Ils  s’informeront  exactement  de  tout  ce  qui  devra  être  réformé, 
& ce  qu’ils  pouront  corriger,  qu’ils  le  corrigent  auffi-tôt  : fi 
ce  font  des  chofes  qui  paffent  leur  pouvoir , ils  en  feront  le 
rapport  au  Chapitre  général.  Ils  s’enquerront  aufii  de  l’obter- 
vance  des  principaux  articles  contenus  dans  cette  réforme , pour 
favoir  comment  on  les  pratique,  S’ils  s’apperçoivent  que  quelqu’un 
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a été  expulfé  injufcement  de  fa  Maifcn , ils  le  rappelleront  &: 
impoferont  une  pénitence  convenable  à fon  Abbé.  Si  une  faute 
grave  ou  une  utilité  évidente  l’exige  , iis  pouront  deflituer  les 
Officiers  de  leurs  emplois.  Il  convient  d’ailleurs  d’en  diminuer 
le  nombre.  Il  leur  fera  permis  d’exiger  le  ferment  & de  faire 
enquête  au  fujet  d’une  faute  grave  dont  quelque  fubalterne  fe- 
roit  foupçonné  ; ils  pouront  également  punir  le  coupable.  Mais 
fi  la  fuite  concerne  l’Abbé , elle  fera  foumife  au  jugement  du 
Chapitre  général.  S’ils  trouvent  que  les  dettes  d’une  Églife 
foient  exhorbitantes  , qu’ils  défendent  ou  qu’ils  reffireignent  tout 
ce  qui  peut  faire  appréhender  ou  fon  extrême  indigence  ou  la 
difperf  on  du  Couvent  ( d ).  Il  y aura  dans  toutes  les  Abbayes 
un  exemplaire  du  Livre  de  l’Ordre,  qui  fera  lu  chaque  année 
en  commun.  Il  y en  aura  un  autre  des  articles  de  cette  réforme 
&;  on  les  lira  de  quatre  mois  en  quatre  mois.  On  les  lira 
auffi  tous  les  ans  dans  le  Chapitre  général.  Quant  à l’article  du 
gras , nous  avons  fait  notre  poffible  pour  exécuter  les  ordres 
du  Saint  Pere  3 mais  comme  le  Chapitre  général  a appelé  fur 
ce  point,  nous  en  avons  fufpendu  la  décilion  , en  attendant  le 
jugement  du  Souverain  Pontife  , de  crainte  d’être  obligés  de 
porter  des  cenfures  contre  les  contrevenants. 

Telles  font  les  ConRitutions  des  Réformateurs  Apofloliques 
arrêtées  pour  l’Ordre  d’Arrouaife  au  Chapitre  général  de  1233. 
Elles  furent  reçues  avec  foumiffion  par  tous  les  Abbés,  excepté 
ce  qui  concerne  le  gras  , comme  on  vient  de  le  voir.  Le  Pape 
avoit  prétendu  les  obliger  à un  maigre  perpétuel.  Cet  article 


(<f)  La  difperfion  eft  l’objet  du  chap.  232.6  du  Livre  de  l’Ordre.  Si  aliqua  Ordinis 
nofbi  Ecclefu  rerum  inopia  laboraverit  adeo  ut  fratrum  difperfionem  oporteat  fieri  , non 
tamen  fine  confilio  & accenfu  P ut  ris  Abbatis  & duorum  quos  fccum  evocaverit  Abbutum, 
fieri  licebit.  Çhiod  fi  Pater  Abbas  adeo  remotus  fuerit  ut  de  facili  ad  Ecclcfium  illam  , vel 
firo  infirnntate  corporis  , accedere  non  pofilt , confilio  triurji  Abbatum  ordinis  tune  licebit. 

fut 
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fut  vivement  débattu  & fit  alors  parmi  les  Arroafiens  plus  de 
bruit  encore,  qu’il  n’en  fait  aujourd’hui  dans  plulîeurs  Congré- 
gations de  France.  Avant  d’en  rendre  compte , je  vais  jeter  un 
coup  d’œil  fur  quelques  articles  de  cette  réforme. 

Le  premier  maintient  la  forme  de  la  réception  des  novices, 
ufitée  dans  l’Ordre.  On  l’a  vue  ci-defîus  dans  le  fixieme  Cha- 
pitre , où  j’ai  parlé  aufîi  de  fes  inconvénients. 

L’article  fécond  fut  fouvent  recommandé  dans  les  Conciles 
de  ce  fiecle.  C’eff  précifément  le  XIV  Canon  de  celui  de 
Béziers,  tenu  en  1234. 

Les  Commiflaires  renvoient  aux  Conflitutions  pour  la  peine 
de  l’incontinence  publique.  Elle  eft  portée  dans  le  chapitre  21 1. 
J’ai  déjà  dit  que  l’on  devoit  chaffer  tout  Chanoine  , Convers  , 
ou  Converfe  convaincue  de  cette  faute.  ( e ) 

La  défenfe  portée  par  l’article  5 , de  recevoir  dans  la  fuite 
aucune  Converfe  finon  du  confentement  du  Chapitre  général , a 
été  inférée  dans  le  Livre  de  l’Ordre,  chap.  233  , mais  avec 
cette  reflri&ion  : « fi  ce  n’eft  à l’article  de  la  mort;  & fi  elle 
» échape  à la  maladie  & qu’elle  veuille  demeurer,  l’Abbé  qui 
» l’aura  reçue , ne  poura  être  repris  pour  cela.  » 

Ce  qui  regarde  les  propriétaires  dans  l’article  6.e  forme  le 
chap.  221  du  Livre  de  l’Ordre.  Les  feptieme , huitième  &£ 
neuvième  , étoient  déjà  contenus  dans  le  même  Livre. 

Je  m’étendrai  davantage  fur  l’article  1 1 qui  concerne  le 
Veftiaire.  Lorfque  j’ai  rapporté  le  chapitre  200  du  Livre  de 
l’Ordre,  j’ai  dit  qu’il  doit  paroître  étonnant  qu’on  y parle  de 
fcapulaire  & point  de  rochet.  Mais  il  faut  fe  rappeler  que  le 
rochet  tel  qu’on  le  porte  aujourd’hui  dans  la  Congrégation  de 


(O  Nec  iterum  pro  alloua  fatisfaüione  in  Eiilcfiam  fuam  recipiatur , niji  per  çonfiliumt 
nnraulis  capitulé. 
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France  & dans  les  Pays-Bas , n’a  point  toujours  eu  la  même 
forme.  La  Congrégation  de  Latran  n’a  commencé  à le  prendre 
en  public  que  dans  le  quinzième  fiecle.  C’étoit  auparavant  une 
efpece  d’aube  que  l’on  appeloit  furplis  , fuperpellicium , parce 
qu’on  le  mettoit  fur  la  robe  de  peau.  Cette  robe  a été  long- 
tems  commune  à tous  les  Chanoines , & il  n’y  a pas  plus  de 
quarante  ans  que  les  novices  du  Mont-Saint-Eloi  la  portoient 
encore.  Ce  qui  pouvoit  être  particulier  aux  Arroafens , c’ell 
qu’ils  ne  vêliffioient  le  furplis  qu’à  l’Églife  , encore  n’étoit-ce 
qu’à  certains  jours , à certaines  fêtes  , & même  à certaines 
heures,  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Touffiaint.  ( f)  Cet  ufage  , à 
ce  qu’il  paroît  par  plusieurs  règlements  de  l’Ordre , avoit  pour 
principe  l’économie.  Ce  fut  fans  doute  par  le  même  motif  que 
les  CommifTaires  ApoRoliques  défendirent  de  porter  le  rochet 
ailleurs  qu’à  l’Office.  Je  rencontre  pour  la  première  fois  le 
mot  de  rochet , dans  l’article  où  cette  dcfenfe  efl  contenue.  Ce 
n’étoit  rien  autre  chofe  que  le  furplis  racourci  avec  les  man- 
ches plus  étroites.  Je  conjecture  qu’on  le  portoit  anffi  en  été. 
Le  fpicilége  de  Dachery  comprend  un  règlement  ( g ) concer- 
nant l’Abbaye  de  Cyfoing , en  date  de  l’année  1 2 66 , dans 
lequel  011  voit  que  l’Abbé  de  cette  Maifon  étoit  tenu  de 
donner  à chaque  Chanoine  un  furplis  à la  Touffiaint  & un  rochet 
à Pâques.  O11  s’accoutuma  peu  à peu  à paroître  en  public  avec 
le  rochet  ; & pour  plus  grande  décence , on  mit  pardeffias , en 
entrant  au  choeur , le  furplis  à manches  larges.  On  peut  dire 
qu’aujourd’hui  en  été,  nous  affilions  à l’office  divin  vêtus  de 
deux  furplis,  ce  qui  ne  laide  pas  d'être  coûteux.  Les  Chanoines 


(/)  Ils  ne  portoient  pas  le  furplis  à Matines,  ni  aux  jours  de  travail.  Livre  de 
10  Ire.  Chap.  i 36. 

O T-  P-  8S6.  Édition  in-fol. 
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Séculiers  ne  portent  du  moins  que  le  rochet  en  hyver  & le 
furplis  en*éré.  Les  Prémontrés  font  de  meme. 

Pour  ce  qui  elt  du  fcapulaire  , Pennot  ne  peut  croire  qu’il 
ait  jamais  été  en  ufage  parmi  les  anciens  Chanoines  Réguliers , 
du  moins  dans  la  forme  que  lui  donnent  les  Moines.  Il  prétend 
que  le  fcapulaire  connu  dans  quelques  Congrégations  de  Cha- 
noines en  Italie , en  Pologne  & ailleurs  , eff  très-différent  de 
l’autre.  ( h ) Il  eft  certain  cependant  que  celui  des  Arroafens 
étoit  femblable  à ceux  des  Bérçédiêfins  & des  Cifterciens , puis- 
qu'il avoit  été  donné  pour  le  même  but  , & propter  laborejn  , 
fcapulare.  (Chapitre  200  du  Livre  de  l’Ordre.  ) Le  travail  des 
mains  étant  une  nouveauté  dans  l’Abbaye  d’Arrouaife  lorfque 
Gervais  inffitua  fon  Ordre  ou  Congrégation , il  eft  hors  de 
doute  que  ce  fut  lui  qui  donna  le  fcapulaire  à fes  Religieux 
& qu’il  le  prit  dans  l’Ordre  de  Citeaux.  Aufîi  n’en  ft-on  ufage 
qu’autant  que  dura  la  loi  du  travail  des  mains  &:  que  le  plus 
grand  nombre  des  Religieux  fut  compofé  de  freres  lais.  (/)  Au 
relie,  qui  ne  fait  que  l’habillement  des  Réguliers  a varié  de 
même  que  celui  des  gens  du  monde?  Les  habits  de  nos  ancê- 
tres dans  tous  les  états  , nous  paroîtroient  aujourd’hui  très- 
ridicules.  Une  tunicelîe  ou  chemife  de  laine , ( k ) des  hauts- 
de-chaulfe  avec  les  bas  , des  chauffons , des  bottines  ou 
brodequins,  une  péliffe  ou  robe  de  peau  avec  le  capuce;  une 
aumuffe  de  drap  ou  de  peau  noire  fur  la  tête  & les  épaules, 


( //  ) Pennot  Hift.  Trip.  Lib.  2.  Cap.  50.  VII. 

( i ) J’ai  dit  ailleurs  que  le  travail  des  mains  n’étoit  pas  en  ufage  dans  toutes  les 
Maifons  de  l’Ordre;  il  en  étoit  de  même  du  fc  pulaire. 

(A)  On  trouve,  à Hcnin  , dans  un  exemplaire  des  Us  & Coutumes  d’Arrouaifei 
une  décifion  particulière  touchant  les  chemifes.  « Quiconque  , y eft-il  dit,  en  portera 
« dans  la  fuite  fur  la  chair  d’autres  que  de  laine,  fera  puni  par  fon  Abbé  comme 
j*  d’une  faute  grieve , ou  dénoncé  au  Chapitre  général.  ?» 
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le  fcapulaire,  le  furplis  ou  la  chape,  tel  étoit  l’accoutrement  des 
Clercs  Arroafiens  au  commencement  du  treizième  fiecle.  L’au- 
mufle  & la  chape  font  encore  les  mêmes.  Pour  le  relie,  nos 
habits  font  ceux  de  la  Congrégation  de  France , fauf  un  pare- 
ment noir  , dont  j’ignore  l’origine. 

La  difpofition  de  l’article  1 5 , par  laquelle  les  CommilTaires 
ordonnent  que  l’on  ne  permette  pas  à un  Chanoine  de  demeurer 
feul  hors  du  Monaltere , ell  conforme  au  défir  de  Lucius  III , 
qui  vouloit  qu’on  établît  au  moins  trois  Religieux  dans  chaque 
Parodie  , comme  il  a été  dit  dans  fon  lieu. 

L’article  1 6 exige  dans  un  fujet  dix  - huit  ans  accomplis 
pour  qu’on  puiffe  lui  donner  l’habit  religieux.  Il  faut  fe  rappeler 
ici  qu’en  le  prenant  on  faifoit  vœu  de  défappropriation , & 
que  le  tems  de  probation  n’étoit  que  de  lix  mois.  Il  avoit  été 
prohibé  par  le  5i.e  Canon  du  Concile  de  Rouen  de  1231, 
d’embraüer  la  vie  monallique  avant  l’âge  de  dix-huit  ans.  Les 
Évêques  alîemblés  la  même  année  à Château  - Gontier  avoient 
défendu  feulement  de  biffer  les  Religieux  qui  n’auroient  pas 
atteint  celui  de  quinze  ans,  ailleurs  que  dans  des  Maifons 
conventuelles.  C’eil  ce  que  porte  le  25.2  Canon  de  ce  Concile. 

L’article  18  contient  des  changements  confldérables  dans  le 
régime  de  l’Ordre.  Jufqu’alors  , les  Abbés  qui  ne  pouv oient 
affider  au  Chapitre  général,  y envoyoient  leurs  Prieurs.  Par 
ce  nouveau  flatut , ils  doivent  y paroître  accompagnés  d’un 
Chanoine  député  par  fon  Corps.  On  choififfoit  quatre  Défni- 
teurs,  tous  Abbés  ; ici  on  leur  adjoint  deux  fimples  Chanoines. 
C’efl  à cette  époque  que  je  vois  pour  la  première  fois  les 
inférieurs  prendre  place  dans  le  Chapitre  général.  Le  pouvoir 
des  Dc-fniteurs  efl  aufîi  beaucoup  plus  étendu  par  cet  article, 
furtout  quant  à la  deflitution  des  Abbés. 

La  forme  des  vifites  & l’autorité  donnée  aux  Vifiteurs  par 
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le  19.2  n’eurent  pas  tout  le  fuccès  que  les  CommifTaires  s’en 
étoient  promis.  O11  verra  que  ce  point  vraiment  efîentiel , fit 
naître  dans  l’Ordre  un  fchifine  qui  lui  fut  très-funefte.  L’article 
du  maigre  mérite  que  je  m’y  arrête  fpécialement. 


CHAPITRE  XII. 

Du  Maigre.  Mon  de  Pierre  /. 

O 


L’usage  du  maigre  perpétuel  fut  toujours  en  vigueur  parmi  ti 
les  Moines  de  l’orient.  L’Empereur  Bazile , dit  Échard  , ( a ) 
avoit  promis  de  fe  faire  Moine  s’il  étoit  vainqueur  des  Bulgares. 
Mais  il  compofa  enfuite  avec  le  Patriarche , porta  un  petit 
habit  de  Moine  fous  la  robe  impériale,  & s’abftint  de  manger 
de  la  viande , fuivant  la  coutume  des  Moines  Grecs.  Le 
Patriarche  des  Moines  occidentaux , Saint  Bénoit , permit  du 
moins  l’ufage  de  quelques  viandes  -,  encore  veut  - on  que  les 
autres  ne  furent  exceptées  qu’à  caufe  de  leur  grande  cherté 
en  Italie.  Mais  il  paroît  que  tous  les  Légifiateurs  des  Ordres 
Monaftiques  qui  vinrent  vers  le  moyen  âge,  obligèrent  plus  ou 
moins  rigoureufement  leurs  Difciples  à l’abftinence  , & l’on 
voit  fouvent  les  Évêques,  dans  les  Conciles  des  douzième  & 
treizième  fiecles , recommander  cette  obfervance  aux  Religieux. 
Saint  Norbert  interdit  aux  fiens  l’ufage  de  la  viande  hors  les 
cas  de  maladie.  Gervais  fit  la  même  chofe  ; c’elf  du  moins  ce 
que  donne  à entendre  ce  pafTage  de  Gautier  j Efi/m  carnium 
& fanguinis  fuis  fratribus  interdicit.  Cependant , quoiqu’il  défendît 
le  gras , il  ne  fit  point  un  fiatut  de  cette  défenfe  , & il  efl 
probable  qu’elle  ne  regarda,  même  dans  fon  principe  , que  le 


(ij)  Hift.  Romaine.  L.  X.  An.  1019. 
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feuî  réfe&oire.  Le  Cardinal  de  Vitri  ne  parle  que  du  réfcétoîre, 
lorfqu’il  dit  que  les  Arroafiens  avoient  banni  les  viandes  de 
leurs  tables.  Au  fil  les  Papes  regarderai  t-ils  d’un  œil  différent  le 
relâchement  de  ceux-ci  fur  ce  point , & celui  des  Prémontrés. 
Innocent  IV  enjoignit  une  pénitence  févere  aux  Abbés  Norber- 
tins  qui  avoient  mangé  de  la  viande  fans  raifon  de  maladie,  & 
avoient  permis  aux  Religieux  d’en  manger.  Ce  ne  fut  que 
long-tems  après  & par  des  privilèges  fucceffifs  que  les  Souve- 
rains Pontifes  les  difpenferent  de  l’abftinence.  Au  contraire  , la 
réclamation  des  Abbés  Arroafiens  , au  Chapitre  général  de  1233, 
contre  la  Loi  de  l’abffinence  que  Grégoire  IX  vouloit  leur 
impofer,  eut  tout  le  fuccès  qu’ils  s’en  promettoient , non  ce- 
pendant fans  de  grands  débats. 

Je  ne  trouve  dans  le  Livre  de  l’Ordre  que  deux  paffages 
touchant  l’ufage  des  viandes  ; c’eft  aux  chapitres  227  & 235. 
Le  premier  prononce  de  rigoureufes  peines  contre  quiconque 
oferoit  acheter  des  viandes  en  cachette.  « Qu’aucun  Prieur, 
» eff-il  dit  dans  le  fécond,  n’ait  la  préfomption  de  faire  fervir 
» de  la  viande  à la  Communauté  fans  la  permi/Iion  de  l’Abbé. 
» Il  ne  peut  en  accorder  qu’à  ceux  qui  étant  indifpofés  n’afii- 
» fient  pas  au  chœur,  ou  qu’une  maladie  retient  à l’infirmerie.  » 
Ces  deux  chapitres  font  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  ajoutés 
au  Livre  des  Conflitutions  fous  le  titre  de  Décidons  des  Cha- 
pitres généraux.  Mais  ils  font  certainement  antérieurs  à la 
réforme  de  1233.  Les  Abbés  pouvoient  donc  avant  cette  époque 
permettre  du  moins  quelquefois  que  l’on  fervît  des  viandes 
dans  les  réfectoires.  Cet  ufage  contraire  à l’efprit  primitif  de 
l’Ordre  n’étoit  cependant  pas  univerfel , puifque  deux  Com- 
ini flaire  s que  Grégoire  nomma  pour  définir  ce  point  au  fujet 
duquel  il  y avoit  appel , furent  obligés  de  faire  une  enquête 
pour  connoître  l’état  des  chofes.  Ces  Commiffaires  fuient  les 
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Prieurs  des  Jacobins  de  Paris  & du  Val  des  Écoliers  , les 
mêmes  qui  avoient  préfïdé  à la  réforme  de  l’Ordre  avec  Jean 
de  Sens , Chanoine  de  Saint  Viéïor.  Malgré  les  follicitations 
des  Procureurs  que  l'Ordre  entretenoit  à Rome  , le  Pape  per- 
fifta  long-tems  à exiger  un  maigre  perpétuel.  Les  Abbés  con- 
venoient  que  félon  l’inftitution  de  l'Ordre , iis  dévoient  faire 
maigre  dans  les  réfeéloires , «Se  ils  s’y  foumettoient  volontiers. 
Mais  qu’on  voulût  leur  en  faire  une  obligation  étroite , qu’on 
leur  défendît  le  gras  abfolument  dans  tous  les  cas  hors  celui 
de  maladie , c’eil  à quoi  ils  ne  pouvoient  confentir  , ne  s’y 
étant  pas  aftreints  en  embrafïant  l’Inftitut  Arroafïen.  Grégoire 
fc  laiiTa  enfin  fléchir.  Il  envoya  le  11  Janvier  1238  de  nou- 
velles inflr u étions  aux  Commifïaires.  « Nous  vous  commandons , 
» leur  écrit-il,  de  vous  informer  exactement  de  la  teneur  de 
» la  réglé  , des  vœux,  des  conftitutions  & ufages  approuvés, 
» & h vous  trouvez  qu’ils  n’obligent  point  les  Abbés  & leurs 
» Communautés  à l’abftinence  des  viandes,  gardez-vous  défor- 
j>  mais  de  vouloir  ies  y obliger.  » Le  Prieur  du  Val  des 
Écoliers  déiégua  un  Jacobin  lequel,  avec  fon  Prieur,  prit  des 
informations  fur  l’article  du  maigre.  Ils  envoyèrent  à celui  de 
Long-Pont,  Ordre  de  Citeaux  , une  commilîion  datée  du  24 
Juillet  1238,  par  laquelle  ils  lui  ordonnèrent  en  leur  qualité, 
d'interroger  un  de  fes  Religieux , Hugues , autrefois  Abbé  de 
Saint  Crépin  - en  - Chaie , & tous  ceux  qui  étoient  paffés  à 
Long-Pont  après  avoir  quitté  l'Ordre  d’Arrouaife,  afin  d’appren- 
dre d’eux  quelle  étoit  la  forme  de  profefîion  qu’ils  avoient 
trouvée  lors  de  leur  entrée  dans  cet  Ordre  , & particulière- 
ment quel  étoit  Fufage  touchant  le  gras.  Enfin  le  27  Août  de 
la  même  année  1238,  les  Commifïaires  prononcèrent  en  ces 
termes  leur  fentence  définitive  : « L’an  1238,  la  veille  de  Saint 
» Auguftin,  dans  la  Maifon  des  Freres  Prêcheurs  de  Paris,  en 
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» préfence  de  l’Abbé  d’Arrouaife  & des  Procureurs  de  l’Ordre,' 
» après  avoir  pris  , conformément  aux  ordres  du  Saint  Pere , une 
» exaCte  connoiffance  de  ieurs  vœux,  de  leurs  conflitutions  & 
» ufages  approuvés , & reconnu  que  rien  ne  les  aftreint  à 
» l’abftinence  des  viandes  , nous  avons  prononcé  au  Nom  du 
» Pere  & du  Fils  & du  Saint -Efprit  que  l’on  ne  doit  point 
» les  y afîujétir;  feulement  on  n’en  fervira  aucune  pour  quelque 
» caufe  que  ce  foit , dans  les  réfectoires , & ils  garderont  l’abfli- 
» nence  pendant  l’Avent  & depuis  la  Septuagéfime  jufqu’à 
» Pâques  , excepté  les  infirmes  & les  malades.  » 

Ce  règlement  fit  renaître  les  abus  qu’on  avoit  voulu  corriger 
par  l’article  XII  de  la  réforme.  On  vit  reparoître  les  faîes  par- 
ticulières où  il  étoit  permis  de  fervir  des  viandes.  C’eft  préci- 
fément  l’image  de  ce  que  nous  voyons  aujourd’hui  dans  quelques 
Corps  Religieux  où  le  gras  n’eft  prohibé  qu’aux  réfe&oires. 
J’obferve  même  dans  un  monument  rapporté  par  De  Locre  (é), 
d’après  les  archives  de  l’Abbaye  de  Marœul , qu’on  y fervoit 
du  gras  au  réfectoire  dès  l’année  1 244.  C’efl  une  tranfaCtion 
paffée  entre  l’Abbé  & les  Religieux  de  cette  Maifon  , par  l’en- 
tremife  des  Abbés  d’Arrouaife  & d’Hénin-Liétard,  dans  laquelle 
on  reconnoît  auffi  l’inconvénient  de  ce  que  l’on  appeloit  Pi- 
tances. On  donnoit  ce  nom  à tout  ce  que  certains  bienfaiteurs 
accordoient  fpécialement  au  Couvent  pour  être  employé  fur- 
tout  à la  table  commune.  Ces  dons  trop  accumulés  occafion- 
noient  des  abus.  Il  eft  dit  par  exemple  dans  cette  tranfacfion 
ou  règlement,  qu’aux  jours  ordinaires  chaque  Chanoine  de 
Marœul  aura  fur  le  produit  des  pitances  trois  pintes  de  vin  , 
deux  à midi  & une  le  foir.  L’Abbé  devoit  prendre  fur  les 
revenus  de  l’Églife  de  quoi  régaler  convenablement  le  Couvent 


(O  Chroniq.  Bclg.  P,  406, 


aux 
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aux  jours  de  fête  double  ou  de  faignée , auxquels  jours  il 
falloir  d’ailleurs  fervir  à chaque  Chanoine  deux  couples  d’œufs 
le  matin  &:  une  couple  & demie  le  foir.  D'autres  fois  c’étoient 
des  chairs  falées , des  harangs  &c. 

Pierre  I mourut  le  27  Juin  1245.  Affon  (qui  avoit  fuccédé  12-4$ 
en  1231  à l’Évêque  d’Arras,  Ponce,)  étoit  mort  le  27  Mars 
de  la  même  année  1245  , lailfant  le  Siège  Épifcopal  à un 
nommé  Furfy  qui  ne  l’occüpa  que  dix-huit  mois.  Je  n’ai  ren- 
contré aucun  monument  de  celui-ci  dans  nos  archives , & je  n’en 
trouve  qu’un  feul  où  il  foit  parlé  d’Affon.  C’eft  une  renonciation  de 
Wautier  de  Bergues  , Clerc  du  Diocefe  d’Arras  , à une  penfîon  de 
quarante  fous  parifîs  que  l’Abbaye  d’Arrouaife  devoit  lui  payer 
jufqu’à  ce  qu’il  fût  pourvu  d’un  bénéfice.  Cet  a&e  fut  paffé 
en  1238  à Farniers,  en  préfence  de  l’Évêque  d’Arras  & des 
perfonnes  de  fa  fuite , de  Pierre  Abbé  d’Arrouaife  &:c. 

Farniers , comme  je  l’ai  dit  ailleurs  , étoit  une  habitation  où 
il  y avoit  plufieurs  Religieux  & un  Oratoire.  Elle  étoit  envi- 
ronnée de  Maifons  occupées  par  des  payfans  ferfs,  dont  on  a 
vu  plus  haut  que  l’Abbé  Gautier  affranchit  quelques-uns.  Cette 
Seigneurie  à laquelle  font  attachés  les  droits  de  haute,  moyenne 
&:  baffe  juflice,  efl  de  la  Paroiffe  de  Curlu.  Les  Vaffaux  qui 
en  dépendoient  ne  pouvoient  fe  marier  qu’avec  la  permifïion 
du  Seigneur.  Ce  droit  au  fujet  duquel  on  a fait  tant  de  mau- 
vaifes  plaifanteries , efl  appelé  dans  les  Chartes  Licentia  mari- 
tandomm.  On  prétend  qu’il  efl:  général  parmi  les  payfans  de 
Bohême.  Ceux  de  la  Tçrre  d’Hânon  , appartenante  à l’Abbaye 
de  ce  nom  , dans  le  Haynaut,  payent  encore  à leur  Seigneur 
une  piece  d’argent  lorfqu’ils  fe  marient , apparemment  en  recon-> 
noiffance  de  leur  ancienne  fcrvitude.  Les  payfans  de  Farniers 
& de  Curlu  fe  rachetèrent  fans  doute  comme  tous  les  autres. 

Ils  avoient  dans  le  treizième  fîede  une  Commune,  un  Maire  6c 

£ 
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des  Échevîns.  fViais  comme  ils  dépendoient  de  différents  Sei- 
g eurs  & qu’i  importoit  cependant  qu’ils  fuiTent  gouvernés  par 
une  Le  i générale  , l’Abbé  d’Arrouaffe  & les  autres  Seigneurs 
convinrent  en  1241  de  leur  en  donner  une.  (c)  C’ell  un 


( c ) « En  l’an  de  le  Incarnation  M.  CC.  & XLI , fut  comandé  à Quellu  par 
« l’acort  de  tous  les  Sengnors  en  le  préfence  do  Maïeur  & des  Efckiévins  & do 

33  comun  de  le  Vile  que  Pais  & concorde  & amour  fuft  tenue  entre  tous , & ki  iroit 

’ 5>  encontre  cho , s’il  amandaft  par  tele  amende  corne  ele  efk  devrfée  en  ceft  efcrit. 
v Kiconques  dift  lait  vilain  , foit  home  o famé  , à autrui , fi  paît  V f.  S’il  l’apele 
33  larron  , fi  pait  X f.  S’il  ne  le  puet  prouver  par  Loi  faifant.  Ki  autrui  defment , 
5>  fi  pait  V f.  Kiconques  rnait  main  par  félénie  four  autrui  , fi  pait  V f.  De  fachier 
33  par  caviaus  , fi  pait  V f.  Ki  fiert  de  poing  clos , fi  pait  X f.  Sans  en  quelconques 
5>  maniéré  qu*il  foit  fait , fi  doit  XXX  f.  S’il  e fl:  fait  d’arme  muelue  , o d’arme  def- 
« fenfaule  , il  doit  LX  f.  Et  s’il  eftoit  fait  de  coutel  à peinte  o d’arme  deffendue  par 
j>  Loi  , il  eft  à LX  livres  o le  poing , o en  le  merchi  as  Sengncurs.  Qui  trait 
33  coutel  à pointe  fans  plus  faire , il  doit  X f.  Ki  trait  efpée  fans  plus  faire  , il  doit  V f. 
33  Quicor.ques  bat  home  d’orbes  cous  fans  fane  , il  doit  XX  f.  o plus  o mains  felonc 
33  le  méfiait.  Toutes  ces  chofes  fi  corne  eles  font  devant  dites  puet  & doit  prover  cil 
33  à cui  on  a dit  o fait  le  lait  , par  fen  fairement , o paT  deux  loiaus  tefmoignages. 
5)  Et  fe  cil  ki  fe  doit  plaindre  efioit  mors  o en  tel  liu  qu’il  ne  peuft  venir  avant  li 
33  juftice  , puet  attaindre  le  maufaiteur  par  deux  loiaus  tefmoignages.  Quiconques 
3?  aroit  reciut  nul  de  ces  vilains  dis  & des  faits  devant  només , s’il  ne  le  monfiroit  à 
j)  le  juftice  , fi  corne  il  doit , il  feroit  cheus  en  autel  amende  corne  cil  ki  aroit  fait  le 
r>  méfiait.  Chafcuns  loiaus  home  & de  bon  los  puet  provoir  four  autrui  V f.  utî 
3>  denier  mains  par  fe  main,  & XX  fi  par  lui  tiers  de  loiaus  témoins.  Quiconques 
33  aflaut  home  dedans  fen  hoftel  o fait  burine  ( § ) o force  por  nul  hoftcl  brifier , fe 
» c’eft  par  jour  , chafcuns  ki  feroit  au  fait  faire,  doit  XXX  livres,  & fe  c’eft  fait 
3>  par  nuit , 15  amende  double.  Quiconques  foit  privés  o eftrangés  aroit  dit  ne  fait  nul 
3>  de  ces  meffaits  devans  dis  , tous  cils  ki  feroient  au  fait  faire  , doivent  faire  lor  pooir 
33  de  retenir  le  meffaifant  , & s’ils  ne  le  pooient  retenir,  ils  doivent  faire  cri  & noife, 
33  & s’ils  enfi  ne  le  faifoient chafcuns  deveroit  V f.  s’il  ne  s’en  pooit  efeaper  Loi 
33  faifant.  Se  cri  o noife  de  méfiait  levoit  en  le  Vil£  , chafcuns  eft  tenus  d’aler  là  au 

v pluftoft  qu’il  porra  & retenir  le  meffaifant , & qui  ce  ne  feroit , il  feroit  à V fi  s’il 

>3  ne  s’en  pooit  efeondire  Loi  failant.  Loi  fiiifint  entendons-nous  en  tele  manière  : cil 
3>  ki  porra  jurer  four  fains  qu’il  n’oï  le  cri  ne  le  hu  , partant  en  doit  eftre  quite.  Et 
33  s’il  ne  viout  cho  jurer  & il  puet  jurer  four  fains  qu’il  i fu  Sc  qu’il  fift  fon  pooir 
i>  d’ou  retenir,  partent  en  eft  quite,.» 

( § ) Mêlée , fédition. 
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monument  allez  curieux  du  fiecle  de  Saint  Louis  & que  j’ai  cru 
devoir  placer  à la  marge. 

Ce  fut  auffi  fous  l’Abbé  Pierre  I,  au  mois  d’Août  1242, 
que  fut  fondée  par  Imbert  de  Templeux  , Chevalier,  cette  au- 
mône en  drap  & en  fouliers , qui  fe  diftribue  chaque  année , 
le  jour  des  Morts  , à l’Abbaye  d’Arrouaife  , en  préfence  du 
Seigneur  de  Templeux-le-Fo fie.  C’eft  aujourd’hui  M.  le  Mar- 
quis d’Effourmel , la  Maifon  de  Templeux  ayant  été  fondue 
dans  la  benne  vers  1400,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Tem- 
pleux  avec  Guillaume  d’Eftourmel. 


CHAPITRE  XIII. 

Laurent. 

On  donna  à Pierre  I pour  Succeffeur , Laurent,  qui  eut  1145“ 
également  à démêler  les  affaires  les  plus  épineufes  & les  plus 
défagréables. 

Quoique  l’Ordre  entier  eût  accepté  humblement  tous  les 
articles  de  la  réformation  générale,  il  paroît  que  leur  obfer- 
vance  fouffroit  beaucoup  de  difficultés.  L’Abbé  Pierre,  pour 
donner  plus  de  force  à quelques  - uns , les  avoit  préfentés  au 
Souverain  Pontife  afin  qu’il  les  confirmât.  C’étoient  ceux  qui 
lui  tenoicnt  le  plus  au  cœur,  favoir  l’affemblée  des  Chapitres  , 
l’obligation  très -étroite  d’y  affiffer,  tout  ce  qui  concernoit  le 
définitoire,  & l’autorité  des  Définiteurs  , celle  des  Vifiteurs  de 
1 Ordre  , & la  défenfe  de  recevoir  dans  la  fuite  aucune  Con- 
verfe  fans  le  confentement  du  Chapitre  général.  Innocent  IV 
qui  étoit  alors  à Lyon  , confirma  tous  ces  articles  par  une  Bulle 
datée  de  cette  Ville  5 Avril  1245  , ( a ) ajoutant  pour  l’Abbé 


( **  ) V.  N°.  IX 
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d’Arrouaife  le  pouvoir  de  contraindre  par  la  voie  des  cenfiires1 
à leur  exécution,  & donnant  pareil  pouvoir  aux  Vifiteurs  dans 
le  cours  de  leurs  vifites.  Il  accorda  le  treize  du  même  mois 
au  Général  une  fécondé  Bulle  par  laquelle  il  l’autorifa  Ipécia- 
lement  à faire  la  vifite  & à corriger  dans  tous  les  Monafieres 
de  l’Ordre  ce  qu’il  y trouveroit  de  répréhenfible  , attendu  qu’il 
arrivoit  fouvent  des  cas  pour  lefquels  on  s’adreffoit  d’abord  à 
lui.  {b)  L’Abbé  Pierre  étant  mort  fur  ces  entrefaites , Laurent 
obtint  du  même  Pape  une  Bulle  femblable  , datée  aufii  de 
Lyon  9 Novembre  1251  , & une  autre  du  10  , (c)  par  la- 
quelle le  Souverain  Pontife  lui  accordoit  le  pouvoir  de  con- 
traindre fous  peine  de  cenfure  à l’obfervance  des  Statuts.  Les 
Abbés  ne  virent  point  d’un  œil  indifférent  croître  ainfi  l’autorité 
du  Général.  La  Bulle  furtout  concernant  les  droits  de  vifite  & 
de  corrcéhion , en  vertu  de  laquelle  il  pouvoit  les  exercer 
quoique  feul  & fans  être  accompagné  d’autres  Vifiteurs , leur 
fit  craindre  des  abus  d’autorité.  Il  ne  l’avoit  cependant  follicitée 
que  parce  que  les  Vifiteurs  nommés  félon  la  forme  prefcrite 
au  Chapitre  de  1233  , négligeoient  de  faire  leur  devoir.  Quoi 
qu’il  en  foit , les  Définiteurs  eux-mêmes  s’oppoferent  à l’exécu- 
tion de  ces  Bulles  , & il  y eut  h ce  fujet  de  grands  débats 
dans  l'Ordre.  Heureufement  Hugues  de  Saint  Cher  Cardinal  du 
titre  de  Sainte  Sabine  , de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs , fut 
fait  Légat  du  Saint  Siège  en  Allemagne  , & paffa  par  l’Abbaye 
d’Arrouaife  en  fe  rendant  aux  lieux  de  fa  légation.  Il  fut  nommé 


( b ) Dans  un  exemplaire  des  Us  & Coutumes  d’Arrouaife , que  j’ai  vu  à Hénin- 
Liétard  , on  lit  à la  fin  du  Chapitre  de  appellantibus  : Si  ad  Ordinem  ( Qui  s ) appe/la- 
verit , infrà  très  dies  appellationem  fuam  ad  Abbatem  Arroafie  profequelur  ; alio  'uin  Abbas 
fuus  ex  tune  in  eum  débitant  exercent  difeiplinam  , & pro  frivola  appellntione  puniat 
compctenter. 

c C-)  N°.  XVIII, 
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par  les  deux  parties  arbitre  amiable  peur  terminer  toutes  leurs 
difficultés  & rendit  une  fentence  définitive  , datée  de  Cam- 
brai premier  Juin  1252.  « Nous  leur  avons  offert  notre  médiation,  1 1 $ 1. 
» dit  le  Cardinal , pour  traiter  de  la  paix  , pour  le  bien  de 
» l’Ordre,  & pour  épargner  des  dépenfes  aux  deux  parties. 

» Enfin  de  leur  confentement  & de  l’avis  de  perfonnes  fages  & 

» prudentes,  nous  avons  réglé  que  les  Déffiiiteurs  de  l’Ordre 
» nommeront  chaque  année  deux  d’entr’eux  pour  être  adjoints 
» à l’Abbé  d’Arrouaife  , faire  avec  lui  de  l’autorité  du  Pape  la 
» vifite  des  Églifes  , & corriger  ce  qu’ils  jugeront  devoir  être 
» corrigé  dans  lefdites  Églifes  & dans  les  perfonnes  y atta- 
» chées  ; ils  nommeront  auffi  dans  le  même  Chapitre  d’autres 
» Déffiiiteurs  qui  puiffent  remplacer  les  premiers  au  cas  que 
» ceux-ci  foient  empêchés  , tombent  malades  ou  viennent  à 
» mourir  dans  le  courant  de  l’année.  » 

Par  ce  règlement , le  Légat  partageoit  entre  le  Général  &: 
deux  Déffiiiteurs  l’autorité  accordée  au  premier  touchant  les 
viffies  & corre&ions.  Il  pria  le  Souverain  Pontife  de  le  con- 
firmer, ce  que  fit  trois  ans  après  Alexandre  IV  Succeffeur 
d’innocent,  par  deux  Bulles  datées  d’Anagnie  20  Juin  1255. 

Ce  Pape  en  fit  expédier  le  même  jour  une  troifîeme  par  la- 
quelle il  accorda  à l’Abbé  d’Arrouaife  & à deux  Déffiiiteurs 
qui  feroient  élus  pour  cet  effet  dans  le  Chapitre  , le  pouvoir  de 
contraindre  par  les  cenfures  toutes  les  Abbayes  à payer  leur 
contingent  des  frais  de  l’Ordre.  ( d ) A en  juger  par  le  grand 
nombre  de  Bulles  adre fiées  à ’Abbé  d’Arrouaife  par  les  Papes 
Innocent  IV , Alexandre  IV  & Clément  IV,  011  ne  peut  douter 
qu’il  n’ait  entretenu  continuellement  un  ou  plufîeurs  Agents 
auprès  d’eux  , ce  qui  entraînoit  d’autant  plus  de  dépenfes  que 


(i)  N°.  XIX.  XX.  & XXI. 
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ccs  Papes  changeoient  fouvent  de  demeure  & fîégeoient  tantôt 
en  Fiance  , tantôt  en  Italie.  Due  Bulle  du  même  Alexandre  IV, 
datée  de  Naples  12  Mars  1255,  donne  à l’Abbé  d’Arrouaife 
la  permiffion  d’affembler  le  Chapitre  & de  célébrer  folemnel- 
lement  l’office  divin  dans  le  cas  d’un  interdit  général.  Ce 
Pontife  lui  accorda  pîufieurs  grâces  pareilles. 

Le  règlement  du  Cardinal  de  Sainte  Sabine  touchant  le  droit 
de  vifite  & de  correélion  , fut  mis  en  pratique  dans  le  Chapitre 
XZ$$.  de  cette  même  année  125  5,  dont  les  décidons  nous  font  refiéës. 

« L’an  1255,1a  veille  de  Saint  Mathieu  Apôtre  & Évangé- 
» lifte  , le  Chapitre  général  étant  afîemblé , nous  Laurent  par 
» la  permiffion  Divine  Abbé  d’Arrouaife  , Jean  d’Hénin  , Bar- 
» thélémi  de  Sainte  Marie  de  Boulogne,  & Thiéry  de  Saint 
» Nicolas  de  Tournai , Définiteurs  de  l’Ordre  d’Arrouaife , 

» nous  avons  flatué  ce  qui  fuit  : 

« Quiconque  ne  poura  rendre  un  compte  exaél  de  fon 
» adminiflration  , fi  la  gravité  de  fa  faute  l’exige , fera  envoyé 
» dans  une  autre  Maifon  de  l’Ordre  pour  y demeurer  félon  la 
» nature  du  délit.  O11  ne  lui  permettra  nullement  de  retourner 
» dans  la  fîenne  , fi  ce  n’eft  par  une  difpenfe  du  Chapitre 
» général.  S’il  l’obtient,  qu’on  ne  lui  rende  point  fon  premier 
» ffalle  , & qu’il  11’ait  point  de  voix  en  Chapitre  jufqu’à  ce 
» que  le  Chapitre  général  ne  lui  accorde  pareillement  une 
» difpenfe  à cet  égard. 

« Tout  Profès  de  notre  Ordre  qui  fera  condamné  pour  quel- 
» que  faute  à manger  à terre , ou  à fubir  telle  autre  peine 
» grave , qu’il  foit  pendant  le  tems  de  fa  pénitence  , privé  de 
» voix  en  Chapitre  & dans  les  délibérations  fur  les  affaires  ; 

» qu’il  obferve  un  filence  continuel , foit  fervi  le  dernier  à 
» table , & exerce  cependant  fon  office , s’il  plaît  ainfi  à fon 
» Abbé. 
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« Les  Abbés  d’Hénin , de  Marœul  & de  Saint  Jean  de 

» Valenciennes,  vifiteront  les  Églifes  de  Sainte  Marie  & de 

» Saint  Vulmer  de  Boulogne,  dans  le  Diocefe  de  Térouanne. 
» Les  Abbés  d’Arrouaife  , d’Hénin  & de  Marœul  vifiteront  les 

» Églifes  de  Clairfaï  , de  Phalempin , de  Saint  Nicolas  de 

» Tournai.  Ceux  de  Saint  Nicolas  de  Tournai  & de  Clairfaï, 
» vifiteront  les  Églifes  de  Saint  Barthélémi  de  Bruges , de 
» Soetendaeî,  de  Saint  Éloi-Fontaine , de  Solfions,  de  Chatri- 
» ces , de  Chatillon  & d’Autrey. 

« De  l’autorité  Apoflolique , deux  d’entre  les  Défîniteurs  , 
» lavoir  les  Abbés  d’Hénin  Se  de  Sainte  Marie  de  Boulogne, 
» fe  joindront  à l’Abbé  d’Arrouaife  , & tous  trois  vifiteront  les 
» Églifes  qu’ils  jugeront  avoir  le  plus  de  befoin  d’être  vifitées. 
» Si  l’Abbé  d’Hénin  efl  empêché  de  le  faire  , il  fera  remplacé 
» par  l’Abbé  de  Marœul  ; fi  l’Abbé  de  Sainte  Marie  de  Bou- 
» logne  ne  peut  remplir  fcs  fondions  , celui  de  Saint  Nicolas 
» de  Tournai  fuppléera  à fon  défaut.  Nous  enjoignons  aux 
» Vifïteurs  ci-defTus  nommés  de  s acquiter  de  leur  office  dûment 
» & diligemment , fous  peine  d’encourir  la  fufpenfe  par  le  fait. 
» Si  quelqu’un  d’eux  fe  trouve  empêché  canoniquement,  il  le 
» fera  favoir  allez  tôt  pour  que  le  Général  puifïe  lui  en 
» fubflituer  un  autre. 

« Nous  avons  Ratué  que  tous  les  Profès  de  notre  Ordre 
» s'ablliendront  de  manger  de  la  viande  depuis  la  Saint  Martin 
» d’hyver  jufqu’à  Noël  , & depuis  la  Septuagéfime  jufqu’à 
» Pâques. 

« Lorfqu’au  Chapitre  on  lira  le  premier  verfet  d’un  Saint 
» dont  la  fête  eft  célébrée  fous  le  rit  double  , la  Communauté 
» fe  profternera,  par  refpeft  pour  le  Saint. 

« Nous  avons  aboli  le  Statut  touchant  la  méridienne  dg 
» Dimanche  des  Rameaux, 


» Ç y 
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« Aux  premières  Vêpres  de  Saint  Barnabé,  Apôtre,  on  dira 
» les  Antiennes  des  Apôtres  & les  Pfeaumes  de  la  Férié. 

« Donné  à Arrouaife  au  Chapitre  général,  le  lendemain  de 
v Saint  Mathieu  Apôtre  & Évangéhfte , l’an  du  Seigneur  1255.» 

On  eût  cru  que  le  règlement  du  Cardinal  de  Sainte  Sabine 
approuvé  par  le  Souverain  Pontife,  ne  devoit  plus  éprouver 
de  difficulté  ; cependant  l’Abbé  d’ Arrouaife  , l’Abbé  d’Hénin  & 
l’Abbé  de  Marœul  fubrogé  à celui  de  Sainte  Marie  de  Bou- 
logne , ( e ) s’étant  préfentés  pour  faire  la  vifite  des  Abbayes 
de  Saint  Crépin  & de  Saint  Léger  de  Soûlons  , les  Abbés  , 
Prieurs , Officiers  & quelques  autres  Religieux  de  ces  deux 
Maifons  refuferent  de  les  recevoir.  Le  Général  & les  deux 
Vifiteurs  prononcèrent  d’abord  contre  eux  la  peine  de  fufpenfe 
& enfuite , n’ayant  pu  rien  gagner , la  fentence  d’excommu- 
nication. Cela  n’empêcha  pas  les  deux  Abbés  réfraéfaires  de  fe 
préfenter  au  Chapitre  de  l’année  fuivante  avec  quelques-uns  de 
leurs  Chanoines,  & de  s’y  comporter  comme  s’ils  neuffent 
encouru  aucune  cenfure.  Cette  témérité  leur  attira  une  autre 
fentence  d’excommunication , de  la  part  du  Définitoire , qui 
les  traita  avec  juflice  comme  des  rebelles.  L’Abbé  d’Arrouaife 
fe  plaignit  au  Souverain  Pontife  de  cette  pertinacité  & du 
fnépris  que  l’on  faifoit  des  cenfures.  Le  Pape  écrivit  en  con- 
féquence  au  Doyen  , à l’Official  & au  Chantre  de  Beauvais , 
& leur  enjoignit  de  faire  exécuter  jufqu’à  fatisfadion  les  deux 
fentences  portées  contre  les  Abbés  & Religieux  de  Soiffons , 
nonobftant  tout  appel.  Ces  détails  font  confignés  dans  la  Bulle 
qu’il  leur  adreffa  à ce  fujet , datée  de  Latran  28  Avril  1257. 

Le  droit  de  vifite  & de  correction  n’étoit  pas  le  feul  point 


(e)  Si  l’on  eût  fuivi  l’ordre  établi  par  le  Chapitre  général , l’Abbé  de  Saint 
Nicolas  de  Tournai  eût  dû  remplacer  celui  dç  Sainte  Marie  de  Boulogne. 


qui 
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gui  entretînt  la  divifîon  dans  l’Ordre  : la  queffion  touchant  le 
maigre  n’étoit  point  terminée.  L’Abbé  d’Arrouaife  voyant  que 
i’ufage  du  maigre  dans  les  réfectoires  occafionnoit  le  fréquent 
abus  de  manger  dans  des  fales  particulières,  & que  d’ailleurs 
dans  plufieurs  Mailons  de  l’Ordre  on  fervoit  déjà  du  gras 
dans  les  réfectoires  même , s’étoit  fait  autorifer  par  le  Saint 
Siège  à porter  fur  ce  fujet  un  règlement  qui  , en  adouci  Tant 
la  loi  , pût  maintenir  partout  la  concorde  & l’uniformité.  Les 
Définiteurs  de  l’Ordre  &:  lui , avoient  réglé  que  l’on  mange- 
roit  gras  en  communauté  trois  fois  la  femaine , fe  réfervant 
néanmoins  le  droit  de  diminuer , corriger , augmenter  à cet 
égard  félon  qu’ils  trouveroient  convenir.  Cette  rélerve  avoit 
déplu  aux  Abbés  de  Saint  Léger  & de  Saint  Crépin  de  Soif- 
fons.  Ils  craignoient  qu’elle  ne  fervît  à remettre  un  jour  les 
chofes  fur  l’ancien  pié , & ils  avoient  fans  doute  intérêt  de 
favoir  à quoi  s’en  tenir  fur  ce  point  de  difcipline  h long- 
tems  débattu.  Ils  fe  liguèrent  avec  les  Abbés  & Chanoines  de 
Saint-Éloi-Fontaine  , de  Chatillon  & de  Chatrices  , &:  appel- 
èrent au  Saint  Siège  du  règlement  fait  par  le  Définitoire  tou- 
chant l’ufage  du  gras.  Les  deux  parties  envoyèrent  des  Députés 
à la  Cour  d’Alexandre  IV.  Mais  le  Cardinal  de  Sainte  Sabine, 
toujours  attaché  à l’Ordre  d’Arrouaife,  applanit  encore  cette 
difficulté  & la  termina  conjointement  avec  Jean  Cardinal  du 
titre  de  Saint  Laurent,  & Eudes  ou  Odon  Évêque  de  Tufcu- 
lum.  Ces  trois  arbitres  rendirent,  de  l’autorité  du  Pape  & du 
confentement  des  parties,  un  Arrêt  définitif  fur  cette  contcflation , 
le  23  Juin  1257.  Ils  décidèrent  que  dans  la  fuite  toutes  les  Il^y, 
Communautés  mangeroient  dans  leurs  réfe&oires  ; qu’on  leur 
ferviroit  de  la  viande  trois  jours  de  la  femaine , mais  non  en 
préfence  des  Séculiers  , & feulement  une  fois  le  jour  ; que  les 
Abbés  pouroient  ajouter  un  quatrième  jour  , favoir  celui  de  la 

A a 
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Dédicace  de  leurs  Lgiifes , de  la  Fête  de  Saint  Auguflin,  du 
Patron  de  leur  Monaliere  ; que  chacun  d’eux  auroit  le  droit 
de  permettre  à quiconque  il  leur  plairoit  & lorfqu’il  leur  plai- 
roit , de  manger  gras  hors  du  réfeéfoire.  Les  ComnnfTaires  fimf- 
fent  par  impoi'er  aux  parties  un  perpétuel  filence  fur  cet  objet. 
Le  Pape  fit  expédier  quatre  jours  après  une  Bulle  dans  laquelle 
il  reprit  ce  prononcé,  & qu’il  adreffa  à l’Ordre  en  général  (/’). 

C’eft  fins  doute  à l’année  fuivante  1258,  que  l’on  doit  rap- 
porter le  procès-verbal  d’un  Chapitre  général , fins  date  , mais 
dont  le  premier  article  concerne  Fufige  du  gras  dans  les 
réfeêloires  comme  une  chofe  accordée  tout  nouvellement  par 
le  Saint  Siège.  Les  Définiteurs  étoient  les  Abbés  d’Hénin  , de 
Sainte  Marie  de  Boulogne  , de  Marœul  Se  de  Saint  Jean  de 
Valenciennes. 

Il  ef  ordonné  par  le  fécond  article  aux  Officiers  qui  réfident 
dans  les  Abbayes  de  réfigner  leurs  Offices  tous  les  ans  le  jour 
de  Saint  Pierre  aux  Liens  , après  avoir  préalablement  rendu 
compte  de  leur  adminifration. 

Il  efL  ordonné  par  le  troifeme  à tous  Profès  de  l’Ordre , 
Chanoines  ou  Convers  , demeurants  dans  des  Paroiffes  ou  dans 
des  Métairies , de  rentrer  dans  leurs  Maifons  à la  réquifition 
de  leurs  Abbés  & de  leur  obéir  en  tout. 

11  ef  défendu  par  le  quatrième  de  porter  l’aumufe  en  forme 
de  corne , ou  , dans  certaines  circonftances , pliée  fur  la  tête. 

Les  cinquième  & fixieme  regardent  les  fugitifs  ou  apoffats 
&;  ceux  qui  ont  été  chafîes  de  leurs  Maifons.  J’ai  parlé  ailleurs 
des  réglés  qui  les  concernent.  Rien  ici  de  particulier. 

Par  les  fixieme  & feptieme  , le  Définitoire  enjoint  à tous  les 
Abbés  de  fuivre  ces  fiatuts,  fj^écialcment  celui  concernant  le 


(/)  N°.  XXII, 
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gtas,  & aux  Vifiteurs  de  veiller  à leur  exécution  ainfi  qu’au 
payement  des  quotes  - parts  fixées  pour  les  dépenfes  de 
l’Ordre. 

Le  huitième  contient  la  maniéré  de  procéder  à l’éleêlion  des 
Abbés.  Je  n’ai  pu  recouvrer  qu’une  copie  allez  défeéfueufe  de 
ce  procès-verbal  , dont  l’article  huitième  furtout  paroît  avoir 
été  altéré.  Ce  que  je  vois  de  bien  clair  dans  cet  article  , c’eft 
que  l’on  ne  devoit  point  élire  ou  prendre  un  Abbé  hors  d’un 
Monaftere  , lorfque  l’on  pouvoit  trouver  dans  le  Monaftere 
même  une  perfonne  également  capable  de  remplir  cette  dignité. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  Religieufes  ou  Converfes  & de  leur  fupprefjion. 

Une  affaire  bien  plus  intéreffante  que  celle  touchant  l’ufage  il  $8. 
de  la  viande  dans  les  réfeêloires  , fut  terminée  au  grand  avan- 
tage de  l’Ordre  dans  cette  année  1258.  Je  parle  de  la  fup- 
prefîion  abfolue  des  Converfes. 

On  fe  rappelle  fans  doute  ce  que  j’ai  dit  de  la  Fondation 
de  Fontevraud  par  Robert  d’Arbriffel,  qui  dans  les  Maifons  de 
fon  Ordre  érigées  pour  les  deux  fexes  , foumettoit  les  hommes , 
même  les  prêtres  au  gouvernement  des  femmes.  On  recevoit 
auffi  dans  les  Monafteres  de  filles  de  l’Ordre  de  Citeaux , des 
Freres  Convers  qui  dépendoient  des  Abbeffes  ainfi  que  les 
Religieufes.  Saint  Bernard  lui  - même  en  avoit  établi  dans 
l’Abbaye  de  Fervacque.  Radulphe  ou  Raoul  Abbé  de  Clervaux, 
fe  trouvant  à Vaucelles  en  1232,  écrivit  en  leur  faveur  à tous 
les  Abbés  & Prieurs  de  la  filiation  , leur  reprochant  de  les 
méconnoître  comme  s’ils  euffent  été  étrangers  à l’Ordre , & de 
ne  pas  les  recevoir  dans  leurs  Maifons  lorfqu’ils  voyageoient 
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pour  les  affaires  de  l’Abbaye  de  Fervacque  ( a ).  Celle  de 
Beaulieu-lez-Sin-le-Noble  , aujourd’hui  réfugiée  dans  la  Ville 
de  Douai,  étoit  d’abord  un  Hôpital  deffervi  par  des  femmes 
du  monde,  qui  embrafferent  au  commencement  du  treizième 
liecle  l’Inffitut  de  Saint  Viêfor.  Ponce  Évêque  d’Arras  , ayant 
voulu  les  gêner  au  fujet  de  Féleélion  de  leur  Prieure  ou 
Abbeffe,  & touchant  la  réception  des  Sœurs,  des  Convers  & 
des  Converfes , qu’il  prétendoit  ne  pouvoir  être  faite  fans  fa 
permifîion , elles  s’adrefferent  au  Pape  Honorius  III.  Le  Sou- 
verain Pontife  confirma  la  Fondation  de  leur  Maifon  fous  la 
réglé  de  Saint  ViEtor,  par  deux  Bulles  datées  de  1224.  Il  dit 
dans  la  première  qu’il  a écrit  à l’Évêque  d’Arras , en  leur 
faveur  , afin  qu’elles  puffent  procéder  à Féleélion  d’une  Abbeffe 
ou  d’une  Prieure  & recevoir  librement  des  Sœurs  & des 
Freres  Convers.  ( b ) Enfin  il  étoit  très-commun  de  voir  des 
Sœurs  Converfes  dans  des  Maifons  d’hommes  , & pour  ne  citer 
qu’un  exemple  parmi  les  Bénédiéfins , cet  ufage  étant  affez 
connu  d’ailleurs,  je  dirai  que  fous  l’Abbé  Goffuin  , au  milieu 
du  douzième  fiecle , il  y avoit  beaucoup  de  Converfes  à 
l’Abbaye  d’Anchin.  On  trouve  une  Mathilde  Converfe  dans 
cette  Maifon , tandis  que  fon  mari  y étoit  Frere  donné.  Elle  fit 
don  à cette  Abbaye  de  fon  Manoir  fitué  à Urfel,  du  confen- 
tcment  de  fes  fils  & de  fes  filles.  Une  autre  Converfe  de  la 
même  Abbaye  nommée  Ohalde , lui  donna  tout  ce  qu’elle 
poffédoit  auffi  à Urfel , & Barthélémi  Évêque  de  Laon  , dans 
le  Diocefe  de  qui  ces  biens  étoient  fîtués,  en  confirma  la 
donation  par  un  décret  daté  de  l’an  1149.  ( c ) 


( a ) GjII.  Chrijl.  T.  X.  Col.  382.  Inter  înjlrum. 
{ b ) G.ill.  Chrijl.  T.  III.  Col.  <jo.  Inter  injl, 

£ c ) Annal.  Bened'cft.  T.  C.  P.  461, 
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Mais  qui  ne  fait  ce  que  fit  en  ce  genre  Saint  Norbert , & 
à fon  imitation  Saint  Gilbert  de  Simpringham?  On  ne  peut  dire 
que  Gervais  ait  imité  le  premier,  puifqu’ils  fondèrent  chacun 
leur  Ordre  dans  le  même  tems  : mais  le  fort  des  Religieufes 
ou  Converfes  dans  l’une  & dans  l’autre  Congrégation  fut  à 
peu  près  le  même.  La  différence  eft  qu’il  n’exifle  plus  de  Re- 
ligieufes Arroafîennes  & qu’il  y a encore  quelques  Commu- 
nautés de  Chanoineffcs  Prémontrées  en  Allemagne  & en  Efpagne. 
Si  nous  en  croyons  Héliot , elles  ont  perdu  leur  exiflence  en 
France  par  l’avarice  de  plufieurs  Abbés.  Car,  dit-il,  comme  en 
avoit  reconnu  que  ce  mélange  étoit  nuifible  à la  régularité , 
le  Chapitre  général  arrêta  dès  l’an  1137,  que  l’on  ne  recevroit 
plus  de  Religieufes  dans  les  Monafleres  d’hommes.  Ce  décret, 
continue-t-il , qui  fut  confirmé  par  Innocent  II  , ordonnoit 
qu’elles  fuffent  transférées  dans  des  Maifons  abfolument  féparées. 
Les  Papes  Innocent  & Céleffin  II , de  même  qu’Eugéne  III  & 
Adrien  IV,  dit  toujours  Héliot , décidèrent  que  les  Religieufes 
ainfi  féparées  , feroient  entretenues  aux  dépens  des  Monafferes 
d’hommes  d’où  on  les  âvoit  tirées.  Mais  les  Abbés  , ajoute-t-il 
encore  , retinrent  peu-à-peu  leurs  revenus  & ainfi  elles  furent 
éteintes  en  France. 

J aime  mieux  croire  que  ces  Abbés  n’ont  fait  en  cela  qu’ufer 
de  leurs  droits.  Car  apparemment  les  Fondations  des  Maifons 
de  leur  Ordre  avoient  été  faites  d’abord  en  faveur  des  hommes 
feulement  & il  devoit  n’y  avoir  que  très  - peu  de  biens  qui 
euffent  été  donnés  fpécialcment  aux  Religieufes.  C’cff  du  moins 
ce  qui  eft  inconteffable  pour  l’Ordre  d’Arrouaife.  J’ai  fait  à ce 
fujet  les  recherches  les  plus  fcrupuleufes.  Les  deux  endroits 
principaux  où  réfidoient  nos  Converfes  étoient  Margelles  & 
Bélaife,  habitations  poffédées  par  l’Abbaye  d’Arrouaife  dès  les 
premières  années  de  fon  éreébon , comme  le  Prieuré  de 
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Beaurepaire  appartint  aux  Chanoines  de  Cyfoing  dès  leur  éta- 
bliffement,  par  conféquent  long-tems  avant  qu’ils  embrafîaffent 
l’Ordre  d’Arrouaife  & qu’il  y eût  des  Religieufes  dans  ce 
Prieuré.  Les  Fondations  qui  regardoient  direftement  les  Con- 
verfes de  Margelles , ont  été  faites  prefque  toutes  par  des 
Dames  qui  s’y  retirèrent , ou  par  des  Seigneurs  qui  y placè- 
rent leurs  filles  ou  leurs  fœurs.  Elles  confiftoient  dans  deux 
petites  portions  de  dime , & dans  un  cens  annuel  de  vingt 
fous,  d’un  demi-muid  d’avoine,  d’un  muid  & demi  de  vin, 
de  fix  muids  & demi  de  blé  : ajoutez  à cela  un  demi-milier 
de  harangs  payable  au  premier  Dimanche  de  Carême  , avec  le 
droit  d’envoyer  chaque  jour  deux  fommiers  charger  du  bois 
dans  une  forêt  voifine  appartenante  au  Châtelain  de  Chauny. 
Pour  ce  qui  efl  des  Converfes  de  Bélaife  , il  y avoit  encore 
moins  de  Fondations  qui  les  concernaffent.  La  première  que  je 
connoiffe,  eft  le  don  de  fept  marcs  d’argent  fait  aux  Freres 
& aux  Sœurs  de  Bélaife  par  Henri  de  Beaumez,  Chevalier , 
au  moment  qu’il  prenoit  l’habit  religieux  dans  l’Abbaye  d’Ar- 
rouaife fous  l’Abbé  Evrard,  c’elf-à-dire  vers  1172.  Cet  Abbé 
déclare  dans  un  aéle  non  daté,  qu’il  a employé  cet  argent  à 
défricher  un  certain  terrain , & il  accorde  aux  Freres  & aux 
Sœurs  de  Bélaife  , pour  les  Pitances  , un  muid  de  froment  à 
prendre  chaque  année  dans  leur  grange.  Vers  le  même  tems , 
Ade  , époufe  de  Simon  d’Oifi  , donna  aux  Dames  de  la  même 
habitation  un  pareil  muid  de  froment  de  cens , une  certaine 
portion  de  dime,  & le  terrage  du  lin  & du  chanvre  qui  lui 
appartenoit  dans  le  Territoire  de  Crévecœur,  déclarant  qu’elle 
faifoit  cette  donation  en  leur  faveur  pour  leur  faciliter  le  moyen 
d’acheter  du  poiffon  de  mer  dans  le  Carême. 

Telles  font  les  Fondations  des  Converfes  ou  Religieufes 
d’Arrouaile.  Il  s’en  falloir  beaucoup  qu  elles  fufHffent  à leur 
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fubfiftance , furtoüt  étant  d’une  nature  fi  cafuclle,  qu’il  n’en  eft: 
relié  des  traces  que  dans  des  parchemins. 

Mais  qu  etoit-ce  que  ces  Converfes  & quelle  réglé  profef- 
foient-clles  ? Quelle  étoit  leur  difcipline  ? &c.  J’ai  dit  que  la 
plupart  n’étoient  que  d'honêtes  fermantes  occupées  à élever  des 
beltiaux  , à liler  le  lin , & à d’autres  ouvrages  femblables. 
Mais  comme  il  y avoit  parmi  elles  beaucoup  de  perfonnes  de 
condition  , demoifelles  , femmes  mariées  ou  veuves , il  eft:  vrai- 
femblable  qu’elles  compofoient  deux  clalTes.  E11  effet , dans  le 
peu  de  titres  qui  les  concernent,  celles  de  Margelles  & de 
Bélaife  font  fouvent  appelées  Dames.  Ces  deux  endroits  étoient 
à l’Abbaye  d’Arrouaife  ce  que  Beaurepaire  étoit  à celle  de 
C}'foing.  On  y comptoir  beaucoup  plus  de  Sœurs  que  de 
Frères.  Elles  avoient  à leur  tête  une  Supérieure  qualifiée  du 
titre  de  Prieure.  Je  11e  crois  pas  cependant  que  l’on  ait  connu 
parmi  elles  la  diftinêUon  de  Dames  de  Chœur  & de  Converfes. 
Je  penfe  au  contraire  qu’elles  n’avoient  toutes  qu’une  même 
réglé,  outre  les  conftitu rions  générales,  & que  cette  réglé  étoit 
précifément  celle  des  Convers.  Ce  qui  les  regarde  dans  le  Livre 
de  l’Ordre  , eft  on  ne  peut  plus  concis  & ne  nous  apprend 
rien.  Le  Chap.  165  défend  de  recevoir  aucune  Converfe  , 
fmon  du  confentement  du  Chapitre  général.  Le  2 3 3 .e  ajoute  à 
cette  défenfe  celle  d’élever  parmi  elles  de  jeunes  filles , même 
pour  former  leur  éducation.  Le  2 1 1 .e  ordonne  qu’une  Converfe 
convaincue  d’une  faute  publique  contre  la  continence  fera 
chaftee,  & qu’il  n’y  a que  le  Chapitre  général  qui  puifte  per- 
mettre de  la  recevoir  une  fécondé  fois  dans  fa  Maifon.  C’eR 
tout  ce  que  l’on  trouve  à leur  fujet  dans  le  Livre  des  Us  & 
Coutumes  de  l’Ordre.  On  a vu  ce  que  les  Commiftaires  Apofto- 
liques  ont  ordonné  touchant  les  Converfes  dans  la  réformation 
de  1233.  Voici  ce  qui  regarde  particulièrement  les-  Convers  ÿ 
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& que  je  crois  avoir  été  commun  aux  hommes  & aux  femmes* 

Chap.  205  des  Us  & Coutumes.  Les  Freres  Laïques  appren- 
dront le  Pater , le  Credo  , & le  pfaume  Mïferere  mei  Deus , 
non  félon  la  lettre  feulement , mais  félon  le  cœur.  Avant 
matines  & avant  les  autres  heures  aux  jours  de  fête , ils  feront 
l’oraifon  profternés  contre  terre;  & aux  jours  de  travail,  comme 
les  Chanoines.  Ils  diront  avant  matines  Pater  & Credo.  Après 
s’être  levés  & lignés  , le  plus  ancien  dira  Domine  labia  mea 
aperies  ; les  autres  répondront  Et  os  meum  annuntiabit  laudetn 
luam.  Il  ajoutera  Deus  in  adjutorium  meum  intende  , & les 
autres  Domine  ad  adjuvandum  me  feflina  ; enfuite  Gloria  Patrie 
Sicut  erat.  Après  quoi  chacun  d’eux  récitera  en  filence  vingt 
fois  le  Pater  & le  Gloria  Patri.  Aux  jours  de  travail  , après 
le  vingtième  Gloria  Patri  , ils  diront  Kyrie  eleïfon  , Chrijle 
eleïfon  , Kyrie  eleïfon , avec  un  Pater,  le  pfaume  M/ferere  & 
le  B enedicamus  Dcmino.  Ils  feront  avant  prime  la  même  oraifon 
qu’avant  matines.  Ils  termineront  complies  & les  autres  heures 
du  jour  par  le  Pater  & le  ligne  de  la  Croix.  Dans  toutes  ces 

heures  après  Deus  in  adjutorium  , qu’ils  difent  cinq  fois  Pater 

no  fer , en  y ajoutant  toujours  Gloria  Patri , Kyrie  eleifon , 
B enedicamus  Domino.  Mais  à vêpres  ils  diront  dix  fois  le 
Pater.  Tel  ed:  leur  pfautier  pour  tous  les  tems  , fauf  qu’aux 
fêtes  de  neuf  leçons , ils  réciteront  trente  fois  le  Pater  pour 
matines  , de  quoi  ils  s’acquitteront  en  filence , lorfqu’ils  le  feront 
à l’Églife. 

Chapitre  206.  Tous  les  Dimanches  , lorfque  l’on  fonnera  la 
cloche  pour  appeler  les  Chanoines  au  Chapitre , les  Freres  fe 
rendront  dans  le  leur.  L’Abbé  y préfidera  ( ou  quelque  autre 
qu’il  prépofera  pour  le  faire.)  Lorfqu’il  y fera  arrivé,  tous  les 
Freres  étant  tournés  vers  l’orient  , il  dira  avant  de  s’afleoir  , 

Pretiofa  ~ef  in  confpeclu  Dornini  & ce  qui  luit  ; les  Freres 

répondront 
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répondront  ce  qui  eft  à répondre.  Enfuite  le  Préfident  s’afleira , 
dira  Bénédicité  ; on  lui  répondra  D'ominus  , &:  s’il  le  veut , il 
fera  un  difcours,  après  lequel  les  Freres  ayant  dit  Amen , celui 
qui  tiendra  le  Chapitre,  leur  dira:  parlez  de  votre  réglé.  Alors 
ils  demanderont  miféricorde  3c  fe  proclameront  les  uns  les 
autres,  3c  tout  fe  pafiera  comme  dans  le  Chapitre  des  Cha- 
noines , excepté  l’abloute  qui  fe  fait  à la  fin  de  celui-ci.  Tout 
cela  étant  fini , le  Préfident  dira  Adjutorium  ; les  Freres  répon- 
dront Qui  fecit  Cœlum  & Terram  , s’inclineront  3c  fe  retireront. 

Chapitre  207.  Le  fignal  du  repas  des  Freres  ayant  été  donné, 
ils  diront  tous  enfemble  Kyrie  eleïfon  , Chrijle  eleïfon  , Kyrie 
eleïfon , Pater  nojler.  Enfuite  leur  Prieur  ( d ) dira  debout  Et  ne 
nos  inducas  , & les  autres  répondront  Sed  libéra  nos  à malo . 
Puis  le  Prieur  lignera  avec  la  main  en  difant  In  Nomine  Pat  ris 
& Filii  & Spiritus  Sanclï , 3c  les  autres  répondront  Amen.  Qu’ils 
fe  placent  à table  félon  leurs  rangs  3c  qu’ils  prennent  leur 
réfeêlion.  Après  le  repas  , le  Prieur  fe  levant  dira  Miferere  met 
Deus  , 3c  l’on  achèvera  le  verfet  de  fon  côté  ; le  fécond  chœur 
reprendra  le  fuivant , 3c  ils  diront  ainfi  alternativement  tout  le 
pfaume  , après  quoi  Gloria  Patri  3c C.  Kyrie  eleïfon  , Ckrifle 
eleïfon  , Kyrie  eleïfon , Pater  nojler  : enfuite  le  Prieur  Et  ne 
nos  y 3c  les  autres  Sed  libéra  nos  ; puis  Benedicamus  Domino , 
les  Freres  répondant  Deo  gratias.  Ils  iront  à l’Églife,  y récite- 
ront en  filence  le  Pater , 3c  après  s’être  fignés  , fe  retireront. 
Dans  les  Métairies , ils  diront  enfemble  vis-à-vis  la  table  Miferere 
mei  Deus  , Pater  nojler , 3c  tout  ce  qui  fuit. 

Chapitre  208.  Depuis  l’Exaltation  de  Sainte  Croix  jufqu’au 
Carême  , les  Freres  Laïques  jeûneront  les  jours  de  Fêtes.  Ils 
jeûneront  également  les  Vendredis  depuis  la  même  folemnité 


( d ) Prior  ilhrutn  diçat  &ç. 
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jufqu’à  l’ A vent , lorfqu’ils  ne  travailleront  pas  , comme  auflï 
pendant  tout  l’Avent.  Il  faut  cependant  confidérer  le  genre  de 
leur  travail , s’il  elf  plus  léger  ou  plus  fort  : en  raifon  de 
quoi  les  Abbés  pouront  régler  ce  point  félon  leur  prudence. 

Chapitre  209.  Depuis  l'Octave  de  la  Pentecôte  jufqu’à  Noël 
6c  depuis  l’Octave  de  l’Épiphanie  jufqu’à  Pâques , ils  recevront 
la  difeipline  tous  les  Vendredis , à moins  que  quelque  cir- 
conftance  n’en  difpenfe  ou  que  ce  ne  foit  une  fête  où  l’on 
vaque  à la  leêture. 

Outre  ces  Chapitres  qui  concernoient  apparemment  les  Con- 
vers  8c  les  Convërfes  , il  y en  a trois  autres  qui  ne  peuvent 
convenir  qu’aux  hommes.  Ce  font  les  162,  218  & 223.  Il  eft 
dit  dans  le  premier  qu’un  Abbé , de  l’avis  de  fon  confeil,  peut 
faire  d’un  Convers  un  Chanoine.  Il  elt  ordonné  par  le  fécond 
aux  Convers  de  fe  rafer  la  barbe  , avec  défenfe  de  porter  la 
chape  noire.  On  décerne  dans  le  troifeme  , des  peines  contre 
un  Convers  qui  porteroit  la  main  fur  fon  Confrère.  Il  eft  dit 
dans  l’article  de  la  réforme  de  1233,  au  fujet  de  la  couleur 
de  la  chape  : « ils  porteront  la  chape  noire , feulement  celle 
» des  Chanoines  fera  teinte  en  écorce.  » ( e ) Mais  il  faut  en- 
tendre par  la  chape  noire  que  pouvaient  porter  les  Convers  , 
une  chape  de  laine  noire  ou  fort  brune  non  teinte  , telle  qu’il 
étoit  ordonné  de  la  porter  dans  pîufeurs  autres  Congrégations. 
Cette  couleur  a pu  être  changée  peu  à peu  en  violet  ; & 
c’efl:  pourquoi  Dom  Claude  Devert  (f)  dit  que  les  Freres 
Convers  de  l’Abbaye  d’Arrouaife  portoient  l’habillement  violet, 
favoir  la  robe , le  fcapulaire  & jufqu’à  la  calotte.  Il  ajoute 


( c ) Habeant  cappas  nigras  ; Canonlcl  tamen  in  cordçe  tinfLis. 

( f)  Cérémonies  de  la  Melle  , T.  2.  P.  Ce  favant  Bénédiéîin  parte  plufieurs  fois 

du  Rituel  d'Arrouaife } c’efl  CS  que  nous  appelons  le  Livre  de  l’Ordrej, 
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que  de  fon  tems  les  Religieux  de  Chœur  portoient  encore  des 
bas  & des  hauts-de- chauffe  de  cette  couleur.  Ceci  ne  pouvoit 
être  qu’un  abus  & il  exiftoit  vraiment  quant  aux  habits  de 
campagne.  La  couleur  de  l’habit  religieux  des  Chanoines  Régu- 
liers d’Arrouaife  a toujours  été  , & ert  encore  le  blanc. 

L’habillement  des  Converfes  Arroaliennes  & celui  des  Reli- 
gieufes  de  Saint  Gilbert  en  Angleterre  , paroiffent  avoir  été  le 
même  : une  tunique  ou  chemife  de  ferge , une  péliffe  de  peaux 
d’agneau , un  manteau  & un  voile  auffi  fouré  de  peaux 
d’agneau  ; & au  lieu  de  rochet  ou  de  furplis  , un  fcapulaire. 
Leur  bréviaire  fut,  je  penfe , le  même  que  celui  des  Convers, 
lequel  étoit  commun  auffi  aux  Freres  Gilbertins.  Elles  n’en 
compofoient  pas  moins  dans  l'une  & dans  l’autre  réforme  de 
véritables  Communautés  Religieufes.  (g) 

Il  eff  étonnant  que  ce  fingulier  mélange  ait  duré  ff  long- 
tems.  D’un  côté  les  Maifons  des  Chanoines  étoient  furchargées 
de  ces  femmes  ; d’autre  part  leur  compagnie  étoit  dangereufe. 
Cette  double  raifon  amena  enfin  leur  entière  fuppreflion.  Les 
Chanoines  d’Hénin  avoient  commencé  par  en  diminuer  le  nom- 
bre dès  l’année  1197.  Ils  s’adrefferent  pour  cela  à l’Évêque 
d’Arras  , Pierre , qui  confirma  leur  réfolution  de  ne  recevoir 
plus  que  fix  Converfes , attendu  que  leur  nombre  leur  étoit 
fort  à charge.  Us  exceptoient  cependant  le  cas  où  les  Dames 
d’Hénin  , de  Montigny  ou  de  Bourcheul  euffent  voulu  prendre 
le  voile  chez  eux;  (A)  ce  qu’ils  n’euffent  pu  empêcher  fans 
de  grands  inconvénients.  Peu  de  tems  après  , ceux  de  Cyfoing 

G)  Cil r tes , grangie  , prioratus  , altaria , décimé  ad  nos  pertinentes , five  conventus 
virorum  aut  jeminarum  habeant.  . . . Tam  in  fpiritualibus  quam  in  temporalibus  omnimodtt 

finit  nobis.  Gautier. In  Conventibus  Converfarum  &c.  Chapitre  233  des  Us  & 

Coutumes. 

G)  De  Locre  p.  363.  La  Dame  de  Montigny  mourut  en  effet  Converfe  à Hénin- 
Liétard» 
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dont  les  Converfes  habitoient  principalement  le  Prieuré  de  Beau: 
repaire  , non  moins  incommodés  de  leur  nombre , & fe  déliant 
également  d’une  pareille  cohabitation  , s’en  plaignirent  immédia- 
tement au  Saint  Siège , qui  les  renvoya  à l’Évêque  d’Arras  , 
Radulphe , pour  qu’il  ordonnât  fur  cela  ce  qu’il  trouveroit  de 
plus  convenable.  ( i ) « Nos  chers  Fils  les  Abbé  & Religieux 
» de  Cyfoing  , écrit  le  Pape  Innocent  III  à cet  Evêque , nous 
» ont  repréfenté  qu’il  fe  trouve  dans  leur  Maifon  de  Beaurcpaire  , 
» outre  les  Chanoines  & les  Freres , une  telle  multitude  de 
» femmes  qu’ils  font  forcés  de  recevoir  par  les  inflances  im- 
» portunes  des  Princes  , que  les  Biens  de  ce  Prieuré  ne  fuffi- 
* fent  aucunement  pour  fournir  à tant  de  bouches.  » Radulphe 
Ratua  par  un  décret  de  Juin  1 208  , que  dans  la  fuite  les  Cha- 
noines de  Cyfoing  ne  recevroient  plus  de  Converfes  dans  leur 
Maifon  de  Beaurepaire  jufqu  a ce  que  celles  qui  exiRoient, 
fuflent  réduites  au  nombre  de  douze  ; & qu’alors  à la  place 
de  chacune  de  ces  douze  qui  viendroit  à décéder , ils  pou- 
roient  en  admettre  une  autre  qui  fût  âgée  de  cinquante  ans. 
Enfin  il  ajouta  qu’en  raifon  du  nombre  des  Converfes  fuppri- 
mées,  celui  des  Chanoines  feroit  augmenté.  Mais  ce  n’en 
fut  point  allez  pour  parer  à tous  les  inconvénients.  Jacques  , 
Évêque  d’Arras,  ordonna  de  fon  propre  mouvement  par  un 
décret  du  1 8 Septembre  1 2 5 , qu’à  l’avenir  on  ne  rece- 
vroit  plus  de  Converfes  à Beaurepaire  & qu’après  la  mort 
de  celles  qui  s’y  trouvoient  encore  ( au  nombre  de  fix  ) 
on  fubflitueroit  un  Chanoine  à deux  Converfes. 

Les  Réformateurs  de  l’Ordre  avoient  flatué  en  1233,  comme 
on  l’a  vu  , qu’il  ne  feroit  plus  permis  de  recevoir  des  Conver- 
fes , linon  du  confenteinent  du  Chapitre  généi  al.  Autant  eût-il 


O D’Achéry,  Éd.  >72.3 . P,  S 84. 
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valu  dire  qu’on  n’en  vouloit  plus.  C’eft  aufîi  le  fens  qui  fut 
conftamment  donné  à cette  décifion  , dans  la  poursuite  de 
l’affaire  importante  dont  je  rends  compte.  Or  depuis  1233 
jufqu’en  1255,  beaucoup  de  Converfes  étoient  décédées.  Elles 
n’étoient  point  remplacées.  On  voit  qu’elles  n’étoient  plus  que 
fix  à Beaurepaire.  L’Évêque  d’Arras  en  ordonnant  leur  entière 
fupprefîion,  n’avoit  fait  que  renouveler  le  ffatut  de  1233;  ^eu" 
lement  il  y ajoutoit  qu’après  le  décès  des  Converfes  , on  en 
remplaceroit  deux  par  un  Chanoine,  afin  de  remplir  les  fonda- 
tions , conduit  en  cela  par  un  faux  fuppofé  , favoir  que  les 
lieux  où  il  y avoit  des  Converfes  , avoient  été  fondés  pour 
elles.  On  pouroit  être  furpris  de  cette  démarche  de  fa  part , 
les  Religieux  de  Cyfoing  & de  Beaurepaire  étant  fournis  au 
Métropolitain,  alors  l’Archevêque  de  Rheims,  aujourd’hui  celui 
de  Cambrai.  Radulphe  du  moins  n’avoit  agi  que  comme  délégué 
du  Saint  Siège.  Quoi  qu’il  en  foit , l’Évêque  Jacques  , ayant 
porté  ce  règlement  pour  le  Prieuré  de  Beaurepaire  , fitué  dans 
fon  Diocefe , voulut  l’étendre  dans  toute  la  Province  de  Rheims. 
Il  fit  prononcer  l’année  fuivante  dans  un  Concile  tenu  à Saint- 
Quentin  par  le  Métropolitain  & fes  Suffragants  , un  décret  par 
lequel  il  fut  ordonné  qu’à  la  place  des  Converfes  de  l’Ordre 
décédées  jufqu’alors , & de  celles  qui  décéderoient  dans  la 
fuite  , on  recevroit  des  Chanoines  en  raifon  des  revenus  de 
chaque  Maifon  & à la  volonté  des  Évêques.  Comme  le  nombre 
des  Converfes  étoit  encore  confidérable  , du  moins  dans  les 
endroits  qui  dépendoient  immédiatement  de  l’Abbaye  d’Arrouaife , 
c’eût  été  furtout  pour  elle  une  lézion  énorme  que  l’exécution 
de  ce  décret.  L’Abbé  Laurent  alla  trouver  les  Évêques  & leur 
prouva  qu’on  les  avoit  induits  en  erreur,  lorfqu’on  leur  avoit 
dit  que  ces  lieux  étoient  fondés  pour  des  Converfes , qu’il 
n’y  avoit  dans  tout  l’Ordre  aucune  fondation  en  leur  faveur  ou 
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que  s’il  en  exifloit  quelques-unes,  elles  étoient  peu  importantes; 
enfin  que  les  Commifiaires  Apofloliques  en  1233,  & enfuite 
le  Pape , avoient  réglé  tout  ce  qui  étoit  relatif  à ces  Religieu- 
fes.  Il  demandoit  en  conféquence  qu’ils  vouluflent  bien  révoquer 
leur  décret.  Ils  furent  frappés  de  la  folidité  de  ces  raifons  ; 
mais  ils  répondirent  que  le  décret  ayant  été  porté  dans  un 
Concile,  il  convenoit  qu’il  ne  fût  annullé  que  dans  un  Concile. 
L’Abbé  d’Arrouaife  , tant  en  fon  nom  qu’au  nom  de  tous  les 
Abbés  de  l’Ordre,  eut  recours  au  Pape  , lui  expofa  les  mêmes 
motifs  d’oppofition  , allégua  d’ailleurs  qu’il  ne  manquoit  point 
de  fujets  dans  l’Ordre  pour  la  décharge  des  fondations  , & 
demanda  qu’il  plût  à Sa  Sainteté  d’infirmer  le  décret  du  Con- 
cile de  Saint -Quentin.  Le  Souverain  Pontife,  Alexandre  IV, 
lui  accorda  fa  demande  par  une  Bulle  datée  de  Viterbe , 25 
Juin  1257.  ( k ) Les  Évêques  s’étant  afiemblés  en  Concile  à 
Compiegne  , précifément  un  an  après  le  Concile  de  Saint- 
Quentin  , ( / ) l’Abbé  d’Arrouaife  s’y  rendit , leur  préfenta  fa 
Bulle  , & les  pria  de  l’accepter.  Ils  répondirent  qu’étant  occupés 
d’affaires  effentielles  concernant  la  Province  , il  leur  étoit  im- 
pofiible  de  travailler  à la  fienne.  Cependant  ils  nommèrent  deux 
Commifiaires  pour  l’examiner  & la  terminer  au  nom  de  tous 
les  Évêques,  après  la  féparation  du  Concile.  Ces  Commifiaires 
furent  l’Archevêque  de  Rheims  ( Thomas  de  Beaumez  fils  de 
Gilles  , Châtelain  de  Bapaume , ) & l’Évêque  d’Arras  Jacques 
de  Dinant.  Tous  deux  reconnurent  qu’ils  avoient  été  mal  in- 
formés , &:  que  les  Maifons  de  l’Ordre  d’Arrouaife  où  il  y 
avoit  des  Religieufes  ou  Converfes  , étoient  véritablement  fondées 


( h ) Cette  Bulle  fe  trouve  deux  fois  dans  k Sentence  de  Rainaud , Évêque  de 
Paris  , N°.  XXIII. 

(/)  Je  ne  connois  aucune  colle&ion  dans  laquelle  il  foit  parlé  de  ces  Conciles, 
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pour  des  Chanoines.  Ils  révoquèrent  le  décret  du  Concile  de 
Saint-Quentin  & dirent  qu’il  talloit  s’en  tenir  au  fiatut  porté 
par  les  Commiffaires  Apofioliques,  lefquels  avoient  décidé  la 
fuppreflion  des  Religieufes  Arroafiennes  au  Chapitre  général  de 
1233.  Les  Lettres  qu’ils  firent  expédier  à ce  fujet , font  datées 
du  12  Novembre  1257. 

Mais  un  contretems  fingulier  faillit  de  faire  perdre  à l’Abbé 
Laurent  le  fruit  de  toutes  fes  peines.  J’ai  déjà  dit  que  l’Ordre 
entretenoit  des  Agents  à la  Cour  de  Rome  : l’Archevêque  de 

Rheiins  & fes  Suffragants  y avoient  aufii  les  leurs.  Ceux  - ci 

ayant  eu  connoiffance  de  la  Bulle  d’Alexandre  IV,  qui  infir- 
moit  le  décret  de  Saint  Quentin,  s’oppoferent  de  toutes  leurs 
forces  à fon  exécution  , de  forte  que  tandis  que  les  Évêques 
eux-mêmes  révoquoient  en  France  leur  décret , leurs  Agents  en 
Italie  mettoient  tout  en  œuvre  pour  le  maintenir.  La  raifon  la 
plus  plaufible  dont  ils  fe  fervoient , étoit  que  l’Abbé  d’Arrouaife 
6c  les  Abbés  de  l’Ordre  l’avoient  eux-mêmes  follicité  8c  approuvé, 
ce  qui  étoit  abfolument  faux,  comme  le  foutenoient  les  Agents 
de  l’Ordre.  Le  Cardinal  de  Sainte  Sabine  , qui  ignoroit  aufii 
ce  qui  fe  pafloit  en  France  , voulut  bien  encore  fe  mettre  à 

la  tête  de  cette  affaire,  fous  l’autorité  du  Souverain  Pontife, 

6c  rendit  le  30  Juillet  1257,  une  Sentence  provifoire  par  la- 
quelle il  fut  dit  , que  les  parties  fe  préfenteroient  devant 
l’Évêque  de  Paris  ; que  l’Évêque  de  Paris  accorderoit  à ceux 
de  la  Province  de  Rheims  trois  mois  pour  prouver  qu’en 
effet  les  Abbés  de  l’Ordre  avoient  confenti  au  décret  de  Saint- 
Quentin  ; que  s’ils  ne  le  faifoient  pas , la  Bulle  d’Alexandre  IV 
fortiroit  fon  effet;  enfin  que  s’ils  prouvoient  leur  dire  ou  plutôt 
celui  de  leurs  Agents  en  Italie  , cette  Bulle  remife  pendant  la 
procédure  entre  les  mains  de  l'Évêque  de  Paris  , feroit  infirmée 
6c  annullée.  Il  fallut  donc  plaider  fur  nouveaux  frais.  L’Évêque 
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de  Paris  lit  citer  l’Archevêque  de  Rheims  & fes  Suffragants  à 
comparoître  devant  lui  au  8 Juillet  1258.  L’Archevêque  qui 
avoit  déjà  rendu  avec  l’Évêque  d’Arras  une  Sentence  favorable 
aux  Arroafiens,  écrivit  dès  le  4 à celui  de  Paris  & lui  rendit 
compte  de  la  maniéré  dont  fon  Agent  en  Cour  de  Rome  & 
ceux  de  fes  Suffragants  s’étoient  oppofés  par  ignorance  des 
faits  , à l’exécution  de  la  Bulle  d’Alexandre  IV,  proteffant 
qu’il  ne  prétendoit  en  aucune  façon  fuivre  cette  oppofftion , tk. 
ajoutant  d’ailleurs  que  le  décret  de  Saint- Quentin  avoit  été 
porté  à l’infçu  de  l’Abbé  d’Arrouaife , lequel  s’y  étoit  toujours 
oppofé  tant  en  fon  nom  qu’au  nom  des  autres  Abbés  de  fon 
Ordre.  Le  Procureur  de  l’Abbé  & de  l’Ordre  d’Arrouaife  com- 
parut ; mais  on  ne  vit  aucun  des  Suffragants,  ni  perfonne  pour 
eux.  L’Évêque  de  Paris  les  fit  citer  péremptoirement  à compa- 
roître en  dedans  le  10  Oêfobre  fuivant.  Le  feul  Procureur  de 
l’Évêque  de  Moyon  fe  préfenta  , encore  ne  fut-ce  que  le  1 1. 
Comme  il  ne  cherchoit  qu’à  obtenir  des  délais  par  de  mauvai- 
fes  raifons  , & qu’il  étoit  vraiment  impoffible  de  prouver  que 
le  décret  eût  été  porté  à la  follicitation  de  l’Abbé  d’Arrouaife 
ou  qu’il  l’eût  approuvé  , l’Évêque  de  Paris  jugea  enfin  en 
8.  faveur  de  celui-ci  le  5 Novembre  fuivant  & remit  à fon  Procu- 
reur la  Bulle  du  25  Juin  de  l’année  précédente  pour  être 
exécutée  félon  fa  forme  & teneur,  (m) 

Ainfi  fut  prononcée  pour  toujours  l’extinftion  des  Religieufes 
Arroafiennes.  Cependant  cette  décifion  ne  regardant  que  la 
Province  de  Rheims , il  eût  pu  arriver  qu’elles  fuffent  con- 
fervées  ailleurs  , comme  en  Angleterre  ou  en  Irlande  , fi  leur 
fupprefîion  n’eût  été  arrêtée  au  Chapitre  général  de  1233.  Nous 
verrons  même  bientôt  une  nouvelle  Maifon  s’aggréger  à l’Ordre 


(«)  N°.  XXIII. 
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8c  continuer  comme  auparavant  à recevoir  des  Converfes.  Ce 
qui  m’étonne , c’efl  que  l’Évêque  de  Cambrai  , Nicolas  de 
Fontaines,  ait  été  chargé  peu  après  la  décifîon  de  ce  Procès, 
d’une  Commifîion  Apoflolique  , pour  contraindre  l’Abbé  d’Ar- 
rouaife à remettre  des  Converfes  à Bélaife , 8c  qu’il  ait  fallu 
que  cet  Abbé  , pour  s’en  difpenfer , fît  encore  valoir  tous  fes 
titres.  L'Évêque  de  Cambrai  Suffragànt  de  Rheims  , n’avoit  - il 
pas  afïïflé  au  Concile  de  Saint-Quentin  de  1256?  Pouvoit-il 
ignorer  ce  qui  s’étoit  paffé  depuis?  Ou  la  perte  d’une  retraite 
pour  quelques  Dames  du  Pays  , n’avoit-elle  pas  engagé  à re- 
nouveler ce  Procès  à la  Cour  de  Rome  ? C’eft  ce  que  je  ne 
puis  décider.  Cependant  Nicolas  de  Fontaines  déclara  par  un 
Aêle  daté  du  15  Juin  1264,  que  l’Abbé  d’Arrouaife  étoit  bien 
fondé  à ne  mettre  dans  la  fuite  ni  Chanoines  , ni  Freres  lais 
ni  Converfes  dans  la  métairie  ou  habitation  de  Bélaife.  Le 
même  jour  ce  Prélat  confirma  en  faveur  de  l’Abbaye  d’Arrouaife 
les  dons  qu’elle  avoit  reçus  de  fes  Prédéceffeurs  à Gimber- 
mont , près  du  Cateau. 

Le  nécrologe  de  cette  Mailon  comprend  les  noms  de  quatre 
cents  quatre-vingt-neuf  Converfes  dans  l’efpace  d’environ  cent 
cinquante  ans.  Il  efl  probable  que  leur  nombre  a été  plus  con- 
fidérable  , les  noms  de  tous  les  Religieux  8c  Religieufes , 8c 
même  des  Abbés  , n’ayant  point  été  inferits  exactement.  Mais 
fuppofons  qu’il  en  ait  exillé  feulement  cinq  cents , 8c  qu’il  en 
foit  mort  chaque  année  à peu-près  une  fur  trente  , on  trouve- 
roit  encore  cent  Converfes  à la  fois  dans  l’Abbaye  d’Arrouaife 
8c  fes  dépendances.  Le  nécrologe  ne  reprend  nullement  leurs 
noms  de  famille,  mais  feulement  ceux  de  batême,  qui  font  de 
bons  témoins  de  la  barbarie  de  notre  ancien  langage.  Quoi  de 
plus  dur  en  effet  à prononcer  que  Goldive , Heldiarde,  Fré- 
déburge  , Ermengarde  , Gerbergue  , Oburge  , Heldéburge  9 

C c 
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Géremburge , Frédéwide  , Ermentrude  , Gondrede  Sic.  Sic.  ? 

Laurent  ne  furvécut  pas  long-tems  à la  conclufion  de  cette 
affaire  fi  importante  ; il  mourut  en  1261.  Cet  Abbé  fut  éga- 
lement habile  à gouverner  le  temporel  & le  fpirituel  de  fa 
Maifon.  Il  fit  même  quelques  acquittions  de  dimes  & de 
terrages  qui  furent  confirmées  par  Saint  Louis.  Ce  fut  auffi  de 
fon  tems  que  des  débris  de  l’Églife  de  Dierville  , tombée  en 
ruine  & devenue  moins  néceffaire  depuis  la  fupprefïïon  des  Con- 
verfes  , on  rétablit  une  Égîife  dans  la  Paroiffe  d’ Amblainfvele , 
( n ) auparavant  réunie  à celle  de  Buquoy.  Le  décret  que 
l’Évêque  d’Arras  Jacques  , donna  à ce  fujet  , eff  daté  de  l’an 
1255.  Ceft  le  dernier  A 61e  des  Évêques  d’Arras,  qui  exiffe 
parmi  nos  anciennes  Chartes  : ce  qui  n’eff  pas  étonnant  , la 
Juridiéiion  des  Évêques  fur  le  temporel,  commençant  dès-lors 
à être  plus  reffreinte  de  jour  en  jour.  ( o ) 


CHAPITRE  XV. 


Robert  II.  Bauduin  de  Flamicourt.  André.  Gilles  I.  Gadifers. 

Jean  III.  De  Servin. 

12.61.  Xe  n’ai  rencontré  aucun  Aêle  de  Robert  II  Succeffeur  de 
Laurent.  Tout  ce  que  je  puis  en  dire  , c’eff  qu’il  ne  fut  Abbé 
que  huit  mois , qu’il  abdiqua  fa  dignité  , & qu’il  mourut  par 
un  2 6 Juillet  fans  que  je  fâche  en  quelle  année. 

Pendant  la  vacance  que  fon  abdication  occafionna  , Jacques 


( n ) Albïm-Sylvula. Bufquoy  ou  Buquoy  vient  de  Bofcus  Bois.  Les  Italiens 

difent  Bofco  dans  le  même  fens. 

(o)  V.  les  anciens  Synodes  d’Arras,  Chap.  ii.  Contra  impedlentes  junfdïElionan 
Ecclefiajlicam.  Et  Chap.  28.  Super  mandutis  curia  exquendis  & expediendis. 
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Abbé  d’Hénin  renouvela  les  prétentions  de  Tes  Prédéceffeurs , 
touchant  une  prérogative  dont  il  eft  parlé  dans  un  ftatut  de 
l’Ordre  en  termes  équivoques.  « Aulîi  long-tems , ell-il  dit  dans 
» ce  ftatut,  que  l’Abbaye  d’Arrouaife  fera  privée  de  Chef  de 
» quelque  maniéré  que  ce  foit , l’Abbé  d’Hénin  en  remplira  la 
» place.  » ( a ) D’après  la  Bulle  d’Urbain  III , l’adminiftration 
des  Abbayes  vacantes  appartenoit  à l’Abbé  d’Arrouaife,  à moins 
qu’elles  ne  fuffient  trop  éloignées.  Mais  ce  Pape  n’avoit  rien 
réglé  de  pareil  pour  l’Abbaye  d’Arrouaife  & le  feus  de  la 
phrafe  que  je  viens  de  citer  , ne  pouvoit  tomber , à ce  qu’il 
femble  , que  fur  la  qualité  de  Chef  de  l’Ordre  laquelle  con- 
venoit  à l’Abbé  d’Hénin  comme  Prieur  de  l’Ordre,  pendant  la 
vacance  du  Généralat. 

Les  Chanoines  d’Arrouaife  procédèrent  cependant  à l’éleftion  II 61 
d’un  Abbé  en  1262,  & choifirent  Bauduin  dit  de  Flamicourt , 
foit  que  ce  fût  fon  nom  de  famille , foit  qu’il  fût  né  à Flami- 
court , Hameau  de  la  Paroiffe  de  Doing.  Ayant  alors  un  Chef 
à leur  tête , ils  purent  contefter  les  prétentions  de  l’Abbé  d’Hénin. 
Celui-ci  donna  l’année  fuivante  , pendant  le  Chapitre  général , 
une  déclaration  ( b ) dans  laquelle  il  fut  dit  que  , du  confen- 
temcnt  des  parties , c’eft-à-dire  des  Abbé  & Couvent  d’Ar- 
rouaife d’une  part  & des  Abbé  & Couvent  d’Hénin  d’autre 
part , lui  Jacques  Abbé  d’Hénin  ou  fes  Succeffeurs  feroient 
admis  au  gouvernement  de  l’Abbaye  d’Arrouaife  à la  première 
vacance  , fauf  dans  cette  occafion  , à faire  juger  le  fond  de 
la  conteftation  par  les  Définiteurs  de  l’année  courante , fans 
que  cette  difficulté  pût  empêcher  ou  retarder  en  rien  l’éleéfion 


( a ) Quamdiii  Ecclefia  Sanfü  Nlcholai  Arroafie  quoquomodo  proprio  pâtre  orbata  -v aca- 
bit , locum  intérim  Abbas  de  Hynniaco  tenebit.  Chap.  194.  De  culpis  Abbatum. 

c b)  N°.  XXIV. 
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ou  la  bénédièlion  d’un  Abbé.  Cet  accord  provifîonnel  eff  le 
feul  aéle  qui  faffe  mention  de  cette  prérogative  des  Abbés 
d’Hénin  dans  le  fens  qu’ils  vouloient  lui  donner , & je  ne  vois 
pas  qu’avant  ou  après  ils  en  aient  jamais  joui. 

Ce  fut  la  même  année  1263  au  mois  de  Septembre  , que 
Bauduin  termina  le  différent  furvenu  entre  le  Définitoire  & les 
Abbé  & Religieux  de  Saint  Léger  & de  Saint  Crépin  de 
Soiffons,  au  fujet  du  droit  de  vifite  & de  corre&ion  tel  que 
l’avoit  réglé  le  Cardinal  de  Sainte  Sabine  en  1252.  On  a vu 
que  l’Abbé  Laurent  s’étant  préfenté  en  1256  dans  ces  Maifons 
avec  deux  Définiteurs  pour  en  faire  la  vifite  , n’avoit  point 
été  reçu.  On  fe  rappelle  qu’il  avoit  lancé  contre  eux  une 
fentence  d’excommunication  , que  cette  fentence  avoit  été  con- 
firmée par  le  Chapitre  général  & par  le  Pape  lui-même.  Tout 
cela  n’avoit  point  empêché  les  réfraélaires  de  fe  pourvoir  en 
Cour  de  Rome,  de  faire  nommer  des  Commiffaires  pour  juger 
cette  difficulté  & d’obtenir  même  un  induit  par  lequel  ils 
étoient  exemptés  de  femblabîes  vifites.  Ils  s’étoient  ligués  à cet 
effet  avec  les  Abbayes  de  Saint  Éloi -Fontaine , de  Chatillon 
& de  Chatrices.  Enfin  l’Abbé  Laurent  étant  mort , ils  s’abou- 
chèrent à Doing  avec  fon  Succeffeur  le  10  Janvier  Hff,  &: 
arrêtèrent  avec  lui  un  accord  qui  fut  confirmé  au  mois  de 
Septembre  fuivant.  Il  fut  convenu  que  l’Abbé  d’Arrouaife 
s’abffiendroit  de  faire  la  vifite  des  Abbayes  de  Soiffons  avec 
deux  Définiteurs,  conformément  au  règlement  du  Cardinal  de 
Sainte  Sabine , jufqu’à  ce  qu’une  pareille  vifite  eût  été  faite 
dans  douze  autres  Abbayes  de  l’Ordre,  qu’alors  les  deux  Mai- 
fons de  Soiffons  s’y  foumettroient  fans  difficulté  , & qu’en 
attendant , elles  remettaient  leur  induit  entre  les  mains  de 
l’Abbé  de  Saint  Barthélémi  de  Noyon , pour  être  aboli  & annullé 
dès  le  moment  que  les  douze  vifites  ffipulées  auroient  eu  lieu» 
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Les  aéles  du  Chapitre  général  de  1264  nous  font  reliés  & 
ce  font  les  derniers  dont  je  puifle  rendre  compte  jufqu’à 

l’époque  de  1470:  quoiqu’il  y foit  encore  queftion  principale- 
ment des  fugitifs  ou  apoftats , comme  ils  entrent  dans  un  plus 
grand  détail  , j’ai  cru  qu’on  les  verroit  ici  avec  quelque 
intérêt. 

« L’an  de  Notre-Seigneur  1264,  la  veille  de  Saint  Mathieu  1264, 

» Apôtre  & Évangélifte  , nous  Abbés  par  la  permilîion  divine  , 

» Bauduin  d’Arrouaife  , Jacques  d’Hénin  , Pierre  de  Marœul 
» & Nicolas  de  Saint  Chriftophe  de  Phalempin , Définiteurs 
» de  l’Ordre  d’Arrouaife  , ( § ) aflemblés  en  Chapitre  général, 

» nous  avons  de  l’autorité  du  Saint  Siège  & de  l’Ordre  , ftatué 
» ce  qui  fuit  : 

« Que  les  Abbés  de  l’Ordre  , conformément  aux  anciens  fiatuts 
» & fur  les  peines  y portées , écartant  toute  excufe  frivole  , 

» alMent  chaque  année  au  Chapitre  général.  Si  quelqu’un  ell 
» empêché  par  une  caufe  légitime  , il  autorifera  à jurer  fur 
» fon  ame  la  vérité  de  fon  excufe , le  Procureur  qui  devra  le 
» repréfenter,  ajoutant  aux  lettres  qu’il  lui  remettra,  une  claufe 
» par  laquelle  il  promettra  d’agréer  tout  ce  qui  aura  été  réglé 
» par  le  Chapitre  général  pour  l’honneur  de  Dieu  , la  confer- 
» vation  de  l’Ordre  & de  la  Religion. 

« Nous  approuvons  le  Statut  par  lequel  les  Vifiteurs  font 
» autorifés  à renvoyer  les  fujets  qu’ils  trouveront  avoir  été 
» reçus  avant  l’âge  de  dix-huit  ans  complets. 


(§)  Selon  l’Article  XVIII  de  la  réforme  de  1233  , on  devoit  élire  chaque  année 
fix  Définiteurs  , favoir , quatre  Abbés  & deux  Chanoines.  Cependant  on  a pu  obferver 
que  dans  les  Chapitres  généraux  dont  j’ai  parlé  depuis  cette  époque , de  même  que 
dans  celui-ci , il  n’eft  fait  mention  que  de  quatre  Définiteurs  , tous  Abbés.  Il  eft 
certain  qu’on  en  élut  fix , conformément  au  Statut  de  1233 , dans  le  Chapitre  dît 
1470  , comme  on  le  verra  plus  bas, 
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« Item  le  Statut  touchant  le  De  profundis  avec  la  colîeèle 

» Fi  deliurn. 

« Nous  avons  auffi  approuvé  celui  porté  depuis  long  - tems 
» contre  les  fugitifs , lequel  a été  infcrit  parmi  les  conftitu- 
» tions  dans  quelques  Maifons  & non  encore  dans  plufieurs 
» autres.  Nous  ordonnons  qu’il  le  fera  partout  pour  être  obfervé 
» dans  la  fuite  ; & nous  lavons  inféré  à cette  fin  dans  le 
» préfent  Afte  capitulaire. 

« Tout  fugitif  qui  voudra  rentrer  dans  fon  Abbaye  , de- 
» mandera  miféricorde  avec  humilité  à la  porte  , pendant  qua- 
» rante  jours  , & plus , fi  fon  Abbé  le  juge  à propos.  Là  il 
» vivra  d’aumône  & fe  proffernera  toutes  les  fois  que  l’Abbé, 
» les  Chanoines , ou  des  perfonnes  religieufes  entreront  ou 
» fortiront.  Après  quoi  ayant  été  reçu,  qu’il  entre  au  Chapitre, 
» nu  & portant  des  verges  avec  lui , & qu’il  reçoive  la  difci- 
» pline  pour  commencer  ainfi  à fubir  la  peine  des  fautes  graves. 

« Un  fugitif  qui  change  d’habit  ou  qui  retenant  dans  le 
» monde  l’habit  religieux,  le  déshonore  par  fa  conduite,  fera 
» condamné  à la  peine  des  fautes  graves.  Celui  qui  ayant 

» emporté  les  habits  ne  les  a point  rapportés  , n’en  vêtira  que 

» de  vieux  pendant  trois  ans. 

« Un  fugitif  ne  peut  rentrer  dans  l’Abbaye  ou  dans  l’habita- 

« tion  d’où  il  eft  forti,  que  par  un  commandement  exprès 

» de  l’Abbé,  après  avoir  demandé  & obtenu  miféricorde.  Que 
» s’il  eff  allez  téméraire  pour  agir  autrement  avec  connoif- 
» fance  , il  fubira  doublement  la  peine  de  l’apoftafie. 

« Un  fugitif  doit  manger  à terre  dans  le  réfeftoire  pendant 
» quarante  jours , durant  lequel  tems  il  eft  privé  de  voix  au 
» Chapitre  & dans  l’adminifhration  des  affaires.  Il  obferve  un 
» continuel  filence  , efl  fervi  le  dernier  & cependant  exerce  fon 
» office  félon  la  volonté  de  fon  Abbé. 
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« Qu’il  Te  profterne  dans  le  cloître  & demande  humblement 
» milericorde  toutes  les  fois  que  la  Communauté  fortira  de 
» l’Églife  ou  y entrera  procefiionnellement. 

« Pendant  les  quarante  jours  de  fa  pénitence , il  recevra 
» chaque  jour  la  difcipline  dans  le  Chapitre.  Il  jeûnera  au  pain 
» & à beau  pendant  la  même  quarantaine.  S’il  étoit  dans  les 
» hauts  ftalles , qu’il  defcende  ; fi  dans  les  inférieurs , qu’il  ne 
» puiffe  monter  qu’ après  trois  ans. 

« Au  furplus , il  fera  envoyé  dans  une  autre  Maifon  de 
» l’Ordre  pour  y demeurer  pendant  un  an  , ou  jufqu’au 
» prochain  Chapitre  général:  car  fi  fon  Abbé  le  veut  bien  & 
» que  le  Chapitre  y confente , il  poura  retourner  dans  fa 
» propre  Maifon  ; mais  qu’il  ne  foit  jamais  élevé  à aucune 
» dignité  , ni  promu  à aucun  ordre  facré  , linon  du  confente- 
» ment  du  Chapitre  général. 

« Un  Chanoine  ou  un  Convers  qui  étant  retourné  dans  le  fiecie 
» une  feule  fois , fera  revenu  & aura  été  reçu  de  nouveau 
» dans  fa  Maifon,  poura,  fi  l’Abbé  l’accorde,  reprendre  fon 
» premier  rang.  Mais  s’il  eft  tombé  plufieurs  fois  dans  la  même 
» faute , & qu’il  revienne  & foit  reçu  , il  fera  le  dernier  de 
» tous  ceux  qu’il  trouvera  dans  le  Monaftere.  » 

Ceci  doit  s’entendre  de  ceux  qui  fortoient  pendant  le  tems 
de  l’épreuve. 

C’eft  dans  cet  aêle  que  s’offre  pour  la  première  fois  la  ma- 
niéré dont  un  Abbé  devoit  s’excufer  d’afîifter  au  Chapitre 
général.  Loin  d’obvier  aux  fréquentes  abfences,  ce  règlement  y 
donna  lieu  à caufe  de  la  facilité  qu’il  y eut  dans  la  fuite  de 
fe  faire  repréfenter  par  des  Procureurs  : on  vit  des  Abbés  fe 
charger  de  la  procuration  de  plufieurs  autres  , & par  ce  moyen 
leur  nombre  diminua  peu  à peu  dans  les  Chapitres  généraux. 
Cet  abus  contribua  beaucoup  au  relâchement  de  la  difcipline 


2os  histoire  d’arrouaise. 

&:  à la  décadence  de  l'Ordre.  D’ailleurs  l’infubordination  dont 
on  vit  alors  de  fréquents  exemples , ne  pouvoit  qu’accélérer  l’un 
& l’autre.  L’Abbé  d’Arrouaife,  accompagné  de  ceux  d’Hénin 
& de  Phalempin,  s’étant  préfenté  trois  femaines  après  la  tenue 
du  Chapitre  général  à l’Abbaye  de  Saint  Jean  de  Valenciennes 
pour  en  faire  la  vifite  , éprouvèrent  de  la  part  des  Religieux 
les  plus  grandes  contradictions.  C’étoit  probablement  la  pre- 
mière Maifon  que  Bauduin  vilitoit  après  le  concordat  paffé 
avec  les  Abbés  de  Saint  Léger  & de  Saint  Crépin  de  Soiflons. 
Cette  vifite  eut  lieu  le  21  Oêfobre  1264,  tandis  que  Vautier 
Abbé  de  Saint  Jean  , étoit  expirant.  Il  mourut  quelques  jours 
.après,  & fut  remplacé  par  un  nommé  André.  Celui-ci  dès  le 
1 3 Novembre  fuivant , écrivit  une  lettre  circulaire  , tant  en  fon 
nom  qu’au  nom  de  fa  Communauté , à tous  les  Abbés  de 
l’Ordre  afin  de  les  engager  dans  fa  querelle  : ( c ) « la  troilieme 
» ferie  après  la  fête  de  Saint  Luc,  eft-il  dit  dans  cette  lettre  , 
» les  vénérables  , &:  plût  à Dieu  que  l’on  pût  dire  aimables 
» Peres  ! les  Abbés  d’Arrouaife , d’Hénin  & de  Phalempin  , 
» profitant  du  moment  où  notre  Prélat  étoit  attaqué  d’une  ma- 
» ladie  dangereufe , dont  même  il  eft  mort , & voyant  que 
» nous  étions  fans  Chef , privés  de  confeil  & de  tout  fecours, 
» vinrent  à l’improvifte  & comme  à main  armée  envahir  notre 
» Maifon  &:  voulurent  en  faire  la  vilîte  de  l’autorité  , à ce 
» qu’ils  difoient,  du  Souverain  Pontife,  fans  aucun  égard  pour 
» les  libertés  & les  ufages  de  l’Ordre.  Sans  doute  ils  ont  com- 
» mencé  par  nous , afin  qu’après  nous  avoir  fournis  , ils  pulfent 
» avec  plus  de  facilité  appefantir  leur  joug  fur  les  autres.  » 

Le  relie  de  cette  lettre  eft  écrit  dans  le  même  ftyle.  On  y 
voit  comment  le  Général  & les  Définiteurs  piqués  de  la  réfiftance 


(c)  N°.  XXVI. 


des 
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des  Religieux  cle  Saint  Jean  , finirent  par  les  frapper  d’ana- 
tliême.  Ceux-ci  appellerent , comme  d’ufage , au  Saint  Siège  , & 
ce  fut  pour  foutenir  leur  caufe  en  commun  , qu’ils  envoyèrent 
dans  tout  l’Ordre  le  détail  de  ce  qui  s’étoit  pâlie  chez  eux. 
h Quiconque  de  vous  , écrivent  - ils  , voudra  maintenir  avec 
» nous  les  libertés  de  l’Ordre  , & partager  les  frais  d’une  dé- 
» fenfe  auffi  jufle  , qu’il  joigne  à notre  fceau  qui  pend  à ces 
» lettres  fon  propre  fceau , en  témoignage  de  notre  confé- 
r>  dération.  » 

Ce  manifefle  qui  n’eft  encore  fcellé  que  du  fceau  de  Saint 
Jean  de  Valenciennes , n’eut  apparemment  point  de  fuite.  Mais 
des  difficultés  pareilles  s’étant  élevées  dans  quelques  autres  Mai- 
fbns , les  Vifiteurs  nommés  par  les  Chapitres  généraux  com- 
mencèrent à fe  rebuter  & à ne  plus  vouloir  accompagner  le 
Général  dans  cette  befogne  trop  fouvent  défagréable.  Bauduin 
convaincu  que  le  maintien  de  la  difeipline  dépendoit  beaucoup 
de  ces  fortes  de  vifites  , eut  recours  au  Pape  Clement  IV.  Il 
lui  repréfenta  que  le  règlement  du  Cardinal  de  Sainte  Sabine 
ne  lui  permettant  de  faire  la  vifite  des  Monafleres  de  fon 
Ordre  qu’autant  qu’il  feroit  accompagné  de  deux  autres  Vifi- 
teurs nommés  par  le  Définitoire , il  arrivoit  fouvent  qu’il  ne 
pouvoit  faire  aucune  vifite  , attendu  que  ces  deux  Vifiteurs 
refufoient  de  fe  joindre  à lui , ce  qui  portoit  un  notable  pré- 
judice au  temporel  & au  fpirituel  des  Maifons  de  l’Ordre.  Il 
demandoit  en  conféquence  que  dans  le  cas  où  l’un  ou  l’autre 
ne  confentiroit  point  à le  fuivre  après  en  avoir  été  requis,  il  pût 
faire  fa  vifite  avec  l’un  des  deux  , & que  fi  tous  deux  refu- 
foient , il  lui  fût  permis  de  la  faire  feul.  Le  Pape  lui  accorda 
fa  demande  par  une  Bulle  datée  de  Viterbe  2 Décembre  1 166 , 1 616. 
qu’il  confirma  par  une  fécondé  auffi  datée  de  Viterbe  5 Juin 
1268.  Mais  fi  le  règlement  du  Cardinal  de  Sainte  Sabine  avoit 
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caufé  des  troubles  dans  l’Ordre  par  fa  nouveauté , cette  Bulle 
ne  ft  qu'empirer  le  mal.  A peine  le  Général  voulut  la  mettre 
à exécution , qu’il  trouva  des  oppolitions  de  toutes  parts.  Les 
Chefs  même  de  l’Ordre  après  lui  , les  Abbés  a’Hénin , de 
Ruiffeauville  & de  Sainte  Marie  de  Boulogne  levèrent  leten- 
dart  de  la  révolte.  Ceux  de  Marœul,  de  Saint  Mard  de  Tournai,, 
de  Saint  Barthélémi  de  Bruges  , de  Soetendael , Zunebeck , 
Warnêton , Choques,  Beaulieu,  Saint  Vulmer , Clairfaï , avec 
prefque  tous  les  Officiers  & les  (impies  Religieux  de  leurs 
Maifons , fe  joignirent  aux  trois  premiers  , & refuferent  d’admet- 
tre une  pareille  vifite.  Bauduin  lança  fur  eux  les  foudres  de 
l’Églife  & plufîeurs  aimèrent  mieux  mourir  dans  l’excommuni- 
cation que  de  fe  foumettre.  Tel  fut  Jacques  Abbé  de  War- 

nêton.  B fon  Succeffieur  penfa  mieux  & demanda 

l’abfolution  des  cenfures  à l’Abbé  d’Arrouaife  , ad  Cautelam  ; 
(il  n’avoit  point  été  du  nombre  des  rebelles  j)  il  l’obtint,  & pafîa 
le  5 Juillet  1276,  (d)  un  a61e  , dans  lequel  entr’autres  chofes, 
il  promet  qu’il  fera  fon  poffible  pour  ramener  à l’obéiffimce 
ceux  de  fes  Chanoines  qui  tiennent  encore  le  parti  contraire. 
L’exemple  de  l’Abbé  de  Warnêton  fut  fuivi  par  plufeurs  Abbés 
& Obédienciers  de  l’Ordre,  ( e ) & comme  quelques- uns 
étoient  tombés  dans  l’irrégularité  & que  pour  la  faire  lever  & 
obtenir  1’abfolution  , ils  étoient  dans  le  cas  de  recourir  directe- 
ment à Rome  , l’Abbé  Bauduin  demanda  les  pouvoirs  néceffaires 


(<f)  N°.  XXX. 

( c ) J’ai  fous  les  yeux  un  Vidimus  donné  par  trois  Définiteurs  au  Chap.  gén.  de 
1277,  des  Statuts  rédigés  à Aire  dans  le  fiecle  précédent  fur  les  délits  & les  peines; 
c’étoient  Bauduin  Abbé  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  , Jean  Abbé  de  Marœul  Sc 
R.  . . . Abbé  de  Clairfaï.  Le  meme  A£te  efl  figné  des  Abbés  d’Arrouaife  , de  Ruif- 
feauville , de  Choques,  de  Saint  Vulmer,  de  Beaulieu,  de  Zunebec , d’Eckout  & 
de  DoudeauvilU, 
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pour  leur  en  éviter  le  voyage.  Ce  fut  Martin  IV  qui  les  lui 
donna  par  une  Bulle  du  22  Avril  1282.  Ce  fchifme  ne  prit 
En  cependant  qu’en  1284,  par  un  concordat  paffé  le  7 No- 
vembre à Arras , entre  le  Général  & les  treize  Abbés  diffidents. 
( f)  Au  fond  cette  difficulté  étoit  la  même  que  celle  qui 
s’étoit  élevée  dans  l’Ordre  à l’occafîon  de  la  Bulle  d’innocent 
IV  accordée  en  1251  à l’Abbé  Laurent , difficulté  que  le  Car- 
dinal de  Sainte  Sabine  avoit  terminée.  Le  Général  fut  obligé 

O 

d’en  revenir  au  règlement  porté  par  ce  Cardinal  « Nous  avons 
» réfolu  qu’il  fera  obfervé  dans  la  fuite  félon  fa  teneur  & irré- 
» vocableinent  , difent  les  parties  contrariantes  ; mais  il  eft  à 
*>  remarquer , ajoutent-elles , que  l’Abbaye  d’Arrouaife  fera  elle- 
» même  vifitée  & corrigée  comme  les  autres  Églifes  de  l’Ordre , 
» chaque  année , par  les  Définiteurs  élus  pour  cet  effet  dans 
» les  Chapitres  généraux.  Quant  à la  Bulle  de  Clement  IV , 
» elle  fera  de  nul  effet  jufqu’à  ce  que  le  Chapitre  général 
•»  l’accepte  ou  la  révoque.  » L’Abbé  d’Arrouaife  fe  réferve 
enfuite  le  droit  qu’il  a conjointement  avec  les  Définiteurs 
d’augmenter  ou  diminuer  dans  les  conffitutions  félon  que  le 
bien  de  la  Religion  & de  l’Ordre  poura  l’exiger , & s’oblige 
pour  lui  & fa  Communauté  , à ne  plus  folliciter  dans  la  fuite 
de  femblable  induit  ou  privilège  fans  l’exprès  confentement  des 
autres  Abbés  & Communautés. 

Ainfi  les  chofes  rentrèrent  dans  l’état  où  les  avoit  mifes  le 
Cardinal  de  Sainte  Sabine,  dont  le  règlement  devint  une  loi 
contre  laquelle  il  n’y  eut  plus  de  réclamation.  Jaloux  de  main- 
tenir fes  droits  & les  ffatuts  de  l’Ordre  , Bauduin  les  Et 
confirmer  en  général  par  les  Papes  Grégoire  X & Martin  IV. 
Il  obtint  auffi  de  Clement  IV,  dans  une  Bulle  du  21  Décembre 


(/)  N°.  XXXI. 
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1 266,  la  facuité  de  mettre  à exécution  un  certain  flatut  que 
je  ne  connois  pas  , porté  par  Grégoire  IX  contre  les  Religieux 
apoftats  ou  chafles  de  leurs  Ordres.  Ce  fut  la  même  année 
23  Mars,  qu’il  termina  quelques  difficultés  avec  les  Chanoines 
de  Saint  Éloi  - Fontaine  , touchant  une  éleêlion  à laquelle  ils 
avoient  procédé  fans  y avoir  appelé  le  Général.  Il  fe  ht 
donner  par  eux  un  Aéle  de  non  - préjudice  en  préfence  de 
l’Évêque  de  Noyon  , Vermond  de  la  Boiffiere  qui  le  foufcrivit 
de  fon  côté,  (g)  Les  Prieur  & Religieux  de  Doudeauville 
l’inviterent  à une  éleélion  par  des  lettres  du  6 Septembre  1 270 
6c  ceux  de  Saint  Léger  de  Soiffons  par  de  femblables  lettres 
du  5 Mars  1281. 

Pluheurs  autres  monuments  du  tems  de  cet  Abbé,  prouvent 
également  fon  habileté  dans  le  gouvernement  du  temporel.  A 
peine  eut-il  été  élu  qu’il  fut  inquiété  par  Jean  Sire  de  Sailly, 
qui  prétendoit  qu’il  lui  étoit  dû  , à chaque  changement  d’Abbé , 
des  reliefs,  à caule  de  certaines  terres  appartenantes  à l’Abbaye 
d’Arrouaife , fîtuées  dans  fon  territoire.  Bauduin  prouva  qu’elles 
avoient  été  amorties  par  les  ancêtres  de  ce  Seigneur,  qui  par 
furabondance  les  amortit  lui-même  par  Aêfe  de  Janvier 
Cette  Maifon  de  Sailly  l’une  des  plus  anciennes  de  la  Picardie, 
vient  de  s’éteindre  dans  la  perfonne  de  Meffire  Louis  Heêlor, 
Marquis  de  Sailly , ancien  Colonel  du  Régiment  de  Conti , 
Brio;adier  des  Armées  du  Roi  &c.  Bauduin  confomma  dans  la 
même  année  1265,  une  affaire  beaucoup  plus  importante  avec 
le  Chef  d’une  autre  ancienne  6c  illuftre  Maifon  de  Picardie, 
Guillaume  Sire  de  Longueval.  Ce  Seigneur  avoit  acquis  d’Her- 
bert De  Caix  en  1263,  dans  la  Châtellenie  de  Péronne  , la 
Terre  de  Caix , avec  tous  fes  droits  , juftice  haute , {[moyenne 


( s ) N°.  XXVII.  XXVIII  & XXIX. 
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& baffe  , terrage  &c.  ( h ) Il  avoit  acheté  l’année  fuivante  la 
Châtellenie  de  Péronne , quatre  mille  livres  parifîî  , de  Jean 
Châtelain  de  Lille,  héritier  de  la  Châtellenie  de  Péronne  de 
fon  côté  , & de  celle  de  Lille,  du  chef  d’Élifabeth  de  Lille 


( h ) J'ai  promis  fous  la  note  B du  Chapitre  VIII , de  prouver  contre  l’opinion 
de  Jean  le  Carpentier  , que  la  Maifon  de  Longueval  n’a  aucun  rapport  avec  la  pre- 
mière ou  les  premières  familles  qui  ont  pris  le  nom  de  Buquoy. 

Ce  Généalogifte  qui  donne  fouvent  les  conje&ures  les  plus  frivoles  pour  des  vérités 
inconteftables , prétend  (article  Longueval)  que  les  Terres  de  Vaux  & de  Buquoy 
ont  été  d’anciens  appanages  de  cette  Maifon.  Il  cite  les  Archives  d’Arrouaife,  d’An- 
chin , de  Saint  Aubert  Sic.  J’ai  fait  faire  des  recherches  dans  ces  deux  dernieres 
M:  Tons  & l’on  n’y  a trouvé  aucune  des  Chartes  citées  par  le  Carpentier.  Pour  ce 
qui  eft  de  celles  d’Arrouaife  , je  puis  affurer  que  jamais  aucun  individu  des  anciennes 
Mailons  de  Buquoy  Si  de  Vaux  , ne  s’y  eft  donné  le  nom  de  Longueval.  J’en  ai 
beaucoup  vu  concernant  les  Buquoy  depuis  1106  jufqu’en  12.68,  pendant  lequel  efpace 
de  teins  la  terre  de  ce  nom  appartint  aux  Camdavene  Comtes  de  Saint  Pol,  Si. 
aux  Chatillon  par  le  mariage  d’Élifabeth  de  Camdavene  avec  Gautier  de  Chatilion. 
Plufieurs  nobles  prenoient  alors  le  nom  de  Buquoy,  apparemment  parce  qu’ils  poffé- 
doient  dans  le  territoire  de  ce  Village  des  Fiefs  qui  en  relevoient.  Une  Mathilde  fe 
diioit  Dame  de  Buquoy,  en  1252.  La  même  année,  Jean  Seigneur  de  Buquoy,  y 
fonde  la  Chapelle  de  Saint  Pierre.  Son  fils  Druon  augmente  en  1268  les  revenus  de 
cette  fondation,  que  confirme  le  Comte  de  Saint  Pol,  Gui  de  Chatillon.  Ces  Buquoy 
portoient  pour  armes  un  écu  chargé  de  trois  autres  , deux  Sc  un  en  pointe , comme 
la  Maifon  d’Abbeville.  Longueval  porte  bandé  de  vair  & de  gueules  de  fix  pièces. 

La  Terre  de  Buquoy  fut  partagée  en  1273  entre  Gui  de  Chatillon  qui  avoit 
époufé  Mathilde  de  Brabant  veuve  de  Robert  I,  Comte  d’Artois,  Si  R.obert  II,  fils 
•le  Robert  & de  Mathilde,  & l’on  diflingua  dès-lors  une  première  Si  une  fécondé 
Seigneurie  de  Buquoy.  Celle-ci  étant  paflee  dans  la  fuite  dans  la  Maifon  de  Lon- 
gueval , la  branche  de  Longueval-Thenelles  à qui  elle  échut  en  partage , la  vendit 
dans  le  feizieme  fiecle  à Maximilien  de  Longueval  de  la  branche  de  Vaux  , qui  acheta 
en  même-tems  l’autre  partie,  & fut  le  premier  Comte  de  Buquoy  de  la  Maifon  de 
Longueval. 

Quant  à la  Terre  de  Vaux  , ce  fut  Hugues  de  Longueval  Capitaine  ou  Gouver- 
neur de  Bapaume,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  &c.  mort  en  1458  fans  s’être 
marié,  qui  l’acheta  de  Simon  de  Gonnelieu  & de  Jeanne  de  Vaux  fon  époufe,  par 
contrat  du  16  Mai  1444.  Il  en  fit  don  à fon  neveu  Jean  de  Longueval  , fils  de  Jean 
Seigneur  de  Cramailles,  par  fon  teftament  daté  de  Bapaume  24  Juillet  14^8.  Jamais 
avant  lui  la  Maifon  de  Longueval  n’y  avoit  poüedé  la  moindre  chofe.  Cette  Terre 
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Ton  aïeule.  Voulant  agrandir  fes  domaines  de  Longueval  où 
l’Abbaye  d’Arrouaife  pofîedoit  cent  vingt  - deux  journaux  de 
terre , il  les  demanda  à l’Abbé  Bauduin  , en  lui  offrant  en 
échange  la  Terre  de  Caix,  voifine  de  l’Abbaye.  Cette  raifon 


avoit  appartenu  à-  une  famille  du  nom  de  Baratre.  Bauduin  de  Baratre,  Chevalier, 
la  vendit  en  1219  à Hévelon,  Maréchal  - Bailli  de  Bapaume  pour  le  Prince  Louis 
qui  confirma  cette  vente  en  qualité  de  Seigneur  de  l’Artois.  Neules  ou  Nicolas  Sir« 
de  Vaux,  choifit  fa  fépulture  à l’Abbaye  d’Eaucourt  , où  il  fonda  deux  Méfiés 
hebdomadaires,  par  Aide  de  Juillet  1301,  dans  lequel  il  eft  fait  mention  de  fon  fils 
Jean.  On  voit  encore  dans  l’un  des  bas-côtés  de  l’Eglife  de  Vaux  une  pierre  fépul- 
chrale  au  haut  de  laquelle  fe  trouve  un  écufion  chargé  de  trois  lions  , d-eux  & un  en 
pointe.  Elle  eft  auflî  #rnée  de  trois  figures  plates  avec  une  épitaphe  dont  je  n’ai  pu 

lire  que  les  mots  fuivants  : Chi  gift Seigneur  de  Vaus  qui  trefpafla  en 

revenant  du  voyage de  Jérufalem  en  l’an  de  grâce  mil  mie.  & xxxm. 

>î<  Chi  gifi:  Jehans  fes  fils  Seigneur  de  Vaus  qui  trefpafifa  en  l’an  de  grâce  mil  une. 

êc  xxxix.  >î<  Chi  gifi:  Guérart  Seigneur  de  Vaus de  fufdit  Chevalier  qui 

fifi de  cette  lame en  l’an  de  grâce  mil  nue.  xl.  au  mois  d’Avril. 

Priez  Dieu  pour  leurs  âmes. 

L’illufire  famille  de  Longueval  étoit  connue  fous  ce  nom  dès  le  premier  voyage 
d’outremer.  Celui  qui  en  parle  avec  le  plus  de  connoififance  eft  l’auteur  anonyme  d’une 
hiftoire  manuferite  de  cette  Maifon , que  l’on  trouve  à la  Bibliothèque  de  Saint  Vaafl 
dans  la  colleéfion  de  Dom  Le  Pez.  Elle  fubfifte  encore  dans  différentes  branches. 

Jean  III  Sire  de  Longueval,  tué  à la  bataille  d’Azincourt  en  1415,  laiffa  de  Dame 
Marie  d’Ardenthun  fon  époufe , cinq  fils  & plufieurs  filles  dont  l’une  fut  mariée  à 
Henri  de  Sailly  &c. 

Charles  , ainé  des  fils , époufa  Marguerite  de  Divion.  Leur  poftérité  s’éteignit  dans 
le  fiecle  fuivant. 

Renaud  , le  fécond  , eut  en  partage  la  Terre  de  Thenelles  près  de  Saint  - Quentin 
&c.  il  époufa  Jeanne  de  Montmorency.  Le  dernier  mâle  de  cette  branche , Charles , 
Marquis  de  Longueval  , eft  mort  à Soiffons  en  1771. 

Le  troifieme  , Hugues  , dont  j’ai  déjà  parlé.  Il  eft  enterré  dans  l’Églife  du  Mont- 
Saint-Quentin  , où  il  fonda  une  Méfié  journalière  à perpétuité. 

Le  quatrième,  Gilles,  fut  Abbé  de  Saint  Corneille  de  Compiegne. 

Le  cinquième,  Jean,  fut  Seigneur  de  Cramaille; , dont  il  époufa  l’héritiere,  Anne 
de  Cramailles.  De  Jean  de  Longueval  de  Cramaillcs  , naquit  Jean  qui  fut  Seigneur  de 
Vaux  par  le  don  que  Hugues  fen  oncle  , lui  fit  de  cette  Terre.  Il  fut  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne  &c.  & s’allia  avec  Marie  de  Miraumont , dont  il  eut  entr’autres 
enfants,  Adrien,  tige  des  Comtes  de  Buquoy , S:  Philippe  qui  eut  pour  appanag* 


1 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XV.  215 

cîe  bienféance  engagea  les  Religieux  à fe  prêter  à Tes  vues. 
Mais  comme  ce  qu’il  donnoit  étoit  d’une  valeur  plus  grande, 
laquelle  on  eftimoit  de  quatre-vingt-douze  journaux , & qu’on 
ne  pouvoit  les  lui  céder  commodément  en  nature  , ils  furent 


d:s  terres  fituces  dans  le  Royaume  de  France,  auquel  fa  poftérité  fe  dévoua  comme 
lui,  fous  les  noms  de  Longueval-Haraucourt , Manicamp,  Crcfiy  &c. 

Charles  - Bonaventure  de  Longueval  , deuxieme  Comte  de  Buquoy,  Comte  de 
Gratzcn  &c.  arriéré  - petit  - fils  d’Adrien  & d’Anne  de  Courteville,  fi  connu  dans  les 
guerres  de  Boheme  au  commencement  du  dernier  fiecle , époufa  I).  Madeleine  de 
B’i'i-..  Ce  fut  ce  Héros  qui  tranfplanta  fa  branche  en  Allemagne.  Ses  defcendants 
mâles  font  aujourd’hui  les  Comtes  Jean  & Léopold  de  Buquoy  , fils  de  François  & 
de  M arie-Gabrielle  Comtefle  de  Rogendorf.  Le  premier  a époufé  la  Comtefle  Thérefe 
de  Paar  & n’a  point  de  pofiérité.  ( en  1784.  ) L’antre  s’eft  allié  avec  D.  Marie- 
Tranquille  de  Preudliomme  d Haiüies  de  Nieuport , & a trois  enfants  en  bas  - âge  , 
deux  fils  & une  fille. 

La  branche  de  Haraucourt  fnbûfte  dans  Meffire  Charles  de  Longueval-Haraucourt, 
aîné , ancien  Capitaine  de  Cavalerie  , qui  a époufé  D.  Renée  de  Ménard  , dont  deux 
fils , Charles  & François;  & dans  Mefiîre  Jofeph  de  Longueval  fou  frere  , Chevalier 
de  Saint  Louis  & c.  allié  à D.  Agathe  des  Moutis , dont  un  fils  du  nom  de  Louis , 

& deux  filles.  Elle  eft -aujourd’hui  établie  dans  le  Maine. 

Il  y a encore  dans  l’Artois  des  Longueval  qui  prétendent  être  fortis  de  la  même 
fouche  & portent  les  mêmes  armes.  Leurs  ancêtres  étoient  établis  à Pénin  dès  le 
commencement  du  quatorzième  fiecle.  Ils  s’y  firent  connoître  fous  le  r.om  de  la  VafTerie , 
fief  fitué  à Pénin,  St  s’allièrent  avec  les  Maifons  de  Gouy , de  Béthencourt , d’Abbe- 
ville , d’Aflignies  &c.  Jean  - Charles  de  Longueval  de  la  Vafierie  nommé  Évêque  de 
Saint-Omer  en  1676,  étoit  de  cette  branche,  dont  on  voit  des  monuments  à Saint- 

Omer  , à Efcaiilon  entre  Bouchain  & Douai  Stc. Voye ç la  Table  au  mot 

Longueval. 

La  branche  de  Longueval  - Thenelles , choifit  fa  fépulture  chez  les  Cordeliers  de 

Saint-Quentin  ; les  Seigneurs  de  Vaux  , dans  l’Églife  de  ce  Village  qui  c-ft  encore 

remplie  de  leur  fplendcur.  Ceux  de  Haraucourt  ont  cté  pendant  long-tems  inhumés 
dans  l’Abbaye  de  Nogent-fous-Couci. 

Guillaume  de  Longueval  avoit  époufé  Catherine  de  Saint-Martin.  Leurs  fceaux  font 
attaches  aux  aéles  de  1 échangé  qui  a donné  lieu  à cette  difcufiion  , où  l’on  verra  , je 
penfe  , quel  degré  de  foi  l’on  doit  à Jean  le  Carpentier.  Celui  de  Guillaume  efi  rond  & a trois 
pouces  de  diamètre.  Ce  Seigneur  y eft  repréfentc  à cheval , armé  de  toutes  pièces , l’épée  à la 
mam.  Son  bouclier  eft  armorié  de  fes  armes  , le  cheval  caparaçonné  & armorié  de  même.  La 
lég.nde  cil  S . Willcrmi  de  Longueval , militis.  Elle  fe  trouve  aufïi  fur  le  revers  où  font  encore 
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appréciés  cinq  cents  cinquante-deux  livres  parifis , c’efl-à-dire 
fix  livres  le  journal.  Cette  fomme  fut  payée  à ce  Seigneur  au 
mois  de  Juin  1265  , & employée  à acquiter  le  prix  de  la 
Châtellenie  de  Péronne.  Mais  quoiqu'il  en  eût  pris  pofîeflion, 
il  ne  put  en  jouir  : Gilles  de  Bouchavene  en  fit  le  retrait 
comme  parent  du  vendeur.  Après  avoir  contefté  quelque-tems 
à ce  fujet , ils  la  remirent  à Saint  Louis , en  1 2 66.  Seulement 
il  en  fut  détaché  la  terre  du  Hem , fur  la  Somme , que 
Guillaume  retint  pour  le  prix  de  huit  cents  livres  parifis.  Il 
avoit  dès  l’année  1260,  acquis  aufîi  par  échange,  de  l’Abbaye 
d’Eaucourt  , des  domaines  confidérables  dans  le  territoire  de 
Longueval.  Il  obtint  pour  ces  deux  Abbayes  les  lettres  d’amor- 
tiflement  néceflaires.  Ce  fut  aufîi  par  l’entremife  de  ce  Seigneur 
riche  & puifîant , que  Bauduin  acheta  de  Pierre  de  Frigicourt 
la  Mairie  de  la  Terre  de  Caix  , dans  le  territoire  de  laquelle 
fon  Abbaye  pofîedoit  déjà  beaucoup  de  fonds  avant  l’époque 
de  l’échange  dont  je  viens  de  parler.  Le  même  Abbé  les 
accrut  encore  par  l’achat  d’une  partie  importante  qu’il  fit  d’un 
certain  Jean  de  Cépoy  en  1 267. 

Je  finirai  ce  qui  le  concerne,  en  obfervant  que  dans  l’année 
1278,  il  fonda  dans  fon  Abbaye  du  confentement  des  Reli- 
gieux , pour  fupplément  de  pitances  & moyennant  trois  muids 
de  blé  mefure  d’Arras  à prendre  dans  la  grange  de  cette 
Maifon , un  anniverfaire  pour  le  repos  de  fon  ame  & de  celles 
de  fon  pere  , de  fa  mere  & de  fa  fœur.  Fondation  qui  ne 
coûta  guere  ni  à lui  ni  à fa  famille.  J’ai  lu  dans  un  ancien 
manufcrit  qu’il  en  fit  une  toute  pareille  en  faveur  de  l’infirmerie, 


empreintes  les  mêmes  armes.  Le  fceau  de  Catherine  de  Saint  - Martin  elt  ovale,  a 
deux  pouces  de  hauteur , quinze  lignes  de  largeur.  Il  repréfente  une  Dame  portant 
un  épervier  fur  le  poing  gauche  , & dont  le  manteau  eft  fouré  de  pièces  de  Vair 
^n  Pal.  On  lit  autour  S.  Katerine  de  Sanfto  Martino. 


comme 
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comme  s’il  eût  été  néceffaire  d’affigner  aux  malades  telle  ou 
telle  portion  de  la  maffe  commune , pour  que  l’on  en  prît  foin. 

Cet  Abbé  mourut  le  7 Février  1286. 

André  fuccéda  à Bauduin  & fe  fit  rendre  compte  auffitôt  II 86. 
de  l’état  où  fe  trouvoit  le  temporel  de  fon  Abbaye.  Son  Pré- 
déceffeur  , quoiqu’il  eût  eu  des  affaires  difpendieufes  fur  les  bras , 
n’avoit  pas  laiffé  de  bâtir  beaucoup.  Il  avoit  pris  le  parti , 
pour  fournir  à tant  de  dépenfes  , de  vendre  à vie  la  plupart 
des  biens  de  fa  Maifon.  Plufieurs  des  métairies  ou  habitations 
étoient  paffées  à des  fermiers.  Il  y a apparence  que  le  nombre 
des  Freres  lais  étoit  dès  - lors  confîdérablement  diminué.  Les 
Ordinaires  des  lieux  s’en  plaignirent  & portèrent  dans  divers 
Conciles  tenus  dans  le  même  fîecle,  des  Statuts  pour  défendre 
aux  Religieux  de  donner  leurs  biens  à ferme  ( i ).  L’Abbé 
André  , par  le  compte  qui  fut  mis  fous  fes  yeux  au  mois  de 
Mai  1286,  trouva  que  les  dettes  de  fa  Maifon  montoient  à 
quatre  mille , cinq  cents  , quarante  livres  , vingt  deniers  , fomme 
énorme  pour  ce  tems  - là.  Il  commença  par  terminer  plufieurs 
gros  procès  que  lui  avoit  laiffés  Bauduin  , & fut  s’arranger  en- 
fuite  de  maniéré  qu’il  fe  vit  fans  inquiétude  au  fujet  du  tem- 
porel de  fa  Maifon.  Les  Prieur  & Religieux  d’Autrey  lui 
écrivirent  le  27  Oêfobre  1287,  ( k ) le  priant  de  ne  point  fe 
rendre  chez  eux  pour  procéder  à leur  éleêfion,  attendu  l’état 
déplorable  auquel  ils  avoient  été  réduits  par  la  guerre.  Ils  de- 
mandoient  aufîi  qu’il  voulût  bien  donner  à l’Abbé  d’Étival  , 

Ordre  de  Prémontré  , la  cominifîion  de  le  reprélenter.  Mais 
l’événement  le  plus  important  qui  fe  paffa  fous  fon  gouverne- 
ment , fut  l’aggrégation  de  la  Prévôté  de  Sainte  Marie  de 
Bethléem  à l’Ordre  d’Arrouaife. 

- ■ ■ - - - - ■ --------  , _ - 

( / ) V.  anciens  Synodes  d’Arras,  ch.  32, 

(*)  N°.  XXXII. 

E e 
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La  première  lettre  que  les  Prévôt  , Prieur  & Chanoines  de 
cette  Maifon  écrivirent  au  Général  , cil  datée  du  mois  de 
.Septembre , mais  fans  défignation  de  l’année , qui  ne  peut 
être  cependant  que  1286.  Iis  députèrent  vers  lui  deux  de  leurs 
Chanoines  , Henri,  Tréforier,  & Gérard,  Procureur,  avec  pou- 
voir de  traiter  de  leur  foumiffion  au  Chapitre  général , furtout 
touchant  certains  articles  au  fujet  defquels  ils  demandoient  de 
l’indulgence , ce  qui  fait  voir  que  la  difeipline  de  cette  Mai- 
fon étoit  relâchée.  C’efi:  en  effet  ce  que  dit  en  propres  termes, 
Jean,  élu  Évêque  d’utrecht , leur  Supérieur  - majeur  , dans  le 
décret  par  lequel  il  confentit  à cette  aggrégation , & qui  eit 
daté  du  25  Août  1287.  (O 

2287.  Après  d’afiez  longs  délais  pâlies  en  négociations,  les  Prévôt 
& Religieux  de  Bethléem  envoyèrent  enfin  trois  nouveaux 
Députés , entre  lefquels  Jean , qui  avoit  été  Prévôt.  Munis  de 
pleins  pouvoirs  , iis  vinrent  à Arrouaife  au  commencement  de 
1289,  & l’union  fut  confommée.  L’Évêque  d’Utrecht  la  con- 
firma par  un  décret  du  3 Avril  de  la  même  année*  ( N.  S.  ) 
Les  Religieux  de  Bethléem  la  ratifièrent  le  5 , & prêtèrent  fer- 
ment le  même  jour  entre  les  mains  de  Bauduin  Prévôt  ou 
Procureur  de  l’Abbaye  d’Arrouaife  que  le  Général  avoit  en- 

22^3.  voyé  chez  eux  à ce  fujet.  Il  fe  rendit  lui-même  en  1293  dans 
leur  Maifon  pour  en  faire  la  vifite  , qui  eut  lieu  le  5 Juin.  Il 
la  trouva  fort  en  défordre  pour  le  fpirituel  &r  pour  le  tem- 
porel , fous  le  gouvernement  d’un  nouveau  Prévôt , contre 
lequel  plufieurs  Chanoines  avoient  écrit  de  concert  un  mé- 
moire rempli  de  plaintes  ameres.  Le  Général  appaifa  toutes  les 
difeordes , ordonna  un  filence  perpétuel  fur  le  fujet  de  ces 
plaintes  & fit  des  règlements  auxquels  le  Prévôt  & les  Religieux 
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ioufcrivirent.  Il  voulut  entr’autres  choies  que  le  Prévôt  nommât 
un  Prieur  & un  Sous-Prieur  qui  puflent  inftruire  la  Communauté 
&;  par  la  parole  & par  l’exemple , & comme  il  y avoit  un 
trop  grand  nombre  de  Religieux  eu  égard  à la  modicité  des 
revenus , il  leur  défendit  de  recevoir  aucun  fujet  pour  être 
Chanoine , Convers  ou  Converfe , pendant  l’efpace  de  lîx  ans , 
fans  fon  exprès  confentement.  On  voit  par  le  procès-verbal  de 
cette  vifte  , que  tandis  que  les  Converfes  étoient  fupprimées 
dans  la  Province  de  Rheims,  il  s’en  trouvoit  encore  à la 
Prévôté  de  Bethléem  lors  de  fon  union  à l’Ordre  d’Arrouaife  , 8c 
que  le  Général  les  laiffa  fubliller. 

L’Abbé  André  gouverna  pendant  douze  ans  8c  mourut  en 
1298.  Il  avoit  renouvelé  en  1286,  avec  l’Abbaye  du  Mont- 
Saint-Quentin  , le  contrat  de  confraternité  pafle  entre  les  deux 
Maifons  cent  ans  auparavant. 

Gilles,  dit  Gadifers,  remplaça  André.  Les  A êtes  qui  nous 
relient  du  tems  de  ce  Général  en  font  le  plus  bel  éloge. 
C’clt  fous  l'on  gouvernement  que  je  trouve  les  premiers  monu- 
ments concernant  les  Maifons  de  l’Ordre  ftuées  en  Pologne. 
Nicolas  Bocalin  , neuvième  Général  des  Freres  Prêcheurs , Car- 
dinal , Évêque  d’Oltie  , élu  Pape  le  22  Oétobre  1303,  fous 
le  nom  de  Bénoit  XI,  avoit  été  Légat  en  Pologne.  Pendant  fa 
légation  , Swantollan  Abbé  de  Sainte  Marie  de  Brellau  , ayant 
apparemment  prévariqué  , le  Légat  l’avoit  dépofé.  Un  nommé 
Nicolas  , qui  eut  dans  la  nouvelle  élection , vingt-deux  voix  , 
fut  proclamé  Abbé.  Mais  il  ne  plaifoit  pas  à une  partie  de  la 
Communauté , qui  élut  un  certain  Philippe  & prétendit  le  main- 
tenir dans  la  dignité  Abbatiale.  Delà  de  grands  troubles  dans 
cette  Abbaye.  Les  deux  partis  plaidèrent  quelque -tems  devant 
l’Évêque  ; il  y eut  appel  au  Légat , lequel  confirma  la  pre- 
mière éleêtion.  Cependant  le  Général  fut  informé  de  ce  qui 
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fe  paffoit  en  Pologne  & notamment  de  ce  que  l’Évêque  de 
Breflau , Henri  , fe  difpoioit  à faire  la  vifite  de  l’Abbaye  de 
Sainte  Marie.  Il  lui  écrivit  le  6 Mars  yf£ f,  une  lettre  affez 
vive  , par  laquelle  il  le  prévient  que  s’il  y entre  dans 

le  deffein  d’en  faire  la  vifite  , lui  Général  ne  poura 

s’empêcher  d’en  porter  fes  plaintes  au  Souverain  Pontife  & 

de  défendre  les  droits  de  fon  Ordre.  Il  envoya  en  même- 
tems  une  commifiion  au  Prieur  de  la  Maifon,  Gallus,  à 
Daniel,  Chanoine  de  la  même  Abbaye,  & au  Prévôt  du  Saint- 
Efprit , Chriftinus , de  la  Maifon  de  Sainte  Marie  de  Sagane  , 
même  Ordre  , leur  ordonnant  de  citer  de  fa  part  au  prochain 
Chapitre  général  l’ancien  Abbé  Swantoflan  , Philippe  , Nicolas 
KafTel  & Henri  le  Chauve  , afin  qu’il  fût  procédé  félon  les 
ftatuts  de  l’Ordre  au  jugement  des  différents  qu’ils  avoient 
entr’eux.  Ce  Nicolas  eft  apparemment  le  Succeffcur  de  Swan- 
toffan , maintenu  dans  fa  dignité  par  le  Légat.  Il  écrivit,  pour 
fe  juffifier,  une  longue  lettre  à l’Abbé  Gilles,  datée  du  13  Jan- 
vier yt?6  9 dans  ^quelle  il  détaille  ce  qui  s’eft  paffé  touchant 
fon  élection.  Il  envoya  en  même-tems  en  qualité  de  fon  Procu- 
reur, pour  comparoître  en  fa  place,  un  nommé  Otton,  favant 
canonifte.  ( m ) 

L’Abbé  d’Hénin , Pierre  de  Marka , étant  mort  à la  fin  de 
1307,  les  Religieux  de  cette  Abbaye  firent  fucceffivement 
plufieurs  élections  , fans  qu’aucun  des  élus  voulût  accepter 
la  croffe.  Cependant  ils  apprirent  que  le  Général  prétendoit  avoir 
le  droit  d’y  affiler.  Us  lui  écrivirent  le  27  Janvier  qu’ils 
en  doutoient  beaucoup  , ou  plutôt  qu’ils  n’y  croyoient  pas  ; 
mais  que  ne  voulant  point  avoir  de  démêlé  avec  lui , ils 
l’avertiffoierrt  qu’ils  venoient  d’affigner  pour  une  éleélion  ulté- 
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rieure  , le  Mercredi  avant  la  Purification  ,(31  Janvier;)  que  s’il 
fouhaitoit  d’y  affilier,  il  eût  à apporter  avec  lui  les  privilèges 
fur  lcfquels  il  établifioit  ce  droit,  afin  qu’on  pût  les  examiner; 
qu’au  relie  qu’il  y vînt  ou  qu’il  n’y  vînt  pas,  l’éleélion  auroit 
lieu  au  jour  défigné.  Je  ne  fais  fi  l’Abbé  d’Arrouaife  s’y  rendit.; 
mais  celui  qu’on  élut , fut  un  nommé  Guillaume,  qui  parut  la 
même  année  au  Chapitre  général  & fut  nommé  Vifiteur.  Il 
n’cfl  point  furprenant  que  dans  l’état  où  leur  Maifon  étoit 
réduite , les  Religieux  d’Hénin  aient  eu  tant  de  peine  à fe 
donner  un  Abbé.  La  guerre  portée  dans  le  cœur  de  la  Flandre 
par  Philippe  le  Bel , avoit  ravagé  cette  riche  Province  & fes 
frontières.  Les  Flamands  vainqueurs  à la  journée  de  Courtrai, 
portèrent  le  fer  & le  feu  dans  l’Artois,  & brûlèrent  le  Bourg 
6c  l’Abbaye  d’Hénin  en  1302. 

Je  viens  de  dire  que  l’Abbé  d’Hénin  fut  Fait  Vifiteur  en  1^08, 
1308  : il  eut  pour  collègue  celui  de  Ruifîeauville , nommé 
Robert.  Tous  deux  avec  le  Général , conformément  au  règle- 
ment du  Cardinal  de  Sainte  Sabine  & au  concordat  de  1284, 
annoncèrent  leur  vifite  aux  Prieur  6:  Religieux  de  Sainte  Marie 
de  Boulogne,  & furènt  reçus  fans  difficulté.  C’efl  ce  que  nous 
apprend  une  lettre  que  le  même  Prieur  leur  écrivit  à ce  fujet, 
apparemment  pendant  la  vacance.  Elle  efl  datée  du  9 Novem- 
bre 1308  ( n ).  Laurent  Abbé  de  cette  Maifon  en  1310, 
s’exeufa  d’afiifier  au  Chapitre  général  qui  fut  tenu  cette  année 
le  Lundi  après  la  Saint  Mathieu , c’efl-à-dire  le  28  Septembre, 

& nomma  pour  fon  Procureur  Thomas  Abbé  de  Saint  Vulmer. 

Il  s’exeufa  de  même  en  1312,  & chargea  de  fa  procuration 
Bauduin , Abbé  de  Beaulieu.  Le  Chapitre  général  fut  ouvert 
encore  cette  année , le  Lundi  après  la  Saint  Mathieu , par  con- 
féquent  le  25  Septembre. 


( n ) N°.  XXXVII, 
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J’ai  en  mains  pinceurs  autres  monuments  du  tems  de  l’Abbé 
Gilles  I.  Sollicités  par  l’Évêque  de  Tournai  Gui  de  Boulogne  , 
les  Religieux  de  Phalempin  lui  avoient  remis,  (pour  cette  fois,) 
la  nomination  de  leur  Abbé  , ( o ) en  quoi  ils  préjudicioient 
aux  privilèges  de  i’Ordre  & aux  droits  du  Général.  Iis  écrivi- 
rent à celui-ci  des  lettres  d’excufe  datées  du  2 Janvier  -~f, 
fe  foumettant  à la  peine  qu’il  lui  plairoit  ôz  aux  Définiteurs  de 
leur  infliger.  Six  ans  après  , tandis  qu’il  fe  trouvoit  chez  eux , 
il  fut  invité  avec  leur  Abbé , aux  obfeques  de  celui  d’Hénin  , 
Guillaume,  qui  fut  inhumé  le  25  Novembre  1315.  Après  la 
cérémonie , tous  deux  étant  au  Chapitre  , le  Prieur  d’Hénin 
leur  adreffa  la  parole  au  nom  de  la  Communauté  , les  fuppliant 
de  donner  leur  avis  fur  l’éleêHon  d’un  nouvel  Abbé.  A quoi  le 
Général  répondit  qu’il  avoit  bien  été  invité  aux  obfeques  de 
l’Abbé  défunt , mais  non  à l’éleélion  d’un  nouveau  , à laquelle 
cependant  il  devoit  être  convoqué.  Il  confentit  enfuite  que 
l’invitation  verbale  qu’on  lui  fit  , fût  regardée  comme  fuffifante, 
& pour  y répondre  , il  confeilla  aux  Religieux  de  procéder  le 
plutôt  pofîible  à leur  élection  par  la  voie  du  Saint-Efprit , par 
celle  du  compromis , ou  par  telle  autre  qu’ils  jugeroient  conve- 
nir. Un  Notaire  Apoftolique  , préfent  à tout  ce  qui  fe  fit  dans 
cette  occafion  , en  tint  un  long  procès  - verbal  qu’il  remit  à 
l’Abbé  d’Arrouaife. 

8,  Gérard  , Abbé  d’Autrey,  lui  écrivit  deux  lettres  datées  du 
même  jour  1 5 Septembre  1318.  Par  l’une  il  s’excufe  de  ce 
qu’il  ne  peut  fe  rendre  au  Chapitre  annuel  à caufe  des  dangers 
dont  la  guerre  a rempli  les  routes  ; par  l’autre  il  prie  le  Gé- 
néral de  retenir  chez  lui , du  moins  pendant  un  an  , le  Religieux 
qu’il  charge  de  fa  procuration , attendu  que  l’Abbaye  d’Autrey 
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avoir  été  plusieurs  fois  pillée , incendiée  par  la  foldatefque , & 
qu’une  grande  famine  venoit  d’achever  de  la  ruiner.  L’Abbé 
Gilles  ne  furvécut  guere  à ce  Chapitre  général  : il  mourut 
après  avoir  gouverné  environ  vingt  ans.  Entre  plufieurs  procès 
qu’il  eut  à foutenir,  j’en  ai  remarqué  deux  allez  finguliers; 
l’un  au  fujet  des  éteullcs  ou  chaumes  des  terres  adjacentes  à 
fon  Abbaye , auxquels  prétendoient  avoir  part  les  habitants  des 
Villages  voifins,  & que  les  Religieux  difoient  pouvoir  donner 
ou  vendre  félon  leur  plailir.  Ce  procès  fut  terminé  en  1300, 
par  deux  arbitres  dont  le  rang  me  fait  foupçonner  que  cette 
affaire  étoit  plus  intéreffante  qu’elle  ne  paroït  au  premier  coup 
d’œil.  Peut  - être  alors  fcioit  - on  les  blés  dans  le  canton  de 
Bupaume  , méthode  qui  laide  aux  pauvres  des  chaumes  beau- 
coup plus  hauts.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  deux  arbitres  Robert 
de  Beauinez , Châtelain  de  Bapaume  , & Bauduin  de  Sapignies, 
firent  planter  des  bornes  fur  les  lieux,  & adignerent  à chacune 
des  parties  contendantes  un  canton  particulier.  Un  meurtre 
commis  fur  le  Terroir  de  Caix  donna  lieu  à l’autre  procès. 

Le  Prévôt  de  Péronne  ayant  fait  appréhender  & pendre  le 
coupable  , l’Abbé  Gilles  le  revendiqua  à caufe  des  droits  de 
toute  judice  qui  appartiennent  à l’Abbaye  d’Arrouaife  fur 
cette  Terre.  O11  y ramena  le  pendu  qui  fut  accroché  à une 
nouvelle  potence  « préfents  les  hommes  Le  Roi , Monfeigneur 
» Nicholon  Seigneur  de  Sailly , & Thomas  de  LorteL  „ . Et  le 
» pendit-on  pardevant  bonnes  gens.  A ce  fut.  . . Me/fire  Jehan 
» Sire  de  Moronval  , Chevalier,  & Demifele  Ifabiau  fe  feeur  &c. 

Jean  de  Servin  , troifieme  du  nom  , remplaça  Gilles  Gadi-  j ^ j 
fers  , & ne  tint  les  rênes  du  gouvernement  de  l’Ordre  que 
pendant  environ  quatre  ans.  Le  nécrologe  fait  mention  de 
lui  au  3 de  Mai.  Il  ed  certain  d’ailleurs  qu’il  avoit  abdiqué? 
lorfqu’il  mourut. 
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De  Ton  tems,  Fulcaucl  de  Rochechouart  Évêque  deNoyon, 
étant  dans  le  cours  de  fes  vifites  , fit  celle  de  l’Abbaye  de 
Saint  Éloi  - Fontaine.  Il  y trouva  beaucoup  de  choies  à ré- 
former, à caufe  de  la  négligence  de  l’Abbé  Bauduin.  Pour 
remédier  aux  abus , il  l’engagea  à faire  fa  démiflion , obtint 
des  Chanoines  un  compromis  pour  lui  donner  un  Succefleur, 
&:  nomma  Jean  Moyfet , l’un  d’entr’eux.  Mais  comme  tout 
cela  étoit  contraire  aux  droits  du  Général , l’Évêque  d’un 
côté  , & les  Religieux  de  l’autre , lui  écrivirent  le  même  jour 
30  Mai  1321,  des  lettres  dans  lefquelles  ils  protefient  qu’ils 
n’ont  prétendu  leur  porter  aucun  préjudice.  ( p ) Mahaut  Com- 
te fie  d’Artois  & de  Bourgogne  , avoit  l’année  d’auparavant  fondé 
à l’Abbaye  d’Arrouaife  un  anniverfaire  pour  le  repos  de 
l’ame  de  fon  pere  Robert  fécond  , tué  à la  Bataille  de  Cour- 
trai  &c.  Elle  afiigna  pour  cet  objet  cinquante  fous  à prendre 
fur  le  Domaine  de  Bapaume  : mais  il  y a plusieurs  fiecles 
qu’ils  n’ont  point  été  acquités. 


CHAPITRE  XVI. 

Jean  IV.  De  Maricourt.  Gilles  IL  Gruyers.  Pierre  IL 
Philippe  I.  Thiéry.  Gilles  III.  PriJJantier. 

lus  je  m’éloigne  du  berceau  de  l’Ordre  & moins  les  objets 
que  je  rencontre  font  intéreflants.  C’efi:  pourquoi  je  rafiemble 
dans  un  feul  Chapitre  fix  Abbés  & plus  d’un  fiecle.  Ce  n’efi: 
point  qu’il  ne  fe  foit  pafie  pendant  ce  tems  des  événements 
capables  de  piquer  la  curiofité  ; mais  la  négligence  ou 
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Fmdifférence  de  nos  devanciers  nous  les  a lailfé  ignorer  pour 
la  plupart.  Aucune  des  décidons  des  Chapitres  généraux  de  cette 
époque  n’elt  venue  jufqu’à  nous.  Je  ne  trouve  même  que  con- 
fufion  dans  la  Chronologie  des  Abbés.  Je  puis  me  flatter  cepen- 
dant d’être  parvenu , à force  de  recherches  , à lui  donner  toute 
la  certitude  que  l’on  peut  défirer  en  ces  fortes  de  matières.  Le 
moyen  de  la  rendre  plus  fûre  encore  , feroit  de  confulter  l’an- 
cien regître  de  la  Cathédrale  d’Arras  , dans  lequel  font  infcrites 
les  preftations  de  ferment  des  Abbés  du  Diocefe  ; mais  je  l’ai 
demandé  en  vain.  On  m’a  alluré  qu’il  eft  égaré  & peut-être  fe 
trouve-t-il  dans  la  Bibliothèque  particulière  de  quelque  Cha- 
noine. Au  relie  ce  point  n’eR  pas  d’une  grande  importance. 
Quelques  mois  de  plus  ou  de  moins  donnés  au  gouvernement 
d’un  Abbé , ne  doivent  pas  être  conlidérés  comme  préjudi- 
ciables à la  vérité  des  faits  que  je  rapporte  d’après  des  aêles 
authentiques. 

Jean  de  Maricourt  fut  nommé  pour  remplir  la  place  de 
Jean  de  Servin.  Il  ne  fut  point  élu  , & ce  qui  s’étoit  palfé> 
comme  on  vient  de  le  voir,  dans  plusieurs  Maifons  de  l’Ordre, 
eut  lieu  dans  l’Abbaye  même  d’Arrouaife.  Soit  qu’ils  ne  pulTent 
s’accorder  entr’eux,  foit  pour  toute  autre  caufe,  les  Religieux 
de  cette  Maifon  remirent  à l’Évêque  d’Arras  , Pierre  de  Capi, 
la  nomination  de  leur  Supérieur.  Celui-ci  choilit  Jean  de  Mari- 
court.  Il  paroît  par  un  aêfe  de  non  - préjudice  que  l’Évêque 
donna  à ce  fujet  le  29  Août  1322,  que  cet  Abbé,  avant 
d’obtenir  la  crolfe  , avoit  palfé  dans  un  autre  Ordre  ou  du 
moins  dans  une  autre  Communauté.  De  Perfona , dit  l’Évêque 
d’Arras  , Fratns  Johannis  de  Maricourt  , ollm  Canonici  dicli 
Monajîerii  , hac  vice  eidern  duximus  providendum. 

Une  difficulté  s’éleva  encore  au  fujet  de  l’éleêKon  d’un 
ï)ommé  Bernard  à l’Abbaye  d’Hénin - Liétard.  Ce  n’étoit  point 
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que  les  Religieux  ni  cet  Abbé  niafient  que  celui  d’Arrouaile 
dût  être  conyoqué  & eût  la  première  voix  dans  leurs  élections'; 
mais  ils  prétendoient  qu’ils  l’avoient  convoqué  , qu’il  s’étoit 
excufé  d’y  affilier  & que  ne  le  voyant  pas  au  jour  indiqué, 
ils  avoient  eu  droit  de  paffer  outre.  Comme  les  parties  ne 
s’accordoient  point  fur  les  faits  , l’Abbé  Bernard  , pour  corriger 
ce  qu’il  pouvoir  y avoir  eu  d’irrégulier  dans  cette  éle&iôn  , 
fit  des  excufes  au  Général  dans  le  Chapitre  de  1329,  en  lui 
montrant,  comme  il  efi:  dit  dans  le  procès-verbal  tenu  à ce 
fujet , le  pan  de  fe  cape  noire  , en  figne  de  foumiffion.  Le 
Général  lui  ordonna  pour  pénitence  de  célébrer  trois  Méfiés  , 
la  première  du  Saint-Efprit  ; (il  le  fit  le  jour  même  23  Septembre.) 
La  fécondé  de  Beata  , &:  la  troifieme  de  Requiem.  Jean  de 
Maricourt  abdiqua  cette  même  année  ou  au  commencement 
de  la  fuivante  , après  avoir  gouverné  pendant  fept  ans.  Il  ne 
mourut  que  le  1 2 Avril  1338,  ce  qui  a fait  que  plufieurs 
ont  porté  par  erreur  à feize  ans  le  tems  de  fon  adminiftration. 

3330.  Son  SuccefTcur  , Gilles  Gruyers,  fut  Général  pendant  vingt- 
fept  ans.  H étoit  le  fécond  du  nom  de  Gilles.  Il  tint  un  Cha- 
pitre en  1332,  le  jour  de  l’oèfave  de  Saint  Mathieu , qui 
étoit  un  Lundi  28  Septembre.  Les  lettres  d’exeufe  de  plufieurs 
Abbés  qui  n’y  vinrent  point,  infinuent  que  cette  fois  ils  avoient 
été  fpécialement  convoqués.  On  nous  a confervé  en  original 
celles  de  Gérard  Abbé  d'Autrey  , qui  envoyé  à fa  place  un 
certain  Mathieu  ; de  Robert , de  Ruiffieauville  , qui  donne  fa 
procuration  aux  nommés  Robert  Hoguet  & Jean  Simon,  Prê- 
tres , Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  -,  de 
Guillaume  , de  Chatrices , qui  fe  fait  représenter  par  un  nommé 
Mathieu  } de  Jean  , de  Saint  Barthélémi  d’Eckout , dont  les 
Abbés  de  Saint  Mard  de  Tournai  & de  Saint  Jean  de  Valen- 
ciennes acceptent  la  procuration  -,  de  Gobert,  de  Saint  Crépin- 
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en-Chaie  , qui  nomme  deux  Procureurs  , Wiet  Tieffe  & Mathieu, 
probablement  le  même  qu’on  vient  de  voir  pourvu  de  la  pro- 
curation des  Abbés  d’Autrey  & de  Chatrices  , & qui  le  fut 
auffi  de  celle  de  l’Abbé  de  Saint  Éloi  - Fontaine  , Jean  ; enfin 
de  Pierre  , de  Warnêton  , que  Gilles  de  Falkeberghe  fon  Reli- 
gieux , &:  Simon  Abbé  de  Choques  , font  chargés  de  repréfenter 
(«).  Tous  ces  Abbés  s’exçufent  foit  à caufe  de  quelqu’infir- 
mité  , foit  pour  affaires  prenantes  & effentielles  de  leurs  Maifons. 
Celui  de  Chatrices  attendoit  précifément  le  16  Septembre  la 
vifite  de  fon  Évêque  : « il  ne  m’eft  point  poffible  , écrit-il  le 
» 20  au  Général , de  me  rendre  à votre  Chapitre  , ni  de  vous 
v>  envoyer  un  de  mes  Religieux.  Nous  devons  recevoir  ici 
»>  l’Évêque  de  Châlons  qui  nous  a ordonné  à tous  , clauftraux 
» & externes,  de  l’attendre  Samedi  prochain.  La  raifon  de 
» cette  vifite  eft  qu’il  prétend  avoir  une  prébende  dans  notre 
» Maifon,  ce  que  nous  lui  refufons  & refuferons  toujours , car 
» fes  Prédéceffeurs  ne  l’ont  jamais  eue.  » 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire  de  ce  Chapitre  général, 
dont  les  affres  font  perdus.  J’augure  que  l’on  y traita  de  ma- 
tières très  - intéreffantes  non  - feulement  touchant  la  difcipline , 
mais  auffi  touchant  les  moyens  de  conferver  les  Maifons  de 
l’Ordre  fituées  en  France  & dans  les  Pays  - Bas.  Les  troubles 
continuels  dont  les  Flamands  étoient  agités , la  guerre  furtout 
qui  s’alluma  entre  Philippe  de  Valois  & le  Roi  d’Angleterre , 
Édouard  III , guerre  qui  dura  plufieurs  fîecles  & bouleverfa 
toute  la  France  , les  dégâts  horribles  commis  par  les  troupes 
de  tous  le$  partis,  tant  de  malheurs,  dis -je,  étoient  bien 
faits  pour  inquiéter  les  Ordres  R.eîîgieux  , empêcher  la  tenue 
des  Chapitres  généraux,  6:  anéantir  pour  jamais  les  fondations 


( a ) V.  N°.  XL.  & XLI, 
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les  plus  folides.  L’Abbaye  d’Arrouaife  & Tes  poffefirons  fouffrî- 
rent  infiniment  du  voifinage  des  Armées  d’Édouard  qui  fit  le 
Siège  de  Cambrai  en  1339  & fut  contraint  de  le  lever.  Robert 
d’Artois  confeilla  au  Roi  d’Angleterre  de  fie  venger  de  cet 
affront , d’entrer  en  Picardie , & de  faire  le  dégât  partout. 
Les  Anglois  firent  des  courfes  vers  Saint-Quentin  , Péronne , & 
Bapaume , qui  venoit  tout  nouvellement  d’être  fortifié  ( b ). 
Édouard  s’avança  jufqu’au  Mont-Saint-Quentin  près  de  Péronne , 
& delà  il  envoyoit  des  détachements  ravager  la  Tiérafche  & 
le  Laonnois.  Jean  Chevalier , Chanoine  d’Arrouaife , célébré 
par  fa  fcience  dans  les  lettres  facrées  & profanes  > s’étant 
fait  Moine  au  Mont-Saint-Quentin  , étoit  alors  à la  tête  de 
cette  Maifon. 

L’Abbé  d’Arrouaife  , parmi  ces  troubles  , fit  tous  fes 
efforts  pour  maintenir  la  difcipline  religieufe  dans  fon  Ordre  & 
les  droits  particuliers  de  fa  croffe.  Les  monuments  qui  nous 
relient  de  fon  tems  7 à compter  depuis  1335  jufqu’à  1356, 
concernent  le  droit  de  vifite  & celui  de  voter  dans  les  élections. 
Adam  , Abbé  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne , par  la  démiflioii 
volontaire  de  Thomas,  avoit  été  élu  fans  que  l’on  eût  con- 
voqué le  Général;  c’eff  pourquoi  celui-ci  crut  devoir  attaquer 
la  validité  de  cette  éleêlion.  Il  y eut  entr’eux  à ce  fujet  un 
procès  confidérable  , qui  fut  enfin  terminé  amiablement  par 
l’entremife  de  quelques  amis  communs  & au  moyen  d’un  aêle 
1 $ ^ de  non  préjudice  donné  le  19  Juin  1333  par  l’Abbé  & les 
Religieux  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne,  (c) 

L’année  fuivante  , Jean  Abbé  de  Ruiffeauville  , & fes  Reli- 
gieux , réparèrent  la  même  faute  par  un  aêle  pareil  : » comme  il 


( h)  En  133^. 
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» n’y  a pas  long-tems,  difent-ils,  que  nous  avons  procédé  à 
» l’éle&ion  de  notre  Abbé  fans  y avoir  appelé,  comme  nous 
» y étions  tenus , celui  d’Arrouaife  , félon  les  droits  qui  lui 
» appartiennent  & qu’il  nous  a fait  connoître  depuis , nous 
» faifons  favoir  que  nous  reconnoilfons  la  faute  que  nous 
» avons  commife  par  ignorance  6c  fans  mauvaife  foi , & nous 
» confeffons  qu’en  effet  nous  fommes  obligés  d’appeler  à nos 
» élections , toutes  les  fois  que  notre  Maifon  viendra  à vaquer, 
» l’Abbé  d’Arrouaife  qui  pour  lors  exiffera  , ou  celui  qui 
» tiendra  fa  place.  >»  Ce  fut  le  Chantre  de  Térouanne,  Simon 
Vayret , qui  arrangea  ces  deux  difficultés  , & détermina  avec 
l’Abbé  de  Choques,  la  fatisfaêfion  que  les  Abbé  & Religieux 
de  Ruiffeauville  dévoient  au  Général  , fatisfaêlion  qui  n’efl 
point  relatée  dans  l’aéle  dont  je  fais  l’extrait  & qui  dût  être 
légère;  car,  comme  ils  le  difent  encore  dans  le  même  aêle , 
ils  avoient  fait  cette  faute  par  ignorance , d’autant  plus  qu’avant 
cette  demiere  élection,  il  y avoit  quarante-quatre  ans  qu’il  ne 
s’en  étoit  fait  aucune  dans  leur  Monaftere.  Le  Prédéceffeur  de 
ce  Jean , étoit  l’Abbé  Robert  qui  fut  nommé  Vffiteur  au 
Chapitre  général  de  1308,  & s’excufa  d’affiffer  à celui  de 
1332  à caufe  de  fes  infirmités.  C’eft  cependant  ce  même  Prélat 
que  De  Locre  fait  mourir  en  1302  , fans  doute  d’après  le 
rouleau  célébré  de  parchemin  que  l’on  conferve.  à Ruiffeau- 
ville , & dont  j’ai  déjà  parlé.  Si  l’on  en  croit  le  même  rou- 
leau , Robert  étoit  frere  de  Jacques  Lemoite,  de  Boulogne, 
Évêque  de  Térouanne.  Cela  peut  être.  Mais  l’on  vient  de  voir 
qu’il  a vécu  beaucoup  plus  iong-tems  que  l’on  n’avoit  cru 
jufqu’ici. 

Gobert  de  Marli , Abbé  de  Saint  Crépin  - en  - Chaie  , ayant 
abdiqué  en  1334  , les  Prieur  & Religieux  de  cette  Mai- 
fon ne  manquèrent  point  d’appeler  à leur  élection  l’Abbé 
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d’Arrouaife  ( d).  Ceux  de  Clairfaï  firent  la  même  chofe  fans  diffi- 
culté après  la  mort  de  leur  Abbé  Guillaume , arrivée  le  1 2 
Mars  1345.  Mais  l’Abbàye  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  refufa 
long-tems  de  fe  foumettre  à cette  loi  & même  de  recevoir  la 
vifite  de  l’Abbé  d’Arrouaife  & des  deux  Co-Vifiteurs  nommés 
aux  Chapitres  généraux.  On  a vu  plus  haut  que  le  Prieur  de 
cette  Maifon  avoit  écrit  en  1308,  le  9 Novembre,  au  Général 
& aux  Vifiteurs  , qu’il  étoit  prêt  à les  admettre.  C'etoit  appa- 
remment fon  fentiment  particulier.  Ses  Confrères  procédèrent 
dans  la  fuite  à leurs  éle&ions  fans  y appeler  les  Abbés  d’Ar- 
rouaife , & refufercnt  de  recevoir  les  vifites  dans  la  forme  réglée 
par  le  Cardinal  de  Sainte  Sabine  , acceptée  par  l’Abbé  même 
de  Sainte  Marie  de  Boulogne  dans  le  concordat  de  1284. 
Une  oppofition  fi  peu  raifonnable  étoit  de  nature  à être  plus 
févérement  punie.  Aufii  les  fentences  de  fufpenfe  , d’excommu- 
nication , d’interdit , furent-elles  prononcées  fuccefiivement  contre 
les  rebelles.  Enfin  le  même  Simon  Vayret,  Chantre  de  Térouanne, 
dont  il  a été  parlé  à l’occafion  de  l’Abbaye  de  Ruifieauville  , 
termina  ce  procès  fcandaleux  conjointement  avec  un  Chanoine 
de  Sainte  Croix  de  Cambrai,  nommé  Jacques  de  Loges.  Jean 
Abbé  de  Sainte  Marie  de  Boulogne , fe  rendit  avec  eux  en 
1336.1336  au  Chapitre  général,  pendant  lequel  les  parties  tranfige- 
rent  fur  les  difficultés  qui  les  divifoient.  Il  fut  dit  i°.  Que  les 
fentences  prononcées  contre  les  Chanoines  de  Sainte  Marie  de 
Boulogne  feroient  regardées  comme  non-avenues.  20.  Que  dans 
les  cas  de  vacance,  ils  ne  négligeroient  point  d’appeler  dans 
la  fuite  à leurs  élections  le  Général  de  l’Ordre.  30.  Que  cha- 
cune des  deux  parties  , fur  l’article  de  la  vifite  & correction , 
demeurerait  dans  tous  fes  droits  comme  avant  le  procès.  Ce 
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point  eflentiel  reftoit  donc  indécis  & c’étoit  laiiïer  beau  jeu 
à de  nouvelles  conteftations.  Pour  ce  qui  eft  du  droit  dont 
jouiffoit  le  Général  d’affifter  aux  élections  des  Abbés  de  Bou- 
logne , l’occafion  de  l’exercer  ne  tarda  point  à fe  préfenter. 

Il  fut  en  effet  convoqué  à celle  qui  fuivit  la  mort  de  l’Abbé 
Jean,  arrivée  en  1339.  Les  lettres  d’invitation  font  du  4 Août 
de  la  même  année.  Il  doit  paroître  étonnant  que  dans  l’efpace 
de  trente  ans , les  Abbayes  d’Hénin  , de  Ruiffeauville  &:  de 
Sainte  Marie  de  Boulogne  , les  trois  premières  de  l’Ordre , 
aient  fucceffivement  contefté  ce  droit  à l’Abbé  général. 

Gilles  Gruyers  remplit  cette  dignité  jufqu’en  l’année  1356, 
dans  laquelle  je  crois  qu’il  mourut. 

Pierre  II,  dont  j’ignore  le  furnom , prit  la  place  de  Gilles  1 3 57° 
Gruyers.  Nos  mémoires  qui  parlent  de  cet  Abbé  varient  fur 
la  durée  de  fon  gouvernement.  Les  uns  veulent  qu’il  régit 
quatre  ans,  d’autres  trois,  quelques-uns  une  feule  année:  pour 
moi  je  penfe  que  ce  fut  un  peu  plus  de  deux,  & il  11e  peut 
avoir  joui  plus  Iong-tems  des  honneurs  de  la  crofié , s’il  eft 
vrai  , comme  le  rapportent  les  marnes  mémoires  , que  fon  Pré- 
décodeur  fut  Abbé  vingt  - fept  ans  & fon  Succeffeur  trente- 
fept.  Le  feul  fait  que.  je  puiffe  citer  qui  ait  rapport  à lui , 
eft  que  de  fon  tems  Bernard  de  Baratre  , Chevalier , & Ade 
fon  époufe  , choifi rent  leur  fépulture  à l’Abbaye  d’Arrouaife  5 
ce  qui  étoît  ordinaire  à la  famille  de  Baratre  dont  l’héritiere 
Jeanne  , que  je  crois  file  de  ce  Bernard , s’allia  à la  Maifon 
de  Sombrin.  C’effc  ce  qui  fe  voit  dans  un  a£te  de  1375,  par 
lequel  Hugues  de  Sombrin , fis  de  Jeanne  de  Baratre,  Dame 
dudit  Lieu  , confirma  tous  les  dons  faits  à l’Abbaye  d’Ar- 
rouaife ou  par  les  aïeux  de  fa  mere  , ou  par  fa  mere.  elle- 
même.  On  pouroit  peut-être  encore  attribuer  à l’Abbé  Pierre 
II , l’achat  fait  au  mois  de  Mars  1359,  d’une  Maifon  ftuée  à 
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Bapaume , pour  fervir  de  refuge  contre  les  fureurs  de  la  guerre. 
C’ell  le  premier  monument  , du  moins  pour  ce  qui  concerne 
l’Abbaye  d’Arrouaife , qui  foit  relatif  à ces  fortes  de  Maifons 
que  prefque  toutes  les  Abbayes  des  Pays  - Bas  établies  à la 
Campagne  poffedent  dans  les  Villes,  fous  le  nom  de  Pœfuges. 
Elles  rappellent  les  horreurs  exercées  dans  ces  Provinces  au 
fiecle  dont  je  parle , par  les  Anglois'  & par  les  Flamands  eux- 
mêmes. 

Les  mémoires  que  je  viens  de  citer  rendent  hommage  à 
l’Abbé  Pierre  II , en  nous  apprenant  qu’il  fut  recommandable 
par  deux  qualités  fouvent  incompatibles , le  favoir  & l’humilité. 
*3  59-  11  fut  remplacé  par  Philippe  I du  nom,  de  qui  le  gouver- 

nement fut  prolongé  jufqu’en  1395  , par  conféquent  pendant 
37  ans.  Comment  ne  point  s’étonner  qu’une  fi  longue  période 
ne  fournifïe  à nos  archives  que  deux  aftes  concernant  la  Con- 
grégation ? Encore  font-ils  de  la  même  Abbaye , Sainte  Marie 
de  Ruiffeauville  , le  premier  du  18,  le  fécond  du  22  Mars 

1361.  -ryfr.  Par  l’un  ^es  Prieur  & Religieux  de  cette  Maifon  annon- 
cent au  Général  la  mort  de  leur  Abbé,  Guillaume  de  Haifyval, 
( perfonnage  inconnu  à De  Locre  & aux  Auteurs  du  G allia 
Chrifliana , ) arrivée  le  16  du  même  mois , & l’invitent  à 
affifter  à leur  élection  , fixée  au  premier  Avril  fuivant  : par 
l’autre  ils  lui  réitèrent  la  même  femonce , & fixent  leur  élection 
au  26  Mars  , attendu  que  tout  délai  fer  oit  dangereux. 

Le  tems  pendant  lequel  gouverna  ce  Général  , fut  afïiiré- 
ment  l’un  des  plus  orageux  & des  plus  funefles  à la  France 
& aux  Pays-Bas.  Outre  des  guerres  inteflines , on  eut  à efîuyer 
un  fléau  non  moins  terrible.  Je  parle  du  fchifme  occafonné 
par  la  double  éle&ion  des  Papes  Urbain  VI  & Clément  VII , 
& qui  défola  toute  l’Europe  durant  quarante  ans.  Les  maux 
qu’il  caufa  furent  infinis.  La  fimonie  & tous  les  abus  qui 

l’accompagnent 
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l'accompagnent , fe  répandirent  partout  comme  une  épidémie.  Il 
11'é toit  pas  rare  de  voir  des  hommes  indignes  & corrompus 
s’élever  aux  prélatines  , aux  premières  dignités  , dépouiller  les 
Églifes  & les  Monafteres , vendre  les  croix , les  reliques 
les  vafes  facrés.  Urbain  étoit  reconnu  dans  l’Empire , en 
Bohême  , en  Hongrie , en  Angleterre  : Clément  1 étoit  en 
France,  en  Efpagne , en  ÈcolTe  &c.  Le  fchifme  divifoit  éga- 
lement tous  les  Corps  , les  Universités  , les  Ordres  Religieux. 
Je  ne  doute  pas  que  les  Chapitres  généraux  de  celui  d’Ar- 
rouaife  n’aient  été  fou  vent  interrompus  pendant  cette  période 
fatale , les  Maifons  fituées  dans  les  Pays  de  l’obédience  d’Urbain 
n’ayant  pas  manqué  de  fe  féparer  de  celles  foumifes  aux 
dominations  qui  tenoient  le  parti  de  Clément , comme  il  arriva 
dans  les  autres  Congrégations  Régulières. 

Au  milieu  de  ces  troubles  , l’Abbé  Philippe  ayant  réclamé 
la  fauve  - garde  de  Marguerite  veuve  de  Louis  de  Ne  vers  , 
Comtefîe  de  Flandre  ôe  d’Artois , le  Procureur  - Général  du 
Parlement  de  Paris , en  porta  fa  plainte  , & le  Prévôt  de 
Péronne  reçut  ordre  de  contraindre  l’Abbé  & fes  Religieux  à 
fe  mettre  fous  la  garde  du  Roi  , & à ne  faire  aucune  dé- 
marche contraire  fur  peine  d’une  amende  de  cent  marcs  d’ar- 
gent. Le  Procureur-Cjénéral  prétendoit  que  l’Abbaye  d’Arrouaife 
& les  biens  qui  l’entourent,  étoient  Situés  dans  le  Vermandois. 
Philippe  prouva  aifément  que  fon  Abbaye  faifoit  partie  du 
Comté  d’Artois  & qu’c-lle  étoit  de  tems  immémorial  fous  la 
garde  des  Comtes  d’Artois,  à caufe  de  leur  Château  de  Ba- 
paume.  Il  fut  déchargé  dé  la  demande  portée  contre  lui , par 
Arrêt  provifoire  du  20  Août  13 65,  dans  lequel  il  elt  dit  que 
le  Procureur-Général  du  R.oi , ayant  vu  les  titres  de  l’Abbaye 
& ceux  exhibés  par  le  Procureur  de  la  ComteiTe  , qui  étoit 
intervenu  dans  le  procès  ? s’elt  dé  hit  é pour  lors  de  fapourfuite, 
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fauf  à la  reprendre  , fi  Ton  venoit  à découvrir  plus  tard  qué 
les  droits  du  Roi  fuTent  lézés.  On  pouroit  foutenir  en  effet 
avec  vraifemblance  que  dans  l’origine  de  l’Abbaye  d’Arrouaife, 
la  partie  de  la  Forêt  où  elle  eft  bâtie  , dépendoit  du  Verman- 
dois.  Gautier  laide  cette  quedion  indécife , lorfqu’il  dit  avec 
équivoque , qu’Heldémare  & Conon  établirent  leur  Celle  fur 
les  confins  de  la  Flandre  & du  Vermandois  , in  confinio  Flan - 
drenjis  & Viromandenfîs  Comitatus.  Mais  ce  qui  eft  certain , 
c’eft  que  ce  font  les  Châtelains  de  Péronne  qui  ont  donné  à 
l’Abbaye  d’Arrouaife  prefque  tout  ce  qu’elle  poffede  à Roqui- 
gnies.  Elle  tient  du  Chapitre  de  Péronne  & de  l’Abbaye  du 
Mont-Saint-Quentin  une  partie  des  Terroirs  de  Béquignies  Sc 
de  Liégefcourt , le  lieu  même  où  elle  fut  établie  , & tous  ces 
fonds  ont  été  amortis  par  les  Rois  de  France.  Au  refie  , j’ai 
dit  comment  le  Comte  Philippe  d’Alface  avoit  poffédé  eu 
même-tems  le  Vermandois  & la  Flandre  } j’ai  ajouté  qu’il  dé- 
tacha de  cette  derniere  Province  en  1 1 80  , pour  former  la 
dot  d’Élizabeth  de  Hainaut  fa  nicce,  tout  le  Pays  fitué  entre 
la  Motte-Bérenger  & la  Lys  , ce  qui  confHtué  aujourd’hui  le 
Comté  d’Artois.  Avant  cette  époque  , il  eût  pu  s’élever  quelque 
doute  fur  la  queflion  de  favoir  d l’Abbaye  d’Arrouaife  étoit 
ou  n’étoit  point  fous  la  garde  des  Comtes  de  Flandre.  Mais 
il  ne  doit  y en  avoir  eu  aucun  depuis,  tant  foit  peu  raifon- 
nable , au  fujet  des  Comtes  d’Artois , cette  Abbaye  & fon 
Territoire  étant  bien  certainement  compris  entre  la  Lys  & la 
Motte-Bérenger.  Vilîers  - au  - Flos  , Terre  de  la  Châtellenie  de 
Péronne  , enclavée  dans  l’Artois  à une  lieue  de  la  limite  , & 
Capy,  qui  confine  à Villers  , n’ont  peut  - être  continué  à faire 
partie  de  la  Picardie  que  parce  que  ces  deux  terres  relevo-ient 
& relevent  encore  de  quelques  Châteaux  particuliers  fitués 
dans  cette  Province , & que  par  conféquent  la  fuzeraineté 
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n*a  pu  en  être  comprife  dans  la  dot  de  la  PrincelTe  Eliza- 
beth. ( § ) 

Quelques  années  après  cet  Arrêt  rendu  en  faveur  de  l’Abbé 
Philippe,  il  fe  trouva  vraiment  dans  le  cas  d’implorer  la  fauve- 
garde  du  Roi  de  France , non  pas  pour  lui  , mais  pour  le 
Prieur-Curé  de  Doing  fon  Religieux.  Jean  de  Villers  , Cheva- 
lier, Seigneur  de  Doing  en  partie  , vexoit  ce  Prieur,  nommé  Jean 
de  Driencourt.  Il  lui  avoir  dit  des  injures  , l’appelant  faux  traître. 

Moine  i il  l’avoit  même  pris  au  collet , & le  menaçoit  de  le 
faire  mettre  un  jour  en  pièces  par  fes  gens  &c  , le  tout  parce 
qu’il  prétendoit  palier  avec  fes  voitures  à travers  la  Ferme 
d’Arrouaife  à Doing , & que  le  Prieur  n’avoit  pas  voulu  lui 
rendre  un  certain  cheval  qui  lui  convenoit.  L’Abbé  défendit 
fon  Religieux,  & le  procès  mû  au  fujet  de  cette  querelle  fut 
porté  au  Parlement.  Mais  des  amis  communs  parvinrent  à 
réconcilier  les  parties  moyennant  que  le  Chevalier  feroit  des 
excufes  à l’Abbé  d’Arrouaife,  d’abord  à Péronne  , enfuite  dans 
la  Cour  même  de  la  Maifon  de  Doing  ; qu’il  déclareroit  à 
Péronne  qu’il  étoit  fâché  d’avoir  tenu  les  propos  injurieux  dont 
il  lui  feroit  fait  lefture  , car , devoit  - il  dire  aufli  en  propres 
termes , on  ne  vit  oncques  fors  tout  bien  en  votre  Eglife  : & 
en  votre  Prieuré  de  Doing , je  ne  vois  & ne  fay  aucune  chofe 
que  le  bien.  Et  dans  la  cour  de  Doing  , il  devoit  ajouter 
qu’z/  ny  demandoit  ni  jufice  ni  Seigneurie  ni  ufage  de  caria ge. 

Cet  accord  fut  homologué  le  20  Août  1370.  I37°* 

L’Abbé  Philippe  mourut  en  1395.  Il  s’étoit  trouvé  par  les 
malheurs  des  tems , dans  un  f grand  befoin  , qu’il  avoit  paffé 
en  1391  , une  reconnoiffance  par  laquelle  il  avoue  qu’il  doit  1391? 


( § ) Je  viens  d’apprendre  que  Villers  releve  du  Château  d’Athies , & Capy  de 
celui  de  Chaulnes. 


±i6  HISTOIRE  D’ARROUAÏSE. 

aux  pauvres  de  Templeux  le  total  de  la  fondation  d!mbert 
de  Templeux  pour  1390,  promettant  de  payer  à double  canon 
l’année  1391. 

1396.  lient  pour  SuccefTcur  Thiéry.  Celui-ci  n’eut  pas  moins  â 
fouffrir  des  ravages  de  la  guerre  pendant  les  34  années  de  foti 
adn  i i ration.  II  fut  obligé  de  fe  réfugier  plufieurs  fois  à 
Bapaume , cù  il  acheta  une  fécondé  Maifon  de  Pierre  de 
Loy  & de  Marguerite  de  Baratre.  Les  Abbé  & Religieux  de 
Saint  ÉIoi-Fontaine  lui  préfenterent  au  commencement  du  quin- 
zieme  fiecle , à l’occafion  des  mêmes  guerres  , une  Requête 
dans  laquelle  ils  demandent  la  permi-ffion  de  porter  l’habit  noir 
dans  certaines  circonstances.  « Vous  favez , difent  - ils , que 
» plulîeurs  de  nous  deffervent  dans  le  Dioceie  de  Noyon , des 
« Cures  dépendantes  de  notre  Abbaye  , & fe  trouvent  chaque 
» jour  dans  la  nécefîité  de  converfer  avec  des  Laïques  & de 
» voyager  pour  leurs  affaires  , de  même  que  nos  Officiers 
» pour  celles  de  la  Maifon.  Ils  pouroient  y vaquer  les  uns 
y>  & les  autres  beaucoup  plus  commodément  & avec  plus 
» de  lùreté  , s'il  leur  étoit  permis  de  changer  leur  habit  blanc 
» en  noir  , alan  qu’il  eut  moins  d’éclat , ce  qu’ont  fait  déjà 
» plulîeurs  Religieux  du  même  Ordre  , tels  que  ceux  de  Saint 
» Barthélémi  de  Noyon,  de  Sainte  Marie  de  Hum,  de  Saint 
» Jean  des  Vignes  «Scc.  Ils  ne  peuvent  le  faire  fans  votre 
» agrément  : nous  vous  prions  donc  de  le  permettre  feulement 
» pour  le  dehors , & fous  condition  que  les  Religieux  clauftraux 
» & les  Curés  reprendront  également  l’habit  blanc  dans  l’inté- 
» rieur  de  la  Communauté  , toutes  les  fois  qu’ils  y rentreront. 

J42O.  Jean  Levert,  Abbé  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne,  étant 
mort  le  22  Novembre  1420,  les  Prieur  & Religieux  de  cette 
Maifon  écrivirent  auffi-tôt  au  Général  & lui  notifièrent  qu’ils 
avoient  fixé  le  3 Décembre  pour  procéder  ù une  nouvelle 
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éleélion  ( e ).  Les  Religieux  de  Doudeauville  firent  la  même 
chofe  aorès  la  mort  de  Jean  Faufart , dit  Boucher,  inhumé  le 

i 

8 Septembre  T421.  Ceux  d’Autrey  prièrent  le  même  Général 
par  des  lettres  du  2 5 Septembre  de  i’année  fuivante  , de  confirmer 
l’éleétion  qu’ils  avoient  faite  par  le  confeil  de  l’Évêque  de  Metz, 
de  Jean  Porrëton  , à la  place  de  Jacques  Dupuits  décédé 
depuis  peu,  ce  qu’il  leur  accorda.  Jean  Porréton  ayant  abdiqué, 
ils  élurent  Jean  Gémelli  ou  Gémeau  , 8e  fo limitèrent  la  même 
grâce  en  fa  faveur,  par  de  pareilles  lettres  du  9 Janvier  1425. 

C’efl  le  dernier  afte  que  j’aie  recouvré  du  teins  de  l’Abbé 
Thiéry,  qui  finit  fa  carrière  en  1429. 

Je  n’en  trouve  que  trois  concernant  fon  Succeficur,  Gilles  143  O 
Priffantier.  Les  Prieur  8e  Religieux  de  Saint  Vulmer  de  Bou- 
logne le  convoquèrent  par  une  lettre  du  30  Décembre  1432, 
à leur  élection  fixée  au  7 Janvier  fuivant.  Ils  venoient  de 
perdre  leur  Chef,  Jean  Le  Conteffe.  Jacques  , Abbé  de  Sainte 
Marie  dans  la  même  Ville , fachant  par  expérience  combien 
d’embaras  ces  convocations  faifoient  naître  à caufe  des  délais 
occafionnés  par  la  difiance  des  lieux,  demanda,  pour  les  Relb 
gieux  , la  permifiion  de  procéder  à l’éle&ion  de  fon  Succeficur, 
fans  y convoquer  le  Général.  La  lettre  qu’il  lui  écrivit  à ce 
fujet  , eft  datée  du  3 Mars  1448.  Une  autre  lettre  qui  lui 
fut  adreflee  par  l’Abbé  8e  les  Religieux  de  Sainte  ?4arie  de 
Sagane,  en  date  du  4 Septembre  1449,  mérite  plus  d’atten-  144^ 
tien  ( f).  « Nous  favons  , lui  écrivent  - ils  , nous  Auguftin  , 

» Abbé  , Simon  Arnold , Prieur , 8e  tout  le  Couvent  de  Sainte 
» M arie  de  Sagane  , 8e  nous  reconnoiffons  que  nous  femmes 
» fournis  à la  réglé  de  l’Ordre  d’Arrouaife,  8e  qu’en  vertu  de 
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» l’obéiffance  que  nous  vous  devons , nous  Tommes  oblige* 
» d’affilier  dans  certains  tems  à votre  Chapitre  annuel  pour 
» en  fuivre  les  dédiions  & pour  connoître  les  Ratuts  qui 
» s’y  portent  de  l’autorité  Apofiolique.  Mais  nous  avons  été 
» affligés  par  les  malheurs  les  plus  cruels  depuis  un  grand 
» nombre  d’années , de  maniéré  qu’il  nous  a été  de  toute 

» impoffibilité  de  mettre  le  pié  hors  de  chez  nous,  comme  ii 

» vous  fera  aile  d’en  juger  par  ce  que  nous  allons  vous  en 
» raconter.  Il  n’y  a pas  plus  de  trente  ans  que  nos  anciens 
» n’ignoroient  pas  en  quels  tems  nous  étions  obligés  de  nous 
» rendre  à votre  Chapitre  général , & fe  fouvenoient  encore 
» du  voyage  que  lit  à Arrouaife  Dom  Ludolphe , homme  reli- 
» gieux  & très  - favant , lorfqu’étant  encore  Sous  - Prieur  , il 
» accompagnoit  fon  Prélat  Dom  Jean  Pigivis.  Ils  obtinrent 

» alors  la  permiffion  de  s’en  abfenter  pendant  dix  ans.  Ce 

» tendre  Pere  & Seigneur  Ludolphe  devint  enfuite  Abbé  de 
» Sagane  &:  parvint  à un  âge  décrépit.  Sur  la  fin  de  fa  vie , 

» les  Hérétiques  de  Bohême,  (g)  femblables  aux  Vandales  qui 
» dévafterent  l’Afrique  dans  les  derniers  jours  de  Saint  Augufiin, 

» ont  faccagé  , brûlé , détruit  tous  les  lieux  faints  , fans 
» épargner  quoi  que  ce  fût , profane  ou  facré  , faifant  périr  les 
» Prêtres  & les  Religieux  dans  les  plus  affreux  tourments.  Us 
» brûloient  les  uns,  coupoient  les  mains  & les  piés  aux  autres, 

» & finiffoient  par  leur  donner  la  mort.  Ce  fut  au  milieu  de 
» ces  fcenes  d’horreur  que  l’Abbé  Ludolphe  defcendit  au  tom- 
» beau  de  fes  Peres.  On  lui  donna  pour  Succeffeur,  Henri, 

» qui  étoit  Religieux  depuis  trente  ans.  Celui-ci  forma  fouvent 
» le  projet  de  vous  envoyer  quelques-uns  de  fes  Freres  & de 
» vous  prêter  obéiffance  du  moins  par  écrit.  Mais  hélas  ! par 


( g ) Les  Huflues. 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XVI.  239 
v la  permiflion  divine  , & fans  doute  pour  nos  péchés  , cet 
» Abbé  tomba  dans  un  tel  abyme  de  mifere  , de  peines  , de 
» tourments,  que  rien  de  femblable  n’étoit  arrivé  depuis  cent 
» ans  & plus,  comme  il  eft  encore  notoire  aujourd’hui  dans 
» le  Diocefe  de  Breflau  & dans  ceux  qui  nous  environnent. 
» Vexé  par  les  descendants  de  nos  Fondateurs , chargé  de 
» chaînes  & long-tems  enfeveli  dans  le  fond  d’un  cachot,  ils 
» eurent  la  barbarie  de  lui  ôter  la  vue.  Ils  s’emparèrent  à 
» main-armée  du  temporel  de  notre  Abbaye  , & l’Abbé  fut 
» forcé  , par  pauvreté , d’envoyer  quinze  de  fes  Religieux  dans 
» des  Maifons  étrangères.  Tous  les  befliaux  & les  grains  de 
» douze  Villages  tombèrent  au  pouvoir  des  ufurpateurs , avec 
» l’hommage  & le  diffcri6F  des  payfans.  Notre  Monaftere  ne 
» fut  point  épargné  ; les  traces  de  leur  fureur  y font  encore 
» empreintes.  Ils  enfoncèrent  les  portes  , rompirent  les  ferrures 
» &:  fermèrent  les  paflages,  de  forte  que  toute  communica- 
» tion  fut  interrompue  avec  le  dehors  , & les  vivres  coupés.  Ils 
» chaflerent  enfuite  de  nos  Prévôtés  nos  Religieux,  leur  fubfti- 
» tuerent  des  Prêtres  facriléges  , enlevèrent  les  calices,  les 
» livres  & tout  ce  qui  appartenoit  à nos  Églifes , & y firent 
» célébrer  folemnellement  dans  le  tems  même  de  l’interdit.  Enfin 
» nous  avons  fouffert  tant  d’infortunes  , qu’il  n’efi:  point  poffible 
» de  les  détailler , ce  qui  efi:  connu  de  tout  le  monde.  Ceux 
» qui  dévoient  être  nos  proteêfeurs  font  devenus  nos  bour«y. 
» reaux  -,  au  lieu  de  nous  défendre , ils  nous  ont  opprimés. 
« Avouez  qu’il  étoit  iinpofiible  à notre  Abbé  , au  milieu  de 
» tous  ces  défaites  , de  remplir  le  devoir  de  l’obéifiance.  Il 
» méritoit  afiurément  d’en  être  dilj:>enfé.  Lafie  de  tant  de  peines , 
» & Partout  ayant  perdu  les  yeux,  il  remit  fa  dignité  entre 
» les  mains  de  l’Évêque  & de  fes  Freres.  Henri  Stifiaw  lui 
» fuccéda.  Au  commencement  de  fon  gouvernement , les  anciens 
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» de  la  Maifon  étant  morts , elle  fut  réduite  à un  très  - petîf 
» nombre  de  Religieux,  de  quarante  à cinquante  qui  la  def- 
» fervoient  auparavant.  Il  reçut , pour  les  remplacer , beaucoup 
» de  jeunes  gens  fans  difcipline  & fans  expérience  , qui  lui  fufci- 
» terent  mille  chagrins  au  fujet  des  Statuts  Arroafiens.  Car , 
v difoient-ils  , d’où  viennent  ces  Statuts  ? De  quelle  autorité 
» font-ils  émanés  ? Qui  les  a confirmés  ? De  qui  les  avons- 
» nous  reçus  ? Ils  font  fi  anciens  & furannés  que  nous  ignorons 
» à quoi  ils  nous  obligent.  Conflerné  de  ces  difientions,  l’Abbé 
» fe  propofa  fouvent  de  vous  envoyer  quelqu’un  de  fies  Freres, 
» ne  pouvant  lui-même  faire  le  voyage  d’Arrouaife , à caufe  de 
» fies  infirmités.  Il  avoit  appris  d’un  autre  côté  de  gens  dignes 
» de  foi , qu’il  étoit  dangereux  de  fréquenter  votre  Pays  , à 
» caufe  des  guerres  qui  divifent  les  Rois  de  France  & d’An- 
» gleterre , & dont  votre  Maifon  a foufîert  plus  de  dommages, 
» qu’il  n’en  eft  jamais  arrivé  à la  nôtre  ; c’eft  ce  qui  l’empêcha 
» d’exécuter  fon  projet.  Il  fit  d’ailleurs  des  biens  infinis  à fon 
» Mcnrftere,  & nous  l’avons  perdu  le  7 Mai  de  cette  année. 
» Nous  avons  élu  tout  d’une  voix,  pour  lui  fuccéder,  Auguflin, 
» qui  jeune  encore  par  fon  âge,  eft  cependant  vieux  & grave 
» par  fes  mœurs.  » 

C’eft  cet  Abbé  qui  , conjointement  avec  fon  Chapitre , 
députe  au  Général , fon  Prieur  Simon  Arnold  & le  Frere  Urbain  , 
avec  plein  pouvoir  de  le  repréfenter  & de  prêter  obéiffance 
en  fon  nom.  Ils  étoient  chargés  d’ailleurs  de  demander  les 
Statuts  de  la  Congrégation  portés  dans  les  Chapitres  annuels 
pendant  tout  le  tems  que  les  Abbés  de  Sagane  n’avoient  pu 
y afiificer  , de  faire  approuver  par  le  Général  les  Conflitutions 
particulières  rédigées  par  ccs  Abbés  , de  maniéré  cependant 
que  ces  fortes  de  conflitutions  , cérémonies  ou  rubriques , 
n’obligeafient  point  quant  à la  coulpe  , mais  feulement  quant  à la 
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peine  ; de  demander  pour  l’Abbé  de  Sagane  le  pouvoir  de 
difpenfer  de  leur  obfervance  félon  les  conjonctures , & la  per- 
mifTion  de  s’abfenter  des  Chapitres  généraux,  du  moins  pendant 
un  certain  tems. 

Ayant  trouvé  l’occafion  d’écrire  à Mr.  l’Abbé  a&uel  de 
Sagane  , j’en  ai  reçu  les  réponfes  les  plus  fatisfaifantes  fur  les 
queflions  que  je  lui  ai  envoyées,  & dont  je  parlerai  plus  au 
long  dans  la  notice  que  je  donnerai  de  cette  Abbaye.  Je  dirai 
feulement  ici  que  l’Abbé  Henri  Leflaw,  à qui  l’on  ôta  fi 
cruellement  la  vue,  avoit  déjà  perdu  un  œil,  bleffé  par  une 
épine  , avant  qu’on  lui  fît  cet  outrage.  Il  étoit  Prévôt  du 
Saint- Efprit  lorfqu’il  fut  fait  Abbé  , & ayant  été  élu  d’une 
voix  unanime  , mais  contre  le  gré  du  Duc  de  Sagane  , celui- 
ci  n’avoit  ceffé  de  le  perfécuter.  Il  le  fît  arrêter  lorfqu’il  fuyoit 
dans  un  lieu  de  fûreté  , & le  plongea  chargé  de  chaînes  dans 
un  cachot  infeéf.  Les  Religieux  de  Sagane  & l’Évêque  de 
Breflau  firent  en  vain  toutes  les  inffances  poffibles  pour  obtenir 
fa  délivrance.  Le  Duc  exigeoit  pour  fa  rançon  fix  mille  marcs 
d’argent , ce  qu’il  étoit  impoffible  aux  Religieux  de  payer.  En 
conféquence  la  veille  de  Saint  Laurent,  9 Août  1429  , il  fit 
arracher  en  fa  préfence  au  malheureux  Abbé  , l’œil  qui  lui 
reftoit.  Ce  Prince  barbare  étoit  Piaft , à ce  que  me  mande 
M.  l’Abbé  de  Sagane , s’appeloit  Jean , dit  le  Vieux , & defcen- 
doit  des  Fondateurs  de  cette  Abbaye.  J’ai  appris  par  la  même 
voie  que  les  Députés  envoyés  à Arrouaife  par  l’Abbé  Auguftin 
Frankenberg  , furent  fort  furpris  de  trouver  une  Maifon  délabrée 
& ruinée  par  les  guerres  , ce  qui  avoit  occafionné  beaucoup 
de  relâchement  dans  la  difcipline.  Ils  le  furent  bien  davantage 
de  voir  que  leur  Abbaye  n’étoit  point  infcrite  parmi  celles  de 
l’Ordre,  fans  doute  à caufe,  comme  je  l’ai  obfervé  ailleurs, 
qu’elle  n’avoit  point  de  rang  marqué  parmi  elles.  Le  Général, 
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dans  la  lettre  qu'il  devôit  répondre  à l’Abbé  de  Sagane,  pré- 
tendoit  l’obliger  lui  & fes  Succeffeurs  à aflifier  aux  Chapitres 
annuels,  à quoi  le  Prieur  Simon  Arnold  s’oppofa  de  toutes  fes 
forces.  Il  menaça  même  de  demander  en  Cour  de  Rome  pour 
fa  Maifon , au  cas  que  l’on  ne  voulût  point  accorder  une 
difpenfe  à cet  égard  , l’indépendance  totale  & abfoîue  du 
régime  d’Arrouaife.  Il  obtint  enfin  la  difpenfe  qu’il  défiroit  y 
mais  avec  cette  reüriélion,  que  les  Abbés  de  Sagane  feroient 
tenus  de  fe  rendre  au  Chapitre  général,  lorfqu’ils  en  feroient 
Spécialement  requis.  Il  retourna  en  Siléfie  avec  cette  réponfe. 
Peut-être  rfy  arriva-t-il  qu’après  la  mort  d’Auguftm  Franken- 
berg , décédé  en  1450.  Ce  fut  lui  du  moins  qui  le  remplaça- 
2,^  Je  terminerai  ce  que  j’ai  à dire  de  l’Abbé  Gilles  Priffantier  , 
par  une  anecdote  concernant  l’Abbaye  de  Saint  Mard  de 
Tournai.  Simon  Lourdel , Chanoine  Prêtre  de  cette  Maifon, 
ayant  été  itérativement  incarcéré  pour  inconduite , & s’étant 
fauvé  une  troifieme  fois , le  Prieur  indigné  de  fon  incorrigi- 
bilité , dit  indifcretement  qu’il  faloit  le  lui  ramener  vif  ou 
mort.  Quelques  perfonnes  le  pourfuivirent  &:  ne  pouvant 
l'atteindre décochèrent  contre  lui  quantité  de  flèches  afin 
de  le  tuer , en  quoi  heureufement  ils  ne  réuflirent  pas.  Frere 
Lourdel  délirant  quelque -tems  après  retourner  dans  fa  Mai- 
fon , fe  rendit  à Rome  pour  demander  l’abfoiution  des 
cenfures  qu’il  avoit  encourues.  Le  Souverain  Pontife , alors 
Nicolas  V,  le  reçut  avec  bonté  & le  remit  entre  les  mains 
du  grand  Pénitencier  qui  le  renvoya  au  Général , avec  ordre 
de  le  traiter  humainement  & de  le  réconcilier  avec  fon 
Abbé  , dont  la  rigueur  mal-entendue  l avoit  contraint  d’apofta- 
fier.  Les  lettres  du  grand  Pénitencier  dont  j’ai  tiré  ces  détails, 
font  du  premier  Décembre  1452. 

L’Abbé  Gilles , III  du  nom  , fe  démit  de  fon  Abbaye  en 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XVII.  245 
1453.  Il  vivoit  encore  en  1471.  J’ignore  l’année  de  fa  mort. 
Les  mémoires  de  Ton  tems  font  leloge  de  fa  piété  & de  fon 
éloquence.  Mais  je  ne  fais  fur  quel  fondement  Jean  le  Car- 
pentier ( T.  2.  P.  449.  ) s’eft  avifé  de  faire  cet  Abbé  Gentil- 
homme , de  la  Maifon  d’Eftourmel , fils  de  Guillaume  & frere 
de  Raimbaud  &c  , tandis  qu’il  n’cft  parié  de  lui  dans  tous  les 
affes,  que  fous  le  nom  de  Gilles  Priffantier. 


CHAPITRE  XVII. 

Pafquier  Gui  eus.  Jean  V,  Lefevre.  Jacques  IJ,  François . 

Jean  VI , Parent . 

X^asquier  ( Pafcajîus)  Guiens  , prit  les  rênes  du  gouverne- 
ment à la  place  de  Gilles  Priffantier.  Il  avoit  exercé  la  charge 
de  Procureur  dès  le  tems  de  l’Abbé  Thiéry  & s’y  étoit  diftin- 
gué  dans  des  conjonctures  très-difficiles.  A peine  fut-il  Abbé  , 
qu’il  fongea  à rétablir  fa  Maifon  &:  les  Fermes  , également 
ruinées.  Depuis  le  Traité  d’Arras  paffé  en  1435  entre  Charles 
VII  & le  Duc  de  Bourgogne , les  frontières  d’Artois  & de 
Picardie,  du  moins  du  côté  de  la  Somme  , commençoient  à 
fe  remettre  de  leurs  pertes.  L’hiftoire  nous  retrace  avec  énergie 
l’affreux  ravage  des  guerres  qui  précédèrent  ce  Traité,  & dont 
je  n’ai  dit  qu’un  mot  comme  en  paffant.  Il  eft  d’autres  monu- 
ments de  ces  calamités , d’une  nature  différente , il  eft  vrai , 
mais  qui  ne  font  pas  moins  fûrs.  Je  parle  de  ces  retraites  fou- 
terraines , appellées  Muches  par  les  gens  du  pays.  C’eft  dans 
ces  profondes  carrières  qu’une  partie  de  nos  ancêtres  fe  font 
long-tems  réfugiés,  tandis  que  les  Troupes  Angloifes  , Flaman- 
des, Françoifes  ou  Bourguignones,  faccageoient  tour-à-tour  & 
brûloient  tout  ce  qui  fe  préfentoit  fur  la  fuperficie.  Il  exifte 
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à Vaux  une  de  ces  Muches  , qui  a l’air  d’un  Hameau.  On  y 
voit  des  habitations  féparées  par  des  galeries  , des  étables , des 
écuries,  un  puits. 

Mais  les  efforts  de  l’Abbé  Pafquier,  pour  rétablir  faMaifon, 
ne  firent  que  l’appauvrir  davantage.  De  nouvelles  guerres  fur- 
vinrent  , &:  achevèrent  de  détruire  la  Congrégation  même 
d’Arrouaife. 

L’Abbaye  d’Hénin-Liétard  n’avoit  pas  moins  fouffert  que  la 
Maifon  mere,  dans  le  temporel  & dans  le  fpirituel  (a).  Jean 
de  la  Trainerie  qui  l’avoit  poffédée  dès  l’an  1434  , ne  l’avoit 
guere  habitée  , préférant  le  féjour  de  Paris  à celui  d’une 
Maifon  bâtie  en  pleine  campagne  Se  toujours  expofée  aux 
infultes  des  gens  de  guerre.  Il  abdiqua  en  1443,  en  faveur 
de  Jean  de  Gavrelles  , Religieux  de  la  même  Abbaye  , 
d’une  réputation  fort  équivoque.  Cependant  Fortigaire  de  Plai- 
fance  , Évêque  d’Arras , le  protégeoit.  Mais  fes  Confrères  qui 
le  connoiffoient  mieux  , apprenant  que  i’Abbé  de  la  Tramerie 
avoit  donné  fa  démiffion  entre  les  mains  du  Métropolitain , & 
qu’on  étoit  parti  pour  Rome  , afin  d’obtenir  du  Souverain 
Pontife  l’inffitution  canonique , procédèrent  à une  éleévion  & 
élurent  un  nommé  Melchior  Loucepois.  Heureufement  le  Cou- 
rier envoyé  à Rome  tomba  malade  en  chemin  & fut  long- 
tems  fans  reparoître.  Les  Religieux  profitèrent  de  ce  retard 
pour  inffruire  l’Évêque  Fortigaire  & le  mettre  dans  leur  parti. 
Le  Prélat  trouva  un  milieu  pour  accommoder  les  deux  con- 
currents. Il  les  engagea  à renoncer,  l’un  à fon  éleéfion,  l’autre 
à fa  nomination  , & l’on  convint  qu’il  feroit  procédé  à une 
éleêlion  nouvelle.  Melchior  Loucepois  fut  encore  élu.  Jean 
de  Gavrelles  nommé  Prieur  - Curé  d’Hénin  & Doyen  de 


( a ) MS,  Hinn,  De  Glen . 
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Chrétienté , fe  fit  de  mauvaifes  affaires  dans  Ton  bénéfice  & 
fut  forcé  de  l’abandonner.  Charles  Voiturier  remplaça  Melchior 
Loucepois  en  1453  , 8c  mourut  deux  ans  après  , laiffimt  la 
croffe  à Abel  Canet,  qui,  en  veillant  fur  des  ouvriers,  tomba 
d’un  échafaudage  aux  pieds  de  fon  Prieur  , nommé  Jean 
Boufîin.  Il  fut  écrafé  fur  le  pavé.  Le  Prieur  , homme  du 
premier  mérite  , profita  de  l’étonnement  où  cet  accident  avoit 
plongé  la  plupart  de  fes  Religieux,  pour  leur  faire  un  difeours 
pathétique  fur  les  devoirs  de  leur  état  8c  les  détourner  furtout 
de  donner  leurs  voix  à Jean  de  Gavrelles  , qui  11’avoit  ceffé , 
lorfque  l’occafion  s’en  étoit  préfentée  , d’intriguer  pour  fe  faire 
élire.  Ceux  qui  l'écoutoient,  réunifient  leurs  voix  en  fa  faveur 
& l’engagent  de  toute  leur  force  à accepter  lui-même  la  dignité 
Abbatiale.  Mais  cet  homme  refpeèfable  la  refufe , s’exeufant 
fur  fon  âge  trop  avancé.  Il  profite  cependant  de  leur  bonne 
volonté,  8c  leur  propofe  le  Prieur  de  Noyelle -Godaut , Jean 
Bréton  , Chanoine  Régulier  de  Marœul.  Ce  choix  eff  accepté. 
On  affemble  le  Chapitre  le  15  Décembre  1456,  deux  jours 
après  l’accident  funeffe  du  dernier  Abbé.  Le  Prieur,  croyant 
pouvoir  procéder  à l’éleélion  par  acclamation  , fe  leve  8c 
nomme  Jean  Bréton , 8c  fept  autres  Religieux  de  treize  le 
nomment  en  même-tems.  Cinq  s’y  oppofent.  On  a recours  au 
ferutin  , 8c  Jean  Bréton  eff  élu.  La  précipitation  avec  laquelle 
011  procéda  à cette  élection,  empêcha  qu’on  y appellât  le  Général. 
Nouvelle  querelle  entre  les  deux  Maifons.  L’Abbé  Fafquier  fe 
plaignit:  mais  celui  d’Hénin  prévint  toutes  difficultés.  Il  donna 
dès  le  22  Décembre  une  procuration  à deux  de  fes  Religieux, 
Hugues  Havrelant  8c  Jean  de  Saint  Venant , & à des  Notaires 
publics , au  nombre  de  quatre , à l’effet  de  voir  le  Général , 
de  lui  expliquer  les  raifons  pour  lefquelles  on  ne  l’avoit  point 
convoqué  à cette  éle&ion,  d’offrir  d emender  ce  qui  s’y  trouvoit 
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de  défeêlueux , enfin  de  palier  un  a 61e  de  non-préjudice  dans 
lequel  il  feroit  dit  que  les  Religieux  d’Hénin  reconnoifioient 
qu’ils  étoient  obligés  de  convoquer  à leurs  éleélions  le  Général, 
lequel  étoit  libre  d'y  ajjljler  par  lui  - même  ou  par  P rocureur. 
Les  chargés  de  procuration  dévoient  promettre  d’ailleurs  au 
nom  de  l’élu  , qu’il  fie  tranfporteroit  à Arrouaife  le  plutôt 
pofiible  pour  fie  foumettre  à la  pénitence  ou  amende  raifon- 
nable  que  l’on  exigeroit  de  lui.  En  conféquence  ils  fie  trouvèrent 
fur  la  grande  Place  à Arras  , à l’Auberge  de  la  Clé  , le  3 o 
Décembre , en  même-tems  que  le  Général , qui  accorda  leur 
demande  , exigeant  cependant  qu’il  fût  infiéré  dans  le  procès- 
verbal  tenu  à ce  fiujet , que  non-fieulement  il  avoit  droit  d’être 
convoqué  à l’éleftion  des  Abbés  d’Hénin,  mais  encore  d’y  voter 
le  premier.  Sur  quoi  les  parties  convinrent  qu’au  fiujet  de  la 
première  voix , les  chofies  fie  pafieroient  dans  la  fuite  comme 
auparavant,  & comme  il  feroit  prouvé  que  l’on  devoit  faire 
en  pareil  cas.  On  inféra  la  même  réfierve  dans  le  procès-verbal 
iq.5 y.  qui  fut  tenu  l’année  fiuivante  1457,  6 Décembre,  lorfique  Jean 
Bréton  fie  rendit  lui  - même  à Arrouaife  pour  prêter  obéifi- 
fiance  au  Général  & émender  les  défauts  de  fion  éieélion.  Ce 
fut  lui  qui  ce  jour  - là  chanta  la  Mefle  conventuelle , après 
laquelle  il  fie  tranfiporta  dans  la  Sale  Abbatiale.  Là  en  préfience 
de  l’Abbé  de  Marœul , Gilles  Legrand , de  Jean  , Abbé  de  Clair- 
faï , de  Gilles  Priffiantier,  ancien  Abbé  d’ Arrouaife  , & de  plufieurs 
autres  témoins , il  émcnda  fia  faute  , la  tête  découverte , en 
mettant  la  manche  de  fion  fiurplis  dans  les  mains  du  Général. 
Celui  - ci  lui  enjoignit  de  faire  dans  l’année  le  pélérinage  de 
Notre-Dame  d’Efiquerchin , & de  célébrer,  aufiî  dans  l’année,  à 
Hénin-Liétard  , pour  les  Fondateurs  & Bienfaiteurs  de  l’Abbaye 
d’ Arrouaife  , l’Office  des  Morts  avec  les  abfoutes  & la  Mefle. 
Cette  difficulté  & la  maniéré  de  fappaifer  font  les  mêmes 
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à-peu-près  que  celles  que  l’on  a vues  ci  - devant  fous  l’année 
1329  , lorfque  le  Général , Jean  de  Maricourt , attaqua  l’éieélion 
de  l’Abbé  d’Hénin , Bernard  de  Croifilies.  La  différence  efl  que 
J.  de  Maricourt  ayant  aufli  prétendu  alors  avoir  la  première 
voix  dans  les  élcêlions,  ce  droit  ne  lui  avoit  point  été  con- 
teflé.  Mais  le  Général  l’avoit  - il  également  dans  toutes  les 
Maifons  de  l’Ordre  , du  moins  dans  celles  qui  n etoient  pas 
fort  éloignées  ? Tous  les  aéles  de  fondation  ou  d’aggrégation 
de  ces  Maifons  n’ont  point  pâlie  jufqu’à  nous.  Je  n’en  con- 
nois  qu’un  parmi  ceux  qui  nous  font  refiés,  où  il  foit  déclaré 
en  termes  exprès  que  la  première  voix  dans  les  éleêlions  ap- 
partiendra au  Général  -,  c’efl  celui  dans  lequel  Thomas  Abbé 
de  Warnêton  , s’exprime  ainfi  : In  eligendo  Abbate  nojlro 
primam  ei  voeem  concedimus  & ad  ipjius  conjilmm  nos  ei  fide- 
Liter  obedlturos  benigne  contradimus.  ( b ) Il  efl  vrai  cependant 
que  le  même  droit  efl  exprimé  fous  d’autres  termes  dans  îa 
Charte  d’inflitution  du  premier  Abbé  de  Ruiffeauville.  ( c ) 
S’il  arrive , dit  l’Évêque  de  Térouanne  , que  cet  Abbé  fe 
relâche  de  fes  devoirs  , & ne  fe  corrige  point  après  que  celui 
d’Arrouaife  lui  aura  fait  une  fécondé  & une  troifieme  moni- 
tion  , qu’il  foit  renvoyé  dans  fon  Cloître , & qu’on  lui  fubflitue 
un  autre  Abbé  félon  la  difpofition  & de  l’avis  de  celui  d’Ar- 
rouaife. Alius  regimini  domus  Del  idoneus  predicli  Abbatis 
difpojitione  & conjilio  fubjlituatur  &c.  Il  n’efl  pas  d’ailleurs  vrai- 
femblable  que  dans  l’origine  , les  Maifons  qui  fe  font  agrégées 
à l’Ordre  ou  celles  qui  furent  nouvellement  fondées  fous  fa 
Juridiélion , lui  aient  été  attachées  par  des  liens  différents^. 
Urbain  III  lémble  avoir  défini  ce  point  dans  fa  Bulle  de 


(O  N°.  III, 
(c)  N°.  IL 
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ii  86.  ( d ) Il  n’y  eff  pas  queffion  de  première  voix  en  faveur  de 
l’Abbé  d’Arrouaife;  mais  il  y eft  dit  expreffément  que  dans  la 
vacance  d’une  Abbaye , les  Religieux  procéderont  à leur  éleélion 
& éliront  un  nouvel  Abbé  de  l’avis  du  Pere  Abbé  & des  deux 
Abbés  voilins  , à moins  , ajoute  le  Pape,  que  la  Maifon  vacante 
ne  foit  tellement  éloignée , que  le  Pere  Abbé  n’y  puiffe  être  appelé 
fans  un  grand  préjudice  ( e ).  Comment  eftimer  cette  diffance.^ 
Les  Religieux  de  Chatillon  Diocefe  de  Langres,  & ceux  d’Au- 
trey  , Diocefe  deToul,  étoient  très-éloignés  du  Chef-d’Ordre , 
& cependant  ils  étoient  , comme  on  l’a  vu , dans  l’ufage 
d’appeler  le  Général  à leurs  élections  -,  d’un  autre  côté  il  n’y 
a pas  d’exemple  qu’il  l’ait  été  en  pareil  cas  dans  les  Iles  Bri- 
tanniques ou  en  Pologne.  On  doit  donc  croire  que  l’exception 
ne  regardoit  que  ces  Royaumes  étrangers.  Pour  ce  qui  eff  de 
deux  Abbés  voifins  , je  ne  connois  aucune  occafion  où  ils 
aient  été  convoqués. 

L’Abbé  Pafquier  en  eut  plufieurs  d’exercer  ce  droit.  Enguer- 
rant  de  Fontaines,  Prieur,  & les  Religieux  de  Notre-Dame  de 
Boulogne  , le  convoquèrent  à leur  éleêHon  par  lettres  du  5 
Septembre  1457,  (/)  après  la  mort  de  leur  Abbé  , (apparem- 
ment Wallerand  II)  , arrivée  le  28  Août.  Hugues,  Abbé  de 
Saint  Vulmer,  & Pierre,  Abbé  de  Beaulieu,  lui  adrelferent  deux 
Suppliques,  le  premier  le  26  Mars  1459  , le  fécond  le  2 Juin 
de  l’année  fuivante,  (g)  à l’effet  d’obtenir  qu’après  leur  mort, 


(d)  N°.  X. 

( e ) Cette  Claufe  a été  inférée  parmi  les  Statuts  de  l’Ordre  en  ces  termes  : Statu - 
tum  ejl  ut  fi  qui  Ordinis  nofirï  fine  prcfientia  Patrïs  Abbatis  fi.  haberi  potuerit , vel  ad  minus 
duorum  vicinorum  Abbatum  nofiri  Ordinis , Abbatem  eligerint , ipfii  elcflio  & promotio  in 
irritum  revocetur , cwn  contra  privilégia  Romana  hoc  Jatfurn  ejje  probetur.  Chap.  236. 

(/)  N°.  XLVI. 

(g)  N°.  XLVII. 
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ou  dans  la  première  vacance  de  leur  Abbaye , de  quelque 
maniéré  quelle  arrivât , les  Religieux  de  l’une  & de  l’autre 
Maifon  pufTent  procéder  à une  nouvelle  éleêiion  fans  être 
obligés  d’y  appeler  le  Général.  Ces  deux  Suppliques  font  abfolu- 
ment  calquées  fur  celle  préfentée  à l’Abbé  Gilles  Priiïantier  en 
1448  par  l’Abbé  de  Notre-Dame  de  Boulogne,  & l’une  & 
l’autre  étoient  appuyées  fur  de  puidants  motifs.  Les  Anglois 
n’ayant  pas  voulu  accéder  au  Traité  d’Arras  , la  guerre  conti- 
nuoit  avec  eux , & le  Boulonnois  & le  Calaifis  en  étoient 
devenus  le  principal  théâtre.  Les  mêmes  calamités  motivèrent 
deux  autres  Suppliques  préfentées  au  Général  Pafquier  par  les 
Religieux  de  Saint  Crépin  - en  - Chaie  & par  ceux  d’Autrcy. 
Guillaume  Collet , Profès  de  Sainte  Genevieve  de  Paris,  Abbé 
de  Saint  Crépin,  lui  adrelTa  la  demie  le  19  Mars  1457,  con- 
jointement avec  huit  Chanoines  Prêtres  de  fon  Églife  , pour  lui 
demander  la  confirmation  d’un  bail  à cens  & perpétuel  qu’ils 
avoient  pafTé  en  faveur  d’un  nommé  Blévet  de  Molins,  élu 
de  SoifTons,  d 'une  mafure , cenfe  , terres  arrables  , prer^ , bois  , 
appartenance  & dépendance  de  Vaurrain  , Diocefe  de  So'Jfons , 
le  tout  ruiné  par  la  guerre.  Celle  de  Jean  le  Gémeau  Abbé 
d’Autrey  avoit  un  tout  autre  objet.  Il  étoit  à la  tête  de  cette 
Abbaye  depuis  1425.  Il  voulut  dépofer  une  partie  de  fon  far- 
deau en  abandonnant  l’adminiffration  du  temporel  à l’un  de 
fes  Confrères , nommé  Didier  Chailiez.  Il  défiroit  cependant 
de  fe  réferver  une  penfon  de  quinze  francs  monoie  de  Lor- 
raine , & deux  prébendes.  Non-feulement  les  Religieux  confen- 
tirent  à cet  arrangement,  ils  lui  promirent  encore  qu’après  fa 
mort  ils  nommeroient  le  même  Didier  Chailiez  pour  Abbé  , 
attendu  furtout  quV  avoit  employé  une  partie  de  fes  biens 
patrimoniaux  à foutenir  & reftaurer  ladite  Abbaye  d’Autrey.  Cet 
accord  fut  pafTé  le  17  Avril  1470  & envoyé  à l’Abbé  Général, 

I x 
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avec  priere  de  le  confirmer.  J’ignore  s’il  le  fit  ; mais  il  efî 

certain  que  les  Religieux  d’Autrey  tinrent  parole  au  Frere 

Didier. 

Cependant  les  Chapitres  généraux  n’étoient  plus  régulièrement 
afifemblés  & la  difcipline  en  fouffroit  beaucoup.  L’Abbé  Pafquier 
penfa  férieufement  à obvier  à ce  malheur  , en  convoquant  un 
Chapitre , afin  d’y  prendre  des  réfolutions  efficaces  & capables 
d’arrêter  le  relâchement  dont  il  avoit  à fe  plaindre.  La  paix 
laifioit  depuis  quelque  - tems  refpirer  du  moins  les  Provinces 
des  Pays  - Bas.  La  guerre  paffiagere  du  bien  public  , terminée 
en  1465  , par  le  Traité  de  Confiait  s , avoit  eu  pour  théâtre  le 
coeur  même  de  la  France  -,  mais  le  carafîere  du  Comte  de 
Charolois  , depuis  Duc  de  Bourgogne  , qui  enleva  par  ce 
Traité  à Louis  XI  les  Villes  de  la  Somme  & les  Comtés  de 
Boulogne  & de  Guines , faifoit  craindre  que  la  bonne  harmonie 
ne  fût  pas  d’une  longue  durée  entre  les  deux  Princes.  L’Abbé 
Pafquier  profita  du  premier  moment  favorable  pour  afiembler 
le  Chapitre.  Il  le  convoqua  au  21  Septembre  1470,  & comme 
il  s’attendoit  que  plufieurs  Abbés  allégueroient  le  peu  de  fûreté 
des  chemins,  dans  un  tems  ou  les  troubles  & les  défordres  de 
la  guerre  fe  fuccédoient  prefque  fans  interruption  & fouvent 
fans  être  prévus,  il  demanda  au  Duc  de  Bourgogne  un  pafie- 
port  général , ( qui  fut  expédié  à Hédin  le  20  Août  1 470  , ) 
tant  pour  la  tenue  des  Chapitres  que  pour  la  vifite  des  Mai- 
fons  de  l’Ordre  & tout  ce  qui  feroit  relatif  au  maintien  de  la 
difcipline.  ( h ) Il  adrefia  le  même  jour  des  lettres  circulaires 
à tous  les  Abbés  & Prévôts  de  l’Ordre  , leur  enjoignant  en 
vertu  de  la  fainte  obéifiance  d’afiifier  perfonneltement  au  pro- 
chain Chapitre  général,  ou,  en  cas  d’empêchement  légitime , par 


{h)  N°.  XLVIII, 
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leur  Prieur  ou  tel  autre  Religieux  qu’ils  voudroient  nommer  à 
cet  effet.  Il  chargea  de  la  lignification  de  ces  lettres  Jean 
Lefevre  , Léger  Bertault  & Pierre  le  Vaffeur  , Chanoines  d’Ar- 
rouaife  ; Hugues  Havrelant  & Jacques  le  Vaffeur,  Chanoines 
d’Hénin  - Liétard , & deux  Notaires,  Pierre  Prévôt  & Jean 
Lefevre.  Un  feul  referit  nous  eff  demeuré  , celui  de  F.  Jean  Le- 
fevre , par  lequel  on  voit  qu’il  intima  les  ordres  du  Général 
aux  Abbés  de  Ruiffeauville,  de  Doudeauville , de  Sainte  Marie 
de  Boulogne,  de  Saint  Vulmer  , de  Beaulieu,  de  Choques, 
de  Warnêton,  de  Sonnebeck  , de  Saint  Barthélémi  ePEckout, 
de  Soetendael  , de  Saint  Nicolas  ou  Saint  Mard  de  Tournai  , 
d’Hénin-Liétard,  parlant  à eux-mémes , & à celui  de  Phalcmpin, 
parlant  à fes  Religieux. 

Jean  , Abbé  de  Saint  Éloi  - Fontaine  , s’exeufa  de  venir  en 
personne  &:  nomma  un  de  fes  Religieux  , Jean  Robert , pour 
fon  Procureur.  Bauduin , Abbé  de  Saint  Jean  de  Valenciennes, 
& Jean  Bréton  , d’Hénin-Liétard  , firent  la  même  chofe  , le  pre- 
mier nommant  pour  fes  Procureurs  Philippe  Dellemez  , Prêtre , 
&:  Nicolas  Laidoul,  frere  Convers  de  fon  Abbaye,  & le  fécond, 
Hugues  Havrelant,  Prêtre  , Religieux  de  fa  Maifon  , & P.  Prévôt, 
Notaire  à Arras.  Dans  l’origine  le$  Abbés  ne  pouvoient  fe  faire 
repréfenter  -,  ils  fe  firent  repréfenter  enfuite  par  leurs  Prieurs  : 
on  voit  ici  non-feulement  un  Convers  chargé  de  la  procuration 
d’un  Abbé,  mais  même  un  Séculier. 

Les  Capitulants  étant  arrivés  à Arrouaife  le  2 1 Septembre , 
conformément  aux  Conffitutions  de  l’Ordre  , le  lendemain  l’Abbé 
de  Ciairfaï  chanta  la  Meffe  du  Saint-Efprit , après  laquelle  on 
entra  au  Chapitre.  Le  Général  commença  par  déclarer  & prit 
Dieu  à témoin  qu’aucune  vue  humaine,  aucun  motif  d’ambition 
ne  l’avoit  porté  à convoquer  cette  affemblée  ( i)  & qu’il  ne 


(0  V.  le  Procès-Verbal  N°,  XLIX. 


î52  histoire  d’arrouaise. 

l’avoit  fait  que  pour  l’acquit  de  fon  devoir , par  le  befoul 
preffant  de  rétablir  la  difcipline  de  l’Ordre.  Le  difcours  fini , 
l’afTemblée  fe  mit  à genoux,  l’on  chanta  l’Hymne  Veni  Creator , 
& le  Général  ouvrit  le  Chapitre  au  Nom  de  la  Sainte  Trinité. 

On  lut  i°.  La  Bulle  d’Urbain  III,  de  1186,  par  laquelle  il 
accorda  à l’Abbé  Gautier  & à fes  Succefîeurs  le  pouvoir  de 
juger  conjointement  avec  quelques  autres  Abbés , les  délits  des 
Prélats  de  l’Ordre , & de  dépofer  les  réfraêlaires.  ( k ) 2°.  Celle 
d’innocent  IV  du  5 Avril  1245  , fur  l’obligation  d’affifter  aux 
Chapitres  généraux  , fur  la  nomination  de  fix  Définiteurs, 
quatre  Abbés  & deux  Chanoines,  & fur  l’éleftion  des  Vifiteurs 
Sic.  (/)  30.  Une  autre  Bulle  du  même  Pape  du  10  Novembre 
ï 2 5 1 , par  laquelle  il  confirme  à l’Abbé  général  le  droit  de 
contraindre  par  la  voie  des  Cenfures , nonobffant  tout  appel , 
tant  les  Abbés  que  les  Religieux  à l’obfervance  des  Statuts  de 
l’Ordre,  (m)  40.  Une  Bulle  de  Clément  IV  du  5 Juin  1 268 
fur  le  même  fujet.  ( n ) Après  la  leélure  des  Privilèges  Apoflo- 
liques , on  paffa  à celle  des  Conftitutions  Arroafiennes , dont  on 
lut  le  Chapitre  193  de  Générait  Jlatuto  inter  Abbatias  , & le 
1 94e  de  annuo  Abbatum  capitulo.  ( o ) On  y ajouta  quelques 
Statuts  des  Chapitres  généraux  concernant  i°.  Les  fugitifs  ou 
apofhits  ; 2°.  la  pénitence  des  Abbés  qui  étant  cités  pour  caufe 
légitime  par  le  Général,  refufent  de  comparoître  ; 30.  ceux  qui 
n’arrivent  point  au  Chapitre  général , à l’heure  compétente  -,  40. 
les  frais  communs  de  l’Ordre  5 50.  l’éleêlion  des  Abbés  -,  6°.  la 


( k ) n°.  X. 

( l)  Elle  eft  reprife  dans  la  Bulle  d’innocent  XII.  N°.  LX^ 

( m ) N°.  XVIII. 

(fl)  Celle-ci  fe  trouve  dans  le  Concordat  de  1284,  N°.  XXXI. 

(0)  Ce  font  les  Chapitres  191  & 192  de  l’Exemplaire  dont  je  me  fuis  fervi 
jnfqu’ici. 
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peine  décernée  contre  les  Prélats  ou  inférieurs  qui  plaideroient 
les  uns  contre  les  autres  dans  des  Tribunaux  étrangers,  pour 
chofes  dont  l’Ordre  peut  connoître  ( p ). 

Les  Capitulants  étant  d’accord  fur  tous  ces  points  &:  perfonne 
n’ayant  contredit , on  élut  les  Définiteurs  , qui  furent  Jean , Abbé 
de  Saint  Mard  , Jean , Abbé  de  Clairfaï , Didier  Chailiez , Abbé 
d’Autrey , & Gilles  Priflantier  , ancien  Abbé  d’Arrouaife  , Phi- 
lippe Lefage,  Prévôt  d’Arrouaife  &:  Hugues  Havrelant,  Chanoine 
d’Hénin-Liétard.  Tous  Ex  prêtèrent  ferment  de  bien  & dûment 
s’acquiter  de  leur  devoir , &:  arrêtèrent  que  les  Abbés  qui 
n’avoient  point  affidé  à ce  Chapitre  général,  feroient  fommés 
de  fe  rendre  à celui  de  l’année  fuivante  fous  les  peines  por- 
tées par  les  Statuts  de  l’Ordre.  Us  nommèrent  enfuite  , pour 
définir  & corriger  dans  l’intervalle  ce  qui  feroit  fufceptible 
d’être  défini  & corrigé  , conformément  aux  Loix  de  la  Con- 
grégation & félon  l’ufage  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , l’Abbé  d’Ar- 
rouaife , en  fa  qualité  de  Général , & comme  affiliants  les  Abbés 
de  Saint  Mard  de  Tournai  & de  Clairfaï.  Ceux-ci  en  cas 
d’empêchement  , pouvoient  déléguer  quelqu’autre  pour  les  re- 
préfenter  , &z  fi  l’un  ni  l’autre , difent  les  Définiteurs , ne  peut 
ou  ne  veut  accompagner  le  Général  ni  en  perfonne  ni  par 
Procureur,  en  ce  cas  l’Abbé  d’Arrouaife,  quoique  feul , aura  le 
pouvoir  de  définir  & de  corriger.  Rélblu  que  l’on  enverroit  une 
copie  du  procès-verbal  de  la  tenue  de  ce  Chapitre  général  dans 
toutes  les  Maifons  de  l’Ordre  , pour  y être  lue  publiquement  trois 
fois  l’année.  Enfin  après  leèlure  faite  des  lettres  d’excufe  & de 
procuration  envoyées  par  quelques  Abbés  qui  n’avoient  pu 
paroître  en  perfonnes  , il  fut  arrêté  que  ces  lettres  & les  excu- 
fes  feroient  admifes  & agréées. 


(/>)  Tous  ces  articles  font  repris  dans  le  Chapitre  236  du  même  Exemplaire*, 
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Telles  furent  les  réfolutions  prifes  au  Chapitre  de  1470.  Le 
Général  & les  Dtfiniteurs  s’y  occupèrent  auffi  d’une  affaire 
sffez  grave  touchant  un  Religieux  de  Ruiffeauville , nommé 
Nicolas  de  Hautpas.  Ce  Religieux  qui  étoit  tombé  autrefois 
dans  quelque  faute  qu’on  nous  a laiffé  ignorer  , avoit  fait  la 
pénitence  portée  par  les  Statuts  de  l’Ordre.  Il  avoit  même 
obtenu  de  fon  Abbé , Michel  de  la  Verdure  , ( q ) la  permif- 
iion  de  faire  fon  cours  d’études  à Paris.  Mais  le  Frere  de 
Hautpas  fe  prévalant  de  je  ne  fais  quels  privilèges  de  l’Univer- 
fité  , inquiéta  fon  Supérieur  au  fujet  du  Veffiaire  & de  quel- 
ques autres  prétentions , & le  traduifît  devant  un  Tribunal 
étranger.  Son  Abbé  indigné  révoqua  la  permiffion  qu’il  lui  avoit 
donnée  & le  rappela.  Le  Religieux  porta  fa  plainte  au  Général, 
qui  voyant  approcher  la  terme  du  Chapitre,  le  renvoya  à ce 
terme  , enjoignant  à l’Abbé  & au  Religieux  d’y  comparoître. 
L’Abbé  n’obéit  point , & lorfqùe  le  Frere  de  Hautpas  lui  de- 
manda la  permiffion  d'y  venir , il  la  lui  refufa , le  déclara 
rebelle,  apoffat,  excommunié  & irrégulier  ; ce  qui  n’empêcha 
point  celui-ci  de  s’y  rendre.  Le  définitoire , après  l’avoir  févé- 
rement  repris  de  ce  qu’il  avoit  intenté  un  procès  à fon  Prélat 
dans  un  Tribunal  étranger , lui  donna  en  tant  que  befoin , 
l’abfolution  des  cenlures  & la  permiffion  , jufqu’au  premier 
Chapitre  , de  vivre  dans  l’Univerfîté  ou  ailleurs  , dans  une  Mai- 
fon  décente  , le  citant  de  nouveau  de  même  que  fon  Abbé  au 
prochain  Chapitre  général  , pour  y voir  juger  leur  différent  , à 
moins  que  dans  l’année  ils  n’aimaffent  mieux  s’arranger. 

Peu  de  jours  après,  l’Abbé  Pafquier  reçut  des  plaintes  très- 
graves  de  la  part  de  deux  Religieux  de  Phalempin , Gérard 


(?)  De  Locre  P.  254,  & d’après  lui  fans  doute,  les  Auteurs  du  Gulliu  Chrijliana , 
le  font  mourir  mal-à-propos  en  1460. 
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du  Gardin  & Pierre  Hues , molettes  à l’occatton  de  1 obfervance 
des  réglés  de  l’Ordre.  I!  écrivit  11  OftoW  » ic 

C\±{  aï  , le  priant  de  fe  rendre  le  t 4 à Cambrai , où  il  Fat- 
tendroit , afin  de  terminer  cette  querelle.  Celui  - ci  qui  étoit 
tombé  malade  , s’excufa  , 8c  répondit  le  meme  jour  qu’il  auroit 
pour  agréable  tout  ce  qui  feroit  jugé  8c  défini  dans  cette 
affaire  par  le  Général,  8c  par  FAbbé  de  Saint  Mard  de  Tour- 
nai. J’en  ignore  abfolument  Fiffùe,  8c  je  ne  rapporte  ce  fait  8c 
d’autres  femblables  qu’on  lira  dans  la  fuite  , que  pour  prouver  , 
contre  le  fentiment  de  plufieurs  Écrivains , que  les  Abbés  d’Ar- 
rouaife  ont  exercé  leur  Juridiction  long-tems  après  le  Chapitre 
de  1470. 


L’Abbé  Guiens  changea  le  Scel  aux  Caufes  de  fa  Maifon». 
C’étoit , avant  lui,  l’Image  de  Saint  Nicolas  revêtu  des  ornements 
Pontificaux,  avec  cette  légende,  Sigillum  Convenais  Arroajie 
ai  Caufas.  Il  fubttitua  à l’Image  de  Saint  Nicolas,  un  Pélican 
d’or  , dans  un  champ  d’azur,  en  confervant  la  même  légende, 
qui  fut  remplacée  depuis  par  cette  devife , Charitate  per- 
fecia . La  mort  ne  lui  permit  pas  d’exécuter  fes  projets  de 
réforme , l’ayant  enlevé  fix  mois  après  le  Chapitre  général. 

Jean  V,  Lefevre  , fut  élu  le  15  Juin  1471  (r)  8c  bénit  par 
l’Évêque  d’Arras,  (s)  Pierre  de  Ranchicourt,  le  7 Juillet  fui- 
vant.  Il  avoit  fait  fes  études  à Paris  8c  étoit  Maître  ès  Arts. 
Tous  les  Écrivains  qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  l’Ordre 
d’Arrouaife  , ont  affùré  les  uns  après  les  autres , que  le  Chapitre 


(r)  U n’eft  connu  que  fous  le  nom  de  Jean  F abri , parce  que  de  fon  tems  on T 
défiguroit  tous  les  noms  propres  François  qui  répondoient  à quelque  mot  Latin , • 
en  les  mettant  dans  cette  langue  au  génitif  : Jean  Robert , Johannes  Robert i ; Pierre 
Lemaître,  Petrus  Magijlri  ; Jacques  Chevalier,  Jacobus  Militis  &c. 

( r ) Les  Auteurs  du  GnÏÏia  Chrifl.  ne  placent  l’inftallation  de  Pierre  de  Ranchicours* 
au  Siège  d’Arras  qu’en  1472,  en  quoi  ils  fe  trompent. 
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général  de  1 470  fut  le  dernier.  Ceft  de  quoi  il  efl  permis  de 
douter  : car  il  eft  certain  que  Jean  Lefevre  en  convoqua  un 
en  1471.  J'ai  fous  les  yeux  les  lettres  originales  d’excufes  de 
Jean  Bréton,  Abbé  d’Hénin,  (r)  qui  nomma  pour  fes  Procu- 
reurs le  17  Septembre  1471,  deux  de  fes  Religieux,  Hugues 
Havrelant  Jacques  LevaiTeur.  On  peut  voir  auffi  parmi  les 
pièces  jufiificatives  des  lettres  datées  du  19  , par  lesquelles, 
pendant  la  vacance  de  leur  Abbaye  , les  Prieur  & Religieux 
de  Saint  Jean  de  Valenciennes  ( n ) nomment  pour  leur  repré- 
fentant  au  même  Chapitre  , Jean  Noël , Prêtre,  leur  Confrère. 
Mais  qu'il  ait  vraiment  eu  lieu  , ou  que  l’on  y ait  pris  quelque 
réfolution , je  l’ignore.  Je  puis  affirmer  feulement  que  s’il  a 
été  tenu  , le  procès-verbal  n’en  a pas  été  confervé. 

Je  viens  de  dire  que  l’Abbaye  de  Saint  Jean  étoit  alors 
vacante.  Les  Religieux  de  cette  Maifon  avoient  cependant  élu 
dès  le  20  Juin,  à la  place  de  Bauduin  Du  Walt , qui  avoit 
abdiqué  , un  nommé  Jean  Le  Lievre  , de  Tournai.  Mais  cette 
éleêlion  n’étoit  pas  encore  confirmée  & fouffroit  quelques  diffi- 
cultés. Elle  avoit  été  faite  fans  qu’on  y eût  convoqué  le  Général, 
qui  s’en  plaignit,  & elle  fut  dès-lors  jugée  nulle  par  les  Capi- 
tulants eux-mêmes.  Us  écrivirent  à ce  fujet  des  lettres  d’exeufe 
au  Général  le  2 5 Août , alléguant  qu’ils  avoient  agi  avec  trop 
de  précipitation  & qu’ils  reconnoiffoient  enfin  leur  faute.  « Dès 
» ce  moment,  ajoutent-ils,  la  dignité  Abbatiale  étant  regardée 
» comme  vacante,  nous  avons  demandé  par  furabondance  aux 
» Vicaires  généraux  du  Révérend  Pere  en  Dieu  l’Évêque  de 
» Cambrai , & obtenu  l’admini fixation  du  fpirituel  pour  notre 
» Prieur  , quoique  de  droit  commun  elle  lui  fût  dévolue.  » 


(O  N°.  L. 

u)  N°.  LI« 


Le 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XVII.  257 
Le  Général  au  contraire  la  donna  à l’ancien  Abbé  Du  Wall, 
qui  n’avoit  abdiqué  qu  a caufe  de  Ton  grand  âge  & de  Tes 
infirmités.  Mais  cette  raifion  fubfiftoit  toujours.  Aufiî , lorfque  la 
commifiion  que  lui  adrefia  le  Général , fut  lue  dans  le  Cha- 
pitre , plufieurs  Religieux  , le  Prieur  à la  tête , s’y  oppoferent 
fortement.  Des  amis  communs  engagèrent  les  deux  concurrents 
à . remettre  chacun  leur  commifiion , & la  Communauté  à fe 
choifir  un  Adminiftrateur  , lequel  fe  préfenteroit  au  Général  pour 
être  par  lui  confirmé.  Le  choix  tomba  fur  le  Souprieur , 
nommé  Jacques  Fréron,  que  le  Général  agréa  apparemment  , 
comme  il  confirma  l’éleftion  de  Jean  Le  Lievre  qui  fe  fit  bénir 
à Bruxelles  le  28  Oêlobre  1471.  (v  ) 

Les  hofiilités  recommencèrent  entre  Louis  XI  & Charles  le 
Téméraire,  la  même  année  1471.  Le  Connétable  de  Saint  Pol 
fe  faifit  pour  le  Roi,  de  la  Ville  de  Saint- Quentin.  Amiens, 
Roie  & Mont-Didier , fe  rendirent  également.  Cependant  les 
deux  Princes  convinrent , à Abbeville  , d’une  treve  pour  un  an  , 
& conclurent  même  au  Crotoy  une  paix  , que  le  Roi  refufa 
enfuite  de  ratifier.  La  treve  étant  expirée  , le  Duc  furieux  fe 
mit  à la  tête  d’une  armée  de  80000  hommes,  & porta  le  fer 
& le  feu  dans  la  Picardie.  Il  commença  par  afiiéger  la  petite 
Ville  de  Nefie  , tk  l’ayant  prife  après  plufieurs  afiauts , en  fit 
pendre  le  Gouverneur  avec  une  partie  de  la  garnifon.  Delà  il 
pafia  à Roie  dont  il  s’empara  ainfi  que  de  Mont-Didier.  Il  mit 
enfuite  le  Siège  devant  Beauvais,  & fut  obligé  de  le  lever 
honteufement;  puis  il  fe  porta  vers  la  Normandie.  Mais  tandis 
qu’il  ravageoit  cette  riche  Province  & qu’il  acquéroit  dans 
une  expédition  barbare  le  furnom  de  Terrible , les  garnifons 
d’Amiens  & de  Saint-Quentin  faifoient  des  courfes  dans  l’Artois 


(v)  Gall,  Chrifl . T.  III,  F. 
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& fe  vengeoient  cruellement  de  leur  ennemi.  Je  crois  devoir 
rapporter  à cette  époque  le  malheur  le  plus  grand  que  la 
guerre  ait  jamais  caufé  à l’Abbaye  d’Arrouaife.  Les  détails  en 
font  confîgnés  dans  des  lettres  datées  de  Malines  15  Juin  1475, 
par  lefquelles  Ferri  de  Cluny  , Évêque  de  Tournai , permit  aux 
Religieux  de  cette  Maifon  de  quêter  dans  fon  Diocefe.  « Comme 
» nous  avons  appris,  dit-il  , par  une  humble  requête  que  nous 
» ont  préfentée  les  vénérables  Abbé  & Religieux  de  Saint 
» Nicolas  en  Arrouaife , ( ce  que  la  publicité  du  fait  avoit 
» déjà  annoncé  , ) que  leur  Monaftere  fitué  à la  Campagne , 
» à la  diflance  d’environ  deux  lieues  de  Bapaume , a été 
» pillé  il  y a trois  à quatre  ans  par  les  François,  lorfqu’ils 
» alloient  avec  une  groffe  Armée  mettre  le  Siège  devant  cette 
» Ville  ; qu’il  a été  entièrement  dépouillé  de  fes  biens-meu- 
» blés , calices , joyaux  & livres  ; qu’il  y a environ  deux  ans , 
» tout  ce  qu’ils  avoient  fauvé  dans  leur  refuge  , comme  grains , 
'»  vins  & autres  denrées  avec  quantité  de  meubles , a été  la 
» proie  des  flammes , ainfî  que  l’édifice  lui  - même  , dans  l’in- 
» cendie  fortuit  qui  a confumé  la  Ville  de  Bapaume  ; que 
» pour  comble  de  malheurs , les  François  font  venus  dans  la  guerre 
» aêtuelle  brûler  & renverfer  de  nouveau  non  - feulement  leur 
» Monaflere  que  des  aumônes  les  avoient  mis  en  état  de  relever  en 
» partie,  mais  encore  toutes  leurs  Fermes,  d’où  il  eft  arrivé  que 
» l’Abbé  & les  Religieux  de  cette  Maifon  font  tombés  dans  un 
» tel  excès  de  mifere  & de  pauvreté  , qu’il  ne  leur  eft  plus 
» pofîible  de  continuer  le  fervice  divin , ni  de  pourvoir  à leur 
» propre  fubfflance  , à moins  qu’ils  ne  foient  aidés  par  les 
» fecours  charitables  des  f deles , attendu  furtout  que  la  plus 
» grande  partie  de  leurs  biens  étant  fitués  fur  les  bords  de  la 
» Somme , il  ne  leur  ell  point  pofîible , pendant  la  guerre , d’en 
» retirer  le  moindre  revenu  j à ces  çaufes  & autres  &c. 
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Ces  lettres  font  adreflees  aux  Abbés,  Abbeffes  , Prieurs  & Prieu- 
res , Doyens , Archidiacres  , Prévôts , Prêtres-Curés  & Chapelains 
& autres  EccléfiaAiques , tant  dans  la  Ville  que  dans  le  Diocefe 
de  Tournai.  L’Évêque  leur  ordonne  de  recevoir  les  Religieux 
d’Arrouaife,  une  fois  feulement,  jufqu’au  dernier  Novembre  inclu- 
livement , lorfqu’ils  fe  préfenteront  avec  leurs  Reliques  ; il  veut 
que  l’on  forme  toutes  les  cloches,  que  l’on  aille  au  - devant 
d’eux,  que  l’on  faffe  la  quête  pour  eux  pendant  la  Meffe  ou 
les  Vêpres;  enfin  il  exhorte  les  fideles  à leur  faire  l’aumône, 
&r  accorde  à ceux  qui  le  feront,  quarante  jours  d’indulgence. 
L'Abbé  Lefevre  obtint  de  pareilles  lettres  des  Vicaires  - géné- 
raux du  Diocefe  de  Cambrai.  Je  crois  avoir  lu  dans  les  regîtres 
de  l’Hôtel-de- Ville  de  Bapaume,  que  l’incendie  dont  il  eft  parlé 
dans  ces  lettres  , avoit  été  l’effet  de  la  négligence  d’une  fer- 
vante.  L’Armée  qui  réduifit  en  cendres  l’Abbaye  d’Arrouaife  & 
détruifit  toutes  fes  Fermes  , ne  peut  être  que  celle  que  Louis 
XI  envoya  en  1475  ravager  la  Province  d’Artois,  & qui 
s’avança  jufques  fous  les  murs  d’Arras  pendant  que  Charles  le 
Téméraire  étoit  occupé  au  Siège  de  Nuits.  Cette  malheureufe 
Maifon  fut  en  effet  faccagée  alors,  brûlée  & rafée.  Il  ne  relia 
de  fes  Bâtiments  que  la  Tour  & le  Dortoir  , dont  la  folidité 
réfiffa  en  partie  à la  fureur  des  flammes.  Pour  comble  d’in- 
fortune , les  Payfans  du  voifinage  qui  avoient  également  fouffert, 
s’accommodèrent  de  fes  débris.  Cependant  la  quête  que  firent 
les  Religieux  ne  leur  fut  pas  d’une  grande  reflource.  Et  que 
pouvoient-ils  efpérer  ? Le  peuple  étoit  plongé  lui-même  dans  la 
mifere.  Au  refte  , cette  maniéré  d’exciter  la  charité  des  fideles 
en  faveur  de  quelque  Églife  , fut  autrefois  fort  en  ufage. 
Les  Chanoines  d’Arras , pour  achever  de  bâtir  les  énormes 
Tours  de  leur  Cathédrale  , portèrent  la  Châffe  de  la  Manne 
dans  tout  le  Diocefe  d’Arras  en  1398,  & s’en  trouvèrent 


I47S* 
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bien,  (w)  Ceux  de  Laon,  vers  l’année  1113,  dans  une  Pa" 
reiîle  occafion  , pafferent  avec  leurs  Reliques  jufqu’en  Angleterre. 
Entre  plufieurs  ChâlTes , dit  le  Pere  Longueval , ( x ) les  Cha- 
noines de  Laon  en  portèrent  une  magnifique  où  étoient  quelques 
parcelles  d’une  Chemife  & des  Cheveux  de  la  Sainte  Vierge  r 
un  morceau  de  la  vraie  Croix  &c.  Parmi  celles  -que  les  Reli- 
gieux d’Arrouaife  expoferent  à la  vénération  des  fideles , on 
diflingue  aufïï  une  portion  confidérable  de  la  vraie  Croix,  des 
Cheveux  & des  Vêtements  de  la  Sainte  Vierge  , le  Chef  de 
Sainte  Monique  , (  *  * ) le  Chef  de  Sainte  Caftule  , & une  Reli- 
que confidérable  de  Saint  Sabin  Évêque  & Martyr,  qu’on  révéré 
encore  dans  leur  Églife. 

Louis  XI  ligna  cette  année  une  nouvelle  treve  avec  le  Duc 
de  Bourgogne.  On  fait  comment  celui  - ci  facrifia  le  Con- 
nétable de  Saint  Pol , dont  les  intrigues  n’avoient  pas  peu 
contribué  à fomenter  la  guerre  entre  les  deux  Princes.  Je  ne 
parlerois  pas  de  ce  Seigneur,  cjue  Louis  fit  décapiter  le  19 
Décembre  1475,  à l’âge  de  foixante  - dix  ans , fi  dans  le 
nombre  de  Bâtards  qu’il  laiffa , & que  rapporte  l’Auteur  des 
Annales  de  Saint  Pol , (y)  cet  Écrivain  n’avoit  omis  un  Louis 
de  Luxembourg,  Chevalier,  mort  le  2 Décembre  1476,  & 
enterré  dans  l’Abbaye  d’Arrouaife  , où  il  avoit  choifî  fa  fépul- 
lure.  Ce  Bâtard  avoit  acquis  dans  Roquignies  un  petit  Fief 
Vicomtier  dont  il  fit  don  à cette  Maifon  par  Aéle  du  4 Avril 
■j— On  voyoit  encore,  en  1779,  contre  un  pilier  de  l’ancienne 


(w>)  De  Locre,  P.  488. 

(*)  Hiiloire  de  l’Églife  Gall.  T.  VIII.  P.  270  & fuivantes. 

( * ) Aujourd’hui  pofledé  par  le  Chapitre  de  Saint  Amé  à Douai , comme  je  le 
dirai  fous  l’année  1 5 37. 

O ) Le  P.  Türpin,  F.  27a 
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Ègüfe  , l’effigie  en  relief  de  ce  Louis  de  Luxembourg  , en  regard 
avec  celle  de  Jean  Lefevre.  Il  portoit  de  Luxembourg,  avec 
la  Barre.  Le  Connétable  de  Saint  Pol  netoit  pas  le  feul  Sei- 
gneur qui  eût  tant  de  Bâtards.  Le  Duc  Philippe  en  avoit  laiffé 
quinze.  On  connoît  la  vie  fcandaleufe  de  fon  frere  naturel , 
Jean,  qu’il  éleva  par  force  au  Siège  Épifcopal  de  Cambrai  (^). 
Depuis  les  Princes  jufqu’aux  derniers  Gentilshommes , il  y avoit 
alors  peu  de  familles  où  l’on  ne  comptât  des  Bâtards.  Etre 
Bâtard  n’étoit  point  déshonorant.  On  en  prenoit  fans  honte  le 
titre  dans  la  fociété  & dans  les  aêfes.  Au  milieu  de  cette 
dépravation  générale  des  moeurs  , il  n’étoit  pas  poffible  que  le 
Clergé  lui-même  ne  s’en  reffentit.  On  prend  infenfiblement 
l’efprit  de  fon  fiecle.  Il  fuffit  de  lire  les  Ouvrages  de  l’Abbé 
Tritheme  pour  avoir  une  idée  du  relâchement  des  Moines  de 
fon  tems.  Ce  qui  effi  remarquable  , c’eft  que  ce  fiecle  fi  cor- 
rompu étoit  encore  le  fiecle  le  plus  fuperflitieux.  ( & ) Mais 
revenons  à l’Abbé  Lefevre. 

Les  quêtes  qu’il  avoit  obtenu  de  faire  dans  une  grande 
partie  des  Pays-Bas,  n’ayant  point  produit  tout  l’effet  qu’il  en 
attendoit  , il  ne  put  rebâtir  fa  Maifon.  D’ailleurs  les  nouveaux 
troubles  qui  s’élevèrent  à l’occafion  de  la  mort  du  Duc  Char- 
les , tué  devant  Nancy  le  5 Janvier  1477,  étoient  fculs  capables 
de  l’en  empêcher.  Louis  XI  s’empara  de  l’Artois , & les  poff 
feffions  de  l’Abbaye  d’Arrouaife  furent  encore  expofées  à toutes 
les  infultes  des  gens  de  guerre.  Je  trouve  même  qu’un  certain 


( 1 ) Jean  le  Carpentier.  Supplém.  T.  II.  Art.  Bourgogne. 

( & ) C.roiroit-on  que  dans  un  Catalogue  de  la  Tréforerie  d’Arrouaife  , écrit  à 
peu-près  au  tems  dont  je  parle , on  trouve  à côté  des  Reliques  les  plus  authenti- 
ques & les  plus  refpe&ables , du  lieu  où  les  Apôtres  ont  compofé  le  Credo  ; de  la 
Caverne  où  ils  fe  font  cachés  durant  le  tems  de  la  Pajfion  ; de  revoluto  lapide  ; de  la 
pierre  de  la  Fontaine  où  la  Vierge  Marie  layoit  les  Drapelets  de  l'Enfant  Jefus  6'c. 
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Frere  Jean  Guiceftre  ( j’ignore  s’il  étoit  membre  de  cette  Mal- 
fon , ) y fut  commis  alors  par  le  Roi  à l’adminiffralion  du 
temporel.  L'Abbé  Lefevre  plaça  , comme  il  put , fes  Religieux 
dans  différentes  Communautés  de  l’Ordre  , dans  un  Refuge 
qu’il  avoit  à Péronne  & dans  celui  cle  Bapaume.  Quant  à lui, 
il  demeura  tantôt  à Cambrai,  tantôt  à Paris  , à Noyon  ou  à 
Saint-Quentin.  Il  reçut  dans  cette  derniere  Ville  des  lettres 
1478.  de  l’Abbaye  d’Autrey  , datées  du  16  Septembre  1478.  Didier 
Chailiez , Abbé  de  cette  Maifon , que  nous  avons  vu  affiffer 
au  Chapitre  général  de  1 470 , venoit  de  mourir.  Il  l’avoit 
laiffée  dans  un  affreux  état  de  mifere.  La  Lorraine  n’avoit  pas 
moins  fouffert  de  l’ambition  du  Duc  de  Bourgogne  que  la 
Picardie  & l’Artois.  Les  Religieux  d’Autrey  procédèrent  à une 
nouvelle  éleftion  fans  y convoquer  le  Général,  & s’adrefferent 
feulement  à lui  pour  en  obtenir  la  confirmation.  C’étoit  le  fujet 
de  ces  lettres.  Ils  avoient  élu  un  de  leurs  Confrères  ^ nommé 
Nicolas  du  Chatel , De  Cajîro , en  préfence  de  Gérard  Abbé 
d’Étival.  L’Abbé  Lefevre  envoya  à celui-ci  le  28  du  même 
mois,  une  commifiion  dans  laquelle  après  avoir  excufé  à caufe 
de  la  guerre  , les  Religieux  d’Autrey,  de  ce  qu’ils  ne  l’avoient 
pas  appelé  à leur  éleélion , il  lui  donne  plein  pouvoir  de  la 
confirmer  & d’inffaler  l’élu  dans  fon  Abbaye  (aa).  L’Abbé  d’Étival 
s’en  acquita  dès  le  19  Octobre  fuivant.  Six  ans  après,  c’eft-à- 
dire  en  1482,  un  Frere  Jean  Regnaut,  de  la  même  Maifon, 
entreprit  de  prouver  à l’Abbé  du  Chatel  qu’il  n’étoit  point 
canoniquement  Abbé  , & que  fon  éleèlion  étoit  nulle  , attendu 
quelle  n’avoit  point  été  confirmée  par  le  Général , ( ce  qui 
étoit  faux.  ) Il  parvint  même  à l’engager  à donner  fa  démifiion. 
Il  obtint  enfuite  du  Général,  par  furprife,  un  ordre  de  procéder 


{aa)  N°.  LII. 
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à une  nouvelle  éleêlion  , & fe  fit  élire.  Mais  il  ne  jouit  pas 
dong-tems  du  fruit  de  cette  odieufe  intrigue.  Vrai  intrus,  difîL 
pateur  d’ailleurs  & d’un  caraéfere  hautain  , il  aliéna  une  partie 
des  biens  de  fa  Maifon  , & fouleva  fes  Religieux  contre  lui. 

Ils  portèrent  leurs  plaintes  au  Général,  qui  ne  pouvant  fe  rendre 
fur  les  lieux  pour  informer  , remit  à l’Évêque  de  Metz,  Henri 
de  Lorraine , & à Dom  Nicolas  de  Walfracourt , Abbé  de 
Saint  Epvre  , toute  fon  autorité , pour  procéder  contre  le 
Frere  Regnaut  8c  le  dépofer , s’il  y avoit  lieu.  Il  fut  dépofé  en 
effet,  6c  le  1 8 Décembre  i486,  les  Religieux  élurent  Jean  i486, 
du  Chatel , qui  eut  beaucoup  de  peine  à confentir  à fa  fécondé 
éleêlion.  Ils  en  demandèrent  aufîi-tôt  la  confirmation  à l’Abbé 
Lefevre  ( bb  ).  Ainfî  , quoique  les  Chapitres  généraux  fuflent 
interrompus , l’Abbé  d’Arrouaife  confervoit  fa  Juridiélion  , du 
moins  fur  quelques  membres  de  la  Congrégation.  Il  eut  mal- 
heureufement  à peu  près  dans  le  même  tems , occafîon  de 
l’exercer  fur  un  Abbé  de  Clairfai , dont  le  nom  efl  demeuré 
en  blanc  dans  la  procédure.  Ce  Prélat  étoit  non  - feulement 
accufé  de  difîiper  les  biens  de  fa  Maifon,  de  les  aliéner  même, 
il  étoit  encore  véhémentement  foupçonné  d’incontinence.  Ces 
bruits  étoient  fi  répandus  que  le  Général  ne  put  s’empêcher 
de  faire  informer  contre  lui.  Il  nomma  à cet  effet  Jacques 
François,  Prêtre,  Chanoine  & Prévôt  d’Arrouaife.  La  commif- 
fion  qu’il  lui  donna  efl  datée  de  l’an  1490.  J’ignore  l’ifTue  de 
cette  affaire  ; mais  elle  dut  embarraffer  l’Abbé  Lefevre.  Malgré 
l’éloge  que  l’on  trouve  de  fes  vertus  dans  plufieurs  cartulaires, 

( cc  ) les  recherches  que  j’ai  faites  far  tout  ce  qui  le  regarde, 
m’ont  convaincu  qu’il  en  étoit  peu  digne  , & je  puis  affurer 


( bb  ) n°.  LUI. 

( ce  ) Johannes  Fabri.  . . . vir  nulli  prcdecejforuni  fuorum  vite  fanflitate  & bonis  ope- 
rlbus  inferior , ide'opie  apud  multos  potentes  valuït  &(,  Cart,  D.  F. 


ï499- 


264  HISTOIRE  D’A  R R O U A I S £. 

qu’il  s’en  falloit  beaucoup  que  fes  mœurs  fuflent  à l’abri  de 
toute  critique.  Il  rétablit  cependant  fa  Maifon  autant  qu’il  lui 
fut  poffible.  Les  mêmes  mémoires  ou  cartulaires  nous  appren- 
nent qu’il  condamna  deux  de  fes  Religieux  à garder  le  Cloître 
pendant  fîx  femaines  , parce  qu’ils  avoient  refufé  de  fervir  les 
Maçons  en  qualité  de  Manœuvres.  Il  bâtit  une  nouvelle  Tré- 
forerie  , qu’il  enrichit  de  pluli eurs  dons  précieux , tels  que 
croix , encenfoirs  , candélabres  d’argent.  Il  paroît  qu’il  revint 
habiter  fon  Abbaye  vers  i486.  Ayant  demandé  à peu  près 
dans  le  même  teins,  pour  Coadjuteur,  au  Pape  Innocent  VIII , 
le  même  Jacques  François  dont  il  ell  parlé  ci-deffus,  il  l’obtint, 
& abdiqua  en  fa  faveur  le  23  Février  1499  , entre  les  mains 
de  l’Évêque  d’Arras  , P.  de  Ranchicourt.  Il  mourut  peu  d’années 
après  dans  un  âge  fort  avancé. 

Jacques  François  , fécond  du  nom  , avoit  été  Chapelain  ou 
Aumônier  de  l’Abbé  Lefevre , & l’avoit  fuivi  dans  prefque 
toutes  fes  courfes.  Il  fut  bénit  le  3 Mars  1499,  à Arras,  par 
le  même  Évêque , affilié  des  Abbés  Jacques  de  Querles  , de 
Saint  Vaaft , Jean  d’Étrées  , du  Mont-Saint-Quentin  , François  de 
Bécourt , de  Marœul,  Jacques  le  Valfeur,  d’Hénin,  Pierre  Cour- 
col , d’Eaucourt , & en  préfence  de  Pierre  de  Habarcq,  Archi- 
diacre d’Arras  , de  Jean  de  Longueval , Archidiacre  d’Oftrevent 
&c.  Je  ne  puis  rien  dire  autre  chofe  de  l’Abbé  François, 
linon  qu’il  mourut  fort  regretté  le  7 Juillet  1504,  & qu’on 
lui  lit  cette  Épitaphe  honorable  : 

Hic  re cubât 

Jacobus  Franc  bois  , vir  eloquens  , confpicuus  , 

Qui  a D.  J.  Fabri  Coadjutor  fubjlitutus , 

Tandem  ab  eodem  Ab  b as  faclus  , 

Rexit  Ecclejiam  5 annis  ; flcque  dejlitutus , 

Obiit  y Julii  j anno  Domini  il>Q4* 


Jean 
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Jean  VI,  du  furnom  de  Parent,  natif  de  Marchiennes  , fuc-  1504» 
céda  à Jacques  François  , & ne  gouverna  que  quatre  ans.  II 
étoit  très-aimé  de  fes  Religieux  &:  méritoit  de  l’être.  Dans 
un  fi  court  efpace  de  'tems  , il  rétablit  les  lieux  clauflraux  , 
orna  l’Eglife  & éleva  plufieurs  bâtiments  né  ce  flaires.  Il  avoit 
un  talent  particulier  pour  l’adminiftration  du  temporel.  Mais  la 
tnort  l’enleva  au  milieu  de  fa  carrière,  l’an  1509. 

Je  n’ai  rien  rencontré  , ni  fous  fon  gouvernement , ni  fous 
celui  de  fon  Prédéceffeur  , qui  eût  rapport  à la  Congrégation. 

Mais  je  puis  dire  que  de  leur  tems,  l’ancienne  difcipline  avoit 
déjà  éprouvé  des  changements  notables.  Il  fuffira  d’en  donner 
pour  exemple  ce  qui  regarde  la  réception  des  Novices.  La 
pauvreté  où  les  malheurs  continuels  de  la  guerre  avoient  jeté 
la  plupart  des  Maifons  Religieufcs,  y avoit  introduit  beaucoup 
d’abus.  On  n’y  pouvoit  guere  recevoir  des  fujets  qu’au  moyen 
de  groffes  dots.  Ce  qui  étoit  d’abord  une  nécefïlté  paÏÏa  en 
ufage  -,  & l’on  fait  combien  ces  fortes  d’ufages  font  difficiles 
à détruire.  Une  note  tirée  d’ùn  ancien  Cartùlaire  ( di  ) fera 
voir  combien  il  en  coûtoit  alors , même  en  menus  frais  , pour 
fe  faire  Religieux  à Arrouaife.  Outre  l’ameublement  de  la 
chambre , les  habits  de  choeur  , le  linge  de  corps  & de  table  i 
un  fervice  & une  coupe  d’argent , « les  Parents  étoient  char- 
» gés  -,  eft-il  dit  dans  cette  note  , de  tous  les  dépens  de  la 
» vêture  le  jour  & le  lendemain , le  tout  avec  honêteté  , & Iè 
» jour  de  la  Profeffion  pareillement , avec  les  cliofes  qui  s’en- 
» fuivent  ': 


(dd)  Cart.  D.  f.  55.  Bauduin  de  Glcn  raconte  dans  fa  chronique  des  Abbés 
d’Hénin  , que  ce-  abus  étoient  portés  fi  loin  dans  cette  Maifon  avant  la  réforme  qu’y 
opéra  l’ALbé  leVafieur,  (élu  en  1475,)  °îlie  F°n  payoit  à chaque  Religieux,  a lk 
réception  des  Novices , un  écu  pour  fon  fuffrage. 

ii 
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« Premièrement , entretenir  l’enfant  de  toutes  chofes  quel»* 
» conques , fauf  la  nourriture  , étant  en  l’Abbaye.  Mais  s’il 
» advenoit  qu’il  étudiât  hors  de  l’Abbaye , ce  feroit  aux  dépens 
» des  parents  , lefquels  doivent  l’entretenir  jufques  à tant  qu’il 
» fera  hors  d’école,  c’eft-à-dire,  qu’il  aura  été  aux  Ordres:  & 
» doit  bailler  devant  que  d’aller  aux  Ordres,  ung  drap  d’or  ad 
» nutum  Abbatis.  De  notre  tems,  (écrit  l’Auteur  de  la  note,) 
» c’étoit  ung  noble  d’or  vallant  v fl.  ; une  aube  avec  l’amit  8c 
».  ce  qui  s’enfuit , ou  bien  neuf  aulnes  de  belle  toile  8c  ce 
».  pour  fervir  à l’Églife. 

Suit  une  lifte  des  préfents  à faire.  « A ung  chacun  Religieux, 
».  ung  couteau  argenté  de  la  valeur  de  vm.  f. 

« A M.  l’Abbé,  une  paire  de  couteaux  de  la  valeur  d’ung 

» noble. 

« Au  Prieur  8c  au  Maître  des  enfants,  à chacun  une  paire 
»■  de  xvi.  f. 

« Au  Chambellan  de  l’Abbé  , une  paire  de  xvi.  f. 

« Au  Page  de  M.  l’Abbé,  vm.  f. 

« Au  Palefrenier  de  Monlieur  , vr.  f. 

Tous  les  Valets,  jufqu’au  dernier,  étoient  couchés  fur  ceî 
état , que  termine  cette  phrafe  d’un  férieux  ridicule  : « avec 
» tout  cela  il  faut  que  le  Novice  foit  bon  enfant.  » Mais  ce 
n’eft  point  tout.  Comme  les  Abbés  nourriffoient  leurs  Religieux 
en  raifon  des  revenus  de  leur  Maifon  8c  que  ce  revenu  étoit 
fort  modique,  la  table  commune  étoit  très  - fdbrement  fervie. 
Qu’arrivoit-il  ? On  rançonnoit  les  jeunes  gens  -,  leurs  parents 
étoient  obligés  de  donner  à telle  ou  telle  époque,  à la  Com- 
munauté , de  menues  récréations  en  vin.  Le  jeune  Religieux, 
félon  le  tarif  de  cet  impôt,  fera  donc  encore  tenu  de  payer: 

« Quand  il  fera  reçu  pour  Acolithe,  v lots  de  vin. 

«.Pour  être  revenu  de  l’Ordre  de  Sous-Diacre,  m lots. 
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« Quand  il  fera  fait  Diacre  , ni  lots. 

« Pour  être  Prêtre  , quand  il  fera  revenu , m lots. 

« Quand  on  lui  fera  la  première  fois  la  barbe , ni  lots. 

« Pour  être  affis  fur  le  banc  de  pierre  au  Cloître  & eu 
» Chapitre,  n lots. 

Je  paffe  quantité  d’autres  articles  pour  arriver  au  dernier  : 

« Et  pour  être  quitte  de  tout  & affranchi,  XV  lots.  ( ee  ) 


CHAPITRE  XVIIL 

Auguflin  7,  Sénéchal , Auguflin  II , Gabel.  Jean  VII , de. 

Béthencourt.  Nicolas  Imbert . Jacaues  ///.  Canovelle . 

A 

if\.UGUSTiN  I,  Sénéchal,  né  à Bapaume,  Prieur  de  Margelles, 
fut  élu  d’une  voix  unanime  pour  remplacer  Jean  Parent. 

Tandis  que  les  Maifons  de  la  Congrégation  htuées  en  France 
& dans  les  Pays-Bas,  étoient  en  proie  aux  fureurs  de  la  guerre, 
& tellement  ruinées  que  pluheurs  même  ne  fe  font  jamais  re- 
levées , tandis  quelles  étoient  la  plupart  fans  Religieux , & 
n’avoient  plus  aucun  rapport  avec  la  Maifon  mere-,  l’Abbaye 
d’Autrey  lui  demeuroit  toujours  fidele  & foumife.  Nicolas  du 
Chatel  étant  mort  en  1510,  le  Prieur  & les  Religieux  réduits 
au  nombre  de  fix , fe  retirèrent  de  leur  Maifon  qu’infeftoit  utl 
air  peftilentiel  ; & s’affemblerent  le  27  Septembre  dans  la 
Chapelle  de  Ville-Fontaine.  Là  le  Prieur,  Didier  Chailiez,  ayant 


( ee  ) Il  n’y  a perfonne  tant  foit  peu  raifonnable  aux  yeux  de  qui  ces  ufages  ne 
paroiflent  condamnables  ; & de  nos  jours  il  fe  trouve  encore  des  Maifons  très-bien 
rentées  où  l’on  ne  penfe  pas  à les  abroger1.  Abus  funefles  qui  font  fouvcnt  éconduire 
un  fujet  pauvre , mais  dont  on  peut  [tout  efpérer , fpour  en  recevoir  un  plus  riche 
qui  devient  quelquefois  tellement  à charge,  qu’on  lui  rendroit  enfuite  volontiers,  pour, 
s’en  défaire,  dix  fois  plus  qu’il  n’a  apporté  au  Monaftere, 
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exhorté  Tes  Confrères  à la  concorde  & à élire  le  fujet  le  plus 
digne,  ils  lui  répondirent  tous  qu’ils  remettoient  ce  choix  à fa 
dilcrétion.  Le  Prieur  nomma  auffi  - tôt  Nicolas  Mercier , l’un 
d’entr’eux , & ce  choix  ayant  été  applaudi  , ils  envoyèrent 
deux  de  leurs  Religieux  à Arrouaife,  pour  préfenter  à l’Abbé 
Sénéchal,  comme  à leur  Supérieur  , le  procès-verbal  de  cette 
élection,  afin  qu’il  la  confirmât,  ce  qu’il  fit  dès  le  7 Oélobre 
fuivant , fans  la  moindre  réferve , quoiqu’il  n’y  eût  point  été 
appelé.  ( a ) 

La  maladie  contagieufe  dont  on  fe  plaignoit  en  Lorraine  , 
fit  auffi  de  grands  ravages  dans  l’Artois.  L’Abbé  Sénéchal  en 
fut  attaqué  lui-même , comme  nous  l’apprend  une  lettre  qu’il 
écrivit  en  1512  à l’Évêque  de  Noyon , Charles  d’Hangefl , 
pour  s’excufer  d’affifler  à un  Synode  auquel  il  avoit  été  con- 
voqué: « Mes  Religieux  & moi,  lui  mande-t-il,  nous  fommes- 
» tellement  attaqués.,  de  ce  mal  cruel  , que  non-feulement  nous 
» nous  voydns  privés  de  toute  fociêté  & de  tout  entretien 
» avec  les  hommes,  mais  que  l’on  défend  encore  notre  afpeêl, 
» & que  nous  fommes  regardés  comme  des  bafilics  dont  la 
» vue  feule,  donne  la  mort.  » Cette  épidémie  fit  périr  le  Prieur, 


*c'(vz")  Uiirvetfis  pre  fentes  lifteras  infpetfuris  pàriter  audituris , prefertim  filiis  no  fins 
Priori  &.  Conventui  Ecclcfie  feu  Monajlerii  B este  Marie  de  Atreio , Ordinis  Canonicorurn 
Regularium , Tullenfes  Dioce/îs Augufiinus  Del  & Apofiolice  fedis  gratia  humilis  Abbas 
S.  Nicolai  de, . Arroafia  yufdem  Canonicçrum „ Regularium  Ordinis,  Attrebatenfis  Dioce/îs , 
fâlùtcm  & finccdam  in  Domino  dhleffroncm.  Novcrit  &c.„.  Nos  eundem  D.  Nicho/aum  Mer- 
de/ vefirum  eletfuppper  bas  patentes  Hueras  nojiras  authoritate  nofira  ordinaria , in  prefatî 
veflri  Monajlerii  Abbatem  & Pajlorem  , prediEle  eleElioni  annuentem  , confirmavimus  & confit - 
tnamus,  fiipplicantes  Reverendo  iti  Chrifio  Patri  ac  Domino  , D.  Epifcopo  Tuüenfi , quatcnus , 
dm  pretatfus  elctius  fie  per  nos  confirmants , fua  coram  patvrnitate  veneranda  munus  bene » 
diEliotirs  p'ettturàs  fe  obtnletit , cidem  cletfo  & confirmato  de  fui  gratia  conferre  dignetur  & 
velit.  Ddtum  & aÜutrt  in  Conventu  nofiro  de  Arroafia  fub  figUlo  noflro  Abbatiaii  hic 
appenfo  <S>  in  taiibus  çonfueto , anno  Domini  ifio,  die  veto  fiptima  menfis  Ottobris, 
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plufieurs  Religieux  & quelques  Domeffiques.  L’Abbé  échappa  -, 
mais  il  ne  furvécut  que  trois  ans  , étant  mort  le  jour  de  la 
Pentecôte,  25  Mai  1515.  Quoique  de  Ton  tems  l’Artois  eut 
été  allez  tranquille  Se  que  la  guerre  n’y  eut  fait  tomber  que 
les  murs  de  Térouanne  , en  15 13,. après  la  Bataille  de  Gui- 
négate,  cet  Abbé  avoit  eu  la  douleur  de  voir  piller  la  Tré- 
forerie  de  fa  Maifon  le  5 Mars  1512,  par  des  Brigands  , qui 
enlevèrent  entr’autres  choies  quatre  calices. 

Le  lendemain  de  fa  mort,  les  Religieux  d’Arrouaife  élurent  1515', 
le  Frere  Auguftin  Gabel,  homme  favant,  furtout  dans  la  Lan- 
gue Grecque,  & plus  capable  qu’aucun  autre  de  rendre  à la 
Congrégation  tout  fon  lullre , h les  mêmes  malheurs  qui  avoient 
interrompu  li  long-tems  la  tenue  des  Chapitres  généraux,  n’euf- 
fent  empêché  l’exécution  de  fes  bons  deffeins. 

L’Abbé  d’Autrey , Nicolas  Mercier,  dont  il  eft  parlé  plus 
haut,  ayant  fait  certains  règlements  particuliers  pour  fa  Mai- 
fon, en  demanda  la  confirmation  au  Général.  Celui-ci  l’accorcla 
par  des  lettres  de  l’an  1517,  & comme  apparemment  leur  exé- 
cution fouffrit  quelques  difficultés  , il  fe  rendit  lui  - même  à 
Autrey,  affiembla  le  9 Oéiobre  1520  le  Chapitre  de  cette 
Abbaye , & y fit  recevoir  différents  ffatuts  , en  attendant 
un  moment  plus  heureux.  ( b ) Mais  les  troubles  qui  furvin- 
rent  lui  permirent  moins  que  jamais  de  s’occuper  de  réforme. 

La  guerre  qui  depuis  le  commencement  du  fiecle  s’étoit  portée 
en  Italie  , vint  de  nouveau  défoler  les  Pays  - Bas.  La  Maifon 
d’Autriche  avoit  fuccédé  à celle  de  Bourgogne , avec  moins 
de  difpofition  encore  à vivre  en  bonne  intelligence  avec  la 
France.  Charles  - Quint  «Se  François  premier , outre  la  nature 
même  de  leurs  états , avoient  des  raifons  perfonnelles  pour  ne 


(è)  N°. LIV, 
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pas  être  long-tems  d’accord.  La  guerre  s’alluma  bientôt  entre 
ces  deux  Princes.  Les  Impériaux  ayant  fait,  dès  l’année  1521  , 
des  courfes  fur  les  frontières  de  Champagne  & de  Picardie , 
François  premier  fe  mit  à la  tête  de  fes  Troupes  & fe  rendit 
dans  les  environs  de  Saint  - Quentin.  Là  il  attendit  le  Duc 
d’Alençon,  fon  beau-frère  , qu’il  avoit  envoyé  reprendre  Mou- 
zon  , & qui , après  avoir  terminé  heureufement  cette  expédition , 
vint  le  rejoindre  au  Village  de  Fervacques.  Le  Roi  lui  donna  la 
conduite  de  l’avant-garde  & entra  dans  l’Artois  ( c ).  Il  avoit 
cîaiîî  Ibn  Armée  une  troupe  d’ Aventuriers  Picards , au  nombre 
de  Ex  min?*  qui  fe  faifoient  appeler  les  fix  mille  Diables . 
Les  dégâts  horribles  qu’ils  commirent  dans  cette  campagne  pour 
fe  venger  des  Impériaux , les  rendirent  E odieux , que  le  fou- 
venir  n’en  eft  pas  encore  entièrement  effacé  parmi  le  peuple. 
Le  Comte  de  Saint  Pol  fut  détaché  avec  une  partie  de  ces 
Aventuriers,  pour  s’emparer  de  JBapaume.  Il  prit  en  paffant  & 
brûla  la  Tour  & le  Village  d’AvrinCOurt.  Delà  il  vint  loger 
à Barâtre.  Quelques  gens  de  guerre  & des  payfans  s’étoient 
fortifiés  dans  l’Églife  & dans  la  Tour  de  Roquignies  : ils  fu- 
rent attaqués  Se  fe  défendirent  avec  courage.  C’étoit  le  1 5 
Oélobre.  Il  fallut  y mener  de  la  groffe  artillerie.  Elle  eut 
bientôt  abbatu  un  côté  de  la  Tour  ; l’Églife  croula  fous  les 
débris  ; pas  un  de  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiés  n’échapa  au 
fer  du  vainqueur , irrité  d’une  défenfe  qui  avoit  duré  depuis 
neuf  heures  du  matin  jufqu’à  la  nuit.  Il  s’empara  enfuite  de 
i’Abbaye  d’Arrouaife , qui  fut  livrée  au  pillage.  Le  lendemain 
matin  il  y mit  le  feu  & fe  porta  fur  Bapaume  ( d ).  Cette 
Ville  n’étoit  guere  fortifiée.  Elle  n’avoit  d’ailleurs  pour  toute 


(c)  MS.  d’Arrouaife. 

{d)  Regître  de  l’Hotel- de-ViUe  de  Bapaume. 
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gamifon  qu’environ  cent  fantaflins,  que  le  Comte  de  Reux  & 
le  Baron  de  Vaux  y avoient  jetés  , & qui  fe  retirèrent  dans 
le  Châtea.u  , abandonnant  aux-  Bourgeois  la  défenfe  de  la  Place.. 

Il  étoit  huit  heures , lorfque  le  Comte  de  Saint  Pol  parut  de- 
vant fes  murs.  Il  la  fit  battre  aufîitôt  du  côté  de  la  Porte  de 
Beugniatre ,,  qui  exifloit  alors , vis-à-vis  le  Prieuré  de  Saint 
Aubin.  Les  Bourgeois  ne  fe  défendirent  pas  long  - tems.  Plu- 
fieu-rs  ayant  été  tués , les  autres  offrirent  de  fe  rendre.  La 
Capitulation  fut  lignée  à deux  heures  après-midi.  La  garnifon 
fe  rendit  prifonniere  de  guerre  & les  Bourgeois  à difcrétion. 

Le  Comte  de  Saint  Pol  entra  aufîitôt  dans  la  Ville  par  la 
Porte  de  Beugniatre  & fe  logea  à l’Hôtel  de  la  Fleur  de  Lys.  j 5 %li~ 
Les  Troupes  entrèrent  pêle-mêle,  les  uns  par  la  même  porte 
les  autres  par  une  ouverture  que  les  Impériaux  avoient  prati- 
quée derrière  le  Château  pour  fe  fauver.  Les  Bourgeois  furent 
mis  à groffes  rançons  & plufieurs  emmenés  prifonniers,  avec  la 
douleur  de  voir  leur  Ville  livrée  aux  flammes.  Les  Capitaines 
les  plus  diflingués  qui  avoient  fuivi  le  Comte  de  Saint  Pol  ? 
étoient  le  Seigneur  de  la  Palice , le  Chevalier  Bayard  , à qui 
le  Roi  venoit  de  donner  une  Compagnie  de  cent  lances  & le 
Collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  de  Fleuranges  , le  Seigneur 
de  Longueval  & Longueval  - Haraucourt.  Le  Comte  de  Saint: 

Pol  qui  ne  logea  qu’une  nuit  à Bapaume  , s’emprefla  de  re- 
joindre l’Armée  du  Roi , & brûla  chemin  failant , les  Villages 
de  Mez-en-Couture  , Gouzaucourt  & plufieurs  autres.  Le  Duc 
de  Vendôme  à la  tête  d’un  autre  détachement  , avoit  de  fbrxs 
côté  réduit  Landrecies  en  cendres.  Toute  l’Armée  étant  raffem-  - 
blée  , le  Roi  lui  fit  pafîer  l’Efcaut  au-deffus  de  Bouchain,  & 
marcha  droit  à Valenciennes  où  étoit  le  rendez-vous  des  Trom- 
pes ennemies.  Mais  l’Empereur  n’ofa  l’attendre,  & la  faifon  étant: 
fort  avancée,  la  Campagne  finit  par  la  prife  d’Hédin... 


2Ti  HISTOIRE  D’ARROUAIS'E. 

Les  Religieux  d’Arrouaife  retournèrent  clans  leur  Maifon  & 
S’arrangèrent  comme  ils  purent.'  Mais  le  21  Octobre  1522, 
îcrfqu’ils  commençoienf  à peine  à s’y  établir , lts  gens  du 
Gouverneur  de  Bapaume,  (Jean  de  Longueval,  Baron  de  Vaux,) 
vinre.  t s’y  loger  fur  le  foir,  maltraitèrent  les  Religieux,  bief- 
fercnt  grièvement  le  Prieur  & enlevèrent  en  partant  tout  ce 
qui  leur  tomba  fous  la  main.  ChafTés  encore  une  fois  de  leurs 
foyers , les  Religieux  s’enfuirent  & fe  difperferent  l’un  d’un 
côté,  l’autre  d’un  autre,  excepté  « F.  Bauduin  de  Baine  & le 
» Clerc  du  Couvent,  pour  ce  qu’ils  ne  favoient  où  aller.  » 
Tant  cîe  malheurs  accumulés  caufoient  non-feulement  la  perte 
des  revenus , mais  encore  celle  des  fonds  de  l’Abbaye  d’Ar- 
rouaife. Les  pa  iers  égarés  , les  bornes  enlevées  , les  limites 
confondues,  la  mauvaife  foi  des  Occupeurs  ruinés  eux-mêmes, 
le  dépôt  des  meubles  dénié  ou  non  réclamé , tout  cela  avoir 
engagé  l’Abbé  Gabel  à demander  en  1519  au  Pape  Léon 
X , une  Bulle  d’excommunication  contre  tous  les  détempteurs 
des  biens  meubles  & immeubles  de  fa  Maifon.  Il  l’obtint  &: 
elle  fut  fulminée  par  les  Officiaux  de  Cambrai  & d’Arras.  Mais 
il  eft  à croire  que  loin  de  recouvrer  les  biens  égarés  ou  per- 
dus, le  défaftre  qu’il  éprouva  en  1521,  donna  lieu  à de 
nouvelles  usurpations.  Il  fe  retira  à Cambrai  , où  il  fe  livra 
plus  que  jamais  à l’étude  du  Droit  Canon , dans  lequel  il 
devint  fort  habile.  Il  fut  fait  Protonotaire  ApoRolique  par  lettres 
du  16  Décembre  1524,  & s’attacha  particuliérement  à l’Évêque 
de  Cambrai , Robert  de  Croy. 

Tandis  que  le  Chef  de  la  Congrégation  fe  diftinguoit  par 
tin  mérite  éminent , un  Abbé  d’Hénin-Liétard  déployoit  de  fon 
côté  de  grands  talents  & rendoit  des  fervices  Egnalés  à fon 
Prince.  Je  parle  de  Jean  de  Feucy. 

P.  étoit  neveu  de  Jacques  le  Va  fleur , Abbé  d’Hénin,  (le 

même 
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même  que  nous  avons  vu  chargé  de  la  procuration  de  Jean 
Bréton  au  Chapitre  général  de  1471,  (e)  & qui  lui  fuccéda 
en  1475.)  ^ fut  reÇu  novice  dans  cette  dernière  année  par 
fon  oncle  , & envoyé  après  fa  profelîion  à Bapaume  pour  y 
faire  fon  cours  d’études , apparemment  fous  des  Religieux  d’Ar- 
rouaife  , alors  retirés  dans  leur  Refuge.  Mais  il  n’y  demeura 
guere  plus  d’un  an.  Son  oncle  le  rappela  pour  le  placer  dans 
fon  Abbaye  pendant  la  guerre  , tandis  que  lui  - même  s’étoit 
fauvé  à Douai  & que  les  autres  Religieux  étoient  difperfés  de  tous 
côtés.  Audi  11’eut-il  jamais  qu’une  foible  connoilTance  des  Lettres. 
Mais  le  génie  fuppléa  au  défaut  d’étude.  Un  grand  fens  & une 
éloquence  naturelle  , une  ame  élevée  , une  fermeté  à l’épreuve 
des  revers , lui  acquirent  l’edâme  des  perfonnes  en  place.  L’Abbé 
le  nomma  Procureur,  enfuite  Prieur,  & pendant  les  quarante 
années  qu’il  fut  à la  tête  de  l’Églife  d’Hénin  , il  en  reçut  les 
fervices  les  plus  effentiels.  Audi  le  demanda-t-il  au  Souverain 
Pontife  pour  Coadjuteur  en  1514.  Le  ValTeur  étant  mort 
l’année  fui  vante  , de  Feucy  le  remplaça.  A peine  fut-il  Chef 
de  fa  Maifon,  qu’il  employa  toute  fon  autorité  pour  y faire 
revivre  le  goût  des  études  , convaincu  par  fon  expérience , 
combien  la  négligence  fur  ce  point  peut  faire  de  tort , quelque 
mérite  que  l’on  ait  d’ailleurs.  Mais  l’Abbaye  d’Hénin  netoi't 
point  un  théâtre  allez  valfe  pour  lui.  Il  chercha  à fe  faire  con- 
noître  au  loin.  Il  fe  chargea  de  publier  dans  les  années  1 ? 1 <5 , 
1517  & 1518,  ces  mêmes  Indulgences  qui  fervirent  de  prétexte 
à Luther  pour  fe  féparer  de  PÉglife.  La  gloire  qu’il  sacquit 
dans  cette  commimon , eût  été  plus  pure  , s’il  n’avoit  eu  en 
vue  que  le  bien  de  la  Religion.  Mais  l’on  ne  peut  nier  aue 
l’ambition  n’ait  eu  beaucoup  de  part  dans  prelque  toutes  les 


{ ej  Chronique  de  Bauduin  de  Glen. 
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actions  de  fa  vie.  Il  faifoit  fa  cour  aux  Grands  avec  une  atten- 
tion extrême , les  prévenoit  en  tout , les  recevoit  chez  lui 
fplendidement  & avec  beaucoup  plus  de  faite  que  ne  compor- 
toit  la  modicité  de  fes  revenus.  Il  fe  rendit  furtout  agréable  au 
Comte  de  Reux  , Adrien  de  Croy,  Gouverneur  de  Flandre  & 
d’Artois.  On  ne  parloit  à la  Cour  que  d’un  Abbé  de  la  Pro- 
vince d’Artois  dont  le  mérite  diltingué  étoit  digne  d’être  tiré 
de  l’obfcurité.  Ses  Protecteurs  le  firent  même  connoître  à 
Charles-Quint , qui  promit  de  le  placer  plus  avantageufement 
à la  première  occalion  favorable.  De  Feucy  apprit  bientôt  cette 
heureufe  difpofition  du  Prince  à fon  égard  , & l’Abbé  de 
Saint-Éloi , Antoine  de  Coupigny , ayant  été  attaqué  d une  ma- 
ladie mortelle , il  écrivit  à fes  amis  qui  étoient  auprès  de 
l’Empereur.  C’étoit  au  commencement  du  mois  de  Mai  1520. 
ils  le  fervirent  li  bien  qu’il  fut  déligné  d’abord  Abbé  de  Saint- 
Éloi,  & qu’il  reçut  fon  brévet  huit  jours  avant  la  mort  du 
titulaire  , laquelle  n’arriva  que  le  20.  Il  y avoit  peu  de  tems 
que  l’Empereur  avoit  obtenu  de  Léon  X un  Induit  pour  nom- 
mer aux  premières  dignités  des  Pays  - Bas.  Jean  de  Feucy  fut 
peut-être  le  premier  en  faveur  de  qui  il  ufa  de  ce  droit.  Ce- 
pendant les  Religieux  de  Saint-Éloi  qui  ne  foupçonnoient  rien 
de  cette  intrigue  , firent  une  élection  & nommèrent  un  de 
leurs  Confrères  , Philippe  de  Marchenelles  , ce  qui  donna  lieu 
à un  très-gros  procès  entre  les  deux  Compétiteurs  au  Tribunal 
du  Pape.  De  Feucy  après  avoir  été  plufieurs  fois  excommu- 
nié & abfous  tour-à-tour , mais  toujours  fortement  foutenu  par 
l’Empereur , l’emporta  enfin  par  un  jugement  définitif  rendu  le 
23  Août  1521.  11  retint  fon  Abbaye  d’Hénin , 8c  les  Religieux 
de  celle  de  Saint-Éloi  refufant  de  le  recevoir  , il  fut  obligé  , 
pour  en  prendre  poffefîion,  de  fe  faire-  efeorter  par  un  déta- 
chement de  la  garnifon  d’Arras,  Il  parvint  cependant  à fe  les 
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attacher , furtout  par  un  difcours  qu’il  prononça  en  Chapitre  , 
dans  lequel  il  prit  pour  texte  , non  vos  me  elegljlis  , fed  ego 
elegi  vos.  Il  leur  prouva  qu’ils  étoient  fort  heureux  de  l’avoir 
à leur  tête  dans  les  circonflances.  En  effet  il  acquit  tant  de 
crédit  auprès  du  Prince  &:  des  Grands , que  dans  un  tems  où 
les  biens  des  autres  Abbayes  étoient  pillés  de  toutes  parts  , 
ceux  de  Saint  - Éloi  furent  refpeéfés  &:  ne  fouffrirent  aucun 
dommage.  L’Empereur  qui  l’aima  beaucoup  , le  fit  Confeiller 
en  fes  confeils , & l’employa  fouvent  dans  des  affaires  très- 
délicates.  Cet  Abbé  reçut  même  peu  de  tems  avant  fa  mort, 
un  témoignage  bien  dateur  des  bontés  de  fon  Souverain.  Char- 
les-Quint  fe  trouvant  à Arras,  lui  fit  l’honneur,  fur  fon  invita- 
tion, de  l’aller  voir  dans  fon  Abbaye.  II  lui  accorda  pour 
Coadjuteur  à Saint -Éloi,  d’abord  George  D’Egmond , enfuite 
Euffache  de  Croy , frere  du  Comte  de  Reux  & Évêque 
d’Arras  ; & après  la  mort  de  celui  - ci  arrivée  en  1539,  un 
Religieux  de  Saint-Éloi , David  Hay  , qui  lui  fuccéda.  Jean 
de  Feucy  obtint  encore  pour  Coadjuteur  à Hénin , un 
Religieux  de  cette  Maifon , Pierre  Boucher.  Dans  la  crainte 
que  Philippe  de  Marchenelles  ne  l’eût  inquiété  davantage  en 
Cour  de  Rome  , il  lui  avoit  fait  une  penfion  de  1 200  Carolus. 
Il  le  fit  même  enfuite  nommer  Abbé  de  Ruiffeauville.  Il  donna 
aufîi  à l’Abbaye  d’Eaucourt  fuccefïivement  deux  de  fes  Reli- 
gieux de  Saint-Éloi  pour  Abbés,  Yve  Dalure  ou  Delarue, 
( Dalurius  ) & Antoine  de  la  Hamaide.  Cet  homme  célébré , 
l’un  de  ceux  qui  firent  le  plus  d’honneur  à la  Congrégation 
d’Arrouaife,  mourut  dans  un  âge  très  - avancé , le  24  Avril 
1542. 

il  efi  a fiez  remarquable  que  les  Maifons  les  plus  éloignées 
du  Chef  - lieu , aient  été  celles  qui  perfifferent  le  plus  long- 
tems  à lui  être  attachées.  Les  Religieux  de  Sagane  dans  la 

O (O 
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Siléfie,  eurent  la  douleur  de  voir  leur  Chef,  Paul  Lemberg 
embraffer  les  nouvelles  erreurs  vers  1.523.  Cet  Apoftat  entraîna 
avec  lui  dans  le  même  précipice  quelques-uns  de  fes  Confrères.. 

G.  Mais  il  fut  contraint  d’abdiquer  en  1526,  & Frere  Jacques,  du 
furnom  de  Grefe , fut  élu  pour  lui  fuccéder.  Celui-ci  voyant 
le  nombre  de  fes  Religieux  beaucoup  diminué , foit  par  la 
mort,  foit  par  la  défection  de  plufieurs  d.’entr’eux,  & confidé- 
rant  qu’attendu  les  progrès  de  l’héréfie  il  n’étoit  guere  po  fiable 
de  les  remplacer  , fongea  à la  Maifon  mere.  Il  y envoya  un 
de  fes  Confrères  , pour  demander  au  Général  quelques  Religieux 
qui  puiTent  repeupler  fon  Abbaye.  Ce  Député  fut  furpris  de 
trouver  le  Chef-lieu  dans  une  fi  trille  fituation.  Le  Générai  fut 
de  fon  côté  fort  embarraffé.  Comment  fe  défaire  de  fes  Reli- 
gieux ? Iis  étoient  en  fi  petit  nombre.  Il  en  avoit  cependant 
encore  vingt-cinq  en  1517,  tant  externes  que  clauflraux.  Deux 
étoient  allés  depuis,  par  fon  ordre,  demeurer  à Saint  Jean  de. 
Valenciennes.  Il  confentit  à en  envoyer  deux  autres  à Sagane, 
Frere  Jean  Raifon , prêtre , &:  Frere  Guillaume  le  Begue  , 

diacre.  Mais  comme  c’étoit  trop  peu  , il  obtint  de  l’Abbé 

d’Eaucourt , Adrien  de  Habarcq,  qu’il  en  donneroit  aufîi  deux 
des  liens , Frere  Pierre  Vaffeur  & Frere  Pierre  Hollande  , prêtres. 
Ils  partirent  tous  quatre  , & arrivés  en  Allemagne  , quittèrent 
l’habit  religieux  pour  prendre  l’habit  féculier,  ce  que  pratiquoit 
alors  le  Clergé  même  du  Pays  dans  la  crainte  des  Héi étiques. 
Lorfqu’ils  fe  préfenterent  à Sagane  , les  Religieux  de  cette  Maifon 
furent  fort  fcandalifés  de  les  voir  dans  cet  équipage  & s’en 

offenferent.  ( / ) Ajoutez,  à cela  leur  prévention  contre  la 


(/)  Lettre  de  M.  l’Abbé  de  Sagane  à l’Auteur.  . . . Saga  n i démuni  priufquam  habiiu 
6*  commun i fratnipi  focietate  donarentur , in  curia  domijlica  dies  aliquot  commorar.tes , irre~- 
ligiefi  fua  converfatione  documenta  dubant  qua  cJJ'ent  origine  nati , 
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nation  françoife.  Audi  ce  renfort  ne  fut  qu’un  foible  fecours 
pour  les  Allemands.  Le  feul  Frere  Pierre  Hollande  demeura  & 
mérita  leurs  éloges  par  fes  vertus  & fa  bonne  conduite.  Les 
Freres  Pierre  Vafleur  & Jean  Railon  revinrent  en  France.  Je 
trouve  que  ce  dernier  fut  dans  la  fuite  Curé  de  Roquignies  , 
puis  Prieur  de  Margelles , & mourut  à l’Abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Ham  en  1562.  Pour  ce  qui  eft  du  diacre  Guillaume 
le  Begue  , il  quitta  l'Abbaye  de  Sagane  , parcourut  une  partie, 
de  l’Allemagne  , & lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins  , quelques, 
années  après , on  le  vit  reparoître  en  Siléfïe  dans  l’accoutrement 
& avec  la  confufion  de  l’enfant  prodigue.  Il  fe  préfenta  exténué 
de  mifere  à l’Hôpital  du  Saint-Efprit  deffervi  par  les  Religieux, 
de  Sagane , & y mourut  fix  mois  après  qu’il  y fut  entré. 

Ce  mauvais  fuccès  fit  une  peine  infinie  à'  l’Abbé  Gabel.  Ce 
qui  devoit  lui  en  caufer  une  plus  grande  encore,  c’étoit  de 
voir  les  Maifons  de  fon  Ordre  ruinées  , l’obfervance  de  la 
régularité  impoflible  , ainfi  que  la  tenue  des  Chapitres  généraux. 

Pour  lui , toujours  dévoué  à l’Évêque  de  Cambrai , Diocefe 
alors  très-étendu,  il  fut  fait  fon  Suffragant  par  Bulles  du  18 
Décembre  1537,  (y)  & facré  Évêque  de  Calcédoine  , laifTant  I 5 3 T®" 
fon  Abbaye  à un  de  fes  Religieux  , Jean  de  Béthencourt , à> 
qui  il  I’avoit  réfignée  en  Cour  de  Rome.  Il  fe  réferva.  cepen- 
dant une  penfion  de  huit  cents  florins,  l’ufage  de  deux  places 
& d’une  cuifine  avec  le  jardin  contigu , deux  mille  fagots  grands. 

& petits , douze  muids  de  vin  de  Curlu  , cinquante  rafieres 
de  blé  mefure  d’Arras  & autant  d’avoine,  une  double  prébende, 
avec  la  nourriture  de  deux  domeftiques  & de  deux  chevaux  y 


( g ) Ces  Bulles  portent  la  date  de  1538,  mais  il  faut  entendre  félon  le  calcul 
Piian , pu ii que  Jean  de  Béthencourt  fut  bénit , . comme  je  vais  le  dire  , - dès  le  16 
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enfin  le  droit  de  nommer  aux  bénéfices  dépendants  de  l’Abbaye 
d’Arrouaife.  Mais  il  jouit  peu  de  tems  de  fia  nouvelle  dignité, 
étant  mort  le  30  Août  1540. 

On  doit  être  étonné  de  voir  parmi  les  chofies  qu’il  s’étoît 
réfiervées  , douze  muids  de  vin  de  Curlu  , Village  fitué  fiur  la 
Somme  entre  Péronne  & Brai.  Bien  des  gens  ne  fioupçonnent 
pas  qu’il  y ait  eu  des  vignobles  dans  cet  endroit.  Il  efi: 
certain  cependant  que  les  bords  de  la  Somme  depuis  Saint- 
Quentin  jufiqu’à  Corbie  en  étoient  autrefois  couverts.  On 
en  voyoit  même  encore  un  à Curlu , il  n’y  a pas  plus  de 
trente  ans.  Il  y en  eut  dans  les  tems  reculés  jufique  dans  l’in- 
térieur de  l’Artois , comme  fous  les  murs  de  l’Abbaye  de 
Saint-Éloi.  Q ifion  me  permette  d’obfierver  en  pafiant  que  ces 
vignobles  dévoient  leur  origine  aux  Romains.  Ces  Conquérants 
du  monde  n’ont  pas  toujours  été  aufii  fiobres  qu’on  pouroit  le 
croire.  La  grande  confiommation  de  vin  qui  fie  faifioit  en  Italie 
fious  le  régné  de  Domitien , avoit  fait  négliger  la  culture  du 
blé  pour  fie  livrer  à celle  des  vignes  , qui  étoient  d’un  rapport 
plus  avantageux.  Mais  comme  il  arriva  dès  circonftances  où  la 
difictte  de  blé  fie  fit  vivement  fientir , cet  Empereur  défendit 
qu’on  plantât  des  vignes  davantage  en  Italie , & réduifit  à la 
moitié  celles  des  Provinces.  Sur  la  fin  du  troifieme  fiecle , l’Em- 
pereur Probus,  voulant  occuper  fies  Soldats  pendant  la  paix, 
leur  fit  planter  des  vignes  fiur  les  collines  des  Gaules  & dans 
plufieurs  autres  Pays  qui  lui  étoient  fournis.  Il  alla  même  jufiqu’à 
permettre  aux  ■ Peuples  de  ces  Provinces  d’en  cultiver  autant 
qu’il  leur  plairoit  , 3z  c’elf  à fion  régné  que  l’on  rapporte 
l’origine  des  nombreux  vignobles  de  France  , d’Efipagne  & de 
Hongrie.  Pourquoi  ceux  de  l’Artois  & du  nord  .de  la  Picardie 
font-ils  abfolument  détruits  aujourd’hui  ? Seroit-ce  à caufie  de 
la  rigueur  du  climat  ? Mais  on  recueille  d’excellents  vins  fions 
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des  climats  plus  froids  encore,  & les  vins  des  bords  de  la 
Somme  n’étoient  pas  mauvais  en  1537,  puifqu’à  cette  époque 
un  Évêque  s’en  réferve  douze  muids.  Une  autre  preuve  que  je 
pourois  alléguer  de  leur  bonne  qualité , c’ell  qu’en  1190, 

Bauduin  d’Encre,  Sire  de  Curlu , donna  à l’Abbaye  d’Arrouaife 
le  terrage  qu’il  avoit  fur  les  vignes  de  cette  terre , pour  être 
employé  au  Saint  Sacrifice  de  la  Melle  , In  Minijierium  Sa?i~ 
guinis  Chrifl'u  Or  il  devoit  en  être  de  ce  vin  comme  du 
froment  que  la  piété  des  fideles  offrit  quelquefois  pour  le  même 
ufage  , & qui  affurément  n’étoit  pas  le  pire.  Un  certain 
économiffe  nous  annonce  depuis  quelques  années  qu’il  eft  encore 
au  pouvoir  des  Pedples  du  nord  de  la  France  de  récolter  de 
bons  vins.  Il  appartenoit  à un  Prince  dans  la  famille  de  qui  la 
bienfaifance  eft  héréditaire , de  le  tenter  le  premier  dans  le 
Cambréfis.  Je  parle  de  Mgr.  l’Archevêque  de  Cambrai,  qui  vient 
de  faire  planter  un  vignoble  fous  les  Remparts  du  Cateau. 

Jean  de  Béthencourt  fut  bénit  à Douai  dans  l’Églife  des  r 5 3 /^» 
Trinitaires  le  16  Juin  1538,  par  Pafquier,  Évêque  fuffragant 
d’Arras  , ( § ) affilié  des  Abbés  d’Eaucourt  & de  Saint  Mard 
de  Tournai.  Il  fut  mis  en  poffcffion  de  fon  Abbaye  le  18,  en 
préfence  de  Claude  de  Iiabarcq , fon  oncle , Seigneur  d’Haplin- 
court , de  Jacques  de  Habarcq  &c.  Ces  deux  familles  de 
Habarcq  & de  Béthencourt , étoient  originaires  d’Artois  -,  mais 


(§)  Il  eft  appelé  P a fc  ha  fus , Epifcopus  Salubrienfis.^  dans  les  lettres  teftimoniales 
délivrées  an  fujet  de  cette  cérémonie  , par  les  Vicaires-Généraux  d’Euftache  de  Croy, 
On  lui  donne  conftamment  le  même  nom  & la  même,  qualité  dans  les  Regîtres  de 
fon  tems  confervés  au  Secrétariat  d’Arras.  De  Locre  , je  ne  fais  fur  quel  fondement  ». 
& après  lui  les  Auteurs  du  G.illia  Chrïfiana  , difent  Salsburicnfis.  Je  n’ai  pu  décou- 
vrir quel  étoit  le  Siège  de  cet  Évêque,  à moins  que  ce  ne  fût  Sélybrie , Epifcopatus 
Sdybrienfis  , Évêché  fuffragant  de  Conftantinople  , dont  il  eft  parlé  dans  la  notice  des 
Diocefs  de  l’Églife  univcrfelle , par  J.  Tourne!,  in-  12.  Paris  1625,  pag.  350 
& 415. 
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comme  bien  d’autres,  elles  avoient  beaucoup  foufFert  des  guerres 
qui  dévaluèrent  tant  de  fois  la  Province.  Celle  de  Béthencourt  fur- 
tout  , du  moins  la  branche  de  l’Abbé  d’Arrouaife , n’étoit  point 
riche.  Pierre  de  Béthencourt  fon  frere  qui  époufa  Marie  de 
Liévin  , fut  Seigneur  d’Happlincourt  après  la  mort  de  Claude 
de  Habarcq,  & Bailli  général  des  Terres  de  l’Abbaye  d’Arrouaife. 

L’Abbé  eut  aufii  à fupporter  tous  les  malheurs  de  la  guerre. 
La  Tréforerie  de  fon  Abbaye  fut  pillée  en  1541,  les  vafes 
facrés  & plufieurs  joyaux  de  prix  emportés.  Il  crut  devoir 
fauver  à Douai  ce  qui  avoir  été  épargné  , & le  dépofer  dans 
l’Églife  de  Saint  Amé.  Un  ancien  regître  nous  apprend  qu’il 
y fit  traniporter  quatre  colonnes  & un  candélabre  de  cuivre , 
deux  pupitres  ( un  Moyfe  & un  Pélican  ) du  même  métal  , & 
piufieurs  Reliquaires , entr’autres  celui  qui  contient  le  Chef  de 
Sainte  Monique.  Ce  dépôt  efi:  demeuré  entre  les  mains  des 
Chanoines  de  Saint  Amé , apparemment  parce  que  les  guerres 
ayant  continué  , on  ne  penfa  point , ou  l’on  penfa  trop  tard 
à le  revendiquer.  Je  ne  m’arrêterai  point  à raconter  en  détail 
les  maux  quelles  cauferent  à l’Abbaye  d’Arrouaife  fous  le 
gouvernement  de  l’Abbé  Béthencourt  ; il  fuffit  d’obferver  que 
de  fon  tems  les  terres  font  demeurées  en  friches  des  dix , 
douze , & quinze  années  le  long  de  la  frontière  d’Artois  du 
côté  de  la  Picardie.  Cent  mefures  de  terres  ont  été  alors  ven- 
dues 3 00  livres , dans  le  territoire  de  Bapaume.  Rien  d éton- 
nant en  cela  , fi  l’on  confidere  avec  quelle  barbarie  fe  faifoit 
la  guerre.  Une  Armée  étoit  - elle  fupérieure  en  forces  ? Elle 
traverfoit  le  Pays  comme  un  incendie  & dévoroit  tout  ce  qu’elle 
rencontroit  devant  elle.  Henri  II , à la  tête  de  fon  Armée 
quitte  les  bords  de  la  Sambre  en  1564;  « elle  traverfe  le 
» Hainaut , écrit  l’Abbé  Garnier  , ( h ) le  Cambréfis  & l’Artois, 

(//)  Hiftoire  de  France.  Tcm.  XIII.  P.  571. 
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w lai  fiant  partout  d’horribles  traces  de  fon  pafiage  ; car  les  Sol- 
« dats  avoient  ordre  de  mettre  le  feu  à toutes  les  Maifons 
» qui  leur  avoient  fervi  de  logement.  Elle  n’épargna  pas  même 
» le  magnifique  Palais  de  Marimont , que  la  Reine  de  Hongrie 
» avoit  pris  plaifir  d’orner  de  tableaux,  de  ftatues  antiques  & 
» des  meubles  les  plus  précieux  que  l’on  connût  alors.  Tout 
» fut  brifé  , mutilé  & livré  aux  flammes , en  vengeance  de  la 
» deftruftion  de  Follembrai.  » Lorfqu’on  lit  que  de  pareilles 
horreurs  ont  été  exercées  par  des  Princes  Chrétiens , doit-011 
s’étonner  que  des  Mufulmans  aient  chauffé  leurs  Bains  avec 
les  précieux  manufcrits  de  la  Bibliothèque  d’Alexandrie  ? 

L’Abbaye  d’Arrouaife  fut  encore  faccagée  & brûlée  à cette 
époque.  Mais  ce  qui'  lui  porta  le  plus  grand  dommage  , c’eff 
que  l’Abbé  Béthencourt  voyant  la  plus  grande  partie  des  terres 
en  friches,  les  vendit  de  toutes  parts,  ou  les  arrenta  fous  des 
cens  perpétuels , ou  enfin  les  afferma  par  des  baux  emphitéotiques 
de  foixante , quatre-vingts  ans  & plus.  Il  eff  vrai  qu’il  devoit 
fe  trouver  dans  un  grand  embarras.  C’étoit  l’ufage  alors  entre  les 
Puiffances  belligérantes,  qu’elles  confifquaffent  refpeêïivement 
les  biens  fitués  dans  leurs  territoires , appartenants  à des  fujets 
du  pays  ennemi  : cet  Abbé  ne  retiroit  par  conféquent  aucun 
revenu  de  tous  les  biens  que  fa  Maifon  pofledoit  en  France. 
Mais  ce  qui  ne  fait  point  honneur  à fa  mémoire,  c’efl:  que 
prefque  tous  ceux  qu’il  aliéna,  pafferent  à fes  parents,  & qu’il 
força  par  des  violences,  par  l’incarcération  même,  plufieurs 
de  fes  confrères  à foufcrire  à ces  contrats  défaffreux:  une 
grande  partie  des  terres  de  Roquignies  furent  accenfées  au  Sei- 
gneur d'Happlincourt,  fon  frere , & il  arrenta  pour  un  prix 
très-modique  à Antoine  de  Ricamés,  qui  avoit  époufé  une 
Habarcq  , quatre-vingt-dix  mefures  de  la  Ferme  de  Dierville  &c. 
Mais  ces  acquifitions  furent  d’autant  moins  avantageufes  à fa 
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famille  , qu’elle  fut  foicée  de  fou  tenir  dans  la  fuite  , comme 

on  le  verra  ci-après,  de  grands  procès  pour  fe  les  conferver, 

& quelle  en  vit  annuller  tous  les  contrats  les  uns  après  les 

autres. 

2 5 5 3 * Soit  Par  &lveur  > foit'  par  dédommagement  des  pertes  qu’il 
efiuyoit  chaque  année  , l’Abbé  Béthencourt  obtint  en  1553  la 
Prévôté  de  Wormefel  , Diocefe  d’îpres  , érigée  depuis  en 
Abbaye.  Il  gouverna  en  même-tems  les  deux'  Maifons.  Mais 
comme  celle  de  Wormefel  étoit  plus  éloignée  du  théâtre  de 
la  guerre,  il  y retira  avec  lui  plulieurs  Religieux  d’Arrouaife  , 
& y fit  prefque  toujours  fa  demeure  jufqu  a fa  mort , qui 
arriva  dans  la  Ville  de  Courtrai  le  20  Novembre  1560.  Son 
corps  fut  porté  à Wormefel,  où  on  l’honôra  de  cette  épitaphe: 
j Flebe  decet  nvferos  , non  hune  lugere  , viator  , 

Félix  qui  vixit , quique  beatus  obit. 

Les  Religieux  d’Autrey  continuèrent  fous  cet  Abbé  de  recon* 
noître  la  Maifon  d’Arrouaife  comme  Chef  de  l’Ordre.  Ayant 
procédé  à l’éleélion  d’un  Abbé,  au  mois  de  Février  1548,  ils 
élurent  F.  Thomas  Pieze  , qui  fe  fit  confirmer  auffitôt  par  le 
Générai  & bénir  par  l’Évêque  de  Toul.  Iis  écrivirent  au  Général 
le  20  Mars  fuivant,  une  longue  lettre  par  laquelle  ils  lui  ren- 
dent compte  de  l’éle&ion  qu’ils  avoient  faite  d’un  Prieur  , Sc 
l’invitent  à fe  rendre  chez  eux  au  premier  moment  qu’il  poura  le 
faire.  On  voit  par  la  même  Lettre  qu’il  leur  avoit  rendu  quelques 
fervices  & qu’ils  commençoient  à être  inquiets  au  fiujet  de  la 
liberté  de  leurs  élections  : c’efi:  pourquoi  ils  demandoient  des 
copies  authentiques  des  privilèges  de  l’Ordre.  C’efi:  le  dernier 
monument  que  je  connoifle  de  la  dépendance  de  cette  Maifon 
de  celle  d’Arrouaife.  La  plupart  des  autres  Églifes  ou  étoient 
déjà  retournées  fous  la  Juridiêlion  des  Ordinaires,  ou  y retour- 
nèrent dans  la  fuite  conformément  aux  décrets  du  Concile  de 
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Trente.  Quelques-unes  fe  fournirent  en  différents  tems  à d’autres 
Congrégations , comme  Sainte  Marie  de  Sagane , Chatrices , 
Saint  Éloi-Fontaine , Saint  Crépin-en-Chaie  & autres.  Le  retour 
des  Maifons  de  l’Ordre  d’Arrouaife  fous  la  juridicHon  immé- 
diate des  Évêques  étoit  d’autant  plus  naturel,  qu’elles  leur 
avoient  été  prefque  toutes  foumifes  dans  leur  fondation  , & 
qu’il  paroit  convenable  que  des  Eccléfiaftiques  deffinés  par  état 
au  faint  miniffere , foient  plus  étroitement  liés  avec  les  Chefs 
de  la  religion. 

Malgré  ce  que  j’ai  dit  de  l’Abbé  de  Béthencourt  touchant 
les  aliénations  qu’il  fit  fi  imprudemment  , il  ne  laiffa  pas  d’avoir 
de  grandes  qualités,  comme  le  témoignent  des  mémoires  de 
fon  tems  , & ces  qualités  tenoient  à fa  première  éducation  & 
à une  ame  bien  née.  Plufieurs  de  fes  Religieux  étoient  de 
bonne  famille,  comme  F.  Louis  de  Créquais  de  la  Maifon  de 
Miraumont , F.  Charles  Dorefmieulx  , F.  Nicolas  de  Vilette  &c. 

Les  Religieux  d’Arrouaife  après  la  mort  de  Jean  de  Béthen-  1 ^ 
court , furent  gênés  pour  la  première  fois  dans  leur  éleélion. 

Ils  reçurent  de  la  Cour  de  Bruxelles  des  Patentes  datées  du 

1 ' 
Décembre  1560,  dont  l’extrait  fait  connoître  comment  le  gou- 
vernement Efpagnol  pourvut  dès-lors  aux  Abbayes  des  Pays- 
Bas  : « Philippe  &c , à vénérables  , religieufes  perfonnes  nos 
» chiers  & bien  amés  les  Prieur,  Religieux  & Convent  de 
» l’Abbaj  e de  Saint  Nicolas  d’Érouaige  de  l’Ordre  de  Saint 
» Auguftin  , en  notre  Pays  & Comté  d’Artois,  falut  & dileftion. 

» Comme  à nous  comme  Comte  dudit  Artois,  afîiert  & appar- 
» tient  d’avoir  fongueux  regard  que  les  Prélatures  , Abbayes  , 

» Prévoftez  , Doyennez , Priorez  & autres  dignitez  eftans  en 
» noffre  dit  Pays  & Comté  d’Artois , foient  pourvues  de  gens 
» catholiques,  de  bonne  vie  & converfation , principalement  en 
» ce  tems  fi  dangereux,  pour  entretenir  & conferver  iceux  en 
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» bonne  & chrétienne  religion , comme  aufîi  ci-devant  par  feu 
» de  louable  mémoire  le  Pape  Léon  X de  ce  nom , avoit  été 
» Ipécialement  confenti  & accordé  à feu  de  très-heureufe  & 
» recommandée  mémoire , l’Empereur  mon  Seigneur  & très- 
» amé  Pere , à qui  Dieu  face  miféricorde  j & il  foit  qu’étant 
» n’agueres  advenu  le  trefpas  de  feu  votre  dernier  Abbé , par 
» lequel  la  dignité  Abbatiale  eft  préfentement  vacante  , nous 
» ayons  fait  prendre  information  fur  la  qualité  , idonéité  , vie 
» & converfation  des  Religieux  illecq , enfemble  d’autres 
» Monafleres  , & comme  en  fuivant  icelle  information , entre 
» autres  nous  a été  fait  rapport  des  fens,  prudence,  régulière, 
» bonne  & catholique  vie  & converfation  de  vénérable  perfonne 
» notre  cher  & bien  amé  F.  Nicolas  Imbert , apréfent  Prieur 
» du  Monaftere  de  Dohen  (i)  , Savoir  vous  faisons  que  nous, 
» ayant  regard  aux  caufes  que  deflufdites , vous  confentons 
» & réquérons  que  procédant  à FéleéHon  de  votre  nouveau  & 
» futur  Abbé  , vous  éliliez  & acceptiez  ledit  F.  Nicolas  Imbert 
» comme  perfonne  à ce  capable  & à nous  agréable  &c.  » 
Nicolas  Imbert , natif  d’Arras  , avoit  demeuré  à Wormefel 
en  qualité  de  Prieur  , enfuite  à l’Abbaye  d’Arrouaife  avec  la 
même  qualité  , & enfin  au  Prieuré  de  Doing  qu’il  tira  des 
mains  du  Prieur  du  Mont-Saint-Quentin , & qui  avoit  déjà  été 
occupé  par  les  Chanoines  de  Térouanne , comme  confifqué  par 
les  Rois  de  France  pendant  la  guerre.  Il  fut  bénit  le  9 Février 
1561  par  l’Évêque  d’Arras,  François  Richardot , qui  venoit 
de  remplacer  le  Cardinal  de  Granvelle.  Ce  fut  du  tems  de 
ce  Richardot , autrefois  Religieux  Auguflin  , que  l’Abbaye 
d’Arrouaife  elle-même  , autant  que  je  puis  juger,  retourna  fous 
la  Juridiêlionde  l’Ordinaire.  Elle  ne  pouvoit  en  effet  s’en  défendre  j 
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plus  de  Chapitres  généraux , plus  de  Définitoire.  L’Évêque 
Richardot  en  fit  plufieurs  fois  la  vifite.  Il  recommanda  entr’au- 
tres  chofes  dans  celle  des  12  & 1 3 Août  1 5 67,  « qu’il  y eût 
» plus  de  Prêtres,  parce  qu’il  n’y  en  avoit  que  quatre  dont 
» fouvent  l’un  ou  l’autre  étoit  empêché  aux  affaires  de  la 
» Maifon.  » Il  faut  entendre  qu’il  n’y  avoit  alors  que  quatre 
Prêtres  dans  la  Maifon  même.  Car  il  en  exiftoit  d’autres,  mais 
que  les  dangers  de  la  guerre  tenoient  éloignés.  Je  trouve  que 
dans  tout  le  feizieme  rtecle  , beaucoup  de  nos  Religieux  furent 
employés  dans  des  portes  étrangers  , ou  font  partes  dans  d’au- 
tres religions.  L’un  s’ert  fait  Chartreux , plufieurs  font  entrés 
chez  les  Capucins;  ceux-ci  fe  font  réfugiés  à Saint  Mard  de 
Tournai,  ceux-là  à Saint  Jean  de  Valenciennes,  ou  dans 
d’autres  Maifons  de  l’Ordre.  F.  Jean  Morel  fut  Maître  de 
l’Hôpital-Comtefle  à Lille,  & mourut  Curé  de  Ginchy,  Diocefe 
de  Noyon.  F.  Adrien  Caftelain  fut  Direéleur  des  Dames  de 
Sainte  Élizabeth  au  Quénoi.  Un  Martin  de  la  Sebbe  alla  exercer 
les  fondions  de  Chantre  dans  l’Églife  Cathédrale  de  Laon , 
puis  à la  Sainte  Chapelle  à Paris  , & vint  mourir  au  Prieuré 
de  Doing.  F.  Hubert  Imbert  obtint  le  Prieuré  de  Fiers  près 
de  Douai.  Enfin  d’autres  fe  retirèrent  chez  leurs  parents , comme 
F.  Nicolas  de  Vilette,  au  Château  de  Vilette,  dans  les  environs 
de  Compiegne. 

Un  grand  abus  regnoit  dans  l’adminirtration  du  temporel. 
Loin  que  les  Abbés  rendiffent  leurs  comptes  tous  les  trois 
mois,  comme  l’exigeoit  l’article  XVII  de  la  réforme  de  1233, 
ils  n’en  rendoient  aucun.  Cependant  ils  faifoient  les  baux  &; 
percevoient  feuls  les  revenus  , de  forte  que  la  Communauté  ne 
favoit  jamais  à quoi  elle  en  étoit.  C’étoit  un  mal  général.  Delà 
la  facilité  des  aliénations , contre  lefquelles  les  Évêques  dans 
leurs  virttes  ou  leurs  fynodes } ainrt  que  les  Peres  du  Concile 
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de  Trente , ont  réclamé  avec  tant  de  force.  L’Abbé  Imbert 
fuivit  les  traces  de  fon  Prédéceffeur  ; il  donna  à ferme  par 
baux  emphitéotiques  les  domaines  du  Tranfloi  & deVorges, 
Sz  beaucoup  d’autres , de  forte  que  de  fon  tems  la  plupart  des 
biens  de  fa  Mailbn  étoient  aliénés.  Mais  au  fi  long-tems  qu’elle 
exigera , l’on  y confervera  le  fouvenir  d’un  échange  de  la 
plus  grande  importance,  qu’il  fit  avec  l’Abbaye  de  Corbie. 

On  a vu  au  commencement  de  cet  Ouvrage  que  Conon  , 
fécond  Prévôt  d’Arrouaife  , avoit  reçu  en  franche  aumône  d’un 
Châtelain  de  Ham , la  Terre  de  Margelles,  & qu’ayant  obtenu 
de  Baudry  , Évêque  de  Noyon , la  permiffion  d’y  bâtir  un 
Oratoire,  il  y avoit  placé  des  Religieux  dont  le  Chef  prit  le 
titre  de  Prieur.  Ses  Suecefeurs  avoient  acquis  depuis  dans  les 
environs  beaucoup  de  biens  qui  furent  adminifxés  ou  immédia- 
tement par  les  Abbés  , ou  par  les  Prieurs  de  Margelles,  de 
forte  que  cette  habitation , avec  fes  dépendances , étoit  une 
des  plus  belles  & des  plus  riches  poffeffions  des  Religieux 
d’Arrouaife.  Mais  depuis  un  grand  nombre  d’années  ils  n’en 
retiroient  prefque  rien  , parce  que  ces  biens  fitués  delà  la 
Somme , étoient  toujours  confifqués  en  tems  de  guerre.  Les 
Égiifes  de  F/ance  fe  trouvoient  dans  le  même  cas  par  rapport 
aux  domaines  qui  leur  appartenoient  dans  les  Pays-Bas.  Celle  de 
Corbie  furtout , qui  poffiédoit  de  grands  biens  en  Flandre  & 
en  Artois  , fouffroit  infiniment  de  ces  confifcations.  Le  Cardinal 
de  Bourbon  à qui  elle  avoit  été  donnée  en  commcnde  & qui 
voyoit  fes  revenus  diminuer  chaque  année,  forma  le  projet  de 
vendre  ces  fonds  ou  de  les  échanger  , s’il  étoit  pofiibîe  , contre 
d’autres  biens  eccléfiaftiques  fitucs  en  France.  Ses  Agents  & 
ceux  des  Moines  commencèrent  par  en  vendre  une  bonne 
partie,  & dans  les  années  1560,  1567,  & 1568,  propo fiè- 
rent , par  affiches , d’échanger  les  Franche-Comté  , Prévôté  & 
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Terres  c!e  Monchy-au-Bois , Berles-au-Bois , Wailly,  Groviile, 
avec  leurs  dépendances , de  même  que  Thiennes  , Ames , 

& Avefquerques  , tant  en  Artois  qu’en  Flandre.  L’Abbé  & les 
Religieux  d’Arrouaife  à qui  cet  arrangement  convenoit , firent 
des  offres  avantageufes  : on  nomma  des  Commiffaires  de  part  & 
d’autre  pour  établir  une  balance  entre  les  revenus  refpeêfifs  ; 

& le  crédit  du  Cardinal  ayant  fait  aifément  obtenir  les  permiff 
fions  néceffaires  , des  Cours  de  France  & d’Efpagne , le  contrat 
d’échange  du  Prieuré  de  Margelles  avec  prefque  tout  ce  qui 
appartenoit  à l’Abbaye  d’Arrouaife  par  delà  la  Somme  , contre 
les  Terres  de  Monchy  & autres  ci-deffus  nommées , fut  ligné 
à Amiens  le  premier  Oêfobre  1 569.  Les  Terres  de  Wailly  , 1 5 6c), 
Monchy , Berles  & leurs  dépendances  faifoient  partie  de  la 
dotation  de  l’Abbaye  de  Corbie , & lui  avoient  été  données 
en  662  par  le  Roi  Clotaire  II,  lequel  conjointement  avec  fa 
mcre  Baldéchilde , ou  Bâtilde  , fonda  cette  Abbaye  en  l'honneur 
des  Saints  Apôtres  Pierre  & Paul , & du  premier  Martyr  Saint 
Étienne.  Quoique  fituées  dans  l’Artois,  elles  compofoient  une 
Soûprévôté  de  la  Prévôté  de  Corbie  & y reffortiffoient.  C’eft 
pourquoi  lorfque  la  Souveraineté  de  l’Artois  fut  cédée  à Char- 
les-Quint  & qu’il  y eut  établi  un  Confeil  Provincial , elles 
reffortirent  immédiatement  à ce  Tribunal. 

Mais  cet  échange  , qui  au  premier  coup  d’œil  paroiffoit  de- 
voir être  avantageux  à l’Abbaye  d’Arrouaife , faillit , comme 
je  le  dirai  plus  bas , d’occafionner  fa  ruine  totale.  Imbert  mourut 
le  7 Juillet  1 5 70. 

Son  Succeffeur,  Jacques  Canovelle,  natif  de  Beaumez , avoit  157’!, 
été  quelque -tems  Prieur  à Saint  Mard  de  Tournai,  d’où  il 
fut  rappelé  pour  exercer  le  même  office  à Arrouaifê.  Il  fut 
nommé  , comme  Imbert , par  le  Roi  d’Efpagne , le  3 o Mars 
ffyiî  & l’Évêque  d’Arras,  Richardot,  le  bénit  le  6 Mai  de  ta 
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même  année.  Plus  malheureux  encore  que  fon  Prédécefleur  ~ 
ce  n’étoient  plus  les  François  feulement  qu’il  avoit  à craindre  5 
tous  les  Pays  - Bas  étoient  en  feu  : l’héréfie  y avoit  apporté 
le  trouble  & l’horreur.  L’Artois  déchiré  par  des  faêlions,  vit 
plufieurs  de  fes  citoyens  monter  fur  lechaftaud.  Les  Maifons 
Religieufes  éprouvèrent  des  maux  infinis  de  cette  confufion  , & 
plufieurs  font  demeurées  enfevelies  fous  leurs  ruines.  De  Locre 
rapporte  deux  traits  de  barbarie  qui  peuvent  faire  juger  des 
autres.  ( k ) Il  dit  qu’au  mois  de  Juillet  1568,  le  Capitaine 
Cocqueville  s’étant  jeté  dans  l’Abbaye  de  Dommartin,  Ordre 
de  Prémontré , à la  tête  d’un  parti  de  Religionnaires  , détruifit 
cette  Maifon  de  fond  en  comble , n’épargna  rien  de  toutes 
les  chofes  facrées , & s’acharna  particulièrement  fur  le  Procu- 
reur qu’il  fit  mourir  en  le  brûlant  avec  de  la  poudre  à canon. 
Un  gros  de  Cavalerie , écrit  - il  encore  , forti  de  Cambrai  en 
1584  , exerça  mille  horreurs  dans  la  Province.  Il  pénétra  jufqu’à 
l’Abbaye  de  Saint  André , même  Ordre  que  Dommartin  &: 
fituée  dans  fon  voifinage.  Les  chofes  faintes  y furent  profanées 
les  Religieux  abandonnés  aux  infultes  des  Soldats.  Un  F. 
Firmin  Danel  fut  fpécialement  viélime  de  leur  cruauté.  On  le 
fufpendit  tour-à-tour  par  les  piés  & par  les  mains  au-defius 
d’un  grand  feu  : il  fut  attaché  enfuite  à la  queue  d’une  charue 
& traîné  fur  la  terre , jufqu’à  ce  que  des  perfonnes  charitables 
eurent  payé,  pour  lui  fauver  la  vie,  une  fomme  confidérable 
à fes  bourreaux.  Depuis  1580,  que  Bauduin  de  Gavres,  Sei- 
gneur d’Inchi , eut  livré  la  Ville  de  Cambrai  au  Duc  d’Alençon 
appelé  à la  Souveraineté  des  Pays-Bas,  & que  Balagni  en  fut 
fait  le  Tyran  plutôt  que  le  Gouverneur,  jufqua  la  paix  de 


(&)  P.  647  & 661.  Cocqueville  ou  Cocquaville  ayant  été  défait  & pris  peu  de 
te  ms  après  par  l.e  Marécljal  de  Collé  , fut  décapité  à Paris.  Daniel,  Strada. 

Vervins 
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Yervins  conclue  en  1598,  l’Artois,  qui  après  avoir  adhéré 
quelques  années  à l’union  générale , y avoir  renoncé  , fut 
prefque  continuellement  expofé  aux  courfes  de  la  garnifon  de 
cette  Ville.  On  prétend  que  le  butin  Elit  par  Balagni  dans 
l’Artois  & dans  le  Hainaut,  pendant  la  feule  année  1594?  lui 
valut  quatre  millions.  (/) 

Durant  tout  ce  tems  les  Religieux  d’Arrouaife  demeureront 
tantôt  dans  leur  Abbaye , tantôt  à Bapaume , félon  le  plus  ou 
le  moins  de  fûreté  qu’il  y avoit  à habiter  la  campagne.  Outre 
les  événements  ordinaires  de  la  guerre  , ils  avoient  les  infultes 
du  peuple  à redouter.  Accoutumé  à l’afpeft  «de  tant  de  bri- 
gandages , il  s’y  laiffoit  quelquefois  aller  lui  - même.  A peine 
l’Abbé  Imbert  fut  - il  mort  que  fa  Maifon  fut  pillée  par  les 
payfans  des  environs.  Je  trouve  auiîi  dans  des  mémoires  du 
tems,  que  le  29  Août  1574,  l’Abbé  Canovelle  fut  volé,  bielle  1 574* 
indignement  outragé  par  des  perfonnes  que  l’on  ne  nomme 
pas , qu’il  connoifloit  fort  bien , qu’il  admettoit  même  fouvent 
à’fa  table.  Ces  gens  fans  foi  &:  fans  honneur,  enlevèrent  tout 
ce  qu’ils  trouvèrent  fous  leur  main  , le  linge  de  table  & de  lit, 
l’argent  monoyé , la  crolfe  de  l’Abbé  & les  chevaux  de  la 
balTe-cour,  lui  recommandant  prudemment  de  n’en  rien  dire 
fous  peine  de  mort.  En  bute  à tant  de  calamités  , obligé  de 
faire  face  à des  frais  immenfes  occalîonnés  par  l’échange  con- 
trarié avec  Corbie  , il  afferma,  comme  fon  Prédéceffeur , les  biens 
de  fon  Abbaye  à longues  années  , ce  qui  lui  procuroit  des 
pots-de-vin  conlidérables. 

J’ai  omis  de  dire  que  l’Abbé  Imbert  s’étoit  vu  à peine 
propriétaire  des  Terres  de  Monchy  & autres  cédées  par  les 
Religieux  de  Corbie,  qu’il  les  avoit  aliénées  en  partie.  En  effet 


O O 


( J ) Jean  le  Carpentier.  T.  I.  P.  156, 
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les  nommés  de  Baffecourt , Heêlor  & Nicolas  Quignon  , qnaî 
s’étoient  entremis  pour  faire  réuflir  cet  échange , engagèrent 
les  Religieux  d’Arrouaife  à leur  en  remettre  tous  les  fonds  les 
uns  après  les  autres,  à titre  d’arrentcmcnt  perpétuel.  Claude  de 
Baffecourt  s’en  ht  céder  une  bonne  portion  par  contrat  du  y 
Février  1570.  (m)  L’Abbé  Canovelle  Succeffeur  d’Imbert, 
s’empreffa  de  fuivre  fon  exemple  , & arrenta  le  relie  aux 
Quignon  & AlTociés  fous  des  conditions  très  - onéreufes,  de 
forte  que  dès  l’année  1572,  les  terres  labourables,  fermes,, 
dîmes,  champarts , rentes  foncières,  tout,  (excepté  la  Juflice 
& la  Seigneurie,)  à Monchy,  Berles  & "Wailly  &c,  étoit 
palfé  entre  les  mains  de  ces  particuliers,  fous  un  canon  per- 
pétuel de  900  livres.  C’en  étoit  fait  de  l’Abbaye  d’Arrouaife  fî 
les  Évêques  d’Arras  Richardot  & Moulart  ne  s’étoient  oppofés 
avec  force  à ces  contrats  indiferets  & téméraires.  On  a des 
flatuts  fynodaux  du  premier , dans  lefquels  fous  le  titre  De 
Monajleriis , il  renouvelle  les  peines  portées  par  les  Conciles  de 
Trente  & de  Cambrai  contre  ces  fortes  d’abus.  Ce  Prélat  qui 
mourut  en  1574,  eut  pour  Succeffeur  Mathieu  Moulart , Abbé 
de  Saint  Guilain  dans  le  Bainaut , dont  on  comioît  aulîi  des  Ratuts 
de  l’année  1584.  Celui  qui  porte  pour  titre  de  bonis  tempora- 
libus  Ecclejiaflicorum , offre  une  belle  leçon  au  fujet  de  la  location 
des  biens  Eccléfiafliques  à longs  termes,  moyennant  quelque 
pot-de-vin.  « Il  n’efl  point  permis , y efl-il  dit  i d’affermer  à 
s»  vil  prix  félon  fon  plaifir  , ce  qui  doit  être  dillribué  aux 


( m ) Sous  te  gouvernement  de  l’Abbé  Imbert , mort  le  6 Juillet  fuivant.  Cependant 
cet  A été  porte  la  date  de  1 5 69  ; ce  qui  prouve  contre  De  Locre,  que  l’ùfage  de 
commencer  l’année  au  premier  Janvier , ne  fut  point , comme  il  l’avance , introduit 
dans  la  Province  d’Artois  en  1567.  Il  le  fut  bien  à cette  époque  en  France;  mais  ce 
n’a  été  qu’en  157$,  que  le  Gouverneur  des  Pays-Bas,  Réquéfens  , a ordonné  par  qn 
placcard  du  16  Juin , que  dans  la  fuite  l’année  commenceroit  au  premier  Janvier. 
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» pauvres  , & de  fruffrer  ainfi  les  membres  de  ClirilE  des  fecours 
» qui  leur  appartiennent.  » 

L'Évêque  Mouiart  fit  plufîeurs  fois  la  vifite  de  l’Abbaye 
d’Arrouaife.  Il  fe  plaint  fortement  dans  celle  de  Juin  1586, 
dont  j’ai  le  procès-verbal  fous  les  yeux,  que  l’Abbé  a négligé 
de  remplir  ce  qui  lui  a été  ordonné  dans  les  premières  viftes. 

II  y rappelle  aufîi  les  décrets  du  Concile  de  Trente  oc  des 
Synodes  d’Arras  & de  Cambrai.  Les  bâtiments  étoient  dans  un 
état  déplorable.  L’Églife  crouloit  & n’avoit  pas  même  de  vitres. 

On  y célébroit  cependant  l’office  divin  dans  les  intervalles 
cù  les  Religieux  pouvoient  l’habiter.  L’Évêque  ordonne  que 
l’on  faffie  les  réparations  néceffitires  & les  plus  urgentes. 

La  Meffe  conventuelle  étoit  en  même  - teins  paroiffiale  ; on  y 
adminiflroit  la  Sainte  Communion  au  Peuple  ; on  y expofoit  à 
fa  vénération  les  Reliques  des  Saints  : il  veut , à caufe  des 
personnes  du  fexe  , que  l’on  bâtiffe  une  Chapelle  dans  la  nef, 
où  les  pélérins  puiffient  révérer  les  Reliques  , tk  les  paroiffiens 
participer  aux  faints  myfferes.  Mais  il  porte  principalement  fou 
attention  fur  la  mauvaife  adminiffration  de  l’Abbé  , à qui  il 
enjoint  de  faire  tous  fes  effort*  pour  rentrer  dans  la  poffeffion 
des  biens  de  fon  Monaffere  ou  aliénés  fous  un  cens  à per- 
pétuité , ou  imprudemment  affermés  à longs  termes. 

L’Abbé  répara  de  fon  mieux  fon  Églife  & les  lieux  clauffraux. 

Preffé  d’ailleurs  par  les  reproches  de  fon  Évêque , il  ht  des 
tentatives  pour  recouvrer  les  biens  aliénés  par  fes  Prédéceffeurs, 

&:  réuffit  à faire  caffer  par  Arrêt  de  la  Cour  Souveraine  de 
Malines , du  premier  Décembre  1590,  l’arrentement  perpétuel  que  1 ^ <po. 
l’Abbé  de  Béthencourt  avoit  fait  à fes  parents  d’une  partie  de 
la  Ferme  de  Dierville.  Mais  la  mort  l’empêcha  d’exécuter  en- 
tièrement fes  projets , en  terminant  fa  carrière  le  3 Février 
1392.  Le  caraêlere  de  cet  Abbé  fut  une  grande  piété  & 
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beaucoup  de  zele  pour  la  difcipline  régulière.  Il  avoit  fait 
fculpter  lui-même  fon  effigie  fur  fa  pierre  fépulchrale  ; on  y 
grava  après  fa  mort  cette  Épitaphe  : 

Hic  jacet  Corpus 

LaudatiJJîmi  viri  Jacobi  Canovelle 
Qui  hujus  Cenobii  pins  Allas , 

Totum  hoc  Templum 
Injuria  B ellorum 

Combujlum  atque  vajlatum  reparavit. 

Je  regretterois  davantage  que  cette  pierre  , ôtée  du  milieu 
du  chœur  en  1717,  fe  trouvât  aujourd’hui  fous  une  goutiere,, 
fi  je  n’avois  vu  les  monuments  des  anciens  Seigneurs  de  Croi- 
filles , vendus  par  des  Marguilliers  , fervir  d’égouts  dans  la 
cuifine  d’un  Fermier  voifrn. 

Canovelle  avoit  reçu  en  1584,  une  lettre  de  FAbbé  de 
Saint  Léger  de  Soiffions , dont  je  crois  devoir  dire  un  mot. 
C’étoit  F.  George  de  la  Fontaine  , qui  de  Bénédi&in  & d’in- 
firmier à l’Abbaye  de  Saint  Denis , étoit  devenu  Abbé  de 
Chanoines  Réguliers  en  1571,  par  nomination  de  Charles  IX. 
Ayant  lu  dans  les  papiers  de  fa  Maifcn  qu’elle  étoit  foumife  à 
celle  d’Arrouaife , il  écrivit  le  21  Avril  1584  ( o ) à l’Abbé 
Canovelle , pour  lui  demander  des  renfeignements  fur  cette 
dépendance.  Il  lui  envoyoit  à ce  fujet  divers  articles  auxquels 
il  le  prioit  de  répondre,  particulièrement  touchant  les  Chapitres 
généraux  & l’exemption  de  la  Juridiction  des  Ordinaires  : il 
avoit  trouvé  fa  Maifon  en  ruine  & réduite  à trois  Religieux; 
encore  étoient-ils  morts  depuis,  de  forte  qu’il  avoit  été  obligé 
de  les  remplacer  par  tous  novices.  Il  avoit  befoin  , ajoutoit-il , 
d’un  homme  mûr , pour  deffervir  la  nombreufe  Paroiffe  de 


(0)  N°.  LVj 
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Saint  Léger  , en  conféquence  il  en  demandent  un  à la  Maifon 
d’Arrouail'e  , à qui  il  feroit  un  fort  honête.  II  elpéroit  d’autant 
plus  que  l’on  acquiefceroit  à fa  proportion,  qu’il  avoit  appris 
» que  par  la  malice  du  tems  & pour  les  troubles  qui  étoient 
» au  Pays  d’Artois , beaucoup  de  Religieux  d’Arrouaife  avoient 
» été  chafics  de  leurs  Églifes  & Bénéfices.  » 

Canovelle  fatisfit  aux  queftions  de  l’Abbé  de  Saint  Léger  Sc 
lui  fit  palier  des  copies  des  titres  concernant  la  Congrégation. 
Il  lui  manda  que  le  Chapitre  général  ne  s’étoit  point  afiemblé 
depuis  environ  foixante  ans;  (en  quoi  il  fe  trompoit  ; il  y en 
avoit  plus  de  cent  : ) & que , bien  que  la  Maifon  mere  fût 
aftuellement  foumife  elle-même  à l’Ordinaire , les  Abbés  d’Ar- 
rouaife n’avoient  point  pour  cela  renoncé  à la  Juridiéfion  qui 
leur  appartenoit  fur  les  autres  Abbés  de  l’Ordre.  Je  vois  en- 
core par  cette  correfpondance , qu’il  lui  envoya  F.  Thomas 
Carpentier  , & que  celui-ci  le  joignit  à Saint  Denis  vers  la  fin 
de  1584.  Mais  je  doute  qu’ils  fe  foient  arrangés  enfemble.  Le 
F.  Carpentier  du  moins  étoit  Prieur  de  Doing  en  1591. 

Je  11e  puis  m’empêcher,  avant  de  terminer  ce  qui  regarde 
le  gouvernement  de  l’Abbé  Canovelle , de  rapporter  un  fait 
qui  prouve  bien  que , de  fon  tems , l’on  n’étoit  point  encore 
guéri  en  Artois  de  la  peur  des  Sorciers.  ( On  fait  de  quels 
fupplices  terribles  on  y vit  punir  de  prétendus  fortiléges  dans 
les  quinzième  & feizieme  fiecles.  ) J’ai  dit  que  cet  Abbé  & 
fon  PrédécefTeur  en  arrentant  les  fonds  de  Monchy , Wailly 
& dépendances,  s'y  étoient  réfervé  la  Jufiice.  Canovelle  eut 
la  douleur  de  voir  fur  la  fin  de  fes  jours  infiruire  par  les 
Officiers  de  Monchy  plufieurs  procès  criminels  contre  des 
femmes  nommées  Marie  Cuvélier , Jeanne  Cuvélier,  natives  de 
ce  Village,  & Louife  Lengelée  , née  à Guinemont  en  Picardie, 
toutes  trois  accufées  de  forçellerie,  Ma  plume  fe  refufe  à décrire 
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les  fcenes  affreufes  paffées  à la  question  entre  ces  trois  mal-' 
heureufes  & des  Juges  de  Village.  Je  dirai  feulement  que 
les  deux  premières  fouffrirent  la  queftion  fans  avouer  & furent 
renvoyées.  La  troiiieme  fut  condamnée.  On  connoîtra  par  la 
lefture  de  fa  fentence , la  nature  des  crimes  dont  elle  étoit 
accufée  : « Vu  le  Procès  encommenchié  pour  Juftice  à la 
» Requête  du  Procureur  pour  Office  de  la  Terre  & Seigneurie 
» de  Hornain,  & depuis  conclud  en  droit  à la  Requête  du 
» Procureur  pour  Office  de  Monchy-au-Bois,  à l’encontre  de 
» Louife  Lengelée , dite  Mulquiniere  , demeurante  audit  Mon- 
» chy , natifve  de  Guinemont,  Pays  de  France,  perfonne  ici 
» préfente  , chargée  atteinte  & convaincue  , depuis  cinq  à fîx 
» ans  adhérer  à l’Efprit  malin  en  forme  d’homme  , veffu  de 
» verd  , fe  faifant  nommer  Suffragant,  «Sc  à fa  follicitude  , lui 
» donné  une  piece  de  fon  corfelet , & environ  trois  femaines 
» après  confenti  eftre  marquée  par  lui  deffous  la  mâchoire  près 
» le  menton  du  côté  gauche  , de  chofe  pointue  ; qu’il  lui 
» auroit  donné  à nom  Zabélée  ; avoir  prins  dudit  Suffragant 
» x f;  d’avoir  renoncé  à fon  Crefme  & Saint  Baptême  , de 
» s’eftre  trouvée  à l’Affemblée  & Banquet  des  Sorciers  , où 
» elle  auroit  été  tranfportée  fubiteinent  au  Bois  de  Bienvillers 
» deux  fois  par  chacun  an,  & y fait  plusieurs  blafphemes  contre 
» l’honneur  de  Dieu  , & y eu  copulation  charnelle  dudit  Efprit 
» malin  ; d’avoir  fait  mourir  par  fortilége  à Pommier  un  Veau 
» & trois  Porchaux  en  deux  diverfes  Maifons;  à Jean  Diéval 
» demeurant  à Monchy-au-Bois  , une  Vache;  & avoir  reçu 
» pour  chacune  befte  qu’elle  faifoit  mourir  , cinq  gros  dudit 
» Suffragant , & guéri  par  fortilége  deux  Vaches  au  Village  de 
» Ranfart  ; & d’avoir  jetté  en  l’air  de  la  pouldre  à elle  livrée 
» par  ledit  Efprit  malin  , pour  faire  fufciter  la  bruine  qui  fe 
» feroit  élevée  environ  deux  heures  après  ; véhémentement 
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» chargée  d’avoir  fait  mourir  plufieurs  autres  bcftes  tant  che- 
» valines  que  autres  , au  contempt  de  ce  qu’on  lui  avoir  refufé 
» l’aumône  ; les  informations  fur  ce  faites  & tenues  , conférions 
» & dénégations  de  ladite  prifonniere  , avec  les  devoirs  faits  à 
» l’extraordinaire  tant  par  les  Officiers  dudit  Hornain  qu’à  ce 
» Siège,  la  conclufion  du  Procureur  & celle  en  droit,  & tout 
» confidéré  , les  Hommes  de  Fief  dudit  Monchy , à la  con- 
» jure  de  Monfieur  le  Baillif , eu  fur  ce  confeil  & avis  , ont 
» pour  lefdits  cas  & autres  apparants  par  ledit  Procès  , con- 
>♦  damné  & condamnent  ladite  prifonniere  au  dernier  fupplice 
» par  le  feu  &c  j le  vingt-feptieme  jour  de  Juillet  quinze  cent 
» quatre-vingt-onze  &c. 

Sur  l’Appel , le  Confeil  d’Artois  confirma  cette  Sentence  par 
Arrêt,  prononcé  & exécuté  le  29. 


CHAPITRE  XIX. 

Michel  Théry . Adrien  Le  Roi.  Augujlin  ///,  Neveu . François 
Goubet . Grégoire  Goubet , 

F.  Michel  Théry,  Chanoine  Régulier  de  l’Abbaye  d’Eaucourt,  159^» 
Prieur-Curé  de  Ligny , fut  nommé  le  29  Juillet  1592  par  le 
Roi  d’Efpagne  Philippe  II,  pour  fuccéder  à l’Abbé  Canovelle 
qui  l’avoit  défigné  lui-même  & demandé  pour  Coadjuteur.  Je 
ne  doute  pas  que  l’Évêque  d’Arras  n’ait  influé  beaucoup  dans 
cet  arrangement.  Il  voyoit  dans  ce  fujet  l’homme  capable  de 
remédier  aux  abus  reprochés  aux  trois  derniers  Abbés.  Mais 
comme  le  F.  Théry  n’étoit  point  Profès  de  la  Congrégation; 

Sc  que  dans  la  réglé  il  ne  pouvoit  être  élu  , il  le  fit  entrer 
par  Immatriculation  dans  la  Communauté  d’Arrouaifé  le  7 
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Septembre,  & afiigna  le  15  pour  l’ élection  canonique  (a).  Il 
convoqua  les  Capitulants  dans  la  Chapelle  du  Refuge  d’Eau- 
court  à Bapaume  , attendu  qu’il  y avoit  peu  de  fûreté  à 
s’affemblcr  à Arrouaife.  Au  jour  indiqué  , il  envoya  fon  Archi- 
diacre , Antoine  Moulart , en  qualité  de  Commiffaire , & les 
Religieux  d’ Arrouaife  clauflraux  & externes , au  nombre  de 
onze  feulement , élurent  pour  Abbé  le  F.  Michel  Théry  , qui 
fut  bénit  à Arras  dans  la  Chapelle  Épifc opale  le  29  du 
même  mois. 

Cet  Abbé  entendoit  fort  bien  les  affaires.  Il  lit  caffer  les 
contrats  d’aliénation  & baux  à longs  termes , paffés  par  les 
Abbés  Béthencourt , Imbert  & Canovelle  lui-même.  Dès  l’année 
594.  1594,  tous  les  biens  de  Roquignies  & du  Tranfloi  , vendus 
ou  arrentés  foit  aux  familles  de  Béthencourt  & de  Habarcq , 
foit  à des  particuliers  , rentrèrent  dans  la  poffeffion  de  l’Abbaye 
d’ Arrouaife.  Mais  l’adtion  qu’il  intenta  contre  les  Baffecourt , 
Quignon  & autres,  au  fujet  des  Terres  de  Monchy  , Wailîy 
&:  dépendances  , le  jeta  dans  des  embarras  infinis.  Tandis  qu’il 
pourfuivoit  la  caffation  des  contrats  paffés  en  leur  faveur  , le 
Cardinal  de  Lorraine,  Succeffeur  du  Cardinal  de  Bourbon  à 
l'Abbaye  de  Corbie , demanda  de  fon  côté  la  refcifion  de 
l’échange  même  de  1569,  comme  préjudiciable  & à l’Abbé 
& aux  Religieux  de  cette  Maifon.  Quignon  & fes  Affociés 
qui  n’elperoient  guere  de  pouvoir  fe  défendre  avec  fuccès , 


( a ) Le  Concordat  n'a  point  lieu  dans  les  Pays-Bas.  Les  Souverains , depuis  Charles- 
Quint  , y nomment  par  induit  aux  premières  dignités.  Lorfqu’une  Abbaye  eft 
vacante,  il  fe  fait  deux  élections , dont  la  première  pardevant  les  Commifiaires  du 
Roi.  Les  Religieux  élifent  trois  fujets  qui  lui  font  préfentés  & il  en  nomme  un. 
Mais  celui-ci  ne  peut  recevoir  l’inftitution,  qu'il  n’ait  été  élu  canoniquement.  Les 
Capitulants  font  donc  une  fécondé  fois  convoqués  , & dans  cette  fécondé  élection  lui 
donnent  ordinairement  leurs  voix. 


s’arrangèrent 
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s'arrangèrent  en  fecret  avec  le  Cardinal , qui  leur  tranfporta 
tous  Tes  droits.  Par  ce  moyen , en  perdant  leur  caufe  contre 
les  Abbé  & Religieux  d’Arrouaife  , ils  pouvoient  faire  valoir 
encore  les  prétentions  de  ceux  de  Corbic.  Cependant  la  caffa- 
tion  des  arrentements  faits  par  les  Abbés  Imbert  & Canovelle  , 
fut  prononcée  au  Confeil  de  Malines  le  8 Novembre  1608. 

L’Abbé  Théry  triomphoit , & il  fut  fort  étonné  lorfque  fes 
adverfaires  vinrent  eux  - mêmes  lui  apprendre  qu’ils  étoient 
Cefîionnaires  par  contrat  de  1598,  de  tous  les  droits  des 
Abbé  & Religieux  de  Corbie  dans  la  demande  en  refeifion  de 
l’échange  de  1569.  C’étoit  rendre  ces  Procès  éternels.  Heureu- 
fement  des  perfonnes  en  place  offrirent  leur  médiation  aux  par- 
ties contendantes.  Les  Baffecourt  & autres  remirent  enfin  fous 
certaines  conditions  tous  leurs  droits  & aêlions  à l’Abbé  d’Ar- 
rouaife , lequel  d’un  autre  côté  tranfîgea  le  7 Décembre  1609  160  y J 
avec  le  Cardinal  & les  Religieux  de  Corbie.  Il  fut  convenu 
par  cette  tranfaêfion  que  l’Abbaye  d’Arrouaife  ne  prétendroit 
rien  dans  les  Terres  d’Ames , Thiennes  & Havefquerques  ; 
qu’elle  conferveroit  tous  les  autres  biens  énoncés  au  contrat  de 
1569;  qu’elle  céderoit  à l’Abbaye  de  Corbie  la  moitié  des  Bois 
de  Baine , dont  elle  lui  avoit  déjà  cédé  une  moitié  par  le 
même  contrat-,  item  les  dîmes  de  Monchy-Lagache  , de  Cham- 
pieng  &c  , de  forte  que  depuis  ce  moment  elle  ne  pofféda 
abfolument  rien  au-delà  de  la  Somme.  Elle  s’obligea  en  outre 
de  payer,  dans  le  terme  de  deux  mois,  douze  mille  livres.  II 
s’en  falloit  bien  que  l’Abbé  Théry  pût  fatisfaire  à cette  claufe. 

Mais  ayant  obtenu  la  permifîion  de  vendre  quelques  menues 
parties  de  Terres  labourables  f tuées  fur  la  frontière  de  France , 
jufquà  la  fotnme  de  vingt  mille  cinq  cents  florins  , il  vendit  la 
Ferme  de  Bouchavene  avec  cent  quatre-vingt-dix  journaux  de 
Terre  & la  dîme  du  Terroir  7 la  Cenfe  de  Villers  - Plouïch 
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avec  cent  quarante  mencaudées , cent  huit  mencaudées  à Havrim 
court , & une  quantité  d’autres  biens  à Beaumez  , Courcelles- 
le-Comte,  Mez-en-Couture  &c.  On  devine  aifément  qu’au  fortir 
d’une  guerre  longue  & cruelle  on  dut  les  donner  à très  - bon 
compte.  Jufques-là  cependant  l’Abbé  Théry  ne  faifoit  qu’une 
chofe  indifpenfable.  Mais  le  népotifme  lui  prit , & tout  l’éclat 
des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à fa  Maifon , fut  éclipfé  par 
une  faute  étonnante.  11  lui  étoit  défendu  d’aliéner  des  fonds 
auxquels  [croient  attachés  des  Droits  de  Jujlice  & de  Seigneurie  ; 
il  ne  devoit  même  aliéner  félon  les  Lettres-Patentes  qu’il  avoit 
obtenues  du  Souverain , que  quelques  menues  parties  de  Terres 
labourables , Malheureufement  il  avoit  une  niece , Françoife 
Herpin  , hile  de  fa  fœur  , & mariée  au  nommé  Jean  Quefnel. 
Il  eut  la  foiblefle  de  vouloir  faire  un  Seigneur  de  ce  Jean 
j(o  : } . Quefnel  ; & par  contrat  du  12  Février  1613,  il  lui  vendit  Sc 
à fa  femme  , fans  aucune  néceÆité  , la  Terre  de  Farniers  fur 
la  Somme  , cou  liftante  en  haute , moyenne  & baffe  Juftice  , en 
édifices  eonfidérables  habités  autrefois  par  plufteurs  Religieux, 
plus  de  douze  cents  journaux  de  Terres  labourables,  trois  à 
quatre  cents  journaux  de  Pêcherie  le  long  de  la  Somme,  trois 
Moulins  6cc.  Ce  qui  eft  incroyable , c’eft  qu’il  Ce  chargea  en- 
core de  payer  tous  droits  de  lods  & ventes , de  forte  que 
félon  des  mémoires  de  ce  tems-là  , il  11e  retira  pas  de  cette 
vente  plus  de  deux  mille  fept  cent  cinquante  livres  , tandis 
que  le  revenu  annuel  paffoit  deux  mille  livres.  Pour  comble  de 
folie  il  paya  aufîi  long-tems  qu’il  vécut , à la  décharge  de  fa 
niece,  un  cens  annexé  à la  Terre  de  Farniers,  & fes  Suc- 
ceffeurs  ayant  continué  par  erreur  de  le  payer  , l’Abbaye 
d’Arrouaife  en  eft  encore  aujourd’hui  chargée  & le  fera  tou- 
jours. Ce  cens  confifte  en  dix  muids  de  blé  , cinq  muids 
d’avoine  mefure  de  Péronne , & quatre  marcs  d’argent  an 
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poinçon  d’Arras.  Mathieu  de  Ham  fe  1 etoit  réfervé , ainf  que 
je  l’ai  dit  Tous  l’Abbé  Fulbert , lorfqu’il  donna  Farniers  à 
l’Abbaye  d’Arrouaife.  C’eft  aujourd’hui  le  gros  de  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  la  Rofe  , dans  FÉglife  de  Saint  Nicolas  à 
Amiens.  Plusieurs  des  Succeffeurs  de  Théry  ont  fait  des  efforts , 
mais  en  vain , pour  fe  libérer  d’une  dette  aufîi  injufte  dans  fon 
principe , & pour  faire  même  caffer  le  contrat  de  vente  du  1 2 
Février  1613.  Les  guerres  qui  continuèrent  entre  la  France  & 
l’Efpagne  jufqu’à  la  paix  de  Nimegue , les  forcèrent  d’aban- 
donner ce  projet. 

Les  inquiétudes , les  démarches , les  fommes  énormes  quil 
en  coûta  à l’Abbé  Théry  pour  afTûrer  Fé change  de  1569, 
n’infîuerent  point  fur  Fefprit  de  fes  anciens  confrères , les  Cha- 
noines Réguliers  d’Eaucourt.  Tandis  qu’il  vendoit  ainfi  les  biens  de 
fa  Maifon  à fa  niece  , ceux-ci  faifoient  un  échange  ruineux  avec  les 
Bénédiélins  de  Saint  Remi  de  Rheims  , à qui  ils  cédèrent  les  plus 
belles  pofTeffions  , fituées  en  Picardie,  il  eftvrai,  mais  prefque 
fous  leurs  murs , pour  la  Prévôté  de  Meerfeem  , dans  le  voifinage 
de  Maftrecht,  paffée  depuis  avec  cette  Ville  fous  la  domination 
Hollandoife.  Ce  Traité  inconcevable  fut  terminé  en  1614.  Les 
Religieux  d’Eaucourt  ne  prévoyoient  pas  fans  doute  le  retour 
prochain  de  l’Artois  à la  Couronne  de  France. 

L adminiilration  de  l’Abbé  Théry , quoiqu’elle  eût  commencé 
avec  honneur  & conformément  aux  vœux  de  l’Évêque  Mou- 
lart , finit  d’une  maniéré  abfolument  contraire.  Outre  qu’on  pou- 
voir lui  reprocher,  avec  raifon , la  foiblefîé  la  plus  aveugle  pour 
fes  parents , il  prit  fi  mal  fes  mefures  quant  à la  location  des 
biens  de  Monchy  & autres  retirés  des  mains  des  Baffecourt 
& AiTociés  , que  fon  Succeffeur  même  ne  put  d’abord  en 
jouir  librement.  Enfin  fes  Religieux  fe  plaignirent  amèrement 
4e  tant  de  fautes,  6c  l’Évêque  d’Arras,  Herman  Ottemberg, 
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étant  venu  faire  fa  vifite  le  5 Mai  1625,  on  donna  à l’Abbé 
pour  Coadminiftrateurs , le  Prieur,  F.  Nicolas  Cavenel,  le  Sou- 
prieur  , F.  Marc  Théry , & F.  Adrien  Le  Roi , Curé  de 
R.oquignies , avec  défenfe  de  palier  aucun  contrat  que  de  leur 
avis.  L’Abbé  ne  furvécut  pas  long-tems  à ce  défagrément.  11 
mourut  le  4 Septembre  1625.  Michel  Théry  étoit  homme 
d’efprit  & parloit  très-bien.  Il  fut  plulieurs  fois  député  à la 
Cour  par  les  États  de  la  Province  , & lorfqu’en  1595  , ils 
prirent  la  réfolution  d’offrir  une  riche  épée  au  Comte  de  Fuentès 
qui  faifoit  alors  le  Siège  de  Cambrai , ce  fut  lui  qu’ils  char- 
gèrent de  la  préfenter  & de  porter  la  parole. 

. F.  Adrien  Le  Roi , dont  il  vient  d’être  parlé  , fut  nommé 
par  l’Infante  Ifabelle-Claire-Eugénie , le  15  Novembre  1625, 
& bénit  par  l’Évêque  d’Arras,  affilié  des  Abbés  de  Marœul 
& d’Eaucourt  , le  27  Décembre  de  la  même  année.  Les  Reli- 
gieux de  fon  tems  ne  nous  ont  rien  tranfmis  à fon  fujet  , 
linon  qu’il  étoit  né  à Bapaume  & qu’il  vivoit  magnifiquement. 
Ce  fut  apparemment  cet  efprit  de  grandeur  qui  l’engagea  à 
prier  l’Évêque  d’Arras  , Paul  Boudot , de  demander  pour  lui 
l’ufage  des  ornements  pontificaux , honneur  qu’il  efh  allez 
remarquable  que  fes  Prédéceffieurs  n’aient  point  recherché  plutôt. 
En  effet , comme  il  l’expofe  lui-même  dans  la  fupplique  qu’il 
préfenta  à ce  fujet  en  Cour  de  Rome  , l’Abbaye  d’Arrouaife , 
malgré  fes  malheurs , ne  laiffoit  pas  de  mériter  encore  une 
grande  conlidération , & plulieurs  Abbés  autrefois  dépendants 
de  cette  Maifon , tels  que  ceux  de  Saint  Jean  de  Valenciennes, 
de  Saint  Nicolas  ou  Saint  Mard  de  Tournai , & de  Saint 
Calixte  de  Cyfoing,  jouiffoient  déjà  de  ce  privilège.  Il  allé- 
guoit  encore  parmi  d’autres  raifons  de  convenance , les  fervices 
rendus  à l’Églife  fous  Pafcal  fécond  , par  le  Cardinal  Conon. 
Le  Saint  Pere , alors  Urbain  VIII , lui  fit  expédier  une  Bulle 
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conforme  à fes  défirs  le  6 Mars  1633.  Il  lui  accorda  non-  1 
feulement  les  honneurs  de  la  mitre  6c  des  autres  ornements 
pontificaux,  dans  fon  Monaflere  6c  dans  les  Maifons  ou  Paroiffes 
en  dépendantes,  il  lui  donna  encore  le  pouvoir  de  bénir  les 
vafcs  facrés  & les  ornements  facerdotaux  pour  l’ufage  de  ces 
Églifes,  6c  de  les  réconcilier  elles-mêmes  dans  les  cas  exprimés 
par  les  Canons , ainfi  que  celui  de  conférer  la  tonfure  6c  les 
quatre  Mineurs  à fes  Religieux  & à tous  les  Profès  de  l’Ordre. 
On  voit  par  la  même  Bulle  que  l’Abbé  Le  Roi  avoit  rebâti 
prefque  toute  fa  Maifon , 6c  qu’en  1633,  nombre  de  fes 
Religieux  étoit  de  vingt -deux  Profès,  trois  Novices  6c  trois 
Convers.  L’Évêque  Boudot , affilié  des  Abbés  de  Saint  Éloi 
6c  d’Eaucourt,  fit  dans  fa  Chapelle,  le  8 Mai  1635,  céré- 
monie de  lui  impofer  la  mitre  ôc  de  le  revêtir  des  ornements 
pontificaux.  Cet  Abbé  mourut  de  la  pelle  l’année  fuivante  à 
Bapaume  , le  17  Septembre  félon  notre  nécrologe,  6c  le  15, 
félon  l’Épitaphe  qu’on  lui  érigea  dans  le  Cimetiere  de  cette 
Ville  contre  le  mur  de  l’Églife  Paroifîiale.  On  voit  encore 
dans  une  Chapelle  de  la  même  Églife  un  affez  bon  tableau 
dont  il  lui  avoit  fait  préfent  6c  dans  lequel  il  efl  repréfenté 
lui-même  à genoux , fuivant  l’ufage  ridicule  de  fon  tems.  Quant 
à fon  Épitaphe,  c’efl  un  marbre  bleu  fort  firnple,  au  haut 
duquel  fe  trouvent  les  armoiries  qu’il  avoit  prifes , 6c  qui 
étoient  d’argent  à une  couronne  d’épine  de  finople  , au  chef 
d’azur  chargé  d’une  couronne  d’or,  avec  cette  devife,  Régna 
ut  Régnés.  F.  Michel  Langlet  fon  neveu  , Chanoine  Régulier 
d’Arrouaife , y fit  graver  l’éloge  fuivant  : 

Arrêtez  Passants  , 

Et  aye%  mémoire  de  très-vénérable  & illujlre  perfonne 
MeJJire  Adrien  Le  Roi , natif  de  cette  Ville , 

En  fon  temps  Religieux  & Abbé  d' Arrouaife . 
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Lequel  avant  que  de  recevoir  la  Couronne  de  gloire , 

Porta  celle  d'épine  ; 

Car  ayant  foujfert  le  fléau  de  la  guerre , 

Qui  ’ obligea  de  fe  réfugier  dans  cette  Ville  , 

Où  il  fut  frappé  de  celui  de  la  Pefle , 

Il  mourut  le  ib  de  Septembre  i6j6 , âgé  de  66  ans , 

Et  fut  inhumé  ci  - devant. 

Il  porta  le  premier  la  Mitre  Abbatiale , 

Et  donna  d’infignes  marques  de  vertu  & de  prudence 
Dans  le  gouvernement  de  cette  célébré  Abbaye , 

L’ejpace  d’onvy  ans. 

8.  Auguftin  III,  du  furnom  de  Neveu,  Chanoine  Régulier, 
Souprieur  de  l’Abbaye  du  Mont  - Saint  - Éloi , nommé  Abbé 
d’Arrouail'e  le  2 Mars  1638,  fut  bénit  le  14  Juillet  fuivant , 
pendant  la  vacance  du  Siège  d’Arras , dans  la  Chapelle  du 
Refuge  d’Anchin  à Douai , par  l’Archevêque  de  Cambrai  Van- 
derburck,  affilié  des  Abbés  d’Anchin  & d’Hénin-Liétard. 

La  guerre  fanglante  qui  commença  en  1635  entre  l’Efpagne 
& la  France , força  fouvent  cet  Abbé  à vivre  hors  de  fa 
Maifon.  J’ignore  les  dommages  particuliers  qu’elle  a pu  lui 
caufer.  Mais  quoique  depuis  1640  la  Ville  d’Arras,  & depuis 
1641  celle  de  Bapaume , foient  rentrées  avec  une  partie  de 
l’Artois  fous  la  domination  françoife,  & que  la  frontière  ait 
été  dès  - lors  moins  expofée , la  tranquillité  & la  fûreté  n’y 
étoient  pas  encore  rétablies.  J’en  donnerai  pour  preuve  ce 
qu’eut  à fouffrir  l’Abbaye  d’Eaucourt , voiline  de  celle  d’Ar- 
rouaife  , la  nuit  du  16  au  17  Juin  1651.  Environ  huit  cents 
hommes  s’étant  détachés  de  l’Armée  Françoife  campée  près 
d’Albert,  dans  le  deffein  de  piller  cette  Abbaye,  où  s’étoient 
fauves  vingt  à vingt-deux  Payfans  avec  des  armes , arriveront 
à la  porte  vers  les  huit  heures  du  foir.  Sur  le  refus  de  la 
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leur  ouvrir,  îh  commencèrent  par  faire  plufieurs  breches  aux 
murs  de  clôture , en  criant  pas  de  quartier.  Les  Payfans  , les 
Religieux  & leurs  Domeftiques  , défefpérés  à ce  cri  général,  & 
réfolus  de  vendre  cher  leurs  vies,  fe  retirèrent  partie  fur  la 
voûte  de  l’Églife,  partie  dans  le  pigeonnier.  Ils  fortifièrent  de 
leur  mieux  ces  deux  endroits  & s’y  défendirent  avec  courage 
julqu’au  lendemain  matin.  Furieux  qu’une  poignée  de  gens  leur 
réfilfât  avec  tant  d’opiniâtreté , les  Maraudeurs  amafierent  contre 
le  pigeonnier  une  quantité  de  matières  combuftibles  auxquelles 
ils  mirent  le  feu.  Les  afiiégés  qui  avoient  tout  prévu,  l’éteigni- 
rent avec  de  l’eau  dont  ils  s'étoient  munis.  Les  Soldats  con- 
traignirent par  plufieurs  fois  un  Payfan  qu’ils  avoient  amené 
avec  eux,  d’y  porter  de  nouvelles  matières;  mais  ce  fut  vai- 
nement. Dans  leur  rage  , ils  attachèrent  ce  malheureux  à un 
arbre  & l’afiafilnerent  à coups  de  fufil.  Ils  fitccagerent  enfuite 
la  Maifon  & fe  retirèrent  emportant  ce  qu’ils  purent.  Mais  il 
leur  en  coûta  cent  vingt  hommes  tant  tués  que  bielles.  Ils 
laificrent  fur  le  carreau  trois  de  ces  derniers,  dont  deux  mou- 
rurent peu  après  , malgré  les  foins  des  Religieux.  Le  trcifieme 
qui  eut  la  cuifie  calfée , eut  le  bonheur  de  guérir. 

Lorfque  l’Abbé  Neveu  arriva  dans  fon  Abbaye  , il  y trouva 
les  livres  de  chœur  dans  un  fi  grand  délabrement,  que  dé- 
fefpérant  que  perfonne  pût  les  rétablir  ou  en  tranfcrire  d’autres, 
il  fubfiitua  le  Bréviaire  Romain  à celui  de  la  Congrégation.  Il 
y introduifit  d’ailleurs  beaucoup  d’ufages  de  fa  première  Maifon, 
& je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  lui  qui  abandonna  l’ancienne  for- 
mule des  vœux,  pour  prendre  celle  ufitée  depuis  fon  tems  Sc 
qui  n’a  aucun  rapport  avec  l’Ordre  d’Arrouaile.  Il  mourut  le 
30  Avril  1672,  âgé  de  73  ans.  Ce  fut  fiir  la  fin  de  fa  vie 
qu’un  de  fes  Religieux,  F.  Nicolas  de  Lille,  homme  de  mérite T 
fut  appelé  par  l’Abbé  Augullin  Démonts  , à l’Abbaye  de 
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Ruiffeauville , pour  y enfeigner  & diriger  les  Novices.  Il  y 
remplit  aufîi  l’office  de  Prieur  & sy  incorpora  même  par  un 
aêïe  folemnel  daté  du  24  Septembre  1669.  Mais  des  défagré- 
ments  qu’il  y efTuya  dans  la  fuite,  rengagèrent  à la  quitter, 
pour  aller  deffervir  pendant  trente  ans  le  Prieuré  - Cure  de 
Vraine  , Diocefe  de  Noyon.  Il  retourna  en  1706  à l’Abbaye 
d’Arrouaife,  & y mourut  le  21  Juillet  de  la  même  année,  âgé 
de  plus  de  80  ans. 

On  voit  contre  le  grand  chemin  au  nord  du  Village  du 
Tranfloi , une  petite  Chapelle  qui  porte  le  nom  de  l’Abbé 
Neveu.  C’eft  le  monument  d’une  peur  qu’il  éprouva  lorfqu’ii 
venoit  prendre  poffieffion  de  fon  Abbaye.  Des  Payfans  s’étant 
poftés  dans  cet  endroit  pour  tirer  quelques  moufquetades , & 
l’un  d’eux  ayant  laiffé  la  baguette  dans  le  canon , cette  ba- 
guette qui  étoit  de  fer,  traverfa  la  voiture  où  étoit  l’Abbé. 
Cette  aventure  n’eft  pas  unique  en  ce  genre.  L’Abbaye  de 
Vaucelles  nous  en  offre  une  dans  ce  liecle,  non  moins  péril- 
leufe,  & qui  fait  voir  combien  l’imprudence  eft  à craindre 
dans  ces  fortes  d’occalions.  Des  Vaffaux  de  cette  Maifon  ayant 
imaginé  de  tirer  par  le  Portail  de  l’Églife  pendant  que  l’Abbé 
y chantoit  pour  la  première  fois  la  Meffe  en  habits  pontifi- 
caux, une  balle  oubliée  dans  un  fulil  rouillé  , alla  percer  le 
Tabernacle  de  part  en  part. 

671.  François  Goubet,  né  en  Artois,  à la  campagne.  Prieur  de- 
puis vingt-cinq  ans , fut  nommé  Abbé  d’Arrouaife  par  Louis 
XIV,  le  29  Août  1672,  à l’âge  de  foixante  - fept  ans.  Peu 
exercé  au  maniement  des  affaires,  il  fuccomba  fous  le  fafdeau 
après  deux  ans  & fix  mois,  étant  mort  le  18  Février  1675.  ( b ) 


( b ) Les  Auteurs  du  GÆa  Chrifliania  placent  après  François  Goubet  un  certain 
Arnaud  L’Any,  en  1654.  Double  erreur. 


Le 
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• Le  29  Juin  fùivgnt , le  Roi  étant  au  Camp  de  Tirlemont , 1675. 
nomma  à la  même  Abbaye  un  autre  Religieux  du  même  nom, 

F.  Grégoire  Goubet , natif  de  Vaux  près  de  Bapaume.  Celui- 
ci  , homme  de  beaucoup  d’efprit,  vit  le  moment  où  il  alloit 
rentrer  dans  la  propriété  de  la  Terre  & Seigneurie  de  Farniers. 
L’occafion  paroiiïbit  favorable.  Le  Roi  avoit  permis  par  Édit 
d’Oêlobre  1675  , à tous  Eccléfiaftiques  & Bénéficiers,  de 
revendiquer  les  biens  de  leurs  bénéfices  aliénés  par  leurs  Prédé- 
cefleurs.  Les  conditions  requifes  par  cet  Édit  furent  remplies 
d’abord  par  l\Abbé  Goubet.  Mais  comme  la  Terre  de  Farniers 
étoit  déjà  fortie  de  la  famille  des  Quefnel , &:  qu'il  furvint 
beaucoup  de  difficultés  imprévues,  Goubet,  qui  ne  négligea 
rien  pour  les  lever  , n’eut  pas  le  tems  de  le  faire  , & l’on  n’y 
penfa  plus  après  lui.  Il  ne  gouverna  que  quatre  ans  , & mou- 
rut le  16  Juillet  1679,  au  moment  où  les  États  d’Artois  alloient 
le  charger  d’une  commiffion  à la  Cour.  Il  étoit  âgé  de  51  ans. 


CHAPITRE  XX. 

Augujiin  IV ’,  Hatté.  Scibin  Dambrinnes.  Philippe  //,  Lefcourcheuu 
Ferdinand  Saladin.  Charles  IV artelle.  Floride  Tabary . 

Dès  le  6 Oêfobre,  le  Roi  donna  pour  SuccefTeur  à Grégoire 
Goubet,  F.  Auguftin  Hatté,  natif  d’Arras,  qui  fe  fit  bénir 
par  l’Évêque  d’Arras,  Gui  de  Seve  , le  18  Février  1680. 

La  paix  de  Nimegue,  fignée  le  5 Février  de  l’année  précé- 
dente , avoit  rendu  toute  la  Province  d’Artois  & une  partie 
de  la  Flandre  à leurs  anciens  Maîtres.  On  a pu  remarquer 
dans  cet  Ouvrage  , que  depuis  le  mariage  de  Philippe  Augufte 
avec  Élifabeth  de  Hainaut , jufqu’à  l’année  1 679 , c’eft-à-dire 
pendant  l’efpace  de  cinq  fiecles , l’Artois  n’a  prefque  celle 

Q q 
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d'être  le  théâtre  de  la  guerre.  Depuis  cette  derniere  époque, 
fa  frontière  & celle  de  la  Picardie  du  côté  de  la  Somme , 
ont  joui  de  tous  les  avantages  de  la  paix.  Les  campagnes  ren- 
dues à la  culture  y ont  rappelé  l’abondance  & la  population* 
L’Abbaye  d’Arrouaife  s’ell:  rétablie  peu  à peu  & autant  qu’il 
étoit  pofiible  après  tant  de  pertes.  Mais  lorfqu’elle  fut  donnée 
à l’Abbé  Hatté  , elle  étoit  encore  chargée  de  dettes  énormes , 
& il  fongea  bien  moins  à reconftruire  & à décorer  fes  bâti- 
ments,  qu’à  rembourfer  les  capitaux  levés  par  fes  Prédécelfeurs 
dans  le  cours  de  tant  de  calamités.  Le  défordre  des  finances 
ne  fut  cependant  pas  ce  qui  captiva  le  plus  fon  attention.  La 
difcipline  régulière  , le  choix  des  fujets  dans  la  réception  des 
Novices  , l’état  même  de  la  Congrégation  i’occuperent  davan- 
tage. Le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  & du  falut  du  prochain  , 
une  charité  fans  bornes  , lui  firent  jeter  les  yeux  fur  les  Mai- 
fons  qui  l’avoient  compefée , la  plupart  anéanties  & abandonnées 
à des  Abbés  commendataires  qui  en  faifoient  delfervir  les  fon- 
dations par  des  Prêtres  Séculiers.  Il  conçut  le  projet  d’y  rétablir 
la  Conventualité.  Cependant  plus  porté  à la  vie  contemplative 
qu’accoutumé  aux  affaires,  il  n’eût  ofé  en  tenter  l’exécution, 
s’il  n’eût  trouvé  parmi  fes  Religieux  un  homme  capable  de 
le  féconder  puiffamment , F.  Jérôme  Thumerelle  , né  à Rou- 
vroi , dans  les  environs  de  Lens , qu’il  chargea  de  ralfemblef 
tous  les  titres  de  la  Congrégation  afin  d’en  connoître  les  pri- 
vilèges. Un  oblfacle  prefqu’infurmontahle  s’oppofoit  à fon  deffein. 
La  plupart  des  Maifons  fur  lefquelles  il  projetoit  de  revendiquer 
fes  droits , étoient  retournées  fous  les  Ordinaires.  Mais  il  crut 
qu’il  pouroit  du  moins  exercer  fur  elles  une  Juridiêlion  de 
Supérieur  Régulier,  telle  qu’il  avoit  fur  fes  propres  Religieux, 
fans  prétendre  à celle  dont  avoient  joui  fes  Prédécelfeurs , 
fioon  du  confentement  des  Évêques  & autant  que  les  Chapitres 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XX.  307 

généraux  fcroient  rétablis  fur  le  même  pié  qu’autrefois  ; ce 
qu'il  ne  devoir  pas  efpérer. 

Lorfque  F.  Thumerelle  eut  achevé  fon  travail,  8c  qu’il  fut 
bien  prouvé  que  la  qualité  8c  les  droits  de  Maifon  - mere 
appartenoient  à l’Abbaye  d’Arrouaife,  l’Abbé  Hatté  communiqua 
fon  plan  à plufieurs  Abbés  de  l’ancienne  Congrégation,  comme 
de  Saint  Mard  de  Tournai,  d’Hénin-Liétard , de  Ruiffeauville , 
de  Marœul  , de  Choques  , dont  les  Maifons  étoient  fous  la 
domination  françoife.  Tous  confentirent  à ce  que  l’on  fît  les 
démarches  néceffaires  pour  obtenir  d’une  maniéré  ou  d’une 
autre  l’affemblée  des  Chapitres  annuels.  Quant  au  rétabliffement 
des  Conventualités  qui  n’exifioient  plus , l’Abbé  Hatté  commença 
par  celle  de  Clairfaï.  Cette  Abbaye  avoit  été  abfolument  détruite 
en  163(3,  lors  du  fiége  de  Corbie.  Les  Abbés  commendataires 
refufoient  de  la  relever  , & le  dernier  Religieux , F.  Robert 
Thiéry  , étoit  mort  dans  une  Maifon  étrangère  le  7 Octobre 
1683.  Hatté,  en  qualité  de  Général,  donna  le  12  Oélobre 
1693,  des  lettres  d’obédience  (a)  aux  F.  Jérôme  Thumerelle  1695. 
8c  Hiacinthe  Lefebvre  , à l’effet  d’y  aller  prendre  poffeffion 
de  la  Menfe  conventuelle  : ils  le  firent  le  lendemain.  L’Abbé 
commendataire  s’y  trouvoit  8c  forma  oppofition  j c’étoit  M. 

Cotin,  Curé  de  Marly.  Mais  les  deux  Religieux  protefferent 
qu’ils  fe  pourvoiroient  contre  lui,  8c  fe  pourvurent  en  effet  au 
Grand  - Confeil.  Hatté  fe  joignit  à eux.  Il  demanda  que  la 
Conventualité  fût  remife  dans  Clairfaï , d’où  elle  n’avoit  été 
bannie  que  par  la  guerre  de  1635  , ou  au  moins  que  la 
Menfe  conventuelle  en  fût  transférée  à Arrouaife  en  attendant 
que  l’Abbé  commendataire  eût  rebâti  les  lieux  réguliers  de  fon 
bénéfice  dans  tel  tems  qu’il  plairoit  au  Confeil  ordonner.  L’Abbé 

/ ' ' ‘ 


( a ) V.  N°.  LVI  & LVII. 
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Cotin  eut  d’abord  recours  à l’Évêque  d’Amiens,  Henri  Feideau 
de  Brou  , qui  écrivit  à l’Abbé  d’Arrouaife  pour  lui  demander 
quelles  étoient  fes  prétentions  & fur  quels  titres  elles  étoient 
fondées.  Hatté  répondit  le  11  Décembre  1693,  qu’il  fe  feroit 
rendu  lui-même  à Amiens  pour  conférer  avec  fa  Grandeur  fur 
cette  contestation  & lui  remettre  un  mémoire  avec  copie  des 
titres  ; mais  que  M.  l’Évêque  d’Arras  venoit  de  l’appeler  à fon 
Palais  avec  le  Clergé  du  Diocefe  pour  délibérer,  d’après  les 
ordres  de  Sa  Majeffé , fur  les  moyens  de  fecourir  quelques 
fa  raid  es  Irîandoifes  exilées  pour  caufe  de  religion  ; qu’il  lui 
envoyoit  deux  de  fes  Religieux  pleinement  inffruits  de  fes 
droits  , &.  qu’il  efpéroit  d’autant  plus  l'avantage  de  fa  proteftion 
dans  le  cours  de  cette  affaire,  que  l’honneur  de  Dieu  avoit 
été  le  feul  motif  de  fa  démarche.  Il  lui  répéta  plufieurs  fois 
la  même  chofe  de  bouche,  & parvint  à le  mettre  dans  fes 
intérêts.  F.  Thumerelle  obtint  une  protection  plus  puiffante 
encore , celle  du  P.  de  la  Chaife  , par  le  moyen  d’un  F.  Mail- 
lart , compagnon  du  Révérend  Pere.  Une  raifon  plaufible 
qu’oppofoit  à fa  demande  le  Curé  de  Marly,  étoit  que  les 
revenus  de  Clairfai  ne  fuffiroient  pas  pour  y entretenir  le 
nombre  de  Religieux  déterminé  par  les  Édits.  F.  Thumerelle 
qui  étoit  partout,  à Paris,  à Verfailles,  à Amiens,  avoit  fait 
différents  mémoires  touchant  d’autres  petites  Abbayes  qui  fe 
trouvoient  dans  le  même  cas,  & offroit  d’en  raffembler  les 
menfes  conventuelles  pour  en  former  une  convenable  à Clairfai , 
où  les  obligations  de  toutes  feroient  déchargées.  Le  P.  de  la 
Chaife  qui  prit  cette  affaire  à cœur , engagea  le  Curé  de 
Marly  à tranfiger,  & s’étant  trouvé  avec  les  parties  conten- 
dantes  chez  le  Raporteur,  leur  fit  fîgner  le  7 Décembre  1694, 
une  tranfaêlion  , par  laquelle  l’Abbé  commendataire  abandonnoit 
une  fomme  annuelle  de  quatre  cents  livres  à deux  Religieux 
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d’Arrouaife  qui  fcroient  appelés  Religieux  de  Clairfaï , moyennant 
quoi  le  fervice  que  l’on  devoit  faire  dans  cette  dernicre  Maifon  , 
feroit  transféré  dans  celle  d’Arrouaife  : « 6c  au  cas  , y elf-il 
» dit  encore  , que  par  la  fuite  l’Abbé  d’Arrouaife  ou  fes  Suc- 
» celfeurs  trouvent  lieu  de  former  de  plulieurs  petites  Conven- 
» tualités  de  leur  Congrégation  qui  le  trouvent  détruites , une 
» plus  grande,  6c  qu’ils  y mettent  celle  de  Clairfaï , la  fufdite 
» penlïon  de  quatre  cents  livres  l'uivra  lefdits  Religieux  après 
» l’établi ITement  dûment  fait.  » Mais  il  falloir  le  confentement 
de  l’Évêque  d’Amiens  pour  tranfporter  dans  un  autre  Diocefe 
des  fondations  faites  dans  le  lien.  Il  le  refufa  6c  prétendit  que 
l’Abbaye  de  Clairfaï  n’étoit  pas  tellement  délailfée  qu’il  fallût 
en  venir  à cette  extrémité.  F.  Thumerelle  ne  fe  rebuta  point. 
Il  follicita  de  nouveau  & lit  li  bien  que  le  P.  de  la  Chaife  6c 
l’Évêque  agilîant  de  concert  en  fa  faveur,  l’Abbé  Cotin  ligna 
le  23  Octobre  1695  une  fécondé  tranfaélion.  Par  celle-ci, 
l’Abbé  abandonna  aux  deux  Obédienciers  envoyés  à Clairfaï  6c 
qui  s’y  établiroient , les  trois  menfes , fauf  quelques  légers 
revenus  accidentels , moyennant  qu’ils  lui  payeroient  chaque 
année  la  fomme  de  deux  mille  livres  franches  6c  quittes  de 
toutes  charges.  Il  fut  convenu  en  outre  que  les  Religieux  qu’on 
placeroit  à Clairfaï  feroient  révocables  à la  volonté  de  l’Abbé 
d’Arrouaife  6c  de  l’Évêque  d’Amiens.  Ce  Prélat  en  préfence 
de  qui  la  tranfaélion  fut  palïee  , y lit  inférer  aufi  la  claule 
fuivante  : « ce  qui  a été  accepté  6c  confcnti  par  les  parties, 
» en  préfence  6c  de  l’aveu  de  M.  l’Évêque  d’Amiens  pour  ce 
» comparant , lequel  s’ell  réfervé  toute  Juridiéfion  Épifcopale 
» dans  ladite  Abbaye  de  Clairfaï.  » L’Abbé  Hatté  pour  fe  le 
rendre  favorable , avoit  eu  foin  de  lui  protelfer  fouvent  qu’il 
ne  vouloit  abfolument  rien  faire  qui  fût  préjudiciable  à fes 
Droits,  « Je  confens  volontiers,  lui  UYoit-il  écrit  quelques  jours 
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avant  la  fignature  de  la  tranfaélion , à toutes  les  mefures 
» que  votre  Grandeur  voudra  prendre  pour  la  confervation  de 
» Tes  droits  en  l’Abbaye  de  Clairfaï , puifque  je  n’y  prétends 
» point  de  privilèges  ni  d’exemption  particulière,  non  plus  que 
» dans  la  nôtre.  » 

Cet  accord  fut  ratifié  par  le  Chapitre  d’Arrouaife  qui  fe 
rendit  caution  pour  le  payement  des  deux  mille  livres.  Enfin  le 
1695.  premier  Janvier  1695,  F.  Thumerelie  nommé  Prieur  de  Clair- 
fai,  y alla  demeurer  avec  F.  Hiacinthe  Lefevre.  Ils  s’y  logèrent 
d’abord  de  leur  mieux  ; mais  l’Abbé  Hatté  les  aida  des  propres 
fonds  de  fon  Abbaye.  Ils  efpéroient  d’ailleurs  que  les  Cures  régu- 
lières de  Léalvillers  & de  Forceviîle  , dépendantes  de  Clairfaï  & 
deffervies  alors  par  des  Prêtres  féculiers  , venant  quelque  jour 
à vaquer  , feroient  conférées  aux  Religieux  Obédienciers  de 
Clairfaï  & les  aideroient  à s’y  foutenir.  Ce  qui  arriva  en  effet. 

Cette  efpece  de  fuccès  engagea  l’Abbé  d’Arrouaife  à faire 
des  démarches  en  Cour  de  Rome.  Il  obtint  une  Bulle  confir- 
mative en  général  des  Privilèges  de  l’Ordre.  Mais  elle  ne  le 
fatisfit  point.  Il  la  renvoya  avec  une  copie  de  cinq  Bulles 
adreffées  à fes  Prédéceffeurs  par  les  Papes  Alexandre  III  vers 
1180,  Grégoire  IX  en  1233,  Innocent  IV  dans  les  années 
1245  & 1251,  Alexandre  IV  en  1255  , & en  demanda  la  con- 
firmation fpéciale.  ( b ) Cependant  il  prit  des  informations  fur 
les  revenus  des  Abbayes  de  Beaulieu  & de  Doudeauville , 
Diocefe  de  Boulogne , & envoya  deux  Religieux  , les  Freres 
Jérôme  Thumerelie  & Floride  Delévacque  , prendre  poffeffion 
de  la  première  de  ces  Abbayes , en  vertu  d’Obédiences  datées 
du  premier  Mars  1698  j ce  qu’ils  firent  le  10  du  même  mois.  ( c) 


{b)\.  N".  LX. 

( c ) N°.  LVIil  & LIX. 
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Sur  le  refus  de  l’Abbé  de  Taigny,  en  qualité  de  commenda- 
taire , de  les  y admettre  , ils  lé  pourvurent  contre  lui , & 
prirent  les  mêmes  concluiions  que  pour  Clairfaï.  Mais  ils  n’obtin- 
rent pas  le  même  fuccès.  L’Abbé  de  Taigny  trouva  un  protefteur 
dans  M.  du  Bignon,  Intendant  de  Picardie,  & lorfque  l’Abbé 
d’Arrouaife  prélénta  au  Confeil  du  Roi , la  Bulle  qu’il  avoit 
obtenue  d’innocent  XII , conforme  à fa  demande,  & datée  du 
7 Oêfobre  de  la  même  année  1698,  cette  affaire  ayant  été 
renvoyée  à l’Intendant  pour  avoir  fon  avis , il  en  donna  un 
peu  favorable  , & les  lettres  d’attache  ne  furent  point  accordées.. 
Un  premier  échec  ne  déconcerta  point  l’Abbé  Hatté.  Il  conti- 
nuoit  à entretenir  des  relations  intimes  avec  pluheurs  Abbés. 
Celui  de  Saint  Mard  de  Tournai  lui  avoit  envoyé  en  1693  un 
Religieux-Prêtre  , pour  palier  quelques  années  à Arrouaife  & 
s’y  former  fous  fa  difcipline.  Deux  Irlandois  même,  les  Freres 
Hénégan  & Linze  , de  la  Maifon  de  Sainte  Marie  de  Conga  9 
Diocefe  de  Toam,  s’étoient  réfugiés  chez  lui  comme  Chef  de 
l’Ordre,  (d)  Enfin  il  admit  en  1701  dans  le  cours  d’études  de 
fa  Communauté  , deux  jeunes  Religieux  d’EIénin  , F.  Bernard 
Desjardins,  qui  devint  Abbé  de  fa  Maifon,  & F.  François  Sa- 
lembier,  qui  fut  Prieur-Curé  d’Hénin.  L’Abbé  Cotin  étant  mort 
cette  même  année  , le  Roi  donna  l’Abbaye  de  Clairfaï  à l’Abbé 
Fauvel.  F.  Hiacinthe  Lefevre  y avoit  remplacé  le  F.  Thume- 
relle  alors  Prieur  d’Arrouaife , & avoit  pour  Compagnon  F.  Alexis 
Carpentier.  Ces  deux  Obédienciers  pafferent  aufïitôt  avec  l’Abbé 
Fauvel  un  bail  à vie  au  moyen  d’une  penfion  de  feize  cents  livres^ 
au  lieu  de  deux  mille  dont  joniffoit  fon  Prédéceffeur.  Il  offrit  à 
l’Abbé  Hatté,  au  fujet  de  la  Bulle  de  1698,  tous  Ces  femees 
à la  Cour , en  qualité  de  Clerc  de  la  Chapelle  du  Roi.  Le 


C d)  N°.  LXL 
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P.  de  la  Chaife  8c  l’Évêque  d’Amiens  le  feconderent.  On  demanda 
une  fécondé  fois  les  lettres  d’attache  , 8c  elles  furent  refufées. 
Enfin  les  Abbés  d’Arrouaife , d’Hénin , de  R.uiffeauville , de 
yOl.  Marceul  8c  de  Choques,  fignerent  le  13  Juillet  1702,  un  acte  par 
lequel  ils  nommèrent  leur  Procureur  à la  Cour,  le  F.  Thumerelle, 
avec  foumifîîon  de  payer  chacun  leur  part  des  frais  que  la 
pourfuite  de  cette  affaire  commune  pouroit  occafionner.  Ils  lui 
remirent  en  même-tems  un  placer  pour  Sa  Majeffé , figné  d’eux 
8c  du  Prieur  de  Clairfaï  , afin  de  foliiciter  du  moins  une 
permiflîon  de  s’affembler  capitulairement , à l’effet  de  traiter  de 
la  difeipline  régulière  ( e ) ce  qu’ils  n’obtinrent  pas  davantage. 
L’Abbé  Hatté  s’étoit  fi  peu  attendu  à ce  dernier  refus  , que 
dès  l’année  1 700 , il  avoit  accordé  au  F.  Kénégan  la  permifiion 
de  s’établir  à l’Abbaye  de  Beaulieu  avec  quelques-uns  de  fies 
Confrères  Irlandois  pour  y vivre  félon  les  ufages  aêluels  de 
l’Abbaye  d’Arrouaife  , ou  les  Jlatuts  qui  feroient  portés  dans  le 
premier  Chapitre  général  de  la  Congrégation.  ( f ) Il  fut  forcé 
d’abandonner  fes  vues  fur  Beaulieu  8c  fur  Doudeauville , 8c  de 
s’en  tenir  à la  petite  Conventualité  de  Clairfaï , pour  laquelle  il 
avoit  approuvé  en  1700  un  règlement  de  vie.  Il  y avoit  même 
reçu  le  14  Septembre  1701  , les  vœux  d’un  Frere  convers , 
nommé  Antoine  Gadet  , qui  mourut  le  iç  Septembre  1726. 
L’Abbaye  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  ayant  d’ailleurs  été 
donnée  au  F.  Thumerelle  le  24  Décembre  1703,  (g  ) il  perdit 
en  lui  l’ame  de  toutes  fes  démarches,  8c  n’en  fit  depuis  aucune 
qui  eût  rapport  à fes  prétentions  fur  les  Maifons  de  l’Ordre. 
L’Abbé  Hatté  expira  dans  les  fentiments  de  la  plus  grande 


(O  N°.  LXIV. 

(/)  N °.  LXII  & LXIII. 

(g)  Et  non  le  1 Janvier  1704,  comme  jl  eft  dit  dans  le  G ailla  Chrijliana. 
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piété  le  27  Juillet  1710.  Des  vieillards  du  voilinage  parlent 
encore  avec  attendriflement  de  la  charité  de  ce  refpeéiable 
Prélat , qui  ne  jouillant  que  d’un  revenu  fort  médiocre , ne 
put  jamais  rien  refufer  aux  Pauvres.  Défenfeur  zélé  de  la 
difcipline  régulière,  il  la  fit  regner  dans  fa  Maifon  plus  encore 
par  fon  exemple  que  par  la  parole.  Il  y avoit  admis  un  de 
fes  neveux,  qui  paffa  à l’Abbaye  de  la  Trappe  en  1699,  & 
décéda  en  1743  , Direéleur  des  Religieufes  de  Notre-Dame  de 
Clairets , de  l’étroite  Obfervance  de  Citeaux , Diocefe  de 
Chartres.  F.  Alexis  Carpentier  que  nous  avons  vu  ci-deiïus 
Obédiencier  à Clairfaï , embrafîa  aufîi  la  réforme  de  la  Trappe 
en  1 7 1 1 . 

Thumerelle  devoit  fon  Abbaye  au  crédit  d’une  fociété  célébré:  17 10. 
le  même  crédit  ht  donner  celle  d’Arrouaife  au  F.  Sabin  Dam- 
brinnes  , Prévôt  de  Monchy , aufîi  natif  de  Rouvroi , qui  fut 
nommé  le  31  Oélobre  1710.  On  prétend  qu’il  avoit  pour  parent 
le  Compagnon  du  P.  le  Tellier,  Confeffeur  du  Roi,  & que 
fa  famille  dut  toute  fa  profpérité  à la  proteélion  de  ce  Frere. 

C’eft  une  chofe  remarquable  que  le  Pere  de  cet  Abbé , Charon 
au  Village  de  Rouvroi , ait  placé  fept  fils  & une  fille  en  reli- 
gion, ait  vécu  cent  & huit  ans,  & ait  été  témoin  des  progrès 
diflingués  de  tous  ces  enfants.  Quatre  furent  Abbés,  le  premier 
à Hénin  - Liétard  , le  fécond  à Liéci  dans  le  Hainaut,  le  troi- 
fieme  à Saint  Sépulchre  à Cambrai , le  quatrième  à Arrouaife  ; 
un  cinquième  , Religieux  de  Saint  Bertin  , étoit  nommé  Abbé 
d’Hânon  , lorfque  la  mort  l’enleva  inopinément.  Un  fixicme , 
Chanoine  Régulier  de  Saint-Éloi,  mourut  Prieur  de  Rebreuves; 
le  dernier,  Religieux  de  l’Abbaye  de  Los,  fut  Direéieur  de 
Flines.  La  fille  fe  fit  Religieufe  à l’Abbaye  de  Sin , à Douai , 
dont  l’Abbefîe  , fa  coufine,  étoit  foeur  de  Thumerelle. 

Cependant  lorfque  fur  la  nomination  du  Roi,  les  Religieux 
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d’Arrouaife  procédèrent  à leur  éleélion  canonique  , ils  refuferent 

conftamment  leurs  voix  au  F.  Dambrinnes,  ce  qui  le  força  de 
s’adreffer  à Rome  : car  l'Évêque  ne  pouvoit  dans  cette  con- 
joncture lui  donner  i’inftitution , comme  il  eft  d'ufage  pour 
les  Maifons  foumifcs  aux  Ordinaires  -,  6c  les  Penfionnaires  dé- 
lignés par  le  Roi,  croyoient  leurs  pendons  mal  affinées,  s’il 
n’y  avoit  confirmation  6c  inflitution  canonique  de  l’Abbé.  Ayant 
obtenu  des  Bulles  de  Clément  Xï , datées  du  11  Mai  1711  , 
il  les  fit  enregîtrer  au  Confeil  d’Artois  le  2 ç Août.  Enfin  le  1 1 
OCtobre  fuivant,  il  fut  bénit  dans  la  Chapelle  Epifcopale  d’Arras,  _ 
par  M.  De  Seve,  6c  eut  pour  parrains  dans  cette  cérémonie,  les 
Abbés  de  Saint  Sépulchre  8c  d’Hénin,  fes  freres.  La  mort  ter- 
mina fes  jours  à Arras  le  premier  Juin  1723,  6c  il  fut  inhumé 
au  milieu  du  Chœur  d’Arrouaife  dont  la  reconRruCtion  qu’il 
avoit  commencée  en  1717,  occafionna  la  découverte  du  tom- 
beau de  Saint  Heldémare,  comme  je  l’ai  dit  dans  fon  lieu.  Je 
ne  rapporterois  pas  fon  Épitaphe  conçue  en  mauvais  vers , fi 
le  Pocte,  pour  fa  commodité,  n’avoit  ôté  huit  années  de  vie 
au  vénérable  Patriarche  dont  ii  y fait  mention.  La  voici; 

D.  O.  M. 

Difcite  , mariales  , fonts  memoranda  fupremcc 
F ata  , quibus  mors  ejl  in  dit  a , vit  a brevis. 

Quanus  erat  monachis  feptem  de  fratribus  Abbas  , 

Cujus  centum  annis  vixit  in  orbe  Pater . 

Fratris  ad  exemplar  templum  conflruxit  & czdcs  ; 

Quo  duce  defuncio  ceffat  ab  arte  manus. 

Quo  s caro  conjunxit  , virtus  comitata  fepulchro  , 

Det  Feus  œterna  pace  quiete  frui. 

Obiit  ia»  Junii  tyzj.  Ætatis  6y.  Abbatialis  dignitatis  ?j. 

Dès  le  8 Juin,  le  Marquis  de  la  Vrilliere  manda  aux  Prieur 
6c  Religieux  d’Arrouaife  que  Sa  Majefté  leur  permettoit  de 
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procéder  à une  nouvelle  éleêlion , & avoit  nommé  pour  Coin- 
miliaires  MM.  de  Chauvelin,  Intendant,  Des  Vieux , Lieutenant 
de  Roi  de  Bapaume,  6e  l’Abbé  d’Eaucourt.  Mais  une  fécondé 
lettre  qu’il  leur  écrivit  le  1 3 , les  conRerna  étrangement , en  leur 
apprenant  que  Sa  Majellé  « n’avoit  pu  refuler  depuis , aux 
» inftantes  prières  de  M.  le  Duc  de  Gefvres , aêluellement 
» d’année  auprès  d’elle , de  donner  cette  Abbaye  à M.  le 
» Cardinal  de  Gefvres.  » C’étoit  l’Archevêque  de  Bourges.  Mais 
d’un  côté  le  refus  que  l’on  fit  à Rome  d’accorder  des  Bulles 
pour  une  Abbaye  Chef-d’Ordre  , laquelle  en  cette  qualité  ne 
pouvoit  être  polfédée  en  commende  , d’un  autre  la  modicité 
de  fes  revenus  , engagèrent  Son  Éminence  à en  donner  la  dé- 
million.  En  conféquence  l’éleélion  d’un  xAbbé  Régulier  fe  lit 
conformément  à la  première  lettre  de  M.  de  la  Vrilliere,  &: 
le  Roi  nomma  le  23  Avril  1725,  F.  Philippe  Lefcourcheut , 1725 
natif  de  Valenciennes , alors  Prieur  de  Doing.  La  cérémonie 
de  la  bénédiêlion,  (le  Siège  d’Arras  étant  vacant,)  fut  faite  à 
Arrouaife  le  1 9 Août  fuivant , par  M.  l’Évêque  d’Amiens , Sab- 
batier  , affilié  des  Abbés  de  Saint  Aubert  de  Cambrai  & de 
Saint  Jean  de  Valenciennes. 

Lefcourcheut,  Régulier,  févere , économe,  rebâtit  prefque 
toute  fa  Maifon,  comme  le  prouve  l’éculfon  de  fes  armes,  collé 
fur  toutes  les  portes  & fur  tous  les  murs.  Mais  s’il  éleva  des 
édifices  , il  vit  crouler  de  fon  tems  & peut-être  par  fa  faute , 
la  Conventualité  qu’il  en  avoit  tant  coûté  à l’Abbé  Hatté  de 
rétablir  dans  Clairfaï.  Celui-ci  y avoit  placé  en  1 708 , comme 
Prieur,  F.  Bernard  Dablain  , qui  mourut  le  7 Février  1730, 
après  en.  avoir  reconllruit  les  lieux  claullraux  & bâti  le  chœur: 
il  aelfervoit  en  même  tems  la  Cure  de  Léalvillers  , & F.  Louis 
Carpentier , celle  de  Force  ville  -,  de  forte  que  pendant  plulîeurs 
années,  on  avoit  vu  un  Prieur,  un  Souprieur  & un  F.  Convers 
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à Clairfaï,  & un  Curé  de  Forceville,  acquiter  les  obligations 
de  cette  petite  Maifon , à la  fatisfaêlion  de  M.  l’Évêque 
d’Amiens,  de  l’Abbé  commendataire  & du  Peuple.  Le  F.  Dablain 
étant  mort , l’Abbé  Lefcourcheut  nomma  dès  le  lendemain  pour 
le  remplacer,  F.  Jérome  Lemaire,  alors  Prévôt  de  Monchy  , 
qui  prit  poffefïion  6c  fe  mit  en  devoir  de  remplir  les  fonctions 
de  Prieur.  F.  Barthéfémi  Frion  , Souprieur  depuis  plufieurs  an- 
nées , s’étoit  attendu  à remplacer  le  F.  Dablain.  Fruftré  de  Tes 
efpérances  , il  alla  fe  plaindre  à M.  l’Évêque  d’Amiens , à qui 
d’ailleurs  il  perfuada  que  c’étoit  à lui  de  nommer  le  Prieur 
clauflral  de  Clairfaï  , puifque  cette  Maifon  n’étant  plus  fous 
Chapitres  généraux,  elle  devoir  être  foumife  immédiatement  à 
fon  Évêque.  Ce  Prélat  le  nomma  le  27  Février  fuivant , & 
lui  fit  donner  en  même-tems , par  l’Abbé  commendataire  , la 
Cure  de  Léalvillers.  Il  étoit  mécontent  de  ce  que  l’Abbé  Lef- 
courcheut avoit  agi  fans  le  confulter.  L’Abbé  Fauvel  qui  n’avoit 
pas  été  prévenu  davantage , n’étoit  pas  plus  fatisfait.  Cepen- 
dant ni  l’un  ni  l’autre  n’en  feroit  venu  à cette  extrémité  , fi 
Lefcourcheut  eût  renoncé  à fon  premier  deffein  & nommé  le 
F.  Frion.  Mais  il  perfiffa  à vouloir  placer  à Clairfaï  le  F.  Le- 
maire , qui  porta  plainte  au  Bailliage  d’Amiens  contre  fon 
concurrent.  Cette  affaire  dans  laquelle  M.  l’Évêque  d’Amiens 
& l’Abbé  d’Arrouaife  intervinrent,  occafionna  de  grands  frais 
aux  deux  parties.  Je  n’entrerai  pas  dans  le  détail  des  raifons 
alléguées  de  part  & d’autre.  J’cbferverai  feulement  que  l’Abbé 
Lefcourcheut , qui  d’abord  avoit  pris  la  qualité  de  Général , 
s’étoit  retranché  enfuite  à celle  de  Supérieur  Régulier  de  la 
Communauté  de  Clairfaï  , dont  il  prouvoit  que  fes  Prédécef- 
feurs  étoient  en  poffefîion  depuis  1695  de  nommer  le  Prieur; 
que  les  Évêques  d’Amiens  n’y  avoient  jamais  exercé  une  Juri- 
diction immédiate,  &:  que  la  réferve  de  toute  Juridiction  Épifcopale 0 
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inférée  dans  la  tranfaêlion  de  1695  , ne  devoit  s’entendre  que 
d’une  Juridi&ion  médiate.  Mais  cette  conteflation  demeura 
indécife.  L’Abbé  Fauvel  étant  mort  en  1740,  l’Abbaye  de 
Clairfai  fut  mile  en  économat  pendant  deux  ans , & enfuite  donnée 
à M.  l’Abbé  de  PrefTy,  aujourd’hui  Evêque  de  Boulogne.  Le 
F.  Frion  ne  put  s’arranger  avec  le  nouvel  Abbé  , effuya  même 
divers  défagréments  à Clairfai  , & demanda  à revenir  A 
l’Abbaye  d’Arrouaife,  où  il  rentra  au  mois  de  Septembre  1742. 
Il  retourna  à Clairfai  fix  femaines  après  , fous  prétexte  d’y 
entendre  les  conférions  de  fes  anciens  paroiiliens  pendant  les 
fêtes  de  la  Toufîaint  & des  Morts,  & y mourut  fubitement 
le  8 Novembre.  L’Abbaye  d’Arrouaile  renonça  dès  ce  moment 
à tous  fes  droits  fur  cette  Maifon.  F.  Louis  Carpentier,  Curé 
de  Forcevilie  , avoit  été  rappelé  au  commencement  du  procès. 

Lefcourcheut  renouvela  fes  vœux  dans  l’Églife  d’Arrouaife , 
entre  les  mains  de  M.  De  la  Salle,  Évêque  d’Arras,  le  22  Mai 
1746,  & mourut  le  17  Janvier  1749.  On  fouferiroit  plus 
volontiers  à l’éloge  pompeux  qu’on  lit  de  cet  Abbé  dans  fon 
Épitaphe,  fi  l’on  ne  favoit  pas  qu’il  la  fit  compofer,  graver  & 
placer  de  fon  vivant , & qu’on  n’a  fait  depuis  qu’y  ajouter  les 
dates.  On  voit  au  haut  de  la  pierre  fépulchraîe  , les  armoiries 
qu’il  s’étoit  données.  C’efl  un  champ  d’azur  à un  lis  épanoui 
d’argent , au  chef  de  gueules  chargé  d’un  foleil  d’or  , avec  cette 
devife  , de  Cœlo  fors  mea.  Voici  l’Épitaphe  : 

D.  O.  M. 

Hoc  menumento  conditur 
ExpeRans  univerfæ  camis  refurreelionem  , 

Reverendus  ad  modum  Dominus , 

D.  Pkiüppus  Lefcourcheut , 

Hujus  Ecclefiœ  canonicus  exprejfe  profe.Jfus  , 

Nec  non 
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Abbas  meritijjunus  , 

Religione  jubilanus , 

Pacis  cultor  ftudiojijjimus , 

Reyularis  difciplinæ  7elator  acerrimus  , 

Dde  Elu  s Deo  & hominibus  , 

Cujus  memoria  m benedtchone  ejl ; 

Domum  Dei  decoravit , 

Totamque  Abbatiam  a fundamentis 
Rejlauravit  & erexit. 

Longiore  vita  dignus  , f zd  Cœlo  maturus , 

Obdormivit  in  Domino 
An.  IJ4Ç)  , die  ly  Jan.  Ætat.  yz.  Sac.  48. 
Abbatialis  dignitatis  Z4. 

1749*  Le  5 Juin  de  la  même  année,  le  Roi  nomma  Abbé  d’Ar- 
rouaife  , F.  Ferdinand  Saladin  , natif  de  la  Baffée  , alors  Maître 
de  l’Hôpital  de  Seclin , & auparavant  Prieur-Curé  de  Cartigny 
près  de  Péronne.  Il  fut  bénit  à Arras  conjointement  avec  Dom 
de  Briois  , Abbé  de  Saint  Vaalt , par  M.  l’Évêque  de  la  Salle  , 
le  17  Août  fuivant.  Une  atteinte  d’apoplexie  termina  fa  carrière 
le  8 Janvier  1751. 

iy$I.  F.  Charles  Wartelle , rré  à Arras,  nommé  par  Louis  XV  le 
14  Mars  1751  , remplaça  Saladin.  Il  fut  bénit  à Amiens  dans 
l’Églife  des  Urfulines , le  1 5 Janvier  1752,  par  M.  l’Évêque 
d’Amiens , affilié  des  Abbés  de  Marœul  & d’Eaucourt , 8c 
mourut  le  22  Avril  1764. 

1764.  F.  Floride  Tabary,  auffi  natif  d’Arras,  Curé  de  Liégefcourt 
& Prieur,  fuccéda  à l’Abbé  Wartelle  le  15  Juillet  1764, 
8c  fut  bénit  dans  fon  Abbaye  le  9 Septembre , par  M. 
l’Évêque  d’Arras,  de  Bcnneguife,  affilié  des  Abbés  d’Eaucourt 
& de  Marœul.  Il  fut  élu  Député  ordinaire  des  États  d’Artois 
dans  l’Aflemblée  de  1772.  La  même  année,  il  céda  à 
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Monfeigneur  l’Évêque  d’Arras , de  Conzié  , pour  les  Filles  du 
bon  Pafteur , le  Refuge  d’Arrouaife , Rue  de  Baudimont , acquis 
dans  le  fecle  dernier  par  l’Abbé  Hatté,  & en  acheta  un  autre 
plus  commode  dans  la  Baffe -Ville.  Cet  Hôtel,  la  Tour  & la 
Nef  de  l'Églife  d’Arrouaife,  auxquelles  on  eff  près  de  mettre 
la  derniere  main,  feront  long-tems  l’éloge  de  fon  adminiftra- 
tion.  Il  eff  remarquable  que  depuis  la  paix  de  Nimegue,  il 
fe  foit  écoulé  un  fecle  avant  qu’on  ait  pu  reconffruire  totale- 
ment cette  Églife  , quoiqu’elle  tombât  en  ruine.  L’Abbé  Dam- 
brinnes  n’en  avoit  rebâti  que  le  Chœur  , en  1717.  La  première 
pierre  de  la  Nef  & de  la  Tour  fut  pofée  en  1780,  fous  la 
colonne  gauche  du  Portail , avec  cette  Infcription.  Hic  lapis 
ponitur  an.  Ch  ri.  M.  DCC.  LXXX.  Régnante  Ludovico  X VI y 
Abbate  D.  F.  Tabary , & Canonicis  quorum  nomina  intùs.  Un 
creux  pratiqué  dans  la  même  pierre , renferme  une  bouteille  de 
verre , quarrée , & fermée  hermétiquement , dans  laquelle  on  a 
placé  cette  autre  Infcription  , écrite  fur  un  rouleau  de  parche- 
min : Navis  & Turris  hujus  Ecclejiæ  primarium  lapidem  , choro 
j cm  ex  t ru  cl o , pofuerunt  IV.  idus  Junii  , an.  M.  DCC.  LXXX . 
R.  D.  F tondus  Tabary  , Abbattœ  nofree  an.  M.  XC.  Fundatce 
a B.  Heldemaro  & Cono  ne  conprœsbytero  , qui  pojleà  E pif  copus 
Cardinalis  Prasnejlinus  in  Italia , & Legatus  créants  efl , quadrage - 
fimus  feptimus , demptis  tribus  prirrùs  IJ reepofitis , Abbas  Regularis , 
& DD.  Canonici , Floridus  Gojfe , Prior  ; Drogo  Le  François  du 
Feytel , Prœpofitus  de  \Monchy-ad-S ylvam  y Bernardus  Bertout  ; 
Joan.  Bap.  Gamelon  , Supprior , Curatus  de  Liégef court  y Step/ia~ 
nus  Cioc7  y Francifcus  de  la  Fontaine  y Parus  Poulliaude  ; 
Guijlenus  Doneç  y Bruno  Dumarqueq^  y Nicolaus  de  Thieffris  ; 
Eugenius  Michel  y Au  gu  fus  H ancre  7 y Ferdinandus  B lave  ; 
JoJ'ephus  Du  Quefnoy  y Paulus  Montigny  y Alexius  Ma /lier  y 
Alexander  Boutry  y Romanus  Le  Gentil  y Anfelmus  Blauwart  ; 
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Augujlinus  Le  Beau  j omîtes  Canomci  Presbyteri.  DD.  Ludovico 
Carpentier  P riore- Curât  o de  Doing , & Carolo  Le  Boucq  Curato 
de  Roquignies  , abfentïbus  j Architecbo , Petro-Jofepho  Charles  , 
Arienji  , olïtn  exercïtuum  machinario.  On  voit  que  les  Religieux 
d’A^rouaife  ne  dellervent  plus  que  trois  Cui  es  Régulières  , celle 
de  Roquignies , fous  l’invocation  de  la  Sainte  Viei  ge  , celle 
d’Arrouaife  ou  Liégefcourt , fous  l’invocation  de  Saint  Nicolas , 
Patron  de  l’Abbaye  elle-même  , & le  Prieuré  - Cure  de  Notre- 
Dame  de  Doing.  Je  terminerai  cette  première  partie  de  mon 
Ouvrage,  en  mettant  fous  les  yeux  du  Leéleur  , le  Tableau  ou 
Catalogue  des  Prévôts  & des  Abbés  d’Arrouaile  , depuis  l’an 
1090  jufqu’aujourd’hui. 

PRÉVÔTS  ET  ABEÉS  d’aRROUAÏSÉ. 

I.  Saint  Heldémare , premier  Prévôt  en  1090,  meurt  le  13 


Janvier 1097. 

II.  Conon  eft  fait  Évêque  & Cardinal  en  ...  . 1107. 

III.  Richer  meurt  le  8 Mai 1 1 2 1 . 

IV.  Gervais , premier  Abbé , abdique  en  . . . . 1 1 47. 

V.  Gérard  meurt  le  8 Novembre 1151. 

VI.  Fulbert  abdique  en 1161. 

VII.  Laurent  abdique  en  ...  1172. 

VIII.  Évrard  abdique  en 1177* 

IX.  Jacques  I.  meurt  le  9 Janvier 1180. 

X.  Gautier  en IJ93* 

XI.  Simon  en 1 1 94. 

XII.  Jean  I.,  de  Beaumez  , abdique  en 1196. 

XIII.  Robert  I.  pour  la  première  fois , abdique  en  . . 1 200. 

XIV.  Radulphe  en 1201. 

XV.  Robert,  pour  la  fécondé  fois  , meurt  en  ....  1209. 

XVI.  Jean  II.  abdique  en 1224. 


XVII. 
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XVII.  Barthélémi  en 1226. 

XVIII.  Pierre  I.  meurt  le  17  Juin 1245» 

XIX.  Laurent  en 1261. 

XX.  Robert  II.  abdique  en 1261. 

XXI.  Bauduin  de  Flamicourr  meurt  le  7 Février  . . . 1286. 

XXII.  André  meurt  en 1298. 

XXIII.  Gilles  I.  Gadifers , en 1318* 

XXIV.  Jean  III.  de  Servin  , abdique  en 1322. 

XXV.  Jean  IV.  De  Maricourt , abdique  en  . . . . 1329* 

XXVI.  Gilles  II.  Gruyers  , meurt  en 1 3 3 6. 

XXVII.  Pierre  II.  en ï 3 5 9. 

XXVIII.  Philippe  I.  en 1395. 

XXIX.  Thiéry  en 1429. 

XXX.  Gilles  III.  Priftantier  , abdique  en 1453. 

XXXI.  Pafquier  Guiens  meurt  en 1471. 

XXXIÏ.  Jean  V.  Lefevre  , abdique  le  23  Février  . . . 1499. 

XXXIII.  Jacques  II.  François,  meurt  le  7 Juillet  . . 1504. 

X XXIV.  Jean  VI.  Parent,  en  . I5°9* 

XXXV.  Auguftin  I.  Sénéchal,  en MM* 

XXXVI.  Auguftin  IL  Gabel , eft  nommé  Évêque  de  Calcé- 
doine , &:  abdique  ion  Abbaye  en M 3 7* 

XXXVII.  Jean  VII.  De  Béthencourt  , meurt  le  20 

Novembre 1560. 

XXXVIîI.  Nicolas  Imbert  le  5 Juillet  ......  1570. 

XXXIX.  Jacques  III.  Canovelle,le  3 Février  . . . . M92* 

XL.  Michel  Théry  le  4 Septembre 1623. 

XLI.  Adrien  Le  Roi  en  Septembre 163(3. 

XLII.  Auguftin  III.  Neveu  , le  2 Mars 1672. 

XLIII.  François  Goubet  le  18  Février 1675. 

XLIV.  Grégoire  Goubet  le  16  Juillet 1679. 

XLV.  Auguftin  IV.  Hatté  , le  27  Juillet 1710. 


S s 
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XLVI.  S^bip  Darpbrinnçs  le  premier  Juin  . . . 

XLVII.  Philippe  II.  Lefcourcheut , le  1 7 Janvier 
XLVIII.  Ferdinand  Saladin  le  8 Janvier  . . . 

XLIX.  Charles  Wartelle  le  22  Avril  .... 

L.  Floride  Tabary  .......... 

' ~ f a • » « e * [ ■ ~i  ' ' ' • DT 

Fin  de  la  première  Partie . 
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D'A  R R O U A I S E. 

SECONDE  PARTIE. 

Notice  des  Ég/ijes  oui  ont  compofé  C Ordre  ou  Congrégation 

dé Ar roua  ije. 

Je  diviferai  cette  fécondé  Partie  en  cinq  Chapitres  , qui  feront 
fuivis  des  Pièces  juffificatives  de  tout  l’Ouvrage.  Le  premier 
offrira  la  notice  des  Abbayes  comprifes  au  nombre  de  vingt- 
trois  dans  l’ancien  Catalogue.  ( I.  Partie.  Chap.  IV.)  On  trou- 
vera dans  le  fécond  les  Maifons  non  inferites  dans  ce  Tableau 
quoique  fituées  en  France,  & celles  de  Hollande  & de  Siléfie. 
Le  troifieme  comprendra  les  Chapitres  & Abbayes  d’Angleterre  : 
le  quatrième  , les  Chapitres  & autres  Églifes  d’Irlande.  Je 
donnerai  dans  le  cinquième  , la  fuite  de  l’Hiftoire  du  Cardinal 
Conon. 

Je  préviens,  quant  aux  Abbés  de  chaque  Maifon  , que  je 
parlerai  feulement  de  ceux  dont  l’exiftence  eft  prouvée  par 
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nos  propres  archives.  Je  ne  m’écarterai  de  cette  réglé  qu’en 
faveur  de  l’Abbaye  de  Sagane  , d’où  j’ai  reçu  des  renfeigne- 
ments  particuliers.  Les  liftes  chronologiques  d’ Abbés  que  l’on 
a publiées  dans  différents  livres , font  trop  défeélueufes  pour 
que  je  puiffe  en  faire  ufage. 


CHAPITRE  I. 


Allayes  comprifes  dans  le  Tableau  ou  Catalogue  ci  - dejjus , 
jelon  l’ordre  de  leurs  rangs. 

I.  Sainte  M.arie  ou  Notre-Dame  d’Hénin  - Liétard  , 
Filiation  d’ A trouai. je , Diocefe  d’Arras. 

ÎxÉ'nîn  eft  un  gros  Bourg  de  l’Artois  , fitué  à égale  diftance 
de  Lens  & de  Douai.  J’ai  dit  ailleurs  que  Robert,  Avoué 
d’Arras,  avoir  fondé  dans  l’Églife  de  ce  lieu,  dédiée  à Saint 
Martin,  douze  prébendes,  & que  les  Chanoines,  par  le  con- 
feil  de  l’Évêque  d’Arras , Lambert , avoient  embrafle  la  vie 
commune  au  commencement  de  fon  Epifcopat.  J’ai  ajouté  qu’ils 
1113.  reçurent  les  premiers  la  réforme  Àrroaftenne  en  1123  , lorfque 
Charles  le  Bon,  Comte  de  Flandre  , affranchit  leur  Éghfe  de 
toute  dépendance  laïque,  du  confentement  de  Bauduin  fis  de 
Liétard.  Mais  ils  ne  demeurèrent  pas  long-tems  dans  le  Bourg 
ils  fe  retirèrent  vers  le  milieu  du  douzième  ftecle  à un  quart  de 
lieue,  dans  un  endroit  que  leur  donnèrent  les  nommés  Bauduin,  dit 
Brochet,  & Gerbcrgue  fon  époufe.  Cette  donation  fut  agréée 
par  le  Comte  Thiéry  d’Alface,  en  1146,  avant  que  les  Reli- 
gieux quittaffert  leur  premier  emplacement.  Philippe,  fils  de 
Thiéry,  la  confirma  en  1169,  & dans  les  lettres  qu’il  accorda 
à ce  fujet,  on  voit  que  l’Abbaye  étoit  bâtie  alors  où  elle  eft 
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aujourd’hui.  PoQeJJîones.  . . , dit  le  Prince,  in  perpetuum  libéras 
dimitto . Pretereà  quecumque  Balduinus  cognomento  Brochet  & 
nxor  ejus  Gerberpa.  . . . Pratum  videlicet  in  quo  Abbatia  Heni- 
nienfis  fundata  ejl , pratum  adjacens  Abbatie.  ...  ei  falva  ejje 
volo.  Il  y avoit  à cette  époque  une  Chapelle  dans  le  même 
lieu  , & probablement  elle  étoit  confacrée  à la  Sainte  Vierge. 
Du  moins  depuis  ce  moment,  l’Abbaye  fut  connue  fous  le  titre 
de  Notre-Dame;  celui  de  Saint  Martin  relia  affeélé  à l’Égiile 
Paroilïiaie  du  Bourg.  Les  Abbés  d’Hénin  prenoient  le  premier 
rang  dans  l’Ordre,  après  le  Général,  & jouiffoient  de  diverfes 
prérogatives , comme  en  a pu  le  remarquer  dans  la  première 
Partie.  Plulieurs  fe  font  diftingués.  Je  n’ajouterai  rien  à ce  que 
j’ai  dit  de  Jean  de  Feucy  (I.  Partie.  Chap.  XVIII,)  linon  qu’il  eil 
Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  Chronicon  Forejlariorum  & Comi- 
tum  Flandriæ  , que  je  ne  connois  pas , & qui  ne  fe  trouve 
même  plus  à l'Abbaye  d’Hénin.  Foppens  , dans  fa  Bibliothèque 
Belgique  , fait  mention  des  Ouvrages  de  deux  autres  Abbés 
d’Hénin,  Bauduin  De  Glen  & Robert  Malebranque.  Il  cire  de 
B.  De  Gleil,  i°.  Chronicon  jive  H (loti a Abbatum  Cœnobii 
Hinniacenfis.  Cet  Ouvrage  que  j’ai  aéhiellement  fous  les  yeux, 
& qui  n’a  point  été  imprimé,  porte  la  date  de  1 5 3 . Il  a été 
continué  & enrichi  de  fort  bonnes  notes  en  1620  , par  F, 
Jean  de  Télu  , Religieux  d’Hénin , Curé  de  Montigay.  En 
général , il  ell  alfez  exaft  pour  ce  qui  a été  tiré  des  archives 
d’Hénin  : mais  beaucoup  d’erreurs  chronologiques  g.ue  i’  m y 
rencontre,  font  voir  que  l’Auteur,  doué  d’ailleurs  d’une  grande 
fugacité,  a manqué  des  fecours  que  nous  trouvons  aujourd’  ri 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  diplomatique.  20.  MmarAiia  & 
fériés  Regum  Hifpaniæ.  30.  Delineatio  B Ifc-'rtim  5 rov  c' arum 
& tranfmigratio.  earumdem  ad  Auflriacos . Foppens  eût  1 1 aj  -ut  .r 
un  quatrième  article  ; c’ed  un  ouvrage  polémique  m-fo,1.  en 
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forme  de  dialogue , contre  les  CalviniRes.  II  eR  approuvé  & 
ligné  de  deux  Cenfeurs  ; mais  il  n'a  point  été  imprimé  , non 
plus  que  les  autres.  Quant  à Robert  Malebranque , Foppens 
cite  de  lui  une  Epure  de  Jejus  - Chrift  adrefjée  ci  toute  ame 
chrétienne , J pccialement  aux  âmes  religieufes  , en  laquelle  il  leur 
parle  amplement  de  la  facrée  communion  quotidianne  quil  requiert 
d'elles  &c.  Douai  1642,  in-8°.  Cet  Abbé  dont  les  Auteurs  du 
Gallia  Chrijl.  ont  lai  fie  le  nom  en  blanc  , remplaça  Simon  de 
Gouy , mort  en  1 6 1 7 , & fut  bénit  à Arras  , dans  la  Chapelle 
épifcopaîe  , le  25  Mars  1618.  Ce  fut  en  1617,  pendant  la 
vacance,  que  les  Religieux  d’Hénin  abandonnèrent  le  Bréviaire 
d’Arrouaife  pour  prendre  le  Romain.  Le  continuateur  de  B.  De 
Glen  déplore  avec  énergie  la  perte  que  fa  Maifon  fit  alors 
d’un  grand  nombre  de  manufçrits  précieux  cédés  à des  Libraires 
de  Douai  , en  échange  de  livres  de  chant  imprimés.  Il  rappelle 
entr’autres  les  Œuvres  de  Saint  AuguRin , de  Saint  Jérôme  , d’Eufebe 
&c.  Plufieurs  avoient  été  écrits  dans  le  quinzième  fiecle  par  un  Prieur 
nommé  Jean  BouRin  , de  qui  j’ai  vu  un  exemplaire  des  Us  & 
Coutumes  de  l'Ordre  d’Arrouaife , très-bien  confervé.  Il  eR  terminé 
par  ces  mots  : Che  fut  fait  & efcript  par  le  main  de  Jehan 
Bouffin  Religieus  & P rieus  de  Chiens , en  l'eage  de  lxx  ans  , 
& fe  navoit  que  un  œl.  14JZ. 

Jean  , Chanoine  d’Arrouaife  , Abbé  d’Hénin , foufcrit  en 
1145  une  convention  entre  les  Abbayes  d’Arrouaife  & d’Kânon, 
touchant  quelques  biens  fitués  à Saint  - Orner  - Capelle.  Il  eR 
repris  dans  notre  nécrologe  au  27  Février. 

Ing;ébrand  , fon  Succeffeur,  qui  félon  B.  De  Glen  ne  fut 
Abbé  qu’après  1160,  a foufcrit  en  1154,  une  confirmation 
de  Godefcalque  Évêque  d’Arras  , de  la  vente  faite  de  la 
dîme  de  Bancourt  à l’Abbaye  d’Arrouaife , par  Roger  de 
Saint  Léger. 


SECONDE  PARTIE.  CHAP.  I.  327 

Lanvin  eft  infcrit  dans  notre  nécrologe  au  3 Août , & au 
2 dans  celui  dTIénin. 

Simon  natif  de  Tournai,  Abbé  d’Hénin,  fut  fait  Général  en 
1193  , & mourut  l’année  fuivante.  {Continuateur  de  Gautier.)  Il 
n’efl  pas  vrai  , comme  Pont  cru  les  Auteurs  du  Gallia  Chr  fliana  , 
qu’il  ait  gouverné  en  même-tems  les  deux  Maifons  d’Arrouaife 
& d’Hénin.  Il  eut  pour  Succeffeur  dans  cette  derniere, 

Guillaume.  Celui-ci  effc  inconnu  à B.  De  Glen  lui-même.  Il 
fut  député  au  commencement  de  1193  , par  Simon  , alors  Abbé 
Général,  pour  faire  la  vifite  de  l’Abbaye  de  Chatillon.  (V.  N°.  XI.) 

Bauduin  eft  nommé  avec  plufïeurs  autres  Abbés,  pour  vifiter 
l’Abbaye  de  Chatrices , en  1205.  ( N°.  XIV.)  Il  eft  repris 
dans  notre  nécrologe  au  1 8 & dans  celui  d’Hénin  au  1 7 
Février. 

Wicard  , Profès  d’Arrouaife  , étoit  Abbé  d’Hénin  en  1 1 1 9. 
Il  mourut  le  6 Mai.  ( Nécrologe  d’Arrouaife.  ) 

Ulric  , aufîi  Profès  d’Arrouaife , le  remplaça.  Mort  le  7 Mai. 
( Ibidem.  ) 

Jean  , Abbé  d’Hénin  , eft  élu  Définiteur  au  Chapitre  de  1 2,55. 

Jacques  tranfîge  avec  la  Communauté  d’Arrouaife  fur  le 
droit  qu’il  prétendoit  lui  appartenir  de  gouverner  cette  Maifon 
en  cas  de  vacance.  Cet  aète  eft  du  22  Septembre  1263. 
( N°.  XXV.  ) Il  afîiffe  au  Chapitre  de  1 2 64. 

Pierre  de  Marka  meurt  à la  fin  de  1307.  Son  furnom  a 
été  mal-à-propos  tranfporté  par  B.  De  Glen  &c  , à un  autre 
Pierre  qui  vivoit  en  1379.  Le  premier  eft  appelé  de  Marka 
dans  les  lettres  par  lefquelles  les  Religieux  d’Hénin  convoquent 
le  Général  à leur  éleclion , datées  du  27  Janvier  * ] ° y. 

Guillaume  lui  fuccede.  Il  afîifte  au  Chapitre  de  1308  & y 
eil  nommé  Vifiteur.  B.  De  Glen  l’a  placé  par  erreur  avant  le 
précédent.  Quant  à Lambert  qu’il  fait  fuccéder  à ces  deux 
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Abbés  en  1302,  il  n'apporte  pour  preuve  de  Ton  exigence 
que  ces  mots  inférés  au  28  Août  dans  le  nécrologe  d’Hénin, 
Lambertus  quondam  Abbas , lefquels  peuvent  être  relatifs  à 
toute  autre  Maifon  qu’a  celle  d’Hénin.  Pierre  de  Marka  étoit 
Abbé  dès  l’année  1287,  ainfi  qu’il  ell  prouvé  dans  le  Gallia 
Chnjlmna , & n’eft  mort  qu’en  1307,  comme  je  viens  de  le 
dire.  ( V.  N°.  XXXVII.  ) 

Bernard  de  Croifille  fut  élu  Abbé  d’Hénin  en  1329  fans  que 
le  Général  eût  été  convoqué  à fon  élection.  Il  paroit  au  Cha- 
pitre de  la  meme  année,  y émende  fa  faute  &c.  (V.  I.  Partie. 
Chap.  XVI.  ) 


Abel  Canet  tombe  d’un  échafaudage  le  13  Décembre  1456. 
Il  eft  écrafé  de  fa  chûte. 

Jean  Bréton,  Religieux  de  Marœul , eft  élu  le  15  fuivant, 
fans  convocation  du  Général.  Nouvelle  querelle.  Jean  Bréton 
émende  par  Procureur  ,1e  30  , te  qu’il  y avoit  eu  de  défectueux 
dans  fon  élection  j & en  perfonne  , le  6 Décembre  1457.  Il 
s’exeufe  d’affifler  au  Chapitre  de  1471  , par  lettres  du  17 
.Septembre.  ( V.  N°.  L.  ) 

Jacques  Le  Vaffeur  affilie  à la  Bénédiêlion  de  l’Abbé  d’Ar- 
rouaife  Jacques  François  , à Arras , le  3 Mars  1 409. 

Charles  Dambrinnes  ligne  en  1702,  la  Requête  au  Roi  pour 
le  rétablilfement  de  la  Congrégation. 

Abbé  aêtuel , M.  Sproit , ancien  Député  ordinaire  des  États 
d’Artois. 


Malgré  les  défaitres  que  cette  Abbaye  a effiuyés  dans  diffé- 
rents hecles  , elle  a été  allez  heureufe  pour  confervcr  fes 
Cures  , au  nombre  de  ffipt  : 

Saint  Martin  d’Hénin-Liétard. 

Sainte  Marie-Madeleine  de  Montigny-lez-Hénin. 

Saint  Martin  de  Billy-lez-Hénin. 


Saint 
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Saint  Martin  d’A cheville.  • 

Saint  Amand  de  Frénoy. 

Bois-Bernard  , fous  l’invocation  des  Saints  Anges-Gardiens. 

Saint  Amé  de  Bourcheul. 

II.  Sainte  Marie  - au  - Bois  ou  Ruisseauville  , Filiation 
F A rrouaife  , Diocefe  de  Boulogne. 

J’ai  parlé  ailleurs  de  l’origine  de  cette  Maifon  & j’ai  dit  1 1 2.7. 
que  fon  premier  Abbé  Henri , fut  élu  dans  l’Abbaye  d’Arrouaife 
en  1127.  ( N°.  II.  ) On  prétend  qu’elle  avoit  été  fondée  long- 
tems  auparavant  par  Ramelin  de  Créquy.  Les  uns  veulent  que 
ce  fut  en  1086,  les  autres  en  1099.  L°cre  avance  que  Fon 
ne  fait  rien  de  fûr  au  fujet  de  la  fondation  de  cette  Églife. 

Il  elF  certain  qu’elle  exilloit  avant  1127,  puifque  l’Évêque 
de  Térouanne  , Jean  , l’avoit  donnée  au  Général  Gervais  pour 
qu’il  la  gouvernât  comme  une  Celle  , quaji  cellam  regendam 
ac  difponendam.  Mais  il  ne  l’eft  pas  également  qu’elle  fut 
fondée  par  Ramelin  de  Créquy  ; car  lorfque  l’Évêque  de 
Térouanne  en  difpofa  en  faveur  de  Gervais,  ce  fut,  non  du 
confentement  de  la  famille  de  Créquy  , mais  de  celui  des 
Clercs  de  fon  Églife,  nojlromm  confenfu  Clericorum.  Il  paroît 
donc  qu’elle  dépendoit  uniquement  de  FÉglife  de  Térouanne. 

Si  Ramelin  en  eft  véritablement  le  Fondateur,  il  faut  dire 
qu’il  l’a  voit  remile  entre  les  mains  de  l’Évêque  de  Térouanne , 
fans  s’y  réferver  aucun  droit.  Le  décret  de  Jean , que  j’ai  mis 
au  jour  , prouve  inconteftablement  qu’elle  ne  fut  régulière  que 
lotis  les  Arroafiens , &:  abbatiale  qu’en  1127:  il  fait  crouler 
tout  ce  rue  De  Locre  a dit  de  l’antiquité  de  Ruiffeauville 
p.  254  S:  255  , d’après  des  mémoires  informes  dont  il  eût  dû 
le  défier.  Il  prouve  également  que  le  premier  Abbé  fut  Henri , 
ce  non  Ricard  ou  Richard,  comme  on  l’a  écrit  dans  le  -G allia 

Tt 
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Chrifl.  d’après  un  nécrologe  où  il  eft  queftion  apparemment 
d’une  autre  Abbaye  de  Sainte  Marie- au- B ois. 

Henri  foufcrivit  en  1137  Fafte  de  conceffion  par  lequel  Mil  on 
I.  Évêque  de  Térouanne,  permit  au  Général  Gervais  d’établir 
un  Oratoire  & un  Cimetiere  à Rebreuve-fur-Canche.  Il  eft  aufîi 
préfent  en  1138  à la  donation  que  Et  le  même  Évêque  de 
l’Autel  d’Isbergue  , à l’Abbaye  d’Arrouaife. 

Thomas  eft  préfent  à la  donation  de  l’Autel  de  Rebreuve 
faite  au  Général  Fulbert  en  1162,  par  Milon  II.  du  nom. 
Évêque  de  Térouanne. 

Évrard  foufcrit  avec  les  Abbés  de  Phalempin  & de  Choques 
l’accenfement  fait  à vie  de  quelques  terres  fituées  à Gonai , en 
faveur  de  Robert  De  la  Foffe , par  le  Général  Lambert , en 
1168.  Il  eft  ainfi  défigné  dans  l’aête  : S.  Evrardi  Abbatis  del 
Bofch.  Il  eft  fait  Abbé  d’Arrouaife  & Général  en  1172, 
abdique  peu  d’années  après  & embraffe  la  réglé  de  Citeaux 
à l’Abbaye  d’Ourfcamp. 

Wautier  affifte  à la  vifite  de  Notre-Dame  de  Chatillon  en 
ttIt*  ( N°.  XI.  ) Il  y a deux  Abbés  de  Ruifîeau  ville  de  ce 
nom,  repris  dans  notre  nécrologe,  l’un  au  3 1 Mars,  qui  avoit 
abdiqué  , l’autre  au  2 Septembre. 

Mathieu  y elt  infcrit  au  1 1 Novembre. 

Gérard  au  10  Février.  Il  avoit  abdiqué. 

Guillaume , Profès  d’Arrouaife  , fut  Abbé  de  Ruiffeauville 
& abdiqua.  Il  mourut  le  28  Mars. 

Gilles , aufîi  Profès  d’Arrouaife  , abdiqua  également.  Il  mourut 
le  15  Août.  Il  vivoit  dans  les  années  1212  & 1227. 

Robert  eft  élu  Définiteur  au  Chapitre  de  1308.  (N°.  XXXVII.) 
Il  s’excufe  d’affifter  à celui  de  1332,  à caufe  de  fes  infirmités, 
& meurt  en  1334,  après  avoir  gouverné  pendant  44  ans. 

Jean  de  Chauny  eft  élu  en  1334,  en  l’abfence  du  Général. 
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Il  donne  des  lettres  de  non  préjudice  datées  du  21  Septembre 
de  la  même  année , & nomme  des  Procureurs  pour  émender 
fa  faute.  ( V.  ce  que  j’ai  dit  de  ces  deux  derniers  Abbés 
dans  la  première  Partie  fous  l’année  1334.) 

Guillaume  de  Hayfival  meurt  le  1 6 Mars  1362.  Il  eft  fait 
mention  de  lui  dans  deux  lettres  que  les  Prieur  & Religieux 
de  Ruifleauville  écrivirent  après  fa  mort  au  Général , pour 
l’inviter  à leur  élection,  l’une  du  18,  l’autre  du  22. 

Michel  de  la  Verdure  refufe  d’affifter  au  Chapitre  de  1470. 
Il  eft  cité  à celui  de  1471.  (V.  à cette  époque  I.  Partie, 
Ch.  XVII.) 

Grégoire  Campion  a ligné  le  Placet  préfenté  au  Roi  en 
1702,  touchant  le  rétabliflement  des  Chapitres  généraux. 

Abbé  aéluel  , M.  Hurtevent. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  RuilTeauville  deflervent  pîufieurs 
Paroifles  : 

La  première,  fous  l’invocation  de  Saint  Nicaife,  dans  l’Églife 
même  de  l’Abbaye. 

La  fécondé  eft  Saint  Pierre  de  Créquy , avec  fon  annexe 
Torcy  , fous  l’invocation  de  Saint  Éloi. 

La  troilieme  , Saint  Orner  de  Lisbourg. 

Il  y a en  outre  un  Office  ou  Chapelle  deftervie  par  un 
Religieux  de  la  même  Maifon  , au  Village  de  Matringhem. 

L’Abbaye  de  Ruifleauville  eft  mere  de  celles  de  Chatillon, 
de  Choques  & de  Beaulieu. 

III.  Sainte  Marie  OU  Notre  - Dame  DE  Boulogne  , 

Filiation  F A rrouaife. 

J’ai  dit  quelque  part  que  les  Cités  de  Térouanne  & de 
Boulogne  ont  eu  chacune  leur  Évêque  dans  les  commencements 
du  Chriftianifme , ainfi  que  celles  d’Arras  & de  Cambrai , de 
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Noyon  & de  Tournai.  Arras  & Tournai  obtinrent  un  Évêque 
particulier  dans  les  onzième  & douzième  fiecles.  Boulogne 
efpéra  la  même  faveur  après  la  mort  de  Milon  I,  arrivée  en 
1158.  Mais  Milon  II , fon  Succefieur , fe  fit  facrer  à Rome 
par  Alexandre  III , pour  les  deux  Sièges  de  Boulogne  & de 
Térouanne , qui  demeurèrent  ainfi  réunis  jufqu’au  milieu  du 
feizieme  fiecle. 

L’Églife  de  Sainte  Marie  , ancienne  Cathédrale , ayant  été 
ruinée  , fut  rétablie  par  le  Comte  Euftache  III.  Ce  Prince  y 
1118.  fit  recevoir  vers  1128  la  réforme  de  Gervais.  Jean,  Chanoine 
d’Arrouaife  , en  fut  le  premier  Abbé.  Cette  Abbaye  fouffrit 
beaucoup  des  fureurs  de  la  guerre.  On  n’y  comptoit  plus  que 
huit  Religieux  , lorfque  les  Chanoines  de  Térouanne  en  prirent 
pofiefiion , après  la  deftruêfion  de  leur  Églife.  On  y établit 
pour  Évêque  M.  Claude  Dormy.  Le  titre  de  l’Abbaye  fut 
éteint , la  Menfe  Abbatiale  unie  à la  Menfe  Épifcopale , & la 
Conventuelle  à celle  des  Chanoines.  On  accorda  une  Prébende, 
comme  penfion  viagère , à chaque  Religieux.  V.  à ce  fujet  la 
Bulle  de  Pie  V donnée  en  1 5 5 <5  ; Aubert  Lemire,  T.  2.  p. 
1102.  grande  coll.  Gallia  Chrift.  T.  X.  p.  1527,  1548  & 
1586,  &c. 

Abbés  de  Notre-Dame  de  Boulogne  dont  il  eft  parlé  dans 
nos  titres  : 

Jean  I,  Profès  d’Arrouaife.  Il  foufcrit  en  1137  la  Charte 
par  laquelle  Milon  I accorde  un  Oratoire  & un  Cimetiere  à 
Rebreuve-fur-Canche , à l’Abbé  d’Arrouaife,  Gervais;  en  1138-, 
la  donation  faite  par  le  même  de  l’Autel  dlsbergue;  en  1142, 
un  diplôme  daté  de  Lens , par  lequel  Matiîde  , Reine  d’An- 
gleterre , donne  la  dîme  de  Marck  à l’Abbaye  d’Arrouaife.  Cet 
Abbé  mourut  le  28  Février.  ( Nécr.  d’Arrouaife.  ) 

Bauduin  I.  Il  foufcrit  en  1154  un  décret  de  Milon  I,  en 
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faveur  de  l’Abbaye  d’Arrouaife , concernant  quelques  terres 
htuées  à Saint  - Orner  - Capelle  , &:  en  1162,  la  donation  de 
l’Autel  de  Rebreuve,  par  Milon  II.  Il  meurt  le  7 Juin.  (Nécrol. 
d’Arrouaife.  ) 

Foulques  affilie  au  Chapitre  général  de  1177.  Meurt  le  i3 
Août.  ( Nécrol.  ) 

Ofmond  , le  29  Juillet.  ( Idem.  ) 

Thomas , le  29  Novembre.  ( Idem.  ) 

Barthélémi  ell  nommé  Déianiteur  au  Chapitre  de  127$. 
Meurt  le  28  Septembre.  (Nécrol.) 

Bauduin  II  foufcrit  en  qualité  de  Définiteur  au  Chapitre  de 
1 277  , un  ftatut  touchant  les  Apoftats. 

Laurent  s’excufe  par  lettres  du  24  Septembre  1310,  d’a/ïifter 
au  Chapitre  général  qui  fe  tint  cette  année  le  lundi  après  la 
Saint  Mathieu  , c’eft  - à - dire  le  28.  Il  s’excufe  de  même  en 
1312,  par  lettres  du  22  Septembre. 

Jean  II  tranfige  avec  Gilles  Abbé  d’Arrouaife,  au  fujet  de 
fon  éleêlion  attaquée  par  ce  Général  &c.  Cet  afte  dont  j’ai 
parlé  en  fon  lieu,  eft  du  mois  de  Septembre  133(3. 

Jacques  écrit  à l’Abbé  Gilles  Prilfantier  le  3 Mars  i~~j , & 
demande  qu’attendu  la  diflance  des  lieux,  & d’autres  inconvé- 
nients , les  Religieux  puilfent , après  fa  mort  ou  fa  démifîion  , 
procéder  à une  nouvelle  éleftion  , fans  y appeler  ce  Général. 

IA . Saint  CREPIN  - EN  - Ch  AIE  , Filiation  cC A.rroua'f'c  , 
Diocefe  de  Soijfons. 

Une  Chapelle  bâtie  en  l’honneur  de  Saint  Crépin  , fous  les 
murs  de  Soiffons , dans  un  amphithéâtre  où  la  tradition,  v 1 
que  le  Saint  ait  été  enfermé  avec  fon  compagnon  Saint  , >é- 
pinian  , donna  lieu  à l’éreélion  de  cette  Abbaye  , fous  l’Évêque 
de  Soiffons-  Joflen  ou  Goflen  , vers  1130.  Le  preiu  r 
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fut  tiré  cîe  l’Abbaye  d’Arrouaife.  C’ell  Roger  , mort  le  i 
Janvier,  comme  on  le  voit  dans  notre  nécrologe.  On  y trouve 
aufîi  au  23  Avril,  Jean,  & au  1 1 Août,  Thiébaut.  Ce  dernier 
parut  au  Chapitre  de  1 1 77. 

Pierre , Abbé  de  Saint  Crépin  , affilie  à la  vifite  de  Cha- 
trices  en  Janvier  1205.  (N°.  XIV.  ) 

L.  . . abdique  en  1223.  (N°.  XVI.) 

Hugues , Religieux  de  l’Ordre  de  Citeaux  à Long  - Pont , 
ancien  Abbé  de  Saint  Crépin-en-Chaie , ell  conlulté  en  Juillet 
1238  , par  ordonnance  de  Commiffaires  Apolloliques , fur  l’ufage 
du  gras  dans  la  Congrégation  d’Arrouaife , & fur  la  formule  de 
profeffion. 

Gobert  de  Marly  s’excufe  d’affilier  au  Chapitre  de  1332  par 
lettres  du  23  Septembre.  Il  abdique  en  1334.  (N°.  XLIII.) 

Guillaume  Coffet , Abbé , & tout  le  Chapitre  de  Saint  Crépin , 
demandèrent  par  Requête  du  19  Mars  1457,  au  Général  Pafquier, 
la  confirmation  de  l’arrentement  perpétuel  qu’ils  avoient  fait 
au  nommé  Blévet  de  Moiins,  de  leur  Cenfe  de  Vaurrain  avec 
fes  dépendances,  dans  le  Diocefe  de  Soiffons. 

L’Abbaye  de  Saint  Crépin  ell  mere  de  celle  de  Saint  Jean 
de  Valenciennes , à laquelle  elle  donna  pour  premier  Abbé 
Arroafien  , le  bienheureux  Gilbert.  Elle  paffa  dans  la  Congré- 
gation de  France  en  1 660.  Deux  Cures  feulement  font  attachées 
aujourd’hui  à cette  Maifon  , Saint  Sulpice  de  Nancelle  & Saint 
Marcel  de  Chavigny , Diocefe  de  Soiffons.  Elle  en  poffédoit 
autrefois  une  troifieme , Saint  Maclou  d’Houvin  - Houvigneul , 
Diocefe  de  Boulogne,  deffervie  préfentement  par  des  Séculiers. 

V.  Saint  Éloi  - FONTAINE  , Filiation  d' Arrouaife , 
Diocefe  de  Noyon. 

Bauduin  , difciple  & compatriote  du  Général  Gervais , fut 
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envoyé  vers  1130  à la  tête  d’une  Colonie,  à Notre-Dame  de  1130. 
Chauny,  dont  il  fut  le  premier  Abbé.  On  ignore  quels  en  ont 
été  les  Fondateurs.  On  augure  cependant  que  ce  furent  les 
Comtes  de  Vermandois.  Saint  Louis,  Philippe  le  Bel,  & plu- 
fieurs  Évêques  de  Noyon , lui  firent  diverfes  donations.  Les 
Auteurs  du  G allia  Chrifiiana  rapportent  que  cette  Abbaye  fut 
transférée  à Saint  Éloi  - Fontaine  à une  lieue  de  Chauny,  fous 
le  fécond  Abbé  , nommé  Alulphe.  Cependant  cet  Abbé  & les 
deux  fuivants  prennent  dans  les  aêfes  de  leur  tems  le  titre 
d’Abbés  de  Chauny.  Le  premier  qui  prit  le  titre  d’Abbé  de 
Saint  Éloi-Fontaine  , fut  Simon  , élu  dans  le  cours  de  l’année 
t 1 99.  Au  relie  elle  fubfille  encore  dans  ce  dernier  endroit. 

Les  Peres  Minimes  occupent  l’ancien  emplacement  depuis  1617. 

L’Abbaye  de  Saint  Éloi-Fontaine  pafla  dans  la  Congrégation 
de  Sainte  Genevieve  en  1639,  d’une  maniéré  allez  particulière. 

Les  Religieux  de  cette  Maifon  , ( écrit  l’auteur  de  la  vie  du 
P.  Faure , ) après  avoir  vécu  long-tems  dans  le  relâchement , 
réfolurent  tout-à-coup  de  fe  réformer  & de  vivre  félon  les 
anciennes  Conllitutions  d’Arrouaife.  Ils  le  firent  dès  1631;  mais 
huit  ans  après , ils  fe  donnèrent  au  premier  Général  dë  Sainte 
Genevieve  qui  alla  les  vifiter  & les  réunit  à fa  Congrégation, 
par  un  concordat  du  11  Juillet  1639.  Lorfqu’il  y envoya  des 
Religieux , il  leur  dit  « qu’ils  n’alloient  pas  à Saint  Éloi  pour 
» y porter  le  bien  , mais  pour  y être  édifiés  de  celui  qu’ils 
» y trouveroient , qu’il  les  exhortoit  à imiter  les  vertus  de 
» leurs  hôtes , & qu’il  feroit  très-fatisfait  de  leur  conduite , s’ils 
» contribuoient  à maintenir  les  chofes  dans  le  même  état  où 
» Dieu  les  avoir  mifes.  (P.  419.  ) 

Il  elf  parlé  plufieurs  fois  dans  nos  titres  des  Abbés  de  cette 
Maifon. 

Bauduin,  Frofès  d’Arrouaife,  Abbé  de  Chauny  vers  1130, 
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paffa  enfuite  à l’Abbaye  de  Chatillon  , comme  on  l’a  vu 

ailleurs. 

Alulphe  foufcrit  en  1146  la  donation  de  l’Autel  de  Quivie- 
res,  faite  à l’Abbaye  d’Arrouaife  par  Simon  de  Vermandois  , 
Évêque  de  Noyon , & une  tranfaclion  non  datée , touchant 
les  poffefîions  du  Prieuré  de  Margelles  , vers  le  même  tems  ; 
en  1152,  un  décret  de  Bauduin,  Évêque  de  Noyon,  par  le- 
quel ce  Prélat  affoupit  certaines  querelles  fufcitées  à l’Abbaye 
d’Arrouaife  par  Mafcellin  de  Sailly  , fils  de  Willefroi  de 
Liégefcourt  5 en  1154  , une  confirmation  de  l’Évêque  de 
Térouanne  Milon  I,  au  fujet  de  quelques  biens  de  l’Abbaye  d’Ar- 
rouaife fitués  à Saint-Omer-Capelle  ; en  1158,  une  confirmation 
de  Bauduin  , Évêque  de  Noyon  , ( le  même  que  celui  dont  il 
ef  parlé  ci-deffus , ancien  Abbé  de  Chauny , ) des  donations 
faites  par  les  Châtelains  de  Péronne  à l’Abbaye  d’Arrouaife, 
dans  le  territoire  de  Ginchy  5 enfin  vers  1160,  une  confrmation 
de  G-uarin,  Evêque  d’Amiens,  touchant  le  Prieuré  de  Mar- 
gelles. Cet  Alulphe  avoir  été  Archidiacre  de  Noyon. 

Rainier  eft  préfient  en  1170  dans  l’Abbaye  du  Mont-Saint- 
Quentin  , à un  accord  concernant  une  rente  due  à celle 
d’Arrouaife  par  Oïlard  de  Manencourt.  Il  afiife  au  Chapitre 
de  1177,  & foufcrit  l’année  fuyante  la  confirmation  d’un 
échange  entre  l’Abbaye  d’Arrouaife  & Hugues  de  Buquoy , 
donnée  par  Rénolde  , Évêque  de  Noyon. 

Arnulphe  foufcrit  à Bapaume  en  1:84,  un  diplôme  par  lequel 
Philippe  d’Alface  approuve  le  don  fait  à l’Abbaye  d’Arrouaife 
par  Sawalon  Hukédeu , d’une  pCfition  de  terrage  au  Village 
de  Gœudecourt , & en  1 1 88  un  accord  entre  les  Abbayes  de 
Saint  Barthélémi  de  Noyon  & d’Arrouaife,,  $\i  fujet  de  l’érecKon 
d’une  Chapelle  à Farniers.  il  abdique  en  1199,  & fe  retire 
dans  cette  derniere  Abbaye  dont  il  étoit  Profès.  Il  foufait  le 


29 
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29  Avril  de  la  même  année  l’approbation  du  Chapitre  d’Arrouaife 
en  faveur  de  l’Abbé  Robert , touchant  les  aliénations  faites  par 
ce  Général.  On  le  trouve  dans  le  Nécrologe  au  1 Février.  Il 
eut  pour  SuccefTeur  : 

Simon,  qui  foufcrit  en  1203  un  accord  entre  le  Général 
Robert  & Alard  de  Brochy  , Chevalier , concernant  le  Prieuré 
de  Margelles.  Il  affilie  à une  vilîte  de  l’Abbaye  de  Chatrices 
en  Juin  1205.  (N°.  XIV.)  Le  Nécrologe  fait  mention  de  cet 
Abbé  au  premier  Juin  , & d’un  autre  nommé  Odon  ou  Eudes  , 
au  2 6 Janvier. 

Jean  Saalot , Abbé  de  Saint  Éloi-Fontaine  , paroît  dans  un 
aéie  de  non-préjudice  donné,  au  fujet  de  fon  élection,  à l’Abbé 
Général,  par  les  Prieur  & Religieux  de  cette  Muifon , le  21 
Mars  1 266.  ( N°.  XXVII  & XXVIII.  ) 

Bauduin  eh:  dépofé  en  1321. 

Jean  Moifet  lui  fuccede.  (V.  l’aéfe  de  non- préjudice  de 
l’Évêque  de  Noyon  Fulcaud  , N°.  XXXIX.  ) Les  Prieur  & 
Communauté  de  la  même  Abbaye  en  donnèrent  un  pareil 
daté  du  même  jour.  Jean  Moifez  s’excule  d’afïifter  au  Cha- 
pitre de  1332,  par  lettres  du  24  Septembre. 

Il  y avoit  douze  Cures  attachées  à l’Abbaye  de  Saint  Éloi- 
Fontaine.  Elle  a perdu  Saint  Martin  de  Neuf-Lieu  &;  le  Prieuré- 
Cure  du  Plclïïs-Godin.  Mais  elle  a confervé  , 

Notre-Dame  de  Chauny. 

Saint  Martin  de  Chauny. 

Saint  Médard  de  Bétancourt. 

Saint  Quentin  de  Guiencourt. 

Notre-Dame  de  Commenchon. 

Notre-Dame  de  Frieres. 

Saint  Quentin  de  Juhy. 

Saint  Médard  de  Lietz. 

/ 1 


> Diocefe  de  Noyon. 
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Notre-Dame  d’Inacourt.  7 , 

r . ,,  • j r»  / • ? Diocele  de  Noyon. 

Saint  Martin  de  Benais.  \ J 

VI.  Saint  VüLMER  DE  BOULOGNE  , Filiation  F Arrouaife* 

Dès  le  commencement  du  douzième  fiecle , Ide  , ComtefTe 
de  Boulogne  , & fon  fils  Euftache  III , avec  Ton  époufe  Marie 
d’Écoffe  , fille  de  Malcom  III , ayant  renoncé  à tous  les  droits 
qu’ils  avoient  fur  cette  Églife  , la  remirent  à l’Évêque  de 
Térouanne  , Jean  de  Comines  , qui  la  donna  à des  Chanoines 
Réguliers.  Mais  ce  ne  fut  qu’après  avoir  embraffé  la  Réforme 
I 1 3 I . Arroafienne  , c’eff-à-dire  vers  1 1 3 1 , que  ces  Religieux  eurent 
un  Abbé  à leur  tête.  Le  premier  fut  Pierre , Profès  de  la 
Maifon  d’Arrouaife.  L’Abbaye  de  Saint  Vulmer  fe  reflentit  de 
toutes  les  révolutions  que  la  guerre  fit  éprouver  à la  Ville  de 
Boulogne.  Elle  fut  donnée  aux  Pères  Minimes  en  1617.,  Mais 
ils  ne  la  tinrent  que  deux  ans  -,  ils  la  laifTerent  aux  Oratoriens 
en  1619.  La  Menfe  Abbatiale  eft  pofTédée  par  un  Abbé  com- 
mendataire. 

Abbés  de  Saint  Vulmer  dont  il  eff  fait  mention  dans  nos 
archives  : 

Pierre.  Il  foufcrit  en  1137  la  permifîion  donnée  au  Général 
Gervais , par  Milon  I , de  Térouanne  , d’élever  un  Oratoire  à 
Rebreuve-fur-Canche.  Meurt  le  9 Mars.  ( NécroL  ) 

O don  ou  Eudes , Profès  d’Arrouaife  , meurt  le  2 Novembre. 
( Ibid.  ) 

Framéry,  le  1 o Mars.  ( Ibid.  ) 

Wautier  accepta  en  1219,  fous  le  cens  de  quinze  fous 
parifis  payables  chaque  année  au  Chapitre  général,  tout  ce  que 
l’Abbaye  d’Arrouaife  poffédoit  à 'WiiTant.  Mort  le  9 Juillet , 
après  avoir  abdiqué.  ( Nécrol.  ) 

On  trouve  dans  le  même  Nécrologe  au  27  Mars , Henri , 
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Abbé  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne , dont  il  n’eft  point  parlé 
dans  le  Gallia  Chrifl. 

Thomas  affilie  au  Chapitre  de  1310.  Il  y paroît  auffi  comme 
porteur  de  la  procuration  de  Laurent , Abbé  de  Notre-Dame 
de  Boulogne.  Il  mourut  vers  1332. 

Adam  le  remplaça.  Élu  fans  la  participation  du  Général , 
Ton  éleélion  fut  attaquée.  Il  éinenda  fa  faute  & donna  des 
lettres  de  non-préjudice  le  19  Juin  1333.  (N°.  XLII.  ) 

Jean  Levert  meurt  le  29  Décembre  1420.  Le  Prieur  & les 
Religieux  annoncent  fa  mort  au  Général  & fixent  le  jour  de 
leur  éleélion  au  3 Décembre.  ( N°.  XLIV.  ) 

Jean  le  Conteffe  meurt  le  29  Décembre  1432.  Hugues  de 
Formanoir , Prieur  , & les  Chanoines  du  même  lieu  écrivent 
le  30  au  Général  &:  lui  annoncent  qu’ils  ont  fixé  leur  élcélion 
au  7 Janvier  fuivant. 

Hugues  , ( apparemment  celui  dont  je  viens  de  parler,  ) écrit 
le  26  Mars  1459  à l’Abbé  d’Arrouaife , Pafquier , pour  le 
prier  , attendu  les  circonfhmces  , d’accorder  à fes  Religieux  la 
permiffion  de  procéder  après  fa  mort  à une  nouvelle  éleèlion 
fans  y appeler  le  Général.  Il  eft  repris  au  3 Mars  dans  notre 
Nécrologe. 

VII.  Saint  CaliXTE  DE  CYSOING  , dans  le  Diocefe  de 
Tournai  , Filiation  d’Arrouaife. 

Saint  Êvrard  efl  le  Fondateur  de  cette  célébré  Abbaye.  Duc 
de  Frioul , en  Italie  , du  chef  de  fon  époufe  Gifele , fille  de 
Louis  le  Débonnaire,  il  poffiédoit  encore  de  grands  biens  dans 
nos  Provinces , entre  autres  la  Terre  de  Cyfoing  , dont  le 
chef-lieu  efl  aujourd’hui  un  gros  Bourg  , entre  Lille  & Tournai, 
Il  y bâtit  vers  le  milieu  du  neuvième  fîecle  une  Églife  Col- 
légiale dans  laquelle  il  dépofa  le  Corps  de  Saint  Calixte  Pape 


! 
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& Martyr  , qu’il  avoit  obtenu  du  Saint  Siège.  Rodolphe  , 
quatrième  dis  du  Fondateur  , fut  le  premier  Abbé  ou  Prévôt 
de  ce  Chapitre.  Ce  fut  lui  qui  le  fournit  à la  Métropole  de 
Rheims  par  un  Tellament  dont  le  Pape  Formofe  confirma  les 
dilpofitions.  Lorfque  Cambrai  fut  érigé  en  Archevêché  , en 
1559,  les  Églifes  des  Pays-Bas,  qui  jufqu’alors  avoient  dépendu 
immédiatement  des  Archevêques  de  Rheims  , ayant  paffé  fous 
la  juridiéfion  de  ceux  de  Cambrai,  l’Abbaye  de  Cyfoing  fuivit 
la  loi  générale. 

L’Archevêque  Rainaud  II  introduifit  la  réglé  de  Saint  Auguflin 
dans  cette  Églife  en  1129,  & lui  donna  pour  premier  Abbé 
un  Chanoine  Régulier  de  Saint  Denis  de  Rheims , nommé 
113t.  Anfelme  , qui  en  prit  poffefîion  le  jour  de  l’Épiphanie  yyff*  An- 
felme  embraffa  , environ  deux  ans  après , l’Inflitut  d’Arrouaife.  Il 
fut  même  élu  Général  en  1147,  comme  on  l’a  vu  dans  la 
première  Partie  ; mais  il  refufa  conffamment  cet  honneur  & 
mourut  dans  fon  Abbaye  le  9 Oêlobre  1181. 

L’Abbaye  de  Cyfoing  fut  une  des  premières  qui  fe'  fépare- 
rent  de  la  Congrégation  d’Arrouaife.  Je  ne  puis  déterminer 
précifément  l’année  de  cette  défeêlion  ; mais  elle  eft  certaine- 
ment du  treizième  fiecle  , & peut-être  pouroit-on  en  attribuer 
la  caufe  au  fchifme  dont  l’Ordre  fut  alors  déchiré. 

Vers  la  fin  du  quinzième  , on  conçut  le  projet  de  former  en 
France  une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  fur  le  modèle  de 
celle  de  Windéfem.  Jean  Salembien,  Abbé  de  Cyfoing,  fut  un 
des  plus  zélés  promoteurs  de  cet  établiffement.  On  demanda 
quelques  Religieux  au  Chapitre  de  Windéfem  , qui  en  accorda 
neuf,  à la  tête  defquels  Jean  Mauburne  , autrement  dit  Jean 
de  Bruxelles.  Ils  entrèrent  l’an  1496  dans  l’Abbaye  de  Saint 
Sévérin , de  Château-Landon  , Diocefe  de  Sens  , & quelque 
tems  après , dans  celle  de  Notre-Dame  de  Livry  , Diocefe  de 
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Paris.  Mauburne  fut  fait  Abbé  de  la  derniere.  La  réforme  s’éta- 
blit dans  d’autres  Maifons  , notamment  dans  celle  de  Cyfoing. 
Mais  ce  ne  fut  qu’en  1503,  que  l’on  travailla  efficacement  à 
leur  donner  des  Conftitutions  communes  & à les  réunir  en 
Congrégation.  Ces  ConfHtutions  ne  font  au  fond  qu’une  copie 
abrégée  de  celles  de  Windéfem.  Elles  furent  préfentées  en 
1506  au  Cardinal  d’Amboife  , Archevêque  de  Rouen  & Légat 
du  Saint  Siège.  Louis  Pinelle  , Vicaire-général  du  Diocefe  de 
Paris  , à qui  le  Cardinal  en  renvoya  l’examen , les  approuva 
en  1508  par  un  décret  folemnel.  Dès  ce  moment  la  nouvelle 
Congrégation  prit  le  titre  à' Union  des  Chanoines  Réguliers 
réformés  de  France.  Elle  fut  cependant  plus  connue  fous  celui 
de  Saint  Viélor , après  que  l’Abbaye  de  ce  nom  y eut  été 
agrégée  , ce  qui  arriva  en  1 5 1 4. 

Le  Généralat  qui  étoit  triennal , n’étoit  attaché  à aucune 
Maifon  : feulement  l’Abbé  de  Saint  Viélor  avoit  le  privilège 
de  prendre  féance  immédiatement  après  le  Général , lorfque  le 
Chapitre  fe  jenoit  dans  la  fenne.  Mais  lorfqu’il  étoit  affemblé 
ailleurs , les  Abbés  de  Château  - Landon  , de  Cyfoing  & de 
Livry  , dont  les  Abbayes  avoient  les  premières  formé  la  Con- 
grégation , précédoient  celui  de  Saint  Viélor. 

En  1533,  Mathias  de  la  Barde  , Abbé  de  Saint  Caîixte 
de  Cyfoing  , fut  élu  Général  de  cette  Congrégation  , qui 
ne  paroît  pas  avoir  fubfifé  au  - delà  du  feizieme  fiecle.  On 
en  a confervé  les  Conftitutions  à Cyfoing , de  même  que 
divers  Statuts  portés  par  les  Chapitres  généraux  , & les 
vœux  s’y  prononcent  encore  avec  la  formule  uftée  dans  la 
Congrégation. 

La  Communauté  de  cette  Abbaye  cft  ordinairement  compofée 
de  trente  Religieux  de  Chœur.  On  en  compte  neuf  dans  le 
Prieuré  de  Beaurepaire  , membre  de  la  même  Maifon. 
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M.  G.  . . . Prieur  aéfuel  de  Beaurepaire,  (*)  eft  Auteur 
d’une  Lettre  intéreffante  fur  la  Princeffe  Gifele  , fille  de  Louis 
le  Débonnaire  , & fur  la  date  du  Tefiament  du  Comte  Evrard , 
fon  époux  , Fondateur  de  l’Eglife  de  Cyfoing  ; imprimée  à Lille 
en  1779. 

M.  Wartel,  Prévôt  d’Hertsbergh  ,(  Prévôté  dépendante  de  la 
même  Églife  , à trois  lieues  de  Bruges , ) s’eft  fait  connoître 
avantageufement  par  différents  Ouvrages  en  vers  & en  profe. 
Il  a publié  entr’autres  en  1751  , une  defcription  de  la  belle 
Pyramide  élevée  dans  les  Jardins  de  Cyfoing,  en  mémoire  de 
la  première  Campagne  de  Louis  XV,  qui  prit  fon  logement 
dans  cette  Abbaye  & fit  la  revue  de  fon  Armée  le  1 5 Mai 
1744.  Cette  defcription  curieufe  a été  imprimée  à Lille  avec 
les  pièces  relatives,  chez  Laîau,  en  1752.  La  Pyramide  haute 
de  cinquante  piés,  eft  entourée  de  grouppes  allégoriques  qui 
font  allufion  aux  opérations  les  plus  remarquables  de  la  derniere 
guerre  de  Flandre. 

Cinq  autres  Religieux  font  à la  tête  d’autant  de  Paroiffes  , 
favoir  de  Cyfoing  , de  Camphin-en-Pevele  , Louvil,  Bouvines, 
Diocefe  de  Tournai,  & Somain,  Diocefe  d’Arras.  Enfin  les 
deux  Maîtres  aéluels  de  l’Hôpital-Comteffe  à Lille  & de  l’Hôpital 
de  Seclin , ont  été  tirés  de  cette  Abbaye.  Jaloux  de  nourir 
dans  fa  Maifon  le  goût  des  bonnes  études  , qui  la  diffingue 
depuis  long-tems  , M.  Du  Hamel,  Prélat  digne  des  plus  grands 
éloges,  l’a  enrichie  d’une  Bibliothèque  précieufe  qu’il  augmente 
encore  tous  les  jours. 

Raduîphe  ou  Raoul , Évêque  d’Acre  en  Paleffine,  (apparem- 
ment dans  le  tems  des  Croifades,)  eff  infcrit  dans  le  Nécrologe 
de  Cyfoing  comme  ancien  Pveligieux  de  cette  Maifon.  Elle  a 


( * ) Nommé  Coadjuteur  le  19  Juin  1785. 
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donné  auffi  un  Général  à l’Ordre  des  Chartreux , Pierre  Marneff, 
appelé  plus  communément  Pierre  de  Leyde  , qui  mourut  en 
1546. 

Anfelme  , premier  Abbé , dont  il  effc  dit  dans  l’Ouvrage  de 
Gautier  qu’il  refufa  le  Généralat  en  1147,  foufcrivit  en  1154- 
une  confirmation  de  Godefcalque  , Évêque  d’Arras , de  l’achat 
d’une  certaine  dîme  , fait  par  le  Général  Fulbert,  & afîifta  au 
Chapitre  de  1177.  Notre  Nécrologe  fait  mention  de  lui  au  8, 
& celui  de  Cyfoing  au  9 Oftobre. 

Samuel,  qui  lui  fuccéda,  eft  infcrit  dans  l’un  & dans  l’autre 
au  premier  Mars. 


VIII.  Saint  LÉGER  DE  SûISSONS  , Filiation  d’Ar rouai fe. 


C’étoit  une  Collégiale  dans  la  dépendance  des  Laïques.  Renaud 
dit  le  Lépreux,  Comte  de  Soiffons  , la  remit  à l’Évêque  Jofîen, 
qui  fubftitua  vers  1133,  des  Chanoines  Arroafiens  aux  Séculiers.  I I 3 3 
Cette  Églife  étoit  fituée  dans  le  Fauxbourg.  Anfculphe  de  Pierre- 
fons , SuccefTeur  de  Joflen , la  transféra  dans  la  Ville.  Elle  eft 
Paroiffiale.  Les  Abbés  étoient  autrefois  Abbés  & Curés  en 
même-tems  , & faifoieht  de/Tervir  la  ParoifTe  par  des  Vicaires. 

Ils  nommèrent  enfuite  un  Vicaire  perpétuel  : mais  la  Cure  ayant 
été  conférée  en  titre  il  y a 3 5 à 40  ans , ils  n’ont  confervé  que 
la  qualité  de  Curés-primitifs.  La  menfe  conventuelle  du  Prieuré 
de  Saint  Jean-au-Bois  , Diocefe  de  Soiffons  , fupprimé , fut  unie 
à celle  de  Saint  Léger  à peu  près  à la  même  époque.  On  n’a 
laiffé  à Saint  Jean  qu’un  Chanoine  Régulier  pour  la  defferte 
de  la  Cure  , dont  la  préfentation  appartient  au  Chapitre  de 
Saint  Léger.  Trois  autres  Cures  dépendent  de  cette  Abbaye  , 
dans  le  Diocefe  de  Soiffons.  Elles  font,  ainfi  que  celle  de- 
Saint  Léger , à la  nomination  de  l’Abbé. 

1.  Saint  Martin  de  Vauxbuin. 
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2.  Saint  Sulpice  de  Montgobert. 

3.  Saint  Pierre  de  Beugneux. 

Les  trois  premiers  Abbés  de  Saint  Léger  ont  été  tirés  de 
l’Abbaye  d’Arrouaife. 

Le  premier  fut  Pierre , appelé  à Soifibns  par  l’Évêque 
Jofien.  Il  elL  repris  dans  le  Nécrologe  d’Arrouaife  au  23  Mars, 
où  l’on  remarque  auffi  qu’il  avoit  abdiqué. 

Le  2,  Robert  I.  Il  eft  infcrit  dans  le  même  Nécrologe  au 
11  Oélobre. 

Le  3-e , Bauduin.  Celui-ci  l’eft  au  25  Novembre.  On  y 
trouve  encore  Ive,  au  22  Janvier  ; Jean,  au  4 Mars  -,  Hugues, 
au  17  Août;  enfin  un  fécond  Hugues  au  10  Novembre. 

Robert  II.  afiifie  au  Chapitre  général  de  1177. 

Henri  eft  dépofé  par  l’Évêque  de  SoiiTons  Hémard , vers 
1 208 , &:  non  en  1 200 , comme  l’ont  écrit  les  Auteurs  du 
G allia  Chrifl.  puifque,  comme  ils  l’obfervent  eux-mêmes  T.  IX. 
col.  366,  Hémard  fut  Évêque  de  Soifions  au  plutôt  en  1207. 
(V.  N°.  XV.) 

Ils  lui  donnent  pour  Succefieur  Fulbert , préfent , à ce  qu’ils 
difent,  en  1203,  à une  vifite  de  l’Abbaye  de  Saint  Médard. 
Mais  on  voit  par  l’afte  de  non-préjudice  ci-defius,  N°.  XV, 
que  l’Évêque  Hémard , en  dépofimt  l’Abbé  Henri  , lui  fubfiitua 
le  Prieur  de  Saint  Crépin  - en  - Chaie , nommé  Lambert.  Si 
Fulbert  a exifié  , il  faut  qu’il  ait  précédé  Henri. 

Après  Hugues,  Succefieur  de  Lambert,  on  doit  placer  Jean, 
premier  du  nom  , qui  mourut  ou  abdiqua  avant  l’année  1 2 6 3 , 
par  conféquent  différent  de  celui  dont  il  efi  dit  dans  le  même 
Ouvrage  qu’il  gouvernoit  encore  l’Abbaye  de  Saint  Léger  en 
1271  & 1280.  Ce  fut  apparemment  celui-ci  qui  tranfîgea  en 
Septembre  1263  , avec  le  Général  & les  Définiteurs  de  l’Ordre, 
au  fujet  d’une  vifite  refufée  par  fon  Prédécefleur.  (V.  N°.  XXV.  ) 

George 
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George  de  la  Fontaine , nommé  Abbé  de  Saint  Léger  en 
1571,  écrit  à l’Abbé  d’Arrouaife  le  21  Avril  1584,  pour  lui 
demander  des  renfeignements  fur  la  Congrégation , fur  fcs 
Privilèges  &c.  ( N°.  LV.) 

Hccc  Abbatia  , difent  les  Auteurs  du  G allia  Chrijliana  , ad 
Congregationem  Gallicanam  anno  1666  accejjit.  ( T.  IX.  C.  467.  ) 

Et  dans  la  colonne  fuivante , en  parlant  de  l’Abbé  Wiart  : Con- 
gregationem Gallicanam  apud  S.  Leodegarium  inflituit  zy  Deccm- 
bns  i6yo. 

Abbé  Régulier  aéfuel,  M.  Mercier.  Ce  favant  Bibliographe 
eft  trop  connu  pour  que  je  doive  faire  ici  fon  éloge.  Mais  je 
ne  puis  laifter  échaper  une  occafion  û favorable  & û naturelle 
de  lui  témoigner  ma  vive  reconnoiïïance  pour  l’honêteté  avec 
laquelle  il  m’a  aidé  dans  mes  recherches  , tant  à Paris  dans  le 
cours  de  1769,  lorfqu’il  rempliftoit  les  fondions  de  Bibliothé- 
caire de  Sainte  Genevieve,  que  depuis,  en  Province,  par  la 
correfpondance  dont  il  m’a  honoré. 

IX.  Saint  Mard-de-Tournai  ou  Saint  Nicolas-des-Prés 

Filiation  d'Arrouaife. 

Il  n’eft  guere  de  Maifons  Religieufes  qui  aient  changé  d’em- 
placement autant  de  fois  que  celle-ci.  Fondée  en  1125  fur  le 
Mont  - Saint-Médard  , (d’où  Saint  Mard  & non  Saint  Marc 
comme  on  l’a  écrit  fouvent  par  erreur , ) dans  l’endroit  où  eft 
l’efplanade  aéfuelle  de  Tournai , & dotée  par  un  nommé 
Monin , riche  Bourgeois  de  la  même  Ville  , Oger  fon  premier 
Abbé  , Profès  du  Mont-Saint-Éloi , la  transféra  fept  ans  après 
dans  la  vallée,  fur  la  rive  gauche  de  l’Efcaut,  dans  le  deïïein 
d > jouir  de  la  folitude  , & du  voihnage  des  eaux.  II  éleva  x j 
une  nouvelle  Églife  fous  l’invocation  de  Saint  Nicolas,  d’où  k 
Saint  Nicolas-des-Prés,  nom  fous  lequel  elle  s’incorpora  dans  1140. 

X x 


34 6 HISTOIRE  D’ARROUAISE. 

la  Congrégation  d’Arrouaife  vers  1140,  du  tems  de  l’Abbé 
Gérard , Succeffeur  d’Oger.  Cette  époque  eR  du  moins  celle 
qu’aflîgne  l’HiRorien  de  la  Fondation  de  Saint  Mard.  ( V.  Gali. 
Chrijl.  T.  III.  col.  65.  parmi  les  pièces  juRificatives.  ) On  lit 
la  même  choie  dans  l’aéfe  de  reconnoiffance  de  l’agrégation 
de  cette  Maifon  au  Chapitre  de  l’Ordre  d’Arrouaife , donné 
par  l’Abbé  de  Saint  Mard,  Jean,  vers  1203.  ( V.  N°.  XIII.) 
Cependant  il  eR  certain  qu’elle  occupoit  le  neuvième  rang 
dans  l’Ordre  , immédiatement  avant  celle  de  Marœul  , dont 
l’incorporation  fut  confirmée  par  Innocent  II.  en  1135  ; il  fe 
pouroit  bien  par  conféquent  que  l’acceRion  de  Saint  Mard  eût 
été  confommée  fous  le  gouvernement  de  l’Abbé  Oger.  D’ail- 
leurs il  ne  feroit  pas  étonnant  qu’il  eût  embraffé  une  réforme 
protégée  par  Saint  Bernard  , avec  qui  il  étoit  fpécialement  lié , 
comme  on  le  voit  par  les  lettres  87,  88,  89  & 90  du  Saint 
Abbé  de  Clairvaux  , qui  fit  même  nommer  en  1148,  Général 
de  l’Ordre,  Gérard  de  Meflme,  Succelfeur  d’Oger.  (§) 

Ce  Gérard  ne  laifia  pas  après  lui  pour  Abbé  , à Saint  Mard, 
un  nommé  Fulbert  , comme  il  eR  écrit  dans  le  G allia  Clirijl . 
Il  eR  bien  dit  dans  l’HiRoire  de  la  Fondation  de  Saint  Mard , 
ainli  que  dans  la  Préface  de  Gautier,  cpae  Gérard  avant  de 
mourir,  nomma  pour  fon  Succelfeur , Fulbert  ; mais  il  faut  en- 
tendre ci  Arrouaife.  Certainement  Gérard  étant  mort  le  8 
Novembre  1151,  & rien  ne  faifant  foupçonner  qu’il  ait  gouverné 

(§)  Je  ne  me  fouvenois  plus,  lorfque  j’écrivois  ccci,  d’une  Bulle  d’innocent  II. 
datée  de  l’an  1139  & adreffée  à Oger  lui  - meme , par  lacjuelle  le  Souverain  Pontife 
confirme  l’admiffion  de  la  réforme  dans  l'Abbaye  de  Saint  Mard.  Elle  eff  rapportée 
par  Coufin , Hiftoire  de  Tournai,  T.  II.  P.  11 6,  comme  je  l’ai  obfervé  fous  la 
note  A,  I.  Part.  Chap.  I.  Ainfi , malgré  le  témoignage  de  l’Hiftorien  de  Saint  Mard, 
& malgré  ce  qui  efl:  énoncé  dans  la  reconnoiffance  de  i’Abbé  Jean  , ( N°.  XIII , ) Il 
cft  certain  que  cette  Maifon  fe  fournit  au  Chapitre  d’Arrcuaife  du  temps  d’Oger,  & 
très-probable  que  ce  fut  en  1134. 
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en  même-tems  les  deux  Maifons,  il  faut  qu’il  ait  eu  un  Suc- 
ceffeur  à Saint  Mard  dès  1148.  A peine  en  effet  fut-il  Général, 
qu’il  envoya  en  fa  place  à Saint  Mard  le  Souprieur  d’Arrouaife, 
nommé  Robert.  Fulbert  ne  fut  aucunement  Abbé  de  Saint 
Mard.  Ce  qui  a pu  induire  en  erreur  les  favants  Bénédictins , 
c’eff  qu’on  lit  dans  l’Hiftoire  déjà  citée  de  la  Fondation  de 
Saint  Mard  : Tranfpojîto  igttur , ut  diximus , Fulberto  in  Aruwa- 
Jiam , Patres  nojlri  Donvium  Kobertwn  Aruwajice  Suppriorem  ftbi 
afjittnpferunt  in  Patrem.  Mais  il  eft  clair  qu’il  Fuit  lire  Gerardo 
au  lieu  de  Fulberto.  L’Hiftorien  n’avoit  dit  nulle  part  que  Ful- 
bert eût  été  transféré  à Arrouaife. 

Ce  fut  fous  l’Abbé  Gérard  , vers  1146,  qu’une  Colonie  de 
Saint  Mard  porta  la  Réforme  Arroaflenne  à Saint  Barthélémi 
de  Bruges. 

Tranfplantés  près  de  l’eau  , les  Chanoines  de  Saint  Mard 
fouffrirent  beaucoup  d’incommodités  dans  des  tems  d’inondations. 
Ils  étoient  d’ailleurs  expofés  aux  ravages  fréquents  de  la  guerre, 
ce  qu’ils  repréfenterent  en  1383  à l’Évêque  de  Tournai  , Pierre 
d’Auxi.  Ils  ajoutèrent  qu’ils  étoient  fatigués  de  donner  l’hofpi- 
talité  à des  militaires  de  toutes  les  nations  , françois , hainuyers, 
flamands,  impériaux,  qui  alloicnt  & venoient  dans  le  Pays, 
& aux  nobles  du  voifinage  qui  defeendoient  fans  façon  chez 
eux  avec  leurs  chevaux , leurs  chiens  Sc  leurs  gens.  ( a ) Ils 
demandèrent  la  permiflion  de  retourner  à l’endroit  où  ils  avèrent 
été  d’abord  établis , fltué  autrefois  dans  le  Fauxbourg , Sc  alors 
enclos  dans  la  Ville.  Elle  leur  fut  accordée  , à condition  ce- 
pendant que  l’on  conferveroit  une  Chapelle  dans  le  lieu  qu’ils 
voulaient  quitter  & que  l’on  nomme  encore  Saint  Nicolas. 
Lorfqne  Louis  XIV,  Maître  de  Tournai  , bâtit  la  Citadelle 


( a ) GliIUo.  Chrïfl.  fuprà , co!.  68. 
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(en  1671  & 1672,)  il  fallut  encore  que  les  Religieux  de 
Saint  Marcl  abandonna  ffent  leur  Maifon , dont  le  terrain  fut 
converti  en  Efplanade.  Ils  furent  transférés  à fautre  bout  de  la 
Ville , Paroifte  de  Sainte  Marguerite.  Enfin  après  avoir  éprouvé 
différentes  révolutions , cette  Abbaye  a mérité  l'attention  du 
Séréniffime  Prince  Évêque  acluel  de  Tournai  , dont  les  foins 
paternels  & éclairés  ont  empêché  qu’elle  11’ait  fuccombé.  On 
me  faura  gré  fans  doute  de  donner  ici  le  décret  de  l'Im- 
pératrice-Reine  , du  25  Août  1779,  adreffé  à Son  Alteffe  à 
ce  fujet: 

« Mon  Coufin  , fur  le  compte  qui  m’a  été  rendu  de  la 
>y  Requête  des  Souprieur  & Religieux  de  l’Abbaye  de  Saint 
» Mard  , tendante  à ce  que  leur  Monaftere  fût  conlervé  fur 
» l’ancien  pié  , & des  inftances  que  vous  m’avez  faites  à la 
» même  fin  , je  vous  fais  la  préfente  à la  délibération  du  Séré- 
» niflime  Duc  Charles- Alexandre  de  Lorraine  & de  Bar,  mon 
» Lieutenant  - Gouverneur  & Capitaine  - Général  des  Pays-Bas  , 
» pour  vous  dire  que  j’ai  réfolu  de  maintenir  & de  conferver 
» ledit  Monaftere  fur  le  pié  de  fon  ancien  Inftitut  de  Maifon 
» Régulière  , à charge  qu’il  fera  transféré  dans  l’Églife  & Col- 
» lége  des  ci-devant  Jéfuites,  que  l'Églife  aétuelle  du  même 
» Monaftere  fera  érigée  en  Parodie  , dont  la  Cure  fera  unie 
» audit  Monaftere  comme  Régulière,  & la  Chapelle  de  Notre- 
» Dame  de  Grâce  au  Fauxbourg  de  Valenciennes,  également 
» fuccurfale  & annexe  de  ce  Monaftere  ; vous  prévenant  que 
» je  fuis  difpofée  à agréer  telles  unions  de  Bénéfices  - Cures 
» que  vous  jugerez  pouvoir  être  faites  audit  Monaftere , à 
» l’effet  de  quoi  je  levé  l’interdiéfion  qui  a été  faite  à l’Abbé 
» défunt  par  mon  décret  du  15  Mai  1765  , de  recevoir  des 
» Novices  jufqu’à  nouvel  ordre. 

« J’agrée  au  furplus  que  le  Souprieur  aéiuel  de  la  Communauté 
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» de  Saint  Mard  , foit  établi  Prieur  , en  lui  laidant  la  faculté 
» de  fe  choifir  un  Souprieur  avec  votre  agrément.  A tant , 
» mon  Coulin  , 8cc.  Étoit  ligné  par  Ordonnance  de  Sa  Majelté, 
» P.  Maria.  » 

Les  Religieux  de  Saint  Mard  prirent  polTeffion  de  l’Églife 
des  Jéfuites  le  15  Octobre  1779,  & de  la  Cure  de  Sainte 
Marguerite  le  9 Septembre  1781.  Remplis  d’une  julte  recon- 
noilfance  pour  les  bontés  du  Prince-Évêque,  ils  fe  font  engagés 
à chanter  tous  les  ans  une  Melfe  folemnelle  pour  la  confer- 
vation  de  fes  jours  , & après  fon  décès , un  anniverfaire  avec 
l’Office  des  Morts  , à perpétuité. 

Gérard  de  Meffines,  Abbé  de  Saint  Mard,  elt  élu  Général 
en  1 1 48.  ( Gautier.  ) 

Robert , auparavant  Souprieur  d’Arrouaife , meurt  le  4 Juillet. 
( Nécrôl.  ) 

Jean,  dont  il  elt  parlé  ci-deffius  , vivoit  en  1203.  (N°.  XIII.) 
On  lui  donne  dans  le  Gallia  Chrijî.  le  furnom  de  Nevelo  : je 
foupçonne  que  c’elt  le  même  que  celui  repris  dans  notre  Né- 
crologe au  4 Juin  fous  le  nom  de  Henelo. 

On  rencontre  dans  le  même  Nécrologe  , au  4 Août ,, 
Gautier. 

Évrard  , au  28  du  même  mois. 

Enguerrant , Profès  d’Arrouaife,  Abbé  de  Saint  Mard  , au- 
5 Avril. 

Théry  affilié  en  1 2 5 5 au  Chapitre  général  & y elt  élu 
Déliniteur. 

Gilles,  infcrit  au  Nécrologe  au  26  Janvier.  Il  a voit  abdiqué. 

Jean  Meignot  elt  élu  Déliniteur  au  Chapitre  de  1 470. 

( N°.  XLIX.  ) 

Noël  Portois  écrit  plulieurs  lettres  à M.  Hatté  Abbé  d’Arrouaife, 
au  fujet  de  l’ancienne  Congrégation,  en  1692  6c  1693,  & lui 
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envoie  dans  cette  derniere  année  un  Religieux  - Prêtre  de  fa 

Mailon  &c. 

Cette  Abbaye  eR  encore  vacante.  (1785.) 

X.  Saint  Amand  & Sainte  Bertille  de  Marceul,  Filiation 
F A trouai fe  , Diocefe  F Arras. 

Marceul  eR  un  Village  fitué  fur  la  Scarpe  à une  lieue  nord 
d’Arras , & dont  la  Seigneurie  & la  JuRice  appartiennent  de 
toute  ancienneté  à l’Evêque  de  cette  Ville.  Fulbert,  Évêque  de 
Cambrai  & d’Arras,  y fonda  vers  935,  fur  fon  fonds  , une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  , fous  l’invocation  de  Saint 
Amand  & de  Sainte  Bertille.  Mais  cette  Maifon  ayant  été  dé- 
truite par  les  infultes  des  Laïques  & par  l’avarice  de  Theudon, 
cinquième  Succefieur  de  Fulbert  , l’Empereur  Lothaire  , à la 
priere  de  fon  époufe  , en  ordonna  le  rétabli  Rement  ( b ) & 
lui  fit  rendre  par  un  diplôme  de  97 7,  tous  les  biens  de  fa 
première  fondation.  De  Locre  p.  152,  cite  un  paEage  d’un 
manufcrit  de  cette  Abbaye  , dans  lequel  on  prétend  que  Sainte 
Bertille  dont  elle  pofféde  les  Reliques  , en  fut  la  Fondatrice  , 
qu’elle  y plaça  au  milieu  du  feptieme  fiecle  des  Religieufes  de 
l’Ordre  de  Saint  Bénoit  , quelle  s’y  retira  elle-même  , & que 
de  tous  fes  biens  elle  11e  fe  réferva  que  l’ufufruit  de  la  terre 
de  Marceul,  Mais  fur  quel  fondement  ce  récit  eR-il  établi  ? Il 
paroît  certain  que  Marceul  eR  de  la  première  dotation  de 
l’Évêché  d’Arras , & Lothaire  dit  en  termes  exprès  dans-  le 
diplôme  ci- de  Rus , que  l’Evêque  Fulbert  fonda  l’Abbaye  de 
Saint  Amand  & de  Sainte  Bertille.  Quels  biens  d’ailleurs  ce 
Prince  lui  fait-il  reRituer?  Ceux  avec  lefquels  Fulbert  & fes 
SucceEeurs  l’avoient  dotée,  & que  les  Laïques  par  violence, 


(b)  Aubert  Le  Mire,  grande  Coll.  T.  î.  P.  144. 
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tk  Theudon  par  avarice , lui  avoient  enlevés.  Quoi  qu’il  en  foit , 
au  commencement  du  douzième  fiecle  , des  Chanoines  Séculiers 
deflervoient  cette  Églife.  Aluife , Évêque  d’Arras  , la  leur  ôta 
vers  1132  pour  la  donner  à des  Réguliers.  Le  premier  Abbé, 
Bauduin , fut  pris  dans  l’Abbaye  d’Eaucourt.  Il  reçut  la  réforme  ri?5* 
d’Arrouaife  peu  de  tems  après , & cette  nouvelle  agrégation 
fut  confirmée  en  1135  Par  Inn°cent  II. 

Bauduin  foulcrit  vers  le  même  tems  un  décret  par  lequel 
l’Évêque  Aluife  approuve  l’échange  des  Autels  de  Goui  & de 
Bavincourt  cédés  au  Chapitre  de  Notre  - Dame  d’Arras  par 
l’Abbaye  d’Arrouaife  pour  ceux  de  Liégefcourt  & de  Gœu- 
decourt  ; en  1141,  le  diplôme  par  lequel  Thiéry  d’Alface 
confirma  tous  les  droits  dont  l’Abbaye  d’Arrouaife  jouifToit  à 
Saint  Omer-Capelle  ; en  1145,  un  accord  entre  l’Abbaye  d’Ar- 
rouaife & celle  d’Hânon,  au  fujet  de  quelques  biens  fitués  dans 
le  même  Village  -,  en  1 1 5 4 , une  confirmation  de  Godefcalque , 

Évêque  d’Arras,  touchant  la  dîme  de  Bancourt  ; en  1162;  la 
donation  faite  de  l’Autel  de  Rebreuve  à l’Abbaye  d’Arrouaife  , 
par  Milon  II , Évêque  de  Térouanne.  Il  efl  nommé  Arbitre  en 
1170,  avec  Enfla che  , Abbé  de  Saint  Éloi  , pour  juger  quel- 
ques différents  élevés  entre  l’Abbaye  d’Arrouaife  & le  Chapitre 
d’Arras , concernant  les  dîmes  de  Buquoy  & de  Douchy.  Il 
meurt  le  1 2 Mars  1 1 7 l 

Martin,  fan  Succeffeur , affilié  au  Chapitre  général  de  1177. 

Meurt  le  4 Juillet.  (Nécrol.  ) 

Robert  ex-Général , efl  Abbé  de  Marceul  depuis  le  Chapitre 
de  1 200  jufqu’à  celui  de  1201,  qu’il  efl  rappelé  à Arrouaife. 

C’cfl  le  Continuateur  de  Gautier. 

Pierre  I du  nom  , Anglois  de  nation  , étoit  Profès  d’Ar- 
rouaife. Il  fat  Abbé  de  Doudeauville  & enfuite  de  Saint  Jean 
de  Valenciennes  , avant  de  palier  à Marœul.  Il  abdiqua  cette 
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derniere  Abbaye  & mourut  à Arrouaife  par  un  9 Février. 

( Nécrol.  ) 

Pierre  II,  décédé  le  25  Juillet.  (Ibidem.) 

Pierre  III  adide  au  Chapitre  de  1 264 , où  il  ed  nommé 
Déflniteur. 

Jacques  , mort  le  1 1 Novembre.  ( Nécrol.  ) 

Jean  ed  élu  Définiteur  au  Chapitre  de  1 1 77. 

Gilles  Legrand  ed  préfent  aux  excufes  que  fait  au  Général 
Pafquier,  Jean  Bréton,  Abbé  d’Hénin  , le  6 Décembre  1457. 
( V.  I.  Partie.  ) 

François  de  Bécourt  aflide  à la  bénédiéfion  de  F.  Jacques 
François  , Abbé  d’ Arrouaife  , le  3 Mars  1 499. 

Louis  de  Bréfon  ligne  en  1702  la  Requête  au  Roi  touchant 
le  rétablidement  des  Chapitres  généraux. 

Abbé  aéluel , M.  Blanchart , ancien  Député  ordinaire  des 
États  d’Artois. 

Cinq  Cures  dépendent  de  cette  Abbaye  : 

Sainte  Bertille  de  Marœul. 

Saint  Martin  de  Noyelie-Godaut. 

Saint  Vaad  de  Sombrin. 

Sainte  Marie-Madeleine  de  Warlufel. 

Saint  Pierre  de  Blavincourt. 

XL  Notre-Dame  de  Beaulieu,  Filiation  de  Ruijfeauvillê , 

Diocefe  de  Boulogne. 

Si  l’on  en  croit  le  récit  de  Folquin  , Abbé  de  Beaulieu,  (§) 
cité  dans  le  Gallia  Chrijl.  Col.  41g.  Inter  injlr.  Eudache  de 
Fiennes , dit  le  Vieux,  ayant  fuivi  Godefroi  de  Bouillon  en 
Paledine  , eut  pour  partage  dans  les  dépouilles  de  Jérufalem , 


( § ) Il  vivoit  en  1468. 
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une  Coupe  dont  011  prétendoit  que  le  Sauveur  du  monde 
s’étoit  fervi  lorfqu’il  célébra  la  derniere  Cene  avec  les  Difciples. 

Le  pieux  Chevalier  fit  vœu  de  bâtir  un  Monaftere  fous  l’in- 
vocation de  la  Sainte  Vierge , dans  lequel  il  dépoferoit  ce 
précieux  tréfor , s’il  retournoit  fain  & fauf  dans  fa  Patrie.  Il 
obtint  fa  demande  & remplit  fon  vœu.  D’autres  dilent  qu’il 
forma  cet  établifiement  en  réparation  de  ce  que , dans  un 
tournoi , il  avoit  tué  un  Gentilhomme  du  Ponthieu.  Une  chofe 
certaine,  c'efi:  qu'il  y plaça  des  Chanoines  Arroafiens  qu’il  prit 
dans  la  Maifon  de  Ruifieauville  , &:  que  le  premier  Abbé  fut 
un  nommé  Guillaume.  On  ignore  l’année  de  la  fondation  de 
cette  Abbaye  -,  mais  le  onzième  rang  qu’elle  tenoit  dans  l’Ordre, 
prouve  quelle  fut  fondée  vers  1137.  1 r37* 

Guillaume  , premier  Abbé  de  Beaulieu,  efi:  mort  le  6 Octobre. 

( Nécrol.  ) 

Hugues  qui  le  remplaça,  foufcrivit  en  1162  la  donation 
de  l’Autel  de  Rebreuve-fur-Canche.  Le  Nécrologe  fait  mention 
de  lui  au  1 2 Novembre. 

Enguerrant  y efi:  infcrit  au  15  Mai. 

Guifard  au  24  Novembre. 

Bauduin  afiifte  au  Chapitre  de  1 3 1 2.  Il  efi:  chargé  au  même 
Chapitre  de  la  procuration  de  l’Abbé  de  Notre  - Dame  de 
Boulogne. 

Pierre  écrit  le  2 Juin  1 460  à l’Abbé  d’Arrouaife  Pafquier , 

& demande  qu’après  fa  mort  fes  Religieux  puiflent  élire  un 
autre  Abbé  fans  convoquer  le  Général , attendu  les  dangers 
des  chemins  , la  grande  diftance  des  lieux  &:c. 

Cette  Abbaye , détruite  alternativement  par  les  Anglois  , 
les  Flamands  & les  François,  n’a  pu  fe  relever  de  fes  ruines. 

Elle  efi:  aujourd’hui  abandonnée  à un  Abbé  commendataire  qui 
en  fait  deflervir  les  obligations  par  des  Séculiers. 

Y y 
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XII.  Notre-Dame  de  Clairfaï  , Diocefe  cC Amiens , 
Filiation  d’A/rouaife. 

C’ell  encore  une  Maifon  pofiedée  par  un  Abbé  commenda- 
taire  & dont  les  fondations  font  remplies  par  des  Séculiers. 
On  a vu  dans  la  première  Partie  Chap.  XX,  combien  de 
peines  & de  dépenfes  il  en  coûta  aux  Abbés  d’Arrouaife  pour 
y rétablir  & maintenir  des  Chanoines  Réguliers  , & comment 
l’elpoir  de  réu/Tir  s’eft  évanoui.  Il  eft  inutile  que  je  répété  ici 
ce  que  j’ai  dit  ailleurs  à ce  fujet. 

Quant  à la  première  fondation  , on  prétend  qu’elle  eft 
due  au  Comte  de  Saint  Pol , Hugues  III  , de  Camdavene  , 
qui  ayant  été  excommunié  pour  fes  cruautés  & fes  dépréda- 
tions , fut  condamné  à les  réparer  par  d’abondantes  aumônes. 
L’Abbaye  de  Clairfaï  eft  bâtie  à une  lieue  de  Mailly,  fur  un 
fonds  de  celle  de  Corbie , envers  laquelle  elle  efl  chargée  de 
fix  muids  de  blé  & d’autant  d’avoine , mefure  d’Albert.  Cet 
établiffement  fut  approuvé  par  Anfelme , troilïeme  fils  de 
Hugues,  & Comte  de  Saint  Pol  après  la  mort  de  fes  deux 
freres  Enguerrant  & Hugues.  Le  douzième  rang;  afiigné  à cette 
Tï37*  Maifon  dans  la  Congrégation,,  démontre  qu’elle  fut  fondée  avant 
que  l’Abbaye  de  Warnêton  embraffât  l’Infiitut  d’Arrouaife , 
par  conféquent  avant  l’année  1 1 3 S.  Deux  Cures  Régulières  en 
dépendoient , celle  de  Saint  Pierre  de  Léalvilîers  avec  fon 
annexe  Notre-Dame  de  Varennes,  & fes  dépendances  Clairfaï, 
Hierville  & Franc-Mailly , & celle  de  Saint  Vaafl  de  Force- 
ville.  Ces  deux  Paroifies  font  aujourd’hui  gouvernées  par  des 
Prêtres  Séculiers. 

Jean,  Abbé  de  Clairfaï  , eR  infcrit  dans  notre  Nécrologe 
au  4 Mars. 

Hemfroi  aflïfte  au  Chapitre  de  1177,  &:  y foufcrit  un 
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échange  entre  l’Abbaye  d’Arrouaife  & Hugues  de  Buquoy. 

Daniel  eft  préfent  à une  Sentence  arbitrale  rendue  par  l’iivêque 
d’Arras,  Pierre,  en  1189,  entre  l’Abbaye  d’Arrouaife  & Jean 
de  A iliers  , Chevalier.  Il  étoit  Profès  d’Arrouaife  & mourut  le 
24  Décembre,  après  avoir  abdiqué.  (Nécrol.  ) 

Gautier  abdiqua  également.  Décédé  le  12  Janvier.  (Nécrol.) 

Silvin,  de  même.  Mort  le  20  Janvier.  (Ibidem.) 

Nicolas  , le  7 Oêlobre.  ( Ibid.  ) 

R.  . . (apparemment  Robert,)  eff  élu  Défimteur  au  Chapi- 
tre de  1 277  , où  il  ligne  un  Vidimus  touchant  les  Statuts  portés 
à Aire  , fous  le  Général  Fulbert , pendant  le  fchifme  de  l’Ordre. 

Guillaume  meurt  le  1 2 Mars  t44t*  Les  Religieux  de  Clairfaï 

I i 44  D 

écrivent  le  14  au  Général  pour  lui  notifier  le  jour  de  leur 
éleêlion. 

Jean  efl  préfent  à la  fatisfaêlion  que  fit  l’Abbé  d’Hénin  , 
Bréton,  à l’Abbé  Pafquier,  le  6 Décembre  1457,  au  fujet  de 
fon  éleêfion  à laquelle  ce  Général  n’avoit  pas  été  convoqué. 
Il  affilie  au  Chapitre  de  1 470  , y chante  la  Meffie  du  Saint- 
Efprit , efl  nommé  Définlteur  Scc.  ( N°.  XLIX.  ) Il  écrit  le  1 1 
Oêlobre  de  la  même  année  au  Général,  qu’il  eft  tombé  ma- 
lade & qu’il  ne  peut  l’accompagner  à Cambrai  le  14,  pour 
terminer  avec  lui  quelques  différents  furvenus  dans  la  Commu- 
nauté de  Phalempin. 

XIII.  Saint  Jean-Baptiste  de  Choques  , Diocefe  de  Saint  Orner, 

Filiation  de  Ruijfeauville. 

Choques,  Village  entre  Béthune  & Lillers , fut  fortifié  dans 
le  onzième  liecle  par  Robert  de  Béthune , & rafé  vers  t 1 3 1 . II 
s’y  trouvoit  une  Églife  fondée  d’abord  pour  des  Chanoines 
Séculiers  , & donnée  à des  Réguliers  en  1 1 20  par  l’Évêque  de 
Térouanne  , Jean  de  Comines  : elle  eut  le  même  fort  que  la 
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Forterefîe  -,  mais  on  la  rebâtit  à une  demi  - lieue  de  fon  premier 
emplacement.  Elle  reconnoît  pour  les  principaux  Bienfaiteurs 
les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Béthune*  J’ignore  l’année  précife 
où  elle  embrafia  la  réforme.  On  peut  cependant  afiïirer  que 
ce  fut  avant  1138,  puifqu’elle  prit  rang  dans  les  Chapitres 
généraux  immédiatement  avant  celle  de  Warnêton.  Ses  Réfor- 
mateurs furent  des  Religieux  de  Ruifîeauville. 

Gothfon  , Abbé  de  Choques , foufcrit  en  1154  une  charte 
par  laquelle  Milon  I,  Évêque  de  Térouanne,  confirme  le  don 
fait  à l’Abbaye  d’Arrouaife  , par  Bauduin  Mordant , de  quelque 
partie  de  terre  au  Village  de  Saint  Omer-Capelle. 

Jean  eft  préfent»  à la  donation  de  l’Autel  de  Rebreuve-fur- 
Canche,  par  Milon  II  , en  1162.  Il  n’eft  fait  aucune  mention 
de  cet  Abbé  dans  le  G allia  Chrijl.  Cependant  De  Locre  en 
a parlé. 

Manafîes  y Profes  d’Arrouaife,  ligne  un  arrentement  à vie 
pafie  par  le  Général  Lambert  en  1168,  de  quelques  terres 
fituées  à Gonai.  Il  paroît  au  Chapitre  de  1177;  foufcrit  en 
1182,  à Margelles,  en  préfence  de  l’Évêque  de  Noyon , une 
confirmation  donnée  par-  Eudes.  Sire  de  Ham  , de  tous  les  bien- 
faits de  , fes  Prédéceffeurs  envers  ce  Prieuré  -,  en  1185,  une 
ratification  de  Raoul  Châtelain  de  Neeles,  d’un  certain  accord 
pafie  entre  les  Religieux  de  Margelles  & Robert  dit  le  Chafieur. 
Meurt  le  1 6 Mars.  ( Nécrol.  ) 

Guillaume,  Abbé  de  Choques,  décédé  le  5 Janvier.  (Ibid.) 

Simon  aflifie  au  Chapitre  de  1332.  Il  y paroît  aufii  chargé 
de  la  procuration  de  Pierre  , Abbé  de  Warnêton. 

Charles  Hannote  ligne  en  1702,  la  Requête  au  Roi,  pour 
le  rétabliflement  de  la  Congrégation. 

Abbé  aêluel , M.  N.  Chavatte , ancien  Député  ordinaire  des 
États  d’Artois. 
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Cures  de  l’Abbaye  de  Choques:  Saint  Pierre  de  Gonnehem, 

Saint  Nicaife  de  Mont  - Bemanchon  , Saint  Vaall  d’Effaircs  , 
dans  le  Diocefe  de  Saint-Omer;  dans  le  Diocefe  de  Bou- 
logne , Saint  Pierre  de  Calonne  - Ricouart  avec  fon  annexe 
Saint  Vaaft  de  Maries  ; & dans  celui  d’Ipres  , Steenwerck  lous 
l’invocation  de  Saint  Jean-Baptifte. 

XIV.  Saint  Pierre  & Saint  Paul  de  Warnêton,  Diocefe 
d'Ipres  , Filiation  d'Arrouaife. 

Les  Seigneurs  de  Warnêton  , Bourg  confidérable  fur  la  Lys , 
à peu  - près  à égale  diflance  d’Ipres  & de  Lille  , fondèrent 
dans  ce  lieu  une  Églife  Collégiale  , fans  que  l’on  fâche  bien  à 
quelle  époque.  Adélaïde  de  Péronne  , ( que  je  crois  fœur 
d’Eudes  , Châtelain  de  Péronne , dont  j’ai  donné  la  généalogie 
dans  la  première  Partie,)  Dame  de  Warnêton,  confirma  en 
1 1 16  tout  ce  que  fes  Prédécefleurs  , Eudes  fon  frere  & elle- 
même  , avoient  donné  jufqu’alors  à cette  Églife.  ( c ) On  n’y 
comptoit  que  huit  prébendes,  dont  l’une  appartenoit  aux  Évê- 
ques de  Térouanne  comme  Prévôts  de  Warnêton.  Milon  I y 
introduifit  l’Inftitut  Arroafien  en  1138,  du  confentement  de  1 1 3 S- 
Thiéry  d’AIface,  Comte  de  Flandre , & d’Adélaïde  de  Péronne. 

Elle  eut  pour  premier  Abbé  , Thomas , qui  jura  obéiffance  au 
Général  Gervais , & dont  aucun  Écrivain  n’a  encore  fait  men- 
tion. ( V.  N°.  III.  ) 

Jacques  , mort  vers  1 27 6 , pendant  le  fchifme  qui  divifoir 
alors  la  Congrégation , & Bauduin  ou  Barthélémi , défîgné 
feulement  par  la  première  lettre  de  fon  nom,  font  repris  dans 
im  même  afte  daté  du  5 Juillet  1276,  & non  1272,  comme 
il  eft  dit  dans  le  Gallia  Chrifi.  (V.  N°.  XXX.) 


(c)  Aubert  Le  Mire.  N.  Éd.  T.  I.  p.  379  &ç.  Sanderus  T.  2.  p.  626* 
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Pierre,  Abbé  de  Warnêton , occupé  d'affaires  eflentielîes , 
s’excufe  de  venir  au  Chapitre  de  1332,  par  lettres  du  24 
Septembre  , & charge  de  fa  procuration  un  de  fes  Religieux 
nommé  Gilles  de  Falkeberghe  , & Simon  Abbé  de  Choques. 

On  trouve  dans  notre  Nécrologe  , au  7 Janvier,  Thiébaut. 

17  Février,  Guillaume. 

4 Mars,  Gillebert  I. 

3 Avril , Gillebert  II. 

5 Juillet , Gervais  , Chanoine  d’Arrouaife , enfuite  Abbé  de 
Warnêton. 

2 Décembre  , Gillebert  III. 

Abbé  aêluel , M.  B.  Maerten. 

Cette  Maifon  ne  deffert  aucune  Paroilfe;  cependant  l’hiftoire 
de  fa  fondation  fait  croire  que  dans  l’origine  elle  poffédoit  au 
moins  celle  de  Warnêton.  Les  troubles  de  Flandre,  dans  le 
feizieme  fiecle , lui  ont  caufé  les  plus  grands  dommages.  La 
même  Églife  fert  aujourd’hui  aux  Religieux , & aux  Paroifiiens 
que  dirige  un  Prêtre  Séculier.  Le  chœur  eft  aux  premiers  , la 
nef  & la  croifée  aux  féconds. 

XV.  Notre-Dame  de  Sonnebeck,  Diocefe  d'Ipres , 
Filiation  d’ A trouai fe. 

Sonnebeck  fe  voit  à deux  lieues  d’Ipres  , fur  la  gauche  du 
chemin  qui  mene  de  cette  Ville  à Courtrai.  Fulpolde  fonda  dans 
l’Églife  de  ce  lieu  une  Collégiale  compofée  de  trois  Chanoines , 
&:  cette  fondation  fut  approuvée  en  1072  par  l’Évêque  de 
Térouanne  , Druon.  Fulpolde  étoit  Châtelain  d’Ipres.  Thiébaut  fon 
fils  porta  le  nombre  des  prébendes  jufqu’à  fept.  Il  eut  auiïî  un  fils 
nommé  Lambert , qui  fut  Archidiacre  de  Tournai,  Prévôt  de 
Sonnebeck,  enfin  Évêque  de  Noyon  après  la  mort  de  Baudri  , 
en  1 1 1 3 . C’eft  ce  Lambert  dont  j’ai  parlé  fous  l’année  1114a 
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l’occafion  du  Prieuré  de  Margelles,  auquel  il  accorda  quelques 
privilèges.  Thiéry  d’Alface  eft  un  des  principaux  Bienfaiteurs 
de  l'Églife  de  Sonnebeck,  qui  fut  érigée  en  Abbaye  vers  1142,  1 14.Z* 
comme  il  paroît  par  une  Bulle  du  Pape  Innocent  II , adreffée 
au  premier  Abbé  de  Sonnebeck  , Arnulphe , au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année.  ( d ) Elle  reçut  immédiatement  de 
l’Abbaye  d’Arrouaife  la  réforme  de  Gervais , & cette  union 
fut  confirmée  par  la  même  Bulle.  Sanderus  ( FlancL.  ill.  1641. 

T.  I.  p.  39 5 , ) fait  un  bel  éloge  de  cette  Maifon  dont  il  dit 
qu’il  eff  forti  des  hommes  également  utiles  à l’État  & à l’Églife , 
l'urtout  dans  l’adminiüration  des  ParoilTes  , à laquelle  fes  Reli- 
gieux femblent  s’être  dévoués  dans  tous  les  tems  * de  forte , 
ajoute-t-il  , que  l’on  peut  la  compter  parmi  les  plus  célébrés 
Abbayes  de  la  Congrégation  d’Arrouaife.  On  voit  dans  Aubert 
Le  Mire  qu’elle  poffédoit  autrefois  la  Cure  de  Rouffelaer  ôc 
qu’elle  deffert  encore  celle  de  Niew-Kercke  ( Nouvelle-Églife  , ) 
formée  d’une  annexe  de  la  première,  fous  l’invocation  de  Sainte 
Brigide.  Elle  deffert  auffi  celle  de  Sonnebeck. 

Notre  Nécrologe  fait  mention  d’un  Siger  , Chanoine  d’Ar- 
rouaife , Abbé  de  Sonnebeck , mort  le  2 5 Janvier. 

D'Osbert,  au  31  Août. 

De  Frumalde  , qui  abdiqua  fon  Abbaye  & mourut  par  un 
13  de  Décembre. 

Abbé  aêfuel , M.  H.  Nintten. 

XVI.  Notre -Dame  de  Chatillon,  Dlocefe  de  Langres , 

Filiation  de  RuiJJeauville. 

L’Abbaye  de  Notre-Dame  ou  Sainte  Marie  de  Chatillon-fur- 
Seine  , étoit  auffi  dans  l’origine  une  Collégiale  , renommée  par 


(J)  Aub.  Le  Mire,  T.  II.  p.  ir'Sj.  — 1133  & 1152, 
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fes  écoles.  Saint  Bernard  y fit  fies  premières  études.  Ce  fut  lui 
qui  dans  la  fuite  & conjointement  avec  l’Évêque  de  Langres, 
y introduifit  des  Chanoines  Réguliers  à la  place  des  Séculiers 
à mefure  que  ceux  - ci  mouroient  , arrangement  que  le  Pape 
Innocent  II  confirma  par  une  Bulle  de  1138.  Les  Auteurs 
du  G allia  Chrijl.  difent  qu’Aldon  , premier  Abbé  de  Chatillon , 
fut  pris  dans  l’Ordre  d’Arrouaife.  Cependant  cette  Maifion  ne 
1142.  sy  agrégea  qu’après  celle  de  Sonnebeck  , au  plutôt  en  1142  ; 
or  à cette  époque  Aldon  avoit  abdiqué.  D’ailleurs  lorfque 
Giraud  feptieme  Abbé  protefta  en  préfence  des  Députés  du  Cha- 
pitre général  de  1192,  qu’il  maintiendroit  dans  fa  Maifion  l’Infiitut 
d’Arrouaife , comme  fiavoient  obfervé  fes  PrédéceiTeurs  , repris 
l’un  après  l’autre  dans  le  même  Aéfie  , il  ne  fit  pas  mention 
d’ Aldon  , mais  de  Bauduin  , de  Waldéric  &c.  li  efi:  donc 
vraifemblable  que  ce  fut  Bauduin,  auparavant  Abbé  de  Chauny, 
qui  confomma  la  régularifation  de  l’Églife  de  Chatillon  & fon 
union  à l’Ordre  d’Arrouaife.  D’un  autre  côté , comme  il  efi: 
certain  quelle  efi:  de  la  Filiation  de  Ruifleauville , il  faut 
convenir  que  fes  premiers  Religieux  furent  tirés  de  cette 
Maifion. 

Les  mêmes  Écrivains  prétendent  que  l’Abbaye  de  Chatillon 
ne  fut  foumife  à la  Congrégation  d’Arrouaife  que  pendant  un 
fiecle.  C’efi  une  erreur.  Elle  efi:  nommément  reprifie  dans  une 
Tranfaêlion  pafiee  en  1 263  entre  les  Abbés  de  Saint-Léger  & 
de  Saint  Crépin-en-Chaie  d’une  part , & l’Abbé  Général  de 
l’autre.  ( N°.  XXV.)  J’obfierve  aufii  qu’en  1280,  les  Chanoines 
de  Chatillon  demandèrent  au  Chef-Lieu  une  Copie  de  la  Bulle 
d’Urbain  III,  de  1186,  dans  laquelle  font  compris  plufieurs 
Privilèges  de  l’Ordre , & qu’on  leur  en  envoya  un  Extrait 
fous  le  Vidimus  du  Châtelain  de  Péronne.  Quant  au  partage 
des  Biens  & des  Prébendes  que  les  Bénédiêfins  difent  avoir 

été 
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été  fait  entre  les  Chanoines  du  confentement  de  leur  Abbé  & 
de  l'Évêque  de  Langres  vers  1320,  cet  attentat  contre  le  vœu 
de  pauvreté  ne  prouve  rien , & ne  fut  point  particulier  à la 
Maifon  de  Chatillon.  Celle  d’Arrouaife  en  avoit  en  quelque  - 
forte  donné  l’exemple  elle -même  dans  le  milieu  du  treizième 
fiecle,  comme  nous  l’apprend  une  Bulle  par  laquelle  Innocent 
IV  permit  aux  Abbé  & Religieux  de  cette  Abbaye  d’hériter 
de  leurs  parents  , ainfi  qu’ils  euflent  fait  dans  le  fiecle , tk  de 
pofleder  tous  biens  mobiliers  & immobiliers  quelconques  excepté 
des  fiefs.  (<;)  Elle  efi:  datée  de  Lyon  12  Juin  1248.  Bauduin 
De  Glen,  dans  fa  chronique  d’Hénin-Liétard , en  rapporte  une 
femblable  de  l’année  fuivante  & adreflée  par  le  même  Pape 
aux  Religieux  de  cette  Maifon  , une  autre  de  Martin  IV , & 
enfin  une  troifieme  de  Bénoit  XII.  Sanderus  ( Fl.  ilL  T.  I. 
p.  2 jj.  ) dit  qu’innocent  IV  en  fit  expédier  une  pareille  en 
1248  pour  l’Abbaye  de  Saint  Barthélémi  d’Eckout. 

L’Abbaye  de  Chatillon  reçut  l’Inftitut  de  la  Congrégation  de 
France  en  1634,  après  des  réfiftances  fort  longues  & fort 
opiniâtres , écrit  l’Auteur  de  la  vie  du  P.  Faure , premier 
Général.  Elle  a perdu  onze  Cures  régulières,  Biron,  Thouart, 
la  Rochenne  , Ampilly,  Baultot  &c.  & n’en  a confervé  que 
deux,  Saint  Voorle  avec  fon  annexe  Saint  Jean,  & Saint  Vin- 
cent de  Mafiingy,  toutes  deux  dans  le  Diocefe  de  Langres. 

Bauduin  Abbé  de  Chauny,  enfuite  de  Chatillon  , refufa  le 


(<?)  lnnocentius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dû,  dileflis  filiis  Abbati  & Cunventui 
’Arroafie  , Atrebatenfis  Diocefis , falutem  & apojlolicam  benedittionem.  Dcvotionis  vejîre  pre- 
cibus  inclinati , prefentium  vobis  auttûritatc  concedimus , ut  pojfejfiones  & alla  bona  tam 
mobdia  quant  immobilia  que  libéras  perfonas  jratrum  vejlri  Monajlerii , pojl  fa  dam  profejfo- 
nem  in  ipfo  , fuccejfionis  raiione  , \el  quocumque  allô  jujlo  titulo  , fi  remanfijfent  in  fieculo , 
conùfijfent , exceptis  rebus  feudalïbus , petere  , percipere  ac  retinere  libéré  valeatis.  Nulli  ergo 
bominum  &c.  Datum  Lugduni  V.  Idus  J unît,  Pontificatus  nofiri  anno  quinto. 

Zz 
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Généralat  en  1147,  & fut  fait  Évêque  de  Noyon  en  1148* 
( Gautier.  ) 

Waldéric  eft  nommé  dans  le  Nécrologe  d’Arrouaife  au  7 
Septembre. 

Nicolas. 

Nantelme  parut  au  Chapitre  de  1177. 

Daniel.  { 

Giraud  Scc.  Tous  ces  Abbés  font  repris  dans  la  Charte 
N°.  XL 

XVII,  Notre-Dame  de  Chatrices,  Filiation  d'Arrouaife ? 

Diocefe  de  C halo  11s -fur- Marne . 

Cette  Maifon , écrivent  les  Auteurs  du  Gallia  Chrifl. , doit 
fon  origine  aux  libéralités  d’Albéron , Évêque  de  Verdun.  Je 
n’en  difconviens  point  j mais  le  paffage  qu’ils  citent  de  l’hiftoire 
des  Évêques  de  Verdun , ne  prouve  pas  qu’Euftache , premier 
Abbé  de  Moutier  - en  - Argonne , Fait  été  en  même  - tems  de 
Chatrices  , comme  ils  Font  avancé.  J’y  vois  feulement  que  cet 
Euftache  qui  bâtit  Moutier,  bâtit  aufîi  Chatrices  dans  le  voilî- 
nage.  Il  étoit  Religieux  d’Arrouaife  , & mourut  Abbé  de 
Moutier,  (comme  on  le  voit  dans  nôtre  Nécrologe  au  30  Mars,) 
avant  l’an  1147.  Or,  lorfque  Barthélémi , Évêque  de  Châlons  à 
cette  époque , écrivit  au  Général  pour  l’engager  à recevoir 
dans  la  Congrégation  la  Maifon  de  Chatrices  , elle  11’avoit  pas 
encore  d’Abbé.  ( V.  N°.  Vil.  ) Cependant  comme  elle  avoit 
été  bâtie  par  un  Religieux  d’Arrouaife,  fon  rang,  dansFOrdre, 
lui  fut  alfigné  en  raifon  de  l’ancienneté  de  fon  ére&ion , qui 
3141.  eut  lieu  vers  1142. 

Le  premier  Abbé  ne  fut  donc  pas  Euftache  , mais  Aimare  ? 
mort  le  19  Janvier.  (Nécrol.  ) 

On  trouve  dans  le  même  Nécrologe  ? 
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Philippe,  au  19  Janvier. 

Pierre , Chanoine  Profès  d’Arrouaife , au  8 Mars.  Il  avoit 
abdiqué. 

Un  autre  Pierre , au  1 o Mars. 

Humbert,  mort  le  4 Mai,  après  avoir  abdiqué. 

Un  troiheme  du  nom  de  Pierre,  au  29  Juillet. 

Milon,  Abbé  de  Chatrices , reçoit  la  vilite  du  Général  & 
de  quelques  Abbés  de  l’Ordre  en  1205  » &:  jure  de  Maintenir 
dans  fa  Maifon  l’Inftitut  Arroalien.  ( N°.  XIV.  ) 

Guillaume  s’excufe  d’afîifter  au  Chapitre  de  1332.  J’en  ai 
parlé  à cette  époque  dans  la  première  Partie.  (V.  N°.  XL.) 

Cette  Maifon  qui  paffa  dans  la  Congrégation  de  Sainte 
Genevieve  en  1642,  a perdu  quatre  Cures,  régulières  & n’a 
confervé  que  celle  de  Chatrices  fous  la  même  invocation  que 
l’Abbaye. 

XVIIL  Saint  Jean  de  Doudeauville  , Diocefe  de  Boulogne 

Filiation  d’Arrouaife . 

On  ne  fait  rien  de  certain  fur  l’origine  de  cette  Abbaye 
détruite  dans  les  guerres  du  feizieme  fiecle  &:  aujourd’hui 
poffédée  entièrement  par  un  Abbé  commendataire.  Cependant 
comme  elle  occupoit  le  dix-huitieme  rang  dans  l’Ordre,  immé- 
diatement avant  celle  de  Saint  Jean  de  Valenciennes , on  doit 
fuppofer  qu’elle  fut  érigée  vers  1142.  On  croit  communément  11 
que  les  Barons  de  Doudeauville  ou  les  Comtes  de  Boulogne, 
font  dotée  : mais  ce  ne  font  que  des  conjectures.  Il  eft  parlé 
très-peu  dans  nos  Titres,  de  cette  petite  Maifon. 

Je  trouve  dans  le  Nécrologe  au  7 Juillet,  un  Anfchélin $ 
Abbé  de  Doudeauville. 

Ernulphe  eft  prêtent  en  1161 9 à la  donation  de  l’Autel  de 
Rebrcuves* 
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Le  5 Octobre  1207,  pendant  la  vacance  .de  leur  Abbaye» 
les  Prieur  & Religieux  de  Doudeauville  pafient  une  obligation 
en  faveur  de  Robert , Abbé  d’Arrouaife  & Général  , pour 
une  fomme  de  100  livres  parifis  qu’il  leur  avoit  prêtée. 

Pierre  foulcrit  le  jour  de  Saint  AuguRin  1189  , une  con- 
firmation de  la  vente  faite  aux  Abbé  & Religieux  d’Arrouaife 
des  Dîmes  de  Frigicourt  & de  Saillifel  , par  Bauduin  d’Encre. 
C’eR  apparemment  ce  même  Pierre,  Anglois  de  nation,  Cha- 
noine d’Arrouaife , Abbé  de  Doudeauville , enfuite  de  Saint 
Jean  de  Valenciennes  en  1197,  & enfin  de  Marceul  en  1201» 
dont  j’ai  eu  occafion  de  parler  dans  divers  endroits  de  cet 
Ouvrage. 

Jean  Faufart , dit  Boucer  ou  Boucher,  meurt  & eR  inhumé 
le  8 Septembre  1421.  Le  même  jour  les  Religieux  de  Dou- 
deauville écrivent  au  Général  pour  le  convoquer  à leur  élection, 
fixée  au  1 5 du  même  mois. 

XIX.  Saint  Jean  - Baptiste  de  Valenciennes  , Diocefe 
de  Cambrai  , Filiation  de  Saint  C répin  - en  - Chaie. 

Vinchanî , clans  fes  Annales  du  Hainaut , prétend  que  cette 
Maifon  fut  fondée  pour  des  filles  dans  le  feptieme  fiecle  par 
le  Roi  Thiéry  ou  par  Pépin  d’HériRal  , Maire  du  Palais 
d’AuRrafie.  Il  ajoute  que  leur  Églife  ayant  été  ruinée  , le  Roi 
Pépin  le  Bref  la  releva  en  749  & la  donna  à des  Chanoines 
Séculiers.  Ceux-ci  la  deflervirent  jufqu’au  commencement  du 
douzième  fiecle  , qu’ils  embralferent  la  réglé  de  Saint  AuguRin. 
Le  premier  Abbé  fut  Clarembaut,  que  l’on  dit  avoir  été  tiré 
de  Saint  Denis  de  Rheims.  Mais  après  fa  mort  , Rainier» 
Cl  atelain  de  Valenciennes , fit  venir  de  Saint  Crépin-en-Chaie* 
pour  le  remplacer  , le  B.  Gilbert , qui  apporta  dans  cette 
Maifon  la  réforme  d’Arrouaife.  Ce  changement  fut  confirmé 
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en  1142,  par  le  Pape  Innocent  II.  L’Abbaye  de  Saint  Jean  11^1» 
ell  Églife  mcre  & principale  de  Valenciennes , & en  même- 
tems  Paroiffiale.  Aubert  Le  Mire  , (T.  I.  p.  777  , ) rapporte 
un  diplôme  de  Jean  d’Avenes  , Comte  de  Hainaut , dans  lequel 
ce  Prince  déclare  que  l’Abbé  de  Saint  Jean  eft  Confeiller 
né  des  Comtes  de  Hainaut , Curé  & Chapelain  de  leur  Mai- 
fon  , des  Officiers  de  leur  Cour  , des  Châtelains  , Baillis  , 

Prévôts  , des  douze  Pairs  du  Hainaut  avec  leurs  Familles  &c. 

C’eft  la  feule  Cure  régulière  qui  appartienne  à cette  Églife. 

Gilbert  eft  infcrit  dans  notre  Nécrologe  au  23  Août. 

Lambert  eft  fait  Général  en  1161.  ( Gautier.  ) 

Wérin,  ou  Wéric,  eil  envoyé  à l’Abbaye  de  Chatillon  , pour 
en  faire  la  viiite  , en  }-j| ( N°.  XI.  ) Il  eil  fait  mention  de 
lui,  dans  le  Nécrologe,  au  4 Septembre* 

De  Henri,  au  26  Août. 

De  Renier,  au  21  Février.  Il  avoit  abdiqué. 

De  Guillaume,  au  23  Janvier. 

De  Wautier,  au  3 Mai. 

Un  autre  Wautier  eft  élu  Définiteur  au  Chapitre  de  1258, 

& prononce  avec  fes  Co-Défniteurs , que  dans  la  fuite  on  pourra 
fervir  des  viandes  dans  les  Réfectoires , conformément  au  Règle- 
ment porté  par  le  Saint  Siège  en  1257.  Il  meurt  en  1264 
au  mois  d’OCtobre. 

André  lui  fuccede  & écrit  auffi-tôt  une  lettre  circulaire  aux 
Abbés  & aux  Communautés  de  l’Ordre  , pour  fe  plaindre  des 
Abbés  d’Arrouaife  , d’Hénin  & de  Phalempin  , au  fujet  de  la 
vifite  que  ceux-ci  avoient  faite  de  fon  Abbaye,  fous  le  gou- 
vernement de  fon  Prédéceffieur. 

Bauduin  du  Wall  abdique  en  1471.  Il  écrit  conjointement 
avec  fes  Confrères , au  Général  , une  lettre  datée  de  la  même 
année  ? 25  Août  , pour  s’çxçufer  de  ce  qu’ils  ont  procédé 
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à me  nouvelle  éleéKon  fans  le  convoquer.  ( V.  I.  Partie.  ) 

Jérôme  Thumerelle  , Chanoine  Régulier  d’Arrouàife  , eft 
nommé  Abbé  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  le  24  Décembre 
I7°3* 

Abbé  aéluel , M.  Le  SafFre. 

XX.  Saint  Christophe  de  Phalempin,  Diocefe.  de  Tournai , 

Filiation  d’Arrouaife. 

Safwalon  , Châtelain  de  Lille,  follicita  en  1039,  auprès  de 
l'Évêque  de  Noyon  & de  Tournai  , la  permiffion  d’établir  un 
Collège  de  Clercs  dans  l’Églife  de  Phalempin , à trois  lieues 
fud  de  Lille  , laquelle  feroit  érigée  en  Abbaye  fous  l’invocation 
de  Saint  Chriltophe.  Il  obtint  fa  demande  la  même  année.  (/') 
Mais  bien  que  dans  le  décret  de  l’Évêque  on  donne  au  nouvel 
établiffement  le  nom  d’ Abbaye  , & qu’il  paroi  fie  que  le  delfein 
de  Safwalon  étoit  d’y  placer  des  Clercs  Réguliers , pauperum 
Chrijli  Clenmoniam , bien  qu’il  fût  ftipulé  qu’ils  auroient  un  Prieur 
à leur  tête , que  ce  Prieur  feroit  élu  par  les  Freres  & qu’il 
recevroit  de  l’Évêque  la  charge  d’ames,  on  voit  cependant 
par  un  diplôme  du  Comte  de  Flandre,  Robert  de  Jérufalem  , 
de  l’année  1090,  (g)  que  l’Églife  de  Phalempin  étoit  gou- 
vernée alors  par  un  Prévôt,  nommé  Jean,  & deflervie  par  des 
Clercs  Séculiers.  Vanderhaer  allure  p.  190,  qu’ils  furent  régularifés • 
en  1 1 08  fous  l’Épifcopat  de  Baudri  , à la  foîlicitation  de 
Roger , de  la  Maifon  de  Safwalon  & Châtelain  de  Lille , 
& qu’un  nommé  Lambert  en  fut  le  premier  Abbé.  Ive  Suc- 
1145.  celfeur  de  Lambert,  reçut  l’Inftitut  Arroalien  vers  1145.  Il  fut 
remplacé  par  Hemfroi. 


(/)  Auh^rt  Le  Mire,  grande  Coll.  T.  I.  P.  53. 
(gj  Ibidem  p.  362. 
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Elemfroi  eR  préfent  en  1162  à la  donation  de  l’Autel  de 
Rebreuve  - fur  - Canche , de  en  1168,  à un  arrentement  fait 
par  le  Général  Lambert  de  certaines  terres  btuécs  à Gonai. 
Il  affilié  au  Chapitre  de  1177.  Il  foufcrit  en  1182  une  Charte 
d’Eudes , Seigneur  de  Ham , de  une  autre  de  Robert  dit  le 
Chafleur  , pour  le  Prieuré  de  Margelles.  Piétin  rapporte  que 
le  Général  Gautier , du  confentement  de  fon  Chapitre , fit  don 
en  1185,  à cet  Abbé  de  à l’Abbaye  de  Phalempin , de  quelques 
biens  fitués  à Huluc,  de  quà  la  même  époque,  Ogine  , veuve 
de  Wautier  des  Efpincelles , fe  lit  Converfe  à Phalempin. 

Herbert , Chanoine  d’Arrouaife  , fuccéda  à Hemfroi.  Il  eR 
fait  mention  de  lui  dans  le  Nécrologe  au  28  Août,  de  d’Alulphe 
qui  le  fuivit  , au  24  Septembre. 

Jean  de  Lille  remplaça  Alulphe.  Il  étoit  de  la  famille  des 
Fondateurs,  bis  de  Hugues  de  d’Hermentrude.  Il  fut  l’un  des 
Abbés  qui  viliterent  l’Abbaye  de  Chatrices  en  1205.  (N°.  XIV.) 

Jean  II  meurt  le  9 Oélobre.  (Nécrol.) 

Nicolas  HuRin  affilie  au  Chapitre  de  1264.  Il  y eR  nommé 
Déliniteur.  Mort  le  21  Mai.  (Nécrol.) 

Guillaume  Unit  fes  jours  le  13  Août.  (Idem.) 

Abbé  adluel,  M.  Charlez. 

François  Piétin,  Religieux  de  cette  Maifon,  vivoit  dans  le 
feizieme  fiecle.  Il  eR  Auteur  d’un  Ouvrage  qui  a pour  titre 
Chronicon  omnium  Abbatum  unà  cum  conditoribus  hujus  do  mus , 
ufque  in  annum  i565.  Cette  Chronique  eR  fuivie  d’une  HiRoire 
généalogique  des  Châtelains  de  Lille  , fouvent  citée  par  Van- 
derhaer.  Foppens  en  a parlé  T.  I.  p.  304.  Mais  elle  eR  reRée 
manuferite , quoiqu’approuvée  par  un  Cenfeur  de  l’Univerlîté 
de  Douai,  George  Coîvemerius,  le  29  Oélobre  1607.  Cet 
Ouvrage  reffiemble  allez , quant  à la  liRe  chronologique  des 
Abbés  de  Phalempin , & quant  à ce  que  l’Auteur  dit  de  I» 
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Congrégation  d’Arrouaife,  à celui  de  Bauduin  De  Glen,  Abbé 
d’Hénin.  On  voit  que  ces  deux  Écrivains  ont  manqué  de  ma- 
tériaux fûrs  & de  faine  critique. 

Piétin  fait  l’éloge  d’un  Prieur  de  fa  Maifon , mort  en  1558, 
homme  érudit,  à ce  qu’il  rapporte,  & très  - favant  dans  les 
Langues  Latine,  Grecque  & Hébraïque.  Il  ajoute  qu’il  efpéroit 
de  voir  un  jour  imprimer  les  Ouvrages  de  ce  Religieux,  nommé 
Pafquier  Baudouin  , qui  a écrit  fur  la  philofophie , fur  les 
poids  & mefures  &c.  J’ignore  s’ils  exigent  encore:  mais  Fop- 
pens  n’en  a rien  dit. 

Deux  Cures  régulières  dépendent  de  cette  Maifon,  celle 
de  Phalempin,  fous  l’invocation  de  Saint  ChriRophe,  & celle 
d’Hérin , dédiée  à Saint  Quentin  Martyr. 

XXL  Saint  BaRTHÉlÉMI  d’Eckout,  à Bruges. 

Filiation  de  Saint  Mard. 

Si  l’on  ajoute  foi  à Sanderus,  ( Fl.  ill.  T.  I.  p.  231,)  il  faut 
chercher  dans  les  premiers  fiecles  de  l’Églife , l’origine  de  cette 
Abbaye.  Il  raconte  que  Saint  Tron  bâtit  dans  le  voifinage  de 
Bruges,  un  célébré  Monaftere , vers  l’an  650;  que  les  Normands 
le  détruifirent  dans  la  fuite  j que  de  fes  débris  il  s’en  forma 
deux  autres  , l’un  d’hommes  fous  le  nom  d’Eckout , l’autre  de 
femmes  fous  celui  de  Saint  Tron;  que  le  premier  admit  la 
Réforme  Arroafienue  & reçut  dans  fon  Églife  les  Religieufes  ; 
enfin  , que  les  Chanoines  & les  Chanoinelfes  ne  formèrent  plus 
qu’une  même  Abbaye  jufqu’à  l’année  1 248 , que  Wautier  de 
Marvis , Évêque  de  Tournai,  ayant  ordonné  leur  féparation , 
Pon  abandonna  aux  Chanoinelfes  le  lieu  de  Saint  Tron  avec 
les  biens  fitués  au  Village  d’Odéghem.  Ce  qui  efi:  bien  connu, 
c’efi:  que  l’Églife  de  Saint  Barthélémi  fut  d’abord  bâtie  hors 
des  murs  de  Bruges  & transférée  enfuite  dans  la  Ville  ; quelle 

reçut 
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reçut  FInftitut  d’Arrouaife  vers  1146,  de  l’Abbaye  de  Saint 
Mard , & qu’elle  çut  des  Converfes  ainii  que  les  autres  Mai- 
fons  de  l’Ordre.  Il  eft  vraifemblable  que  celles  d’Eckout  furent 
dotées  allez  amplement,  puifqu’elles  purent  former,  après 
l’année  1248,  une  Communauté  féparée.  {h) 

Sanderus  ne  fait  que  copier  Méier,  lorfqu'il  dit  que  l’Abbaye 
d’Eckout  envoya  en  1215,  une  Colonie  fonder  Soetendael. 
O11  doit  reculer  cet  événement  de  plus  de  cinquante  ans , 
comme  je  le  dirai  plus  bas.  Soetendael  fut  réuni  au  Collège 
des  Jéfuites  dans  le  feizieme  ftecle  , & il  s’en  eft  fallu  peu 
que  l’Abbaye  d’Eckout  n’ait  éprouvé  le  même  fort. 

Le  Nécrologe  d’Arrouaife  reprend  au  4 Oêfobre , 

Lambeit  , Abbé  de  Saint  Barthélémi  de  Bruges. 

Simon , Succeiïeur  de  Lambert , au  14  Juin. 

Nicolas  , Chanoine  d’Arrouaife , Abbé  d’Eckout , au  17 
Novembre. 

Jean,  auiïi  Profès  d’Arrouaife,  mort  le  4 Oêtobre,  après 
avoir  abdiqué. 

Conon,  qui  mourut  le  19  Février. 

Jean  Cambel  s’exeufe  par  lettres  du  22  Septembre  , d’aftifter 
au  Chapitre  de  1332.  (N°.  XLI. ) 

M.  E.  Prifie,  Abbé  aêluel,  premier  Député  du  Clergé  aux 
États  de  Flandre. 

La  Cure  de  Meet-Kercke,  fous  l’invocation  de  la  Sainte 
Vierge , eft  deftervie  par  un  Religieux  de  cette  Maifon. 

Corneille  Bartholomai  , Chanoine  Régulier  de  la  même 
Abbaye , s’eft  diftingué  au  commencement  du  fiecle  dernier 

( h ) Cet  exemple  prouve  contre  l’opinion  de  quelques  perfonnes  , qu’il  y avoit  dans 
l’Ordre  d’Arrouaife,  comme  dans  celui  de  Prémontrés,  de  véritables  Communautés  de 
Religieufes  , ce  qui  n’empêchoit  pas  que  Ton  ne  reçût  aufîi  des  Converfes  telles  qu’on  le 
prétend  , liées  par  des  vœux  Amples  , à peu  près  comme  le  font  nos  Béguines. 

A a a 
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par  plusieurs  Ouvrages,  particulièrement  par  celui  intitulé  Pon- 
dus fancluarii , qu’il  écrivit  contre  Caramuel  & dont  j’ai  parlé 
dans  la  première  Partie. 

XXII.  Notre-Dame  d’Autrey  , autrefois  Diocefe  de  Toul , 
aujourd’hui  de  Saint  - Die  , Filiation  d’ Ârrouaife. 

L’Abbaye  d’Autrey , fondée  par  Étienne  de  Bar , Évêque 
2147.  de  Metz,  vers  1147,.  reçut  fes  premiers  Religieux  du  chef- 
lieu  de  l’Ordre  , & fes  Abbés  occupèrent  le  vingt- deuxieme 
rang  dans  les  Chapitres  généraux.  Elle  efi:  fi  tuée  en  Lorraine, 
dans  lesVofges,  a une  lieue  fud  de  Rambervilier.  Le  premier 
Abbé  fut  Anfelin  , que  je  crois  le  même  qu’Anfelme , inferit 
dans  notre  Nécrologe  au  19  Mai.  On  y trouve  aufii  un  Milon, 
au  1 7 Mai.  Les  autres  Abbés  que  nos  titres  font  connoître , 
font  , 

Gérard  , qui  s’exeufe  d’afiifier  au  Chapitre  de  13  18  & envoie  en 
fa  place  un  de  fes  Religieux , nommé  Nicolas , priant  le  Général 
de  le  retenir  du  moins  pendant  un  an  , à caufe  de  l’état  mifé- 
rable  auquel  la  guerre  avoir  réduit  l’Abbaye  d’Autrey.  Le  même 
s’exeufe  pareillement  eu  133  2. 

Jacques  du  Puits,  mort  en  1421. 

Jean  Porréton  ( Porretoni ,)  d’autres  difent  Pontrelin,  fuccede 
à Jacques  du  Puits  la  même  année  , & fe  fait  confirmer  par 
îe  Général.  Il  abdique. 

Jean  Gémeau  le  remplace.  Il  efi  confirmé  au  commencement 
de  1425  , & nomme  pour  fon  Coadjuteur , du  confentement  de 
fes  Religieux,  le  17  Avril  1460, 

Didier  Chailiez,  qui  le  rend  au  Chapitre  de  1470.  Il  y efi 
élu  Définiteur  j meurt  en  1478,  & laifie  la  Crofie  à 

Jean  Du  Chatel.  Celui-ci  efi:  confirmé  par  l’Abbé  d’Étivaly 
chargé  de  la  procuration  du  Général,  en  date  du  28  Septembre 
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1478.  Il  prend  poffeffion  le  19  Octobre  fuivant  & abdique 
en  1482. 

Jean  Regnaut  lui  fuccede.  Eff  dépofé  en  1486. 

Jean  du  Chatel  , élu  pour  la  fécondé  fois,  meurt  en  1510, 
au  commencement  de  Septembre. 

Nicolas  Mercier  eft  élu  le  27  du  meme  mois  , & confirmé 
le  7 Octobre  fuivant.  Il  fait  divers  Règlements  que  le 
Général  approuve  en  151 7.  Il  reçoit  fa  vifite  en  1 5 20.  ( C etoit 
Auguflin  Gabel , qui  mourut  Évêque  de  Calcédoine.  ) 

Claude  Stévez. 

Thomas  Pieze , confirmé  par  le  Général  en  1548. 

L’Abbaye  d’Autrcy  fut  tellement  ruinée  par  la  guerre  de 
1635  » que  l’Abbé  Nicolas  de  Séranviîle  fe  trouva  feul  & 
renonça  à la  Congrégation  d’Arrouaife,  pour  entrer  dans  celle 
de  notre  Sauveur.  Elle  eft  aujourd’hui  la  Maifon  du  Noviciat 
de  cette  Congrégation.  Mais  la  menfe  abbatiale  a été  unie 
en  1 777  à l’Évêché  de  Saint  - Dié. 

XXIII.  Notre-Dame  de  Soetendael  , ( Bella  - Vallis  & 

Dulcis  - Vallis  , ) Filiation  d'Eckout , Diocefe  de  Bruges . 

Cette  Abbaye  n’a  pas  été  érigée  en  1215,  comme  l’écrit  1 1 62; 
Méier , mais  dans  le  douzième  fîecle , près  de  Middelbourg , 
en  Flandre.  J’ignore  par  qui  elle  fut  fondée.  Elle  reçut  la 
Réforme  Arroafienne  immédiatement  de  Saint  Barthélémi  de 
Bruges.  Son  premier  Abbé  fut  Adimare , qui  reconnut  par 
aêfe  du  2 Décembre  1162,  que  fa  Maifon  étoit  foumife  au 
Chapitre  de  l’Ordre  d’Arrouaife.  (N°.  VIII.)  Dom  Martene 
qui  a imprimé  cet  a£le  , (z)  a foupçonné  fans  fondement, 
qu’il  étoit  relatif  à l’Abbaye  de  Belle- Val,  Ordre  de  Prémontré, 


( i ) Coll.  ampl.  T.  I.  P.  864. 
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Diocefe  de  Rheims.  Les  Auteurs  du  G allia  Chrijl.  ne  ' font 
pas  plus  heureux  dans  les  conjcêfures  qu’ils  font  à ce  fujet. 
Ils  ont  ignoré  que  l’Eglife  de  Soetendael , ( ce  mot  Flamand 
& les  mots  Latins  Dulcis-  Vallis  lignifient  la  même  chofe  , ) 
a été  appelée  dans  fon  origine  B e lia-  Vallis.  Elle  n’efi:  même 
connue  que  fous  ce  nom  dans  nos  anciens  Cartulaires.  Son 
rang  dans  lés  Chapitres  généraux , a toujours  éré  fous  l’une 
ou  fous  l’autre  dénomination  , le  vingt-troifieme , immédiatement 
après  l’Abbaye  d’Autrey.  Ce  qui  fans  doute  a fait  croire  qu’elle 
fut  fondée  en  1215,  comme  le  rapporte  Méfier,  efi:  quelle 
fut  rétablie  vers  ce  tems  par  la  libéralité  de  la  Comte  fie 
Jeanne , fille  de  Bauduin  de  Confirantinople.  Elle  avoit  apa- 
remment  été  ruinée  dans  les  guerres  qui  dévaluèrent  la  Flandre 
fur  la  fin  du  douzième  fiecle.  Cette  Princefie  dit  dans  un 
diplôme  de  1234,  par  lequel  elle  accorde  à ce  Monaftere  , 
fept  à huit  muids  de  Blé  à prendre  dans  la  Grange  de  Bruges, 
qu’il  avoit  commencé  à être  bâti  en  fon  nom  , Quod  nomine 
meo  fuit  inchoatum  , ce  qu’il  faut  entendre  d’une  réédification , 
& non  d’une  première  fondation.  Elle  lui  avoit  déjà  accordé 
conjointement  avec  Fernand  de  Portugal , fon  mari , en  l’année 
1228  , quatre  muids  de  Froment  à lever  dans  la  même 
Grange.  Ces  deux  diplômes  fe  trouvent  dans  Aubert  Le  Mire. 

(/c)- 

L’Abbaye  de  Soetendael  , détruite  dans  les  troubles  du  fei- 
zieme  fiecle,  fut  fupprimée  en  1584,  par  le  Souverain  Pontife 
Grégoire  XIII , & réunie  la  même  année  au  Collège  des  Jéfuites 
de  Bruges. 

Les  Abbés  de  cette  Maifon , mentionnés  dans  les  archives 
d’Arrouaife  , font , 


G ) Nova  Coll.  T.  3.  P.  88. 
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Adimare  , en  1162.  ( N°.  VIII.) 

Aibaut.  ( Albalcbùs  , Abbas  Ecclejhz  Bellce  vallis . ) Nécrol. 
2 Mai. 

Lambert.  (Ibid.  5 Juillet.  ) Il  eft  dit  de  celui-ci  qu’il  étoit 


Profès  d’Arrouaife  & qu’il  abdiqua  fon  Abbaye. 


CHAPITRE  IL 


Mai  forts  de  U Ordre  f tuées  en  France , non  comprifes  dans  le 
Tableau . Ma  fous  en  Hollande  & en  Siléjie. 

Ï-jES  premières  ne>  fe  trouvent  point  dans  ce  Tableau  , parce 
qu’elles  ont  été  peu  de  teins  foumifes  à l’Ordre  , dans  Tes 
commencements,  & que  ce  Catalogue  a été  rédigé'  vers  le 
milieu  du  treizième  fiecle;  les  autres,  parce  que  l’on  n’y  en  a 
placé  aucune  de  celles  fituées  dans  les  Pays  étrangers,  lefquelles, 
comme  je  l’ai  obfervé  ailleurs , n’avoient  point  de  rang  marqué 
dans  les  Chapitres  généraux. 

I.  Notre  - Dam:e  d’Eu  , ou  Saint  Laurent  , 

: 7 

Diocefe  de  Rouen. 

Cette  Abbaye,  qui  dans  fon  origine  étoit  une  Églife  Col- 
légiale, fut  fondée,  dit  - on,  par  Guillaume  Comte  d’Eu,  fils 
naturel  de  Richard  Sans  - Peur , Duc  de  Normandie.  Les 
Chanoines  Séculiers  embralTerent  la  vie  commune  en  1119, 
du  confentement  de  Henri,  Comte  d’Eu,  ce  qui  fut  approuvé 
par  Geofroi , Archevêque  de  Rouen.  Hugues , SuccefTeur  de 
Geofroi , les  engagea  à recevoir  l’Inftitut  de  Gervais.  Mais  un 
fils  de  Henri , Jean  I,  qui  avoit  d’abord  confenti  à cette  Réforme, 
changea  de  fentiment,  & fubflitua  vers  1150,  les  Conflitutions 
de  Saint  Viélor  à celle  d’Arrouaife.  Saint  Laurent , Archevêque 
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de  Dublin,  mourut  en  1 1 8 1 dans  cette  Maifon,  plus  connue 
aujourd’hui  fous  Ton  nom  que  fous  celui  de  Notre-Dame. 
( G ail.  Chrljl.  T.  XI.  Col.  2.94.) 

II.  ZaNTEVELT  , (San&orum  Campus , ) Diocefe  de  Boulogne. 

C’étoit  un  Hôpital , entre  Guines  & WifTant  , bâti  par  un 
nommé  Oïlard  de  \Vimile,  Chevalier.  Il  fut  donné  aux  Cha- 
noines d’Arrouaife  en  1132,  pour  qu’ils  y établirent  un 
Monaltere.  Des  difficultés  furvenues  dans  la  fuite  entre  les  Cha- 
noines & les  Freres  Lais , forcèrent  les  premiers  à retourner 
à Arrouaife.  L’Hôpital  abandonné  aux  Freres,  retomba  dans  le- 
même  état  d’où  il  avoit  été  tiré.  Iperius  cap.  jrz. 

III.  Saint  Nicolas  de  Chéminon  , Diocefe 
de  CJiâlons-fur-Ivîame. 

Les  Auteurs  du  G allia  Chrijtiana  , après  avoir  dit  que  l’Églife 
de  Saint  Sauveur , puis  de  Saint  Nicolas  de  Chéminon , fut 
fondée  par  Aleïde  ou  Adélaïde  Comteffie  de  Champagne,  &: 
que  Pafcal  II  confirma  cet  établiffement  en  1103,  ajoutent 
qu’il  fut  fournis  à l’Abbaye  de  Saint  Nicolas  d’Arrouaife  en 
Artois.  Les  mêmes  Écrivains  rapportent  qu’innocent  II , par  une 
Bulle  qu’ils  datent  dans  le  corps  de  l’Ouvrage,  (T.  IX.  col. 
965.)  de  l’an  1138,  & dans  les  pièces  juRificatives  (T.  X.  col. 
170.)  de  l’an  1140,  permit  aux  Chanoines  de  Chéminon  de 
palier  dans  l’Ordre  de  Citeaux.  Il  ne  nous  relie  aucun  monu- 
ment touchant  cette  Maifon , qui  d’ailleurs  n’a  pu  embraffier 
la  Réforme  Arroalienne  qu’après  lan  1130,  fous  fon  fécond 
Abbé  Widon  ou  Gui. 

IV.  Notp.e-DamE  DE  MoUTIER-EN-AuGONNE  , même  Diocefe . 

J’ai  dit  à l’article  de  l'Abbaye  de  Chatrices , qu’Euftache 
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Chanoine  Régulier  d’Arrouaife  , bâtir  cette  Maifon  & celle  de 
Moutier.  Il  paroît  par  une  charte  de  Barthélémi,  Évêque  de 
Chfdons,  citée  T.  IX.  col.  967  du  G allia  Chrijl . , que  Moutier 
étoit  de  la  dépendance  de  Chatrices,  puifqu’il  fallut  le  con- 
fentement  d’Aimare , Abbé  de  Chatrices,  pour  que  les  Religieux 
de  Moutier  paffaffcnt  dans  l’Ordre  de  Citeaux  ôc  fe  fourni ffent 
à l’Abbave  de  Trois-Fontaines. 

On  prétend  que  Moutier  fut  fondé  en  1134,  & ne  demeura 
attaché  à l’Ordre  d’Arrouaife  que  pendant  dix  ans,  fous  le 
gouvernement  d’Euflache  , qui  mourut  certainement  Abbé  de 
Moutier , comme  il  eil  dit  dans  notre  Nécrologe  : III.  KaL 
Aprilis , O.  D.  Eujlachius  , Allas  de  Monajlerio , Canonicus 
no  [1er.  On  a vu  dans  la  première  Partie,  que  les  Généraux  de 
l’Ordre  fe  plaignirent  plufîeurs  fois  aux  Souverains  Pontifes, 
de  ces  fortes  de  déferrions. 

V.  Sainte  Marie  DE  BETHLEEM,  Filiation  d' Arrouaijc 
ancien  Diocefe  cC  Utrecht , BaJJe-Germanie. 

Je  n’ai  pu  me  procurer  des  éclairciffements  fatisfaifants 
touchant  la  fondation  de  cette  Maifon.  Mais  comme  il  eff  cer- 
tain , ainfi  que  le  prouvent  les  aêfes  N°.  XXXIII  & XXXIV, 
qu’elle  étoit  fituée  dans  le  Diocefe  d’Utrecht , & que  je  ne 
trouve  dans  le  même  Diocefe  aucune  Maifon  de  Chanoines 
Réguliers  du  nom  de  Bethléem  , excepté  un  Prieuré  à Zwoîl , 
Province  d’Ovériffel,  il  n’y  a pas  de  doute  que  ce  11e  foit 
celui  de  l’Ordre  d’Arrouaife.  Pennot  en  parle  f.  395.  On  lit 
dans  Aubert  Le  Mire  T.  IV.  f.  660 , une  Requête  des  Prieur 
& Chanoines  du  même  Monaffere  , adreffée  en  1560  au  Roi 
d’Efpagne  Philippe  II,  dans  laquelle  ils  difent  que  les  Religieux 
de  Sainte  Marie  de  Bethléem  étoient  dans  l’origine  gouvernés 
par  des  Prévôts,  (ce  qui  répond  parfaitement  aux  aêfes  ci-deffus,) 
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ik.  qu’ils  s’étoient  clans  la  fqjte  réunis  à la  Congrégation  de 
'Windéfem , ainfi  que  le  Prieuré  de  Sainte  Agnès  au  Mont, 
Maifon  profefîe  du  vénérable  Thomas  A-Kempis , près  de  Zwoll. 
Ils  demandent  par  cette  Requête  à être  fécularifés , & ils 
l’appuyent  par  des  raifons  très  - recevables.  Les  Religieux  de 
Sainte  Agnès  avoient  fait  la  même  démarche  en  1555.  Leur 
Maifon  fervit  à doter  en  1560  le  nouvel  Évêché  de  Déventer, 
créé  par  Pie  IV,  d’une  partie  de  celui  d’Utrecht.  On  voit  dans 
une  note  fous  la  Requête  des  Religieux  de  Bethléem , que  leur 
Prieuré  fut  également  uni  à cet  Évêché.  Il  eft  dit  aufii  dans 
cette  note  qu’il  avoit  été  fondé  en  1311.  Il  faut  entendre  réédi- 
fié, fi,  comme  tout  me  force  à le  croire,  cette  Maifon  eft 
la  même  que  celle  de  l’ancienne  Congrégation  d’Arrouaife.  On 
rencontre  dans  nos.  Chartes , 

Jean , Chanoine  , Ex  - Prévôt  de  Bethléem  , envoyé  par  fes 
Confrères  à Arrouaife  en  1289,  pour  traiter  de  leur  agrégation. 

Nicolas  fut  Prévôt  en  1 286,  après  que  le  précédent  eut  abdiqué. 

J.  . . . défigné  par  la  première  lettre  de  fon  nom,  Détoit  en 
1293  , lorfque  le  Général  André  fit  la  vifite  de  Bethléem.  ( V. 
N°.  XXXIII.  & XXXIV.) 

VI.  Sainte  Marie  de  Breslau. 

Plufieurs  Écrivains  ont  confondu  cette  Abbaye  avec  celle 
de  Sagane  , fituée  dans  le  même  Diocefe.  Pennot  lui  - même 
p.  416  eft  tombé  dans  cette  erreur.  La  première  a été  fondée 
long-tems  avant  l’autre  , & c’eft  d’elle  apparemment  que  parle 
Gautier  , lorfqu’il  dit  que  le  Général  Gervais  envoya  des 
Colonies  jufqu’en  Pologne  , dont  la  Siléfie  faifoit  alors  partie. 
Sainte  Marie  cîe  Brcflau  reconnoît  pour  Fondateur  Pierre  de 
Dara  , Comte  de  Slertyn,  qui  la  bâtit  en  1134.  Quelques-uns 
de  fes  Abbés  font  infcrits  dans  notre  Nécrologe. 


Roger, 
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Roger , au  7 Mars. 

A lard  , au  24  Avril.  C’ef I celui  dont  parle  Pennot  & qu’il 
donne  par  erreur  à l’Abbaye  de  Sagane. 

Laurent , au  22  Mai.  Il  avoit  abdiqué. 

Vincent,  au  22  Août. 

J’ai  fait  connoître  , dans  la  première  Partie  , deux  autres 
Abbés  de  cette  Maifon  , Swantoflan  , qui  fut  dépofé  & que 
le  Général  Gilles  Gadifers  fit  citer  au  Chapitre  de  1307,  & 
Nicolas  KafTel , fon  Succeffeur , qui  rendit  compte  au  même 
Général  , par  lettres  du  1 3 Janvier  , de  tout  ce  qui 

s’étoit  paffé  dans  fon  éleftion.  ( V.  N°.  XXXV  & XXXVI.  ) 
Abbé,  N 

VII.  Sainte  Marie  de  Sagane. 

Mr.  Stranch , Abbé  a&uel , a bien  voulu  me  donner  des 
renfeignements  fur  cette  célébré  Maifon , autrefois  l’une  des 
plus  riches  & des  plus  nombreufes  de  la  Congrégation.  Ce  fut 
Henri  dit  le  Barbu , Duc  de  Siléfie , qui  la  fonda  à la  follici- 
tation  de  Sainte  Eduige  fon  époufe.  Il  la  bâtit  en  1217,  à 
Naumbourg,  fur  une  hauteur,  contre  la  ParoifTe  de  Saint  Bar- 
thélémi.  Elle  fut  transférée  peu  de  tems  après  dans  la  vallée, 
Sc  enfin  à Sagane  l’an  1284.  On  ignore  de  quelle  Maifon  de 
l’Ordre  elle  reçut  fes  premiers  Religieux  ; j’augure , à caufe  de 
la  proximité , que  ce  fut  de  Sainte  Marie  de  Breflau.  Elle 
compte  au  nombre  de  fes  principaux  Bienfaiteurs  , les  Évêques 
de  cette  Ville  & ceux  de  Lébus,  dans  le  Brandebourg.  Mais 
elle  a perdu  beaucoup  de  fon  ancienne  fplendeur,  dans  le 
quinzième  liecle  , par  la  fureur  des  Huflites,  ainfi  que  je  l’ai 
raconté,  première  Partie,  Chap.  XVI.  (V.  N°.  XLV. ) Elle  eff 
cependant  encore  une  des  plus  confidérables  Abbayes  de  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Siléfie.  Après  la  diffolution  totale  de  la 

Bb  b 
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Congrégation  d’Arrouaife  9~  elle  a paffé  dans  celle  de  Latrarry 
& cependant  eft  foumife  à la  Juridiélion  de  TOrdinaire.  Je 
renvoie  à la  marge  les  Cures  & les  Chapelles  deffervies  par 
les  Religieux  de  cette  Maifon.  ( a ) 

Voici  le  Catalogue  de  Tes  Abbés. 

Henri  I.  Il  abdique  : on  ignore  en  quelle  année. 

( a ) La  lifte  l'uivante  , que  je  donne  mot  pour  mot  telle  que  je  l’ai  reçue  , eft  un 
témoignage  honorable  des  fervices  que  ces  Meilleurs  rendent  à l’Églife. 

No  min  a & Officia  DD.  Canonicorum  Regularium  Ordinis  S.  Augufini  Congregat.  Lateran. 
ad  B.  V.  Sagani  3 ad  Imam.  Dom.  Adventus  , iy8i. 

Reverendijfmus  perillufris  ac  ampliffimus  D orra  nus , Dominas  Bcnediflus , Abbas  9 
Prœlatus  , ac  Dominas. 

Admodum  Reverendus  ac  eximius  Dominus  Francifcus  Kahl , Prior  & Proparochus  & 
Archipresbyter. 

Admodum  R.  ac  eximius  Dominus  Joannes-Francifus  Neumann , Prœpofitus  6* *  Parochus 
in  Naumburg  ad  Hebrum , vu/go  Bober. 

Admodum  R.  ac  exim.  D.  Carolus  Funcke , Prœpofitus  ad  S.  Spiritum , 

* Adm.  R.  D.  Jofephus  Rofa,  Parockus  in  Grafenhein. 

Adm.  R.  D.  Antonius  Gabe , Parochus  in  Quilit 

Adm.  R.  D.  Francifcus  IVntiber  7 Parochus  in  Schœnbrunn. 

Adm.  R.  D.  Francifcus  Polh  , Parochus  in  Klopfhen. 

Adm.  R.  D.  Joan.  Schof^  , Parochus  in  Dittrichsbach. 

Adm.  R.  D.  Godefridus  Kanur , Curatus  in  Althirck. 

Adm.  R.  D.  Antonius  Teichmann , Admiwfrator  in  Hurtmannfdorj. 

Adm.  R.  D.  Francifcus  Fifcher,  Parochus  in  B rie  fût 

Adm.  R.  D.  Jôfivh.  Fifcher , Parochus  in  Priebus. 

Adm.  R.  D.  Jof.  Francif.  Ulrich  i Parochus  in  Eckerfdorf. 

Adm.  R.  D.  Jof.  Michaël  Sucher. 

Adm.  R.  D.  Joan.  Luby , Secretarius  RR.  D.  Abbatis  & Prœfes  RofariL 

Adm.  R.  D.  Joan.  Franc.  Kodein  , Parochus  in  Neuwalde. 

R.  D.  Chrifianus  Prcuff , Concionator  ad  S.  Spiritum  & Rubricifa. 

Adm.  R.  D.  Nicolaus  Hartmann  , Cellarius  & Culinœ  Prœfeflus. 

Adm.  R.  D.  Antonius  Michalke  > Capellanus  Civ.  Sagan.  & Bibliothccariu 

Adm.  R.  D.  Joan.  Gcorgius  Nctlner , Capellanus  Civ.  Sagan.  Sacrifanus  & Refeltorariuf. 

Adm.  R.  D Joan.  Michaël  Richter  , Concionator  ad  S.  Spir.  DireElor  Scholœ  , Sacrifanus 
Sr  Infirmarius. 

Adm.  R.  D.  Chriflianus  Burger , Cantor,  Concionator  ad  Spiritum  S,  & Çatechcta, 

Adm,  R , D,  Francifcus  Schneider , Capellanus  in  Bricfnit 
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Burchard  I meurt  en  1283. 

Tiléman. 

Burchard  II. 

Pierre  meurt  en  1312. 

Jean  I abdique  en  1 3 20. 

Gunther  ou  Gunzelin  meurt  en  1325. 

Trudwin  en  1347. 

Herman  abdique  en  1351. 

Thiéry  meurt  en  1367. 

Nicolas  I,  Weintrud  , en  1375. 

Jean  II,  en  1390. 

Nicolas  II,  Frankeinftein , la  même  année. 

Mathias,  en  1394. 

Jean  III,  Pigiwis.  Celui-ci  n’efl  point  compris  dans  le  Cata- 
logue que  M.  Stranch  m’a  fait  palier.  Mais  il  eft  certainement 
nommé  , ainh  que  les  quatre  premiers  de  ceux  qui  fuivent , 
dans  la  lettre  du  4 Septembre  1 449 , N°.  XLV  des  Pièces 
juftificatives. 

Ludolphe  d’Opil  meurt  en  1422. 

Henri  II,  Lellau  , abdique  en  1432. 

Henri  III,  Sriflau  , meurt  le  7 Mai  1449. 

Auguftin  Frankenberg  , en  1450. 

Simon  I,  Arnold,  en  1458. 

Martin  Rinckenberg  , en  1489. 

Paul  I,  Haugwitz , en  1507. 


Adm.  R.  D.  Antonius  Knauer , Capcllanus  in  Naumburg. 

Adm.  R.  D.  Jofephus  Mayer , Succentor  & Çoncionator  ad  S,  Spiritutn. 
R.  D.  Philïppus  Goppner , Clericus. 

D Cirolus  Gcmrich , Novitius, 

D.  Joan.  Meifner , Novitius. 

D . Dotninicus  Kirchner , Novitius v 
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Jolie  Joékel  , en  1514. 

ChriRophe  I , Méchil,  en  1522. 

Paul  II , Lemberg , après  avoir  embrafie  la  Doèïrine  de 
Luther  , eR  forcé  d’abdiquer  en  1 5 16. 

Jacques  I meurt  en  1536. 

Simon  II , en  15  44. 

André  I,  Rupert,  en  1550. 

Ce  orge  I,  Gracher  , en  1552.  Il  étoit  Profès  de  Notre-Dame 
de  BrcRau. 

François  I,  Ludovic,  en  15  5;  6. 

François  II , Profès  de  Notre  - Dame  de  Breflau.  Il  fut  élu 
Abbé  de  cette  Maifon  en  1583,  y retourna,  & laiRa  l’Abbaye 
de  Sagane  à 

Jacques  II,  Liébig , mort  en  1600. 

Frédéric  Tfchaur , en  1603. 

Zacharie  Urfin  , en  1605. 

Nicolas  III , Gotfchius,  en  i<5i<5» 

Paul  III,  Veiner  , en  16)6. 

Vincent  Strufe , en  1638, 

Jérémie  Syonius , en  i6ji. 

Gafpar  I , Riediger  , en  1 66 o- 
Gafpar  II,  Fabrice,  en  1669. 

André  II,  Hoerer , en  1671. 

Ferdinand,  des  Barons  de  SommerRs  , en  1 679» 
Jean-Jacques  FoerRer , en  1679. 

Jean-Ignace  I,  en  1688. 

André  III,  Thiel , en  1702. 

George  II,  Muller,  en  1720. 

ChriRophe  II,  SeuRleben,  en  1732» 

Simon  III  , Aihl  , en  1747. 

Jean-Charles  Leift,  en  1752. 
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Godefroi  Canur  , en  1758. 

Jean-Ignace  II,  De  Felbiger.  Il  eft  nommé  à la  Prévôté  de 
Presbourg  en  1778  par  l’Impératrice-Reine  Marie-Thérefe , & 
lai  fie  Ton  Abbaye  à 
Bénoit  Stranch. 


CHAPITRE  III. 

Angleterre  & EcoJJe. 

Je  joins  l’Écofle  à l’Angleterre  pour  me  conformer  au  texte 
de  Gautier , qui  rapporte  que  non-feulement  la  Flandre , mais 
aufii  l’Angleterre  & l’Écofle  accueillirent  des  Colonies  Arroa- 
fiennes.  Mais  je  penfe  qu’il  n’a  nommé  ce  dernier  Royaume 
que  relativement  à la  Cathédrale  de  Carlile  , dans  le  Comté 
de  Comberland  , lequel  alors  en  faifoit  partie.  Je  ne  connois 
aucune  autre  Églife  en  Écofle  , qui  ait  profefle  PInftitut  d’Ar- 
rouaife.  Il  fe  peut  cependant  qu’il  y en  ait  eu.  Mais  les  bou- 
leverfements  que  l’héréfie  a fait  éprouver  aux  îles  Britanniques, 
ont  répandu  d’épaifies  ténèbres  fur  l’origine  des  établiflements 
religieux  que  l’on  y voyoit  fleurir  autrefois.  J’ai  déjà  obfervé 
que  dès  le  treizième  fiecle  , les  Arroafiens  d’Angleterre  ôc 
d’Irlande  commencèrent  à avoir  peu  de  rapports  avec  la  Mai- 
fon-mere:  ils  fubfilferent  cependant  jufqu’au  fchifme. 

Le  Cardinal  de  Volfey  ayant  entrepris  en  1519  (a)  la 
Réforme  de  tous  les  Monafteres  des  trois  Royaumes  , ordonna 
entr’autres  chofes  que  de  quelque  Congrégation  que  fuflent  les 
Chanoines  Réguliers , de  Saint  Viélor  , d’Arrouaife  ou  de  Pré- 
montré , ils  s’aflembleroient  tous  les  trois  ans  dans  un  Chapitre 
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général.  Voici  les  Églifes  d’Angleterre,  de  l’Ordre  d’Arrouaife 
dont  j’ai  pu  avoir  connoiffance. 

I.  La  Cathédrale  de  Carlile,  Comté  de  Comberlandy 
Filiation  d'Arrouaife. 

Elle  fut  régularifée  vers  1140,  fous  l’Épifcopat  d’Adololde , 
comme  on  l’a  vu  dans  la  première  Partie.  Le  décret  par  lequel 
il  permit  cette  Réforme  , fut  donné  en  préfence  d’Aluife  Évêque 
d’Arras,  & cle  Milon  I,  de  Térouanne.  (V.  première  Partie. 
Chap.  IV.  & Pièces  juif.  N°.  VI.) 

II.  Saint  Pierre  de  Dorcester  ou  Dorcestre  , 

Comté  d’ O xfort.  ( b ) 

C’étoit  , avant  la  conquête , le  Siège  d’un  Évêché.  Il  fut 
transféré  à Lincoln  par  l’Évêque  Rerni.  Alexandre,  l’un  de  fes 
Succefîcurs,  appela  les  Arroafîens  à Dorceltre,  mais  j’ignore 
de  quelle  Maifon  ils  furent  tirés.  Ils  envoyèrent  dans  la  fuite 
une  Colonie  à Lilleshul. 

On  lit  dans  notre  Nécrologe,  au  23  Octobre,  le  nom  d’Alvred, 
Abbé  de  Dorceflre. 

III.  Saint  Jacques  de  Wartéri,  Comté  d’Yorcky 
Filiation  d’Arrouaife. 

Ce  Prieuré  fut  fondé  par  Geofroi  Truffebuthe  en  l’an  1132, 
fous  le  régné  de  Henri  , fils  de  Guillaume  le  Conquérant.  Peu 
d’années  après,  Ive,  Prieur,  Guillaume,  Souprieur,  & tous 
les  Religieux,  fe  fournirent  au  Général  Gervais,  & préfenterent 
une  Requête  au  Chapitre  d’Yorck , dans  la  vacance  du  Siège, 
pour  demander  fon  approbation.  ( N°.  V.  ) Les  Chefs  de  cette 
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( L)  Monajl.  An  g,  T.  II.  p.  197. 
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Maifon  prirent  tantôt  le  titre  d’Abbé  , tantôt  celui  de  Prieur. 
Innocent  IV  en  confirma  les  biens  & les  privilèges  par  une 
Bulle  de  1245,  dans  laquelle  on  retrouve  ce  pafTage  de  la 
Bulle  de  Lucius  III,  adrefîee  en  1185  au  Général  Gautier: 
Crifma  vero  , oleum  fanclum  , confecrationes  altarium  feu  bafili - 
ccirum  , ordinationes  clericorum  qui  ad  ordines  fuerint  promovendi , 
a Diocefano  fufcipiet’s  Epifcopo.  Et  plus  bas  : P ræterea  omnes 
libellâtes  & immunitates  a predecejforibus  noflris  Romanis  pon- 
tif.cibus  ordini  vefiro  conceffas.  . . . aucloritate  Apoflolica  confir- 
mamus.  ( c ) Il  n’y  a pas  de  doute  qu’il  ne  s’agifTe  ici  de 
l’Ordre  d’Arrouaife.  Pennot  p.  373  a placé  par  erreur  ce 
Prieuré  en  Irlande. 

IV.  Saint  Alcmond  ou  Sainte  Marie  de  Lilleshul  , 
Comté  de  Salop , Filiation  de  Dorceflre. 

L’Abbaye  de  Lilleshul  fut  d’abord  une  Collégiale.  Philippe 
de  Beaumez  augmenta  les  revenus  de  cette  Églife,  qu’il  voulut 
que  l’on  donnât , fous  le  titre  de  Sainte  Marie  , à des  Cha- 
noines de  l’Ordre  d’Arrouaife  tirés  de  Saint  Pierre  de  Dorceflre. 
Richard  de  Beaumez  , Doyen  , confentit  que  la  prébende  atta- 
chée à fa  dignité  fût  mife  en  commun  ainfi  que  les  autres. 
Tout  cela  fut  confirmé  par  l’Évêque  de  Coventry , (d)  par 
l’Archevêque  de  Cantorbéry  , & par  le  Pape  Eugene  III.  C’efl 
en  qualité  d’Archevêque  de  Cantorbéry,  que  Saint  Thomas 


(c)  Monafl.  Angl.  T.  II.  p.  1 1 2. 

( d ) TValtcrus  , Dci  grat i a Coventrienfis  Epifcopus  &c.  Itaque  Richardus  de  Beumels 
D.canus  Ecclcjîe  S.  Alanundi  de  Salopia , ajjenfu  Regis  Stephani , & finftione  Dornini 
Pape , eandem  Ecclefiam  in  melius  reformans  , Canonicos  Religiofos  de  Ordine  Arroafie , 
fub  cbedter.tie  jugo  Chrijlo  militantes , in  ea  conjlituens , Canonicis  fecularibus  prefate 

Ecclefie In  eorum  prebendas  & bénéficia  fttbrogavit  &c.  Monaf.  Anglic,  T.  II. 

P-  '4S- 
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écrivit  au  Général  Lambert  & a tous  lés  Abbés  de  l’Ordre 
afïemblés  en  Chapitre,  & fe  plaignit  des  diffentions  dont  Lil- 
leshul  étoit  alors  déchiré , comme  je  l’ai  rapporté  dans  la 
première  Partie  , Çhap.  VII.  Le  nom  de  la  famille  qui  dota 
fecondairement  cette  Abbaye,  s’écrit  tantôt  Beumeis  ou  Bcl- 
meis  , tantôt  Beumay  ou  Belmis.  Je  ne  puis  douter  que  ce  ne 
foit  la  même  que  celle  de  Beîmez  ou  Beaumez  , B ellum-manfum , 
proche  Bapaume  , dont  étoit  Jean  de  Beaumez , élu  Général 
en  1194.  On  fait  qu’une  infinité  de  Gentilshommes  françois 
fuivirent  Guillaume  de  Normandie  à la  conquête  de  l’Angle- 
terre, & s’établirent  enfuite  dans  cette  île. 

Guillaume  , Abbé  de  Lilleshul  , mort  le  5 Novembre. 
( Nécrol.  ) 

V.  Notre-Dame  de  Mussenden,  Comté  de  Buckingham. 

Les  Auteurs  du  Monaflicon  Angl.  T.  I.  p.  541  , chiffent 
cette  Abbaye  parmi  celles  de  l’Ordre  de  Saint  Bénoit , & 
citent  deux  fentiments  fur  l’époque  de  fa  fondation.  Les  uns  , 
difent-ils  , la  placent  à l’année  1293  , les  autres  à l’année  1236; 
mais  on  convient  qu’elle  fut  bâtie  par  un  Chevalier  nommé 
Guillaume  de  Mufïenden. 

Ils  fe  contredifent  eux-mêmes  fur  le  premier  point  , lorf- 
qu’ils  rapportent  une  charte  qui  prouve  évidemment  que  cette 
Maifon  étoit  defïervie  par  des  Chanoines  Réguliers.  ( e ) Quant 
à l’époque  de  fa  fondation  , je  ne  puis  la  déterminer.  Mais  il 
ef  certain  que  Jacques  , Abbé  d’Arrouaife , céda  aux  Religieux 
de  Mufïenden  en  1177,  les  Autels  & les  Cures  de  Harewold 


(c)  IVillielmus  de  Fcyncs  dedi  & concejjl  & prefenti  car  ta  me  a confirmavi  Deo  & Ecclejie 

Siinfle  Marie  de  Mejfcndcn  & Canonicis  il  Idem  Dco  fervientibus totam  ter  ram  quam 

Wïrmundus  de  me  tenait  in  Villa  de  IVendovcr  & ip'fum  Wirmundutn  cum  tota  fequela  fua 
& pro^enie  &c. 
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Sc  de  Braefled  , fous  le  cens  de  30  fous,  monoie  angloife  , 
payable  chaque  année  , au  Chapitre  général,  par  leur  Député. 
Cette  cefiion  fut  foufcrite  par  Achetille,  Prieur,  & par  Jean 
& Guillaume  , Chanoines  de  Muflenden. 

Pierre,  Abbé  du  même  lieu,  eft  infcrit  dans  notre  Nécrologe 
au  7 Juin. 

Walter , au  22  Septembre. 

Jean  , au  4 Décembre.  . 

VI.  Bronna  OU  BruNNE,  Comté  de  Lincoln. 

David,  Abbé  de  cette  Maifon  dont  l’origine  m’efi:  inconnue, 
étoit  Profès  dArrouaife.  III.  Kal.  Ocl.  O.  David  Abbas  de 
Bronna , Canonicus  nojler.  (Nécrol.  ) 

VIL  Saint  HlLlERS  , ÎLE  DE  Jersey  , Diocefe  de  Coutance. 

Je  ne  connois  cette  ancienne  Abbaye  que  par  le  Gallia 
Chrijl.  (T.  XI.  p.  940.)  Elle  fut  fondée,  à ce  qu’il  paroît , 
dans  le  douzième  fiecle  , par  un  nommé  Guillaume,  fils  d’Ai- 
mery.  Mais  Henri  II,  Roi  d Angleterre  , l’enleva  aux  Arroafiens 
en  la  réunifiant  à l’Abbaye  de  Notre  - Dame  de  Cherbourg , 
qu’il  fournit  en  même-tems  à la  Congrégation  de  Saint  Viftor. 

Je  pourois  joindre  à cette  lifie  des  Églifes  d’Angleterre  de 
l’Ordre  d’Arrouaife , Saint  Jacques  de  Northanton,  dont  un 
Abbé,  Raoul  ou  Radulphe,  efi:  nommé  dans  notre  Nécrologe 
au  3 1 Mai  ; Dcfne  ou  Dena  , dont  l’Abbé  Foulques  efi:  repris 
au  même  Nécrologe  au  8 Mars  -,  Ordbire,  Parck  ou  Perck , 
&c.  On  rencontre  les  noms  de  quelques  Abbés  & Religieux 
de  ces  Maifons  dans  plufieurs  aftes  du  douzième  fiecle  pafies 
dans  les  Chapitres  généraux.  Mais  c’en  efi:  allez  pour  faire 
voir  que  ffnftitut  dArrouaife  a été  connu  en  Angleterre. 

C c c 
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CHAPITRE  IV. 

Irlande. 


Je  donnerai  moins  de  détails  encore  fur  les  Églifes  d’Irlande 
qui  ont  fuivi  le  même  Inflitut.  Je  puis  aflurer  en  général  qu’elles 
ont  été  en  très-grand  nombre.  Saint  Malachie  , Archevêque  des 
Hibernois,  vint  à Arrouaife,  dit  Gautier,  obferva  nos  ufiges 
& les  approuva.  Il  ht  tranfcrire  nos  livres  & notre  liturgie  , 
les  emporta  avec  lui  & les  lit  adopter  dans  prefque  toutes  les 
Cathédrales  & dans  beaucoup  d’autres  Églifes , ainli  que  nos 
Constitutions , notre  habit , & Surtout  notre  méthode  de  chanter 
Pofiîce  divin.  ( V.  p.  jultif.  ) Ce  ne  fut  qu’en  1 1 5 1 , au  tems 
du  Pape  Eugene  III , que  l’Irlande  fut  partagée  en  quatre  Ar- 
chevêchés , Armach,  Dublin  , Cashel  & Toam  ou  Tuam.  ( a ) 
Armach  compte  onze  Suffragants , Dublin  fix , Cashel  huit  , & 
Toam  Six.  ( b ) Tous  les  Abbés  Irlandois , les  Prieurs  des 
Prieurés  & des  Cathédrales,  les  Prévôts,  étoient  obligés  de 
fe  rendre  aux  Chapitres  de  l’Ordre.  Ils  fuivoient  la  loi  générale. 
Il  y avoit  même  une  peine  particulière  & rigoureufe  prononcée 
contre  ceux  d’entr’eux  qui  eu  fient  manqué  à ce  devoir.  ( c ) 
Mais  la  grande  diStance  des  lieux  , la  guerre  & d’autres  incon- 
vénients, les  ayant  empêchés  de  s’en  acquiter  avec  exaêlitude, 
le  Pape  Innocent  III  adrefia  une  Bulle  en  1201  aux  Archevê- 
ques d’Armach  & de  Toam,  & à tous  les  Évêques,  Abbés* 
Prieurs  & Chanoines  de  PlnlHtut  d’Arrouaife  en  Irlande  , pour 


( a ) Baron,  ad  ann.  115T. 

(6)  Notice  des  Diocefes  de  l’Églife  univerfelle,  Paris  1625  , p.  301, 
(c)  Y.  la  Note  O.  I.  Partie  , Chap.  IV. 
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leur  enjoindre  d’envoyer  au  Chapitre  général , chaque  année * 
du  moins  un  ou  deux  Députés.  (N°.  XII.) 

Saint  Laurent  fuivit  les  traces  de  Saint  Malachie  : il  embrafïa 
le  même  Inflitut  & l’introduifit  à Dublin  & dans  les  Églifes 
dépendantes  de  cette  Métropole.  L’Archevêque  de  Toam  & fes 
Suffragants  l’avoient  également  reçu , comme  le  fait  entendre 
la  Bulle  d’innocent  III.  Les  Chanoines  Réguliers , écrit  Héliot 
( d ) « étoient  furtout  très  - puiffants  en  Irlande  où  ils  avoient 
» deux  Abbés  & huit  Prieurs  qui  étoient  Lords  Eccléfiafliques, 
» & qui  en  cette  qualité  avoient  féance  dans  la  Chambre-haute 
» du  Parlement.  Ils  avoient  eux  feuls  autant  de  Maifons  que 
» tous  les  autres  Ordres  enfemble.  Ils  pofledoient  prefque  toutes 
» les  Cures  & les  Bénéfices,  occupoient  prefque  tous  les  Cha- 
» pitres  des  Cathédrales  & Collégiales.  Il  falloit  être  Chanoine 
» Régulier  pour  être  bientôt  Évêque  &c. 

On  peut  compter  parmi  les  Églifes  de  l’Ordre  d’Arrouaife, 

I.  La  Métropole  d’Armach  avec  les  Cathédrales  de  fa  dé- 
pendance, favoir, 

II.  Doune. 

III.  Conneret. 

IV.  Dirry. 

V.  Mieth. 

VI.  Clocher. 

VII.  Ardach. 

VIII.  Kilmore. 

IX.  R.apho. 

X.  Dromore. 

XI.  Kéloom. 

XII.  Dondalck. 


( O T.  II,  P.  139. 
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XIII.  La  Métropole  de  Dublin. 

XIV.  Kilken. 

XV.  Kildare. 

XVI.  Ferns. 

XVII.  Ofray. 

XVIII.  Léglin. 

XIX.  Glendalack. 

XX.  La  Métropole  de  Toam.  ( Son  Archevêque  vint  à 
l’Abbaye  d’Arrouaife  le  25  Août  1703.) 

XXL  Galway. 

XXII.  Achade. 

XXIII.  Alache. 

XXIV.  Olfin. 

XXV.  Rofcoman. 

XXVI.  Clonfert. 

J’ai  cherché  en  vain  dans  les  Bibliothèques  que  j’ai  pu 
confulter  en  Province  , l’Hiftoire  monaftique  d’Irlande , d’AUe- 
man  , citée  par  Héliot , T.  2.  p.  13  9.  J y aurois  fans  doute 
trouvé  des  notions  plus  amples  fur  les  Abbayes  & autres 
établi  déments  de  ITnfHt  ut  d’Arrouaife  litués  en  Irlande  j mais 
elles  n’euflent  fervi  qu’à  piquer  un  peu  plus  la  curiofité..  Je 
me  contenterai  de  nommer , I.  Saint  Patrice  , Prieuré  du 
Diocefe  d’Armach , fondé  , félon  ce  que  j’ai  lu  quelque  part 
& comme  je  l’ai  dit  I Part.  Ch.  IV , par  Saint  Malachie  , 
au  milieu  d’un  lac.  C’eft  celui  que  l’on  appeloit  communément 
le  Purgatoire-Saint-Patrice.  Pennot  en  fait  mention  p.  372. 

IL  Notre-Dame  de  Conca  ou  Conga  , même  Diocefe. 

J’ai  rapporté  I Partie  Ch.  XX  que  deux  Religieux  de  cette 
Abbaye  fe  réfugièrent  à Arrouaife  , comme  dans  leur  Maifon- 
mere  , à la  fin  du  dernier  fiecle.  ( V,  N°.  LXI.  ) 
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III.  Saint  Patrice  , à Dublin. 

Cette  Églife  que  pofledoient  des  Chanoines  Séculiers  , fut 
donnée  aux  Arroafens  par  l’Archevêque  Saint  Laurent.  Pennot 

P-  373* 

IV.  Un  Prieuré  a Rathoy  , Comté  de  Kéri . 

Héliot  T.  2.  p.  io y. 

V.  Un  autre  à RaTHKELE  , Comté  de  Limérick.  {Idem.) 

Le  même  Ecrivain  dit  p.  1 3 9 « que  de  tout  ce  grand  nombre 
» de  Monafleres  de  Chanoines  Réguliers  d’Angleterre  , d’Écofle 
» & d’Irlande , il  n’en  relie  plus  préfentement  que  la  mémoire.  » 
J’ajouterai  que  de  toutes  les  Églifes  dont  l’Ordre  d’Arrouaife 
fut  compofé , ( je  ne  parle  point  de  celles  qui  ont  paffé  dans 
l’Ordre  de  Citeaux  ou  ont  embrafle  l’inllitut  de  Saint  Viélor 
dans  le  douzième  liecle  , ) il  n’en  cft  plus  que  vingt  où  la 
Conventualité  fe  foit  confervée , quatorze  en  France , dont 
neuf  Régulières  & cinq  en  commende  -,  quatre  Régulières  fous 
la  domination  Autrichienne  , & deux  aufïï  Régulières  en  Siléfie. 


CHAPITRE  V. 

Vie  abrégée  du  Cardinal  Conon  , Légat  en  France  &c. 

Si  l’on  pouvoit  raffembler  tous  les  monuments  épars  dans  le 
Royaume,  qui  ont  rapport  à ce  Prélat,  je  ne  doute  pas  que 
fon  hilloire  plus  étendue  ne  fût  aufii  plus  curieufe , le  rôle 
qu’il  y ft  long-tems  en  qualité  de  Légat  du  Saint  Siège,  ayant 
été  très-intérelîant.  Forcé  de  me  borner  à quelques  chartes  & 
à ce  qu’ont  écrit  à fon  fujet?  comme  par  hazard  3 les  Auteurs 
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eccléfiafliques  ou  profanes,  je  ne  puis  donner  qu’une  idée 
fuperficielle  de  fa  vie  publique.  Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j’ai 
dit  de  fes  premières  années  au  commencement  de  cet  Ouvrage: 
je  ne  veux,  comme  je  l’ai  promis  , que  reprendre  ici  le  fil  de 
fon  hifloire  à l’époque  où  il  fut  fait  Évêque-Cardinal  de  Pré- 
nefle  par  Pafcal  II,  c’efr-à-dire , à l’année  1107,  & le  conti- 
nuer jufqu’à  fa  mort , le  plus  fuccinêlement  qu’il  me  fera 
pofîibîe. 

Le  nouveau  Cardinal  fut  bientôt  employé  avec  éclat  par  le 
Souverain  Pontife.  Nommé  Légat  en  Palefline , il  remplit  les 
devoirs  de  fa  charge  avec  diftin&ion , fous  le  régné  de  Bauduin , 
qui  avoir  fuccédé  à fon  frere  Godefroi,  dans  le  Royaume  de 
Jérüfalem  , en  1110.  Arnoul  , premier  Patriarche  latin  de  cette 
Ville  immédiatement  après  la  conquête,  & dépofé  prefqu’aufi-tôt 
à caufe  de  fa  conduite  licentieufe  , étoit  remonté  fur  fon  Siège 
après  la  mort  de  Gibelin , arrivée  le  6 Avril  1 1 1 2.  Les  mœurs 
de  fon  Clergé  n’étoient  pas  moins  corrompues  que  les  fennes, 
tant  il  efl  vrai  que  l’efprit  qui  animoit  les  Croifés , n’étoit  pas 
toujours  celui  de  l’Évangile.  Le  Légat  fit  tous  fes  efforts  pour 
rétablir  la  difcipline  dans  cette  Églife  & parvint  à y mettre 
des  Chanoines  Réguliers.  Mais  le  Patriarche  Arnoul  fut  dépofé 
une  fécondé  fois,  l’an  1115,  par  l’É  vêque  d’Orange,  Succeffeur 
de  Conon  dans  la  légation  de  Jérüfalem. 

Tandis  que  Conon  travailloit  avec  zele  à la  réforme  de 
f Églife  de  cette  Capitale,  une  nouvelle  fâcheufe  frappa  fes 
oreilles.  La  querelle  touchant  les  Inveflitures , qui  depuis  Gré- 
goire VII  avoit  excité  tant  de  troubles  dans  l’Églife  & dans 
l’Empire  , vencit  de  caufer  de  nouveaux  fcandales  au  milieu 
même  de  Rome. 

Henri  V ayant  détrôné  fon  Pere,  s’étoit  fait  couronner  Roi 
de  Germanie  le  <5  Janvier  1106,  & rcfufoit  également  de 
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renoncer  .aux  Inveftitures , ( a ) dont  Pafcal  avoit  renouvelle 
la  condamnation  au  Concile  de  Troies.  Ce  Prince  fe  rendit 
en  Italie  & arriva  à Futri  le  5 Février  1 1 1 1 , après  avoir 
prévenu  le  Pape  que  Ton  delîein  étoit  de  fe  faire  couronner 
à Rome.  Pafcal  lui  fit  propofcr , avant  toutes  choies , de  renoncer 
aux  Inveftitures.  On  entra  en  négociation  & il  fut  convenu 
que  le  Monarque  abandonneroit  ce  droit  fi  long-tems  contelfé 
des  Invelfitures  Eccléfiaftiques , pour  reprendre  les  Régales , 
c’eft-à-dire  les  droits  royaux  de  jultice , de  monoie  , de  péages 
& autres  femblables , accordés  par  le  Prince  à des  Églifes , comme 
ils  Fétoient  à des  particuliers.  Le  Pape  alTembla  un  Concile 
le  1 2 dans  FÉglile  du  Vatican , pour  ratifier  folemnellemcnt  ce 
Traité  5 mais  tout- à -coup  un  grand  tumulte  s’éleva  dans  la 
Ville  ; les  Romains  firent  main  balle  fur  les  Allemands  , l’af* 
femblée  fut  rompue , & Henri  fe  retira  avec  précipitation  9 
emmenant  le  Pape  lié  & dépouillé  de  fes  ornements  pontificaux. 
Il  le  retint  auprès  de  lui  jufqu’à  ce  qu’il  en  eut  obtenu  une 
Bulle  par  laquelle  le  premier  Traité  fut  annullé  & les  Invellitures 
accordées. 

Attaché  par  devoir  & par  reconnoifiance  à Pafcal  II , le 
Légat  11’eut  pas  plutôt  appris  à Jérufalem  ce  qui  s’étoit  pâlie 
à Rome  , qu’il  convoqua  un  Concile  dans  lequel  il  porta  une 
Sentence  d’excommunication  contre  Henri  ( b ).  Il  reprit  enfuite 
le  chemin  de  l’Europe  pour  rejoindre  le  Souverain  Pontife  à 
qui  il  croyoit  que  fa  préfence  pourroit  être  utile  , palîa  par 
la  Grece  , la  Hongrie , la  Saxe  & la  Lorraine  , convoqua  des 
alfemblées  dans  ces  différents  États , & confirma  dans  chacune 
l’anathême  qu’il  avoit  prononcé  en  Palelline. 


( a.  ) Voyez  ce  que  j’ai  dit  à ce  fujet  I.  P.  Ch.  IL 

{b)  L’an  jiix,  félon  Baronius  y mais  1112,  félon  l’opinion  la  plus  probable* 
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Cependant  Pafcal  avoit  tenu  le  8 Mars  1 1 1 2 un  Concile 
à Latran  & révoqué  le  Privilège  des  Inveftitures  comme 
extorqué  par  la  force.  Il  refufoit  d’excommunier  l’Empereur  ; 
mais  il  fouffroit  que  fes  Cardinaux  & fes  Légats  n’ufafleiit 
d’aucun  ménagement  envers  ce  Prince.  Ainfi  les  brouilîeries  & 
les  fcandalés  agitèrent  plus  que  jamais  l’Empire  & le  Sacerdoce. 

Ce  fut  au  milieu  de  tous  ces  troubles  que  Conon  arriva 
en  Italie.  Il  y féjourna  peu  de  tems.  Pafcal  l’envoya  en  France 
avec  la  même  qualité  de  Légat. 

Le  6 Décembre  1 1 1 4 , il  tint  à Beauvais  , ( c ) affilié  des 
Évêques  des  Provinces  de  Bourges,  de  Rheims  & de  Sens, 
un  Concile  dans  lequel  on  confirma  certains  décrets  des  der- 
niers Papes  concernant  la  confervation  des  Biens  Eccléfiailiques. 
On  doit  fans  doute  rapporter  à cette  époque  l’origine  d’un 
grand  nombre  de  Fondations  pieufes  , mais  il  ne  faut  pas  croire 
que  le  Patrimoine  des  Églifes  ait  été  toujours  fort  refpeêlé  alors. 
La  plupart  des  legs  qu’on  leur  faifoit , fur-tout  par  tellament, 
n’étoient  que  des  reftitutions , & fouvent  l’on  rendoit  d’une 
main  à l’Églife , ce  qu’on  lui  avoit  enlevé  de  l’autre.  Les 
guerres  privées  , les  violences  & les  brigandages  d’une  infinité 
de  petits  tyrans  , n’étoient  pas  moins  à craindre  pour  le  Clergé 
que  pour  le  peuple. 

Thomas  de  Maries , entre  autres  , faifoit  d’horribles  dégâts 
dans  les  Diocefes  de  Laon  , de  Rheims  & d’Amiens.  Ce  Gen- 
tilhomme , de  la  Maifon  de  Coucy , digne  du  tems  où  il 
vécut , étoit  affiez  cruel  pour  tuer  de  fang-froid  fes  prifonniers 
ou  les  laiffier  pourir  dans  des  cachots  infeêls.  Le  Concile  de 
Beauvais  fe  crut  en  droit  de  le  citer , & quoiqu’il  ne  comparût 
point , le  Légat  prononça  contre  lui  l’excommunication  & le 


( c ) Gautier  place  ce  Concile  à l’année  1 1 1 5 , en  quoi  il  fe  trompe. 
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déclara  infâme  , déchu  de  l’Ordre  de  Chevalerie  & de  toutes 
dignités. 

Liliard , Évêque  de  SoifTons , dénonça  de  fon  côté  aux  Peres 
affcmblés , une  feéfe  de  Manichéens  protégée  par  un  autre 
Seigneur  également  puifTant , méchant  & impie  , Jean , Comte 
de  SoifTons.  Un  Payfan  nommé  Clementius  & fon  frere  Évrard, 
paffoient  pour  en  être  les  Chefs.  Les  moeurs  de  ces  hérétiques 
n’étoient  pas  moins  abominables  que  leur  doéfrine.  ( d ) Parmi 
plufeurs  erreurs  conformes  aux  principes  des  premiers  Mani- 
chéens, ils  foutenoient  que  le  mariage  n’étoit  qu’une  abomina- 
tion & que  les  femmes  dévoient  être  communes  , ce  qu’ils 
mettoient  en  pratique.  Les  deux  freres  avoient  été  arrêtés 
& préfentés  à l’Évêque.  Leur  entêtement  égaloit  leur  ignorance, 
&:  pour  donner  une  jufte  idée  de  celle  - ci , il  fuffira  de  rap- 
porter que  Clementius  ayant  entendu  qu’on  l’appeloit  hérétique , 
dit  à Lifiard  avec  une  forte  de  vanité  : n’avez  - vous  pas  lu 
dans  l’Évangile  Beati  eritis?  Ce  miférable  croyoit  que  le  mot 
latin  eritis  lignifie  hérétique , & qu’il  eft  dit  dans  l’Évangile  Bien- 
heureux Les  hérétiques . 

Mais  comme  ils  nioient  qu’ils  euffent  dogmatifé  , l’Évêque , 
pour  les  convaincre,  eut  recours  à un  moyen  qui  ne  caraélérife 
pas  moins  ces  tems  de  tenebres.  Il  ordonna  que  Clementius  Sc 
Évrard  fubilfcnt  f épreuve  de  l’eau  froide.  Il  y avoit  dans 
l’Églife  de  SoifTons  , comme  dans  beaucoup  d’autres , une  cuve 
dedinée  à cet  ufage.  Après  plufeurs  cérémonies  préliminaires , 
on  y plongea  Clementius , qui  furnagea  & fut  condamné. 
Évrard  témoin  de  ce  mauvais  fuccès,  n’attendit  pas  qu’on  le 
jetât  dans  la  cuve.  Il  ft  l’aveu  de  Tes  erreurs , fans  cependant 
les  abjurer  ni  témoigner  le  moindre  repentir.  On  les  enferma 


{d)  Hiti.  Eccl.  T.  XIV.  p.  2 66. 
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dans  une  prifon  avec  deux  autres  feêfaires  que  la  curiofité  avoit 
attirés  à ce  fpeHacle.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  LifiarcL 
fe  rendit  à Beauvais  pour  y confulter  les  Peres  du  Concile, 
Mais  le  Peuple  de  Soiffons  n'attendit  pas  fon  retour.  Il  força 
les  prifons  , en  retira  les  coupables  & les  brûla  vifs  hors  de  la 
Ville.  Cette  efpèce  de  Manichéens  ifinfecloit  pas  feulement 
l’Églife  d’occident  : ils  étoient  très-connus  parmi  les  Grecs  , qui 
les  appeloient  Bogomiles.  Iis  parurent  même  fi  dangereux  à 
l’Empereur  Alexis  Comnene,  qu’ils  méritèrent  une  attention  par- 
ticulière de  fa  part,.  Il  n’y  a pas  de  foins  que  ce  Prince  ne  fe 
foit  donnés  pour  les  convertir  ou  les  extirper. 

Les  Habitants  d’Amiens  envoyèrent  des  Députés  au  même 
Concile  & fe  plaignirent  de  ce  que  leur  Évêque  les  avoit  aban- 
donnés pour  fe  retirer  à la  grande  Chartreufe.  Iis  demandoient 
en  conféquence  la  permiffion  d en  élire  un  autre.  L’établi ffement 
des  Communes  , qui  doit  fon  origine  au  Roi  Louis  le  Gros  9 
fouffrit  d’abord  de  grandes  contradictions  de  la  part  des  Hauts- 
Seigneurs.  Ils  les  regardoient  comme  contraires  à leurs  droits 
& deftruéfives  de  leur  puiflance.  Enguerrant  de  Boves  , Comte 
d’Amiens , faifoit  tous  les  efforts  polîibles  pour  détruire  la  Com- 
mune de  cette  VilIe.Thomas  de  Maries,  fon  fils,  dont  il  étoitr 
fécondé,  avoit  porté  la  barbarie  jufqu’à  brûler  tous  les  Habi- 
tants. d’un  Bourg,  réfugiés  dans  leur  Églife.  Il  en  vouloit  fur- 
tout  aux  Eccléfîaffiques , pillant’  & facageant  leurs  biens,  fous 
prétexte  que  l’Évêque  Godefroi  protégeoit  les  Communes.  Tant 
de  calamités  avoienc  engagé  ce  Saint  Prélat  à abdiquer  fon 
Siège.  Mais  le  Légat  renvoya  cette  affaire  au  Concile  de  Soif- 
tons  , qu’il  ouvrit  le  6 Janvier  1115. 

Le  Roi  lui-même  interpofa  fon  autorité  pour  rétablir  GodefroL 
Il  donna  ordre  à Henri , Abbé  du  Mont-Saint-Quentin , où  cet 
Évêque  avoit  été  élevé  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe,  de  fe 
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Tendre  à Sortions  avec  Hubert,  Moine  de  Cluni.  Les  Peres  du 
Concile  les  envoyèrent  tous  deux  à la  grande  Chartreufc  avec 
des  lettres  pour  les  Religieux  & pour  leur  Hôte.  Les  Députés 
eurent  beaucoup  de  peine  à l’engager  à quitter  cette  retraite. 
Mais  outre  les  prières  qu’ils  employèrent , ils  étoient  porteurs 
d’un  ordre  pofîtif  de  l’y  contraindre.  Il  fe  mit  donc  en  route 
6c  arriva  à Rheims  dans  le  tems  que  Conon  tenoit  dans  cette 
Ville  un  autre  Concile  , ouvert  le  18  Mars.  Le  Légat  lui  fit 
une  réprimande  allez  vive  & lui  ordonna  de  retourner  auflitôt 
à Amiens  pour  reprendre  le  foin  de  fon  troupeau  : mais  ce 
Saint  Homme  mourut  le  8 Novembre  de  la  même  année. 
C ’étoit  ce  même  Godeffoi  qui  avoit  confacré  l’Églife  d'Ar- 
rouaife  en  1106,  avec  l’Évêque  de  Térouanne,  Jean  de  Comines. 

Le  Légat  tint  deux  autres  Conciles  en  1 1 1 5 , le  premier  à 
Cologne  dans  l'Églife  de  Saint  Géréon , le  fécond  à Châlons- 
fur-Marne  le  1 2 Juillet. 

L’objet  principal  de  ces  fréquentes  affemblées  étoit  de  remé- 
dier aux  troubles  qui  agitoient  l’Églife  à I’occafion  des  Inverti- 
turcs.  Mais  les  Légats  que  Pafcal  envoyoit  fuccertivement  en 
Angleterre , trouvoient  plus  d’obftacles  que  Conon  à leur  zele. 
Henri  , troifîeme  fils  de  Guillaume  le  Conquérant,  étoit  à la 
tête  de  ce  Royaume.  Il  n’y  vouloit  recevoir  d’autres  Légats 
que  les  Archevêques  de  Cantorbéri , félon  l’ancien  ufage,  ou 
pour  mieux  dire,  il  eut  préféré  de  n’en  voir  aucun  dans  fes 
États.  Il  avoit  même  défendu  aux  Abbés  & aux  Évêques  de 
Normandie  d’artirter  aux  Conciles  convoqués  par  Conon.  Plu- 
sieurs ayant  refufé  de  fe  rendre  à celui  de  Châlons,  le  Légat 
les  avoit  excommuniés.  Sa  conduite  irrita  le  Prince,  qui  s’en 
plaignit  au  Pape.  Cette  affaire  n’eut  cependant  pas  de  fuite. 

Parmi  les  lettres  d’Ive  de  Chartres , il  y en  a une  qu’il  écri- 
ât au  Légat  touchant  fa  févérité.  Il  lui  expofe  que  les  Prélats, 
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de  Normandie,  fujets  d’un  Prince  étranger,  gémiffoient  eux- 
mêmes  de  ne  pouvoir  agir  comme  ils  l’auroient  voulu.  Il  lui 
recommande  enfuite  l’Évêque  de  Baieux  & le  fupplie  de  lui 
accorder  du  moins  l’entrée  de  Ton  Églîfe.  Le  même  Évêque  lui 
écrivit  trois  autres  lettres  , ( e.  ) dont  deux  concernent  un  différent 
qu’il  avoit  avec  les  Moines  de  Marmoutier , & l’autre  une 
commiffion  fort  délicate  dont  le  Légat  l’avoit  chargé  auprès  de 
Thibaut , Comte  de  Chartres.  Ce  Seigneur  s’étoit  faifî  du 
Comte  de  Nevers  , lorfque  celui-ci  retournoit  d’une  expédition 
qu’il  avoit  entreprife  par  ordre  du  Roi  contre  ce  même  Thomas 
de  Maries  dont  j’ai  parlé  plus  haut.  Conon  excommunia  les 
gens  à la  tête  def_]uels  le  Comte  Thibaut  avoit  fait  ce  coup  de 
main  , avec  menace  de  l’enveloper  dans  la  même  cenfure  s’il 
ne  relâchoit  fon  prifonnier , & c’étoit  Ive  de  Chartres  qu’il  avoit 
chargé  de  lui  lignifier  cette  fentence.  Ce  procédé  du  Légat , 
dont  on  feroit  moins  étonné  fi  l’on  étoit  parfaitement  inftruit 
des  mœurs  du  tems  dont  je  parle,  étoit  relatif  à ce  célébré  & 
fingulier  Traité  connu  fous  le  nom  de  Treve  de  Dieu.  D’ail- 
leurs on  voit  par  la  lettre  dont  il  eff  ici  queffion  , que  le 
Légat  n’agiffoit  ainfi  que  de  concert  avec  le  Monarque. 

Pafcal  ayant  convoqué  un  Concile  dans  J’Églife  de  Latran 
au  6 Mars  1116,  (/)  Conon  s’y  rendit.  On  y agita  la  trop 
fameufe  affaire  des  Inveftitures.  L’Évêque  de  Prénefte  expofa 
aux  Peres  affemblés  tout  ce  qu’il  avoit  fait  à ce  fujet , tant  à 
Jérufalem  que  dans  fon  retour  de  Paleffine  & furtout  en  France. 
Il  dit  au  Pape  : « Saint  Pere  , fi  j’ai  véritablement  été  votre 
» Légat  & fl  vous  voulez  ratifier  ce  que  j’ai  fait,  déclarez-le? 
» s’il  vous  plaît , en  préfence  de  ce  Concile.  » Pafcal  lui 


(O  Édit.  Paris  1647.  CCLXVI.  CCLXVII.  CCLXXIII.  & CCLXXV. 

(/)  Baronius  ad  an,  nu  & 1116. 
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accorda  fa  demande  , & l’Afïemblée  ajouta  fou  exprefïe  appro- 
bation à celle  du  Saint  Pere. 

Le  Pontife  qui  connoiffoit  le  zele  de  Conon,  & penfoit  fans 
doute  qu’étant  Allemand  il  feroit  plus  qu’aucun  autre  agréable 
à fa  nation  , le  nomma  Légat  en  Allemagne  & dans  les  Gaules 
en  même-tems.  On  lit  dans  la  Chronique  de  Saint  Tron , que 
la  plupart  des  Prélats  fujets  de  l’Empereur,  demandèrent  eux- 
mêmes  pour  Légat,  le  Cardinal  Conon.  (g)  Il  étoit  déjà  en 
Allemagne  , ou  du  moins  en  route,  lorfqu’il  apprit  la  mort  de 
Pafcal,  arrivée  le  21  Janvier  1118.  Les  Cardinaux  qui  fe  trou- 
voient  alors  à Rome , mirent  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  , Jean 
de  Gaëte , Chancelier  de  l’Églife  Romaine  , qui  prit  le  nom  de 
Gélafe  il.  Le  nouveau  Pontife  confirma  aufîitôt  la  légation  du 
Cardinal  Évêque  de  Prénefle  qui  tint  cette  même  année  1 1 1 8 
( h ) un  Concile  à Cologne,  un  à Fritzlar,  & un  autre  à 
Worms  , dans  lefquels  il  publia  l’excommunication  contre  l’Em- 
pereur. Ce  n’étoit  plus  feulement  des  Inveflitures  qu’il  s’agiffoit: 
Henri , piqué  de  ce  que , fans  fon  confentement , Jean  de 
Gaëte  avoit  été  facré,  fit  élire  par  fes  créatures  un  Anti-Pape, 
Maurice  Bourdin,  Archevêque  de  Brague,  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  VIII.  Gélafe  de  fon  côté  ayant  affemblé  un  Concile 
à Capoue , excommunia  & l’Empereur  & Maurice. 

Je  ne  dois  point  palier  fous  filence  un  fait  qui  fert  à conflater 
la  date  que  je  donne  au  Concile  de  Fritzlar.  Les  Évêques 
Allemands  y citèrent  Saint  Norbert  pour  répondre  fur  ce  qu’il 


(g)  Martene  T.  II.  p.  697. 

(A)  Manfi , dans  la  critique  de  Pagi  fur  Baronius  ad  an.  1118. 

Le  P.  Longueval  ( Hift.  de  l’Égl.  Gall.  T.  VIII.  p.  385,)  a placé  ces  Conciles  à 
l’année  11 19,  après  celui  de  Rheims , préfidé  par  Calixte  II,  & accufe  d’anachronifme 
Je  P.  Labbe  & Baronius  ; mais  c’eft  lui-même  qui  fe  trompe.  V.  aufli  à ce  fujet 
l’Hift.  Eccl.  de  Fl#uri , T.  XIV.  p.  265. 
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prê choit  fans  million  , fur  ce  qu’il  affeêioit  de  mener  la  vie 
des  Moines  fans  avoir  renoncé  à fes  biens  & fur  d’autres  chefs 
femblables.  Le  Saint  tâcha  de  fe  juftifer  , mais  pour  ôter  tout 
prétexte  à l’envie  & à la  perfécution  , il  alla  fe  jeter  aux  piés 
du  Pape  Gélafe  qui  fe  fauva  en  France  dans  le  mois  de 
Novembre  de  la  même  année  , & dont  il  obtint  une  permifion 
par  écrit  de  prêcher  par-tout  où  fou  zele  lui  infpireroit  de  le 
faire  ( i ). 

Dans  le  tems  que  Fltalie  étoit  en  proie  au  Schifme  de  Bourdin 
& expofée  aux  ravages  des  Troupes  Allemandes  , l’Empereur 
qui  étoit  à leur  tête  , apprit  que  les  Conciles  tenus  dans  fes 
États  par  le  Légat , y avoient  foulevé  une  partie  de  l’Empire , 
& que  la  haute  Noblefie  avoir  convoqué  une  diete  à Wirsbourg. 
Il  craignit  avec  d’autant  plus  de  raifon  les  fuites  de  ces  émeutes, 
que  lui-même , pour  détrôner  fon  Pere  Henri  IV , avoit  pré- 
texté que  ce  Prince  étoit  excommunié.  Il  larda  donc  en  Italie 
l’Impératrice  fon  époufe  & fe  rendit  en  Allemagne. 

Conon  en  étoit  parti  pour  aller  joindre  en  Languedoc  le 
Pape  Gélafe.  Mais  ce  Pontife  que  la  goutte  incommodait  depuis 
long-tems  , fut  tout-à-coup  attaqué  d’une  pleuréfie  qui  le  mit 
aux  portes  du  tombeau.  Lorfqu’il  fe  fentit  dans  un  grand  danger, 
il  ft  appeler  l’Évêque  de  Prénefle  & les  autres  Cardinaux. 
Il  leur  dit  que  dans  l’agitation  extrême  où  fe  trouvoit  le  vaiffeau 

(i)  Saint  Norbert  fit  renouveler  cette  permifiîon  par  Calixte  II,  au  Concile  de 
Rheims.  Les  Évêques  Allemands  l’auroient-ils  inquiété  muni  de  ce  double  titre  ? ou 
plutôt , ne  leur  eût-il  pas  fermé  la  bouche  en  l’exhibant .?  Cependant  il  n’allégua  au 
Concile  de  Fritzlar  , pour  fa  défenfe  , que  le  pouvoir  qu’il  avoit  reçu  dans  fon  Ordi- 
nation. (Hift.  Eccl.  T.  XIV.  p.  258.)  La  vérité  cft  que  Conon  ne  quitta  point  le 
Pape  Calixte  auffi  long-tems  que  ce  Pontife  féjourna  en  France  , c’eft-à-dire  pendant 
un  an  & plus.  Saint  Norbert  de  fon  côté  , étoit  alors  occupé  à bâtir  l’Abbaye  de 
Prémontré.  Je  fuis  furpris  que  le  favant  Auteur  de  l’Art  de  vérifier  les  Dates , n’ait 
pas  fait  ces  réflexions,  & ait  fuivi  l’ordre  chronologique  du  P.  LonguevaL 
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de  l’Églife,  il  ne  connoiffbit  perfonne  plus  capable  d’en  prendre 
le  gouvernail , que  le  Légat  Conon  , ( h ) & commença  à les 
exhorter  avec  beaucoup  de  force  à ne  point  en  élire  un  autre. 
Mais  celui-ci  loin  d’être  ébloui  de  leclat  de  la  Thiare  , fit 
tout  ce  qu’il  put  pour  s’oppofer  au  projet  du  Pontife  mourant.. 
# A Dieu  ne  plaile  , s’écria  - t - il  , que  je  me  charge  de  ce 
» fardeau  , moi  , indigne  , furtout  dans  un  tems  où  le  Saint 
» Siège  perfécuté  a befoin  , pour  fe  foutenir  , de  richefies  & 
» de  puifiance  temporelle.  Suivez  , fuivez.  plutôt  mon  confeiL- 
» Élifons  l’Archevêque  de  Vienne  , qui  joint  le  crédit  & las 
» naiflance  , à la  prudence  & à la  piété.  » 

Le  Légat  parvint  à détourner  les  fuffrages  : Gélafe  & Îe3; 
Cardinaux  fe  rendirent  à fon  avis  , & l’on  envoya  quérir  Gui? 
Archevêque  de  Vienne,  qui  n’arriva  cependant  qu’après  le  décès- 
de  Gelafc.  Ce  Pape  étoit  mort  le  29  Janvier  1 1 1 9 à l’Abbaye 
de  Cluni  où  il  s’étoit  fait  tranfporter. 

Le  Saint  Siège  ayant  vaqué  quinze  jours,  Guy,  fils  de  Guillaume 
le  Grand , Comte  de  Bourgogne , oncle  d’Adélaïde , Reine  de 
France , & parent  de  l’Empereur , fut  élu  Souverain  Pontife 
& prit  le  nom  de  Caiixte  IL  II  fe  rendit  auïïi-tô.  à Lyon  Sc 
delà  à Vienne  où  il  fut  couronné  le  Dimanche  de  la  Quin-- 
quagélime , 9 Février  1119. 

Conon  qu’il  confirma  dans  fa  Légation  , nous  a tranfmis 
ces  détails  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à Hugues  , Évêque 
de  Nevers.  ( / ) « Je  veux  vous  apprendre  , lui  mande-t-il  ? 


(A)  Chron.  Benevent.  ûpud  B aronium  ai  an.  mp,  Cette  Chronique  annonce  que  Conort 
itoit  venu  d'Italie  en  France  avec  Gélafe  ; ce  qui  eft  contraire  à ce  que  j’ai  dit  ci^- 
delTus.  Mais  il  eft  certain  qu’il  étoit  parti  pour  fa  Légation  d’Allemagne  du  yiyane 
de  Pafcal. 

V.  Ckronic.  Abbatia.  S.  Pantaleonis  Colonienjîs  } apui  manjî } fuprî,- 
G).  Dachéri  , T.  II.  p.  513. 
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» ce  qui  s’eff  paffé  depuis  votre  départ.  Le  jour  même  que 
» nous  nous  féparames  de  vous  , nous  nous  Tommes  acheminés 
» vers  Lyon  avec  notre  Élu  8c  notre  Chef  par  la  miféricorde 
» de  Dieu.  Mais  avant  notre  arri\  ée  , l’Archevêque  avoit  donné 
» Ton  confentement  à notre  éleêlion  & l’avoit  foufcrite  à Lyon. 
» Là  ayant  affemblé  une  Procefiion  folemnelle  , il  reçut  le 
» Pape  Calixte  8c  nous  avec  honneur.  L’Évêque  d’Angoulême, 
» avant  de  nous  quitter , avoit  foufcrit  & s’étoit  fournis  au 
» Pape  avec  humilité.  Nous  vinmes  enfuite  à Vienne  où  le 
» Saint  Pere  fut  couronné  le  Dimanche  de  la  Quinquagéhme 
» 8c  c.  » 

Le  Légat  fuivit  à Touloufe  le  Souverain  Pontife  qui  tint 
dans  cette,  JVille  , le  8 Juin,  un  Concile  compofé  des  Cardi- 
naux de  fa  fuite  8c  d’un  grand  nombre  d’Évêques  8c  d’Abbés. 
Parmi  les  Canons  que  l’on  y ht  , il  y en  a un  concernant 
certains  Manichéens  livrés  aux  mêmes  erreurs  que  ceux  de 
Soiffons  , 8c  tels  qu’on  en  avoit  vu  à Touloufe  un  hecle 
auparavant , ainh  qu’à  Orléans  8c  à Arras.  Immédiatement  après 
ce  Concile  , le  Pape  en  indiqua  un  autre  à Rheims  pour  la 
Mi-OHobre  , 8c  parcourut , en  attendant  ce  terme  , une  partie 
du  Royaume. 

Il  nous  elt  reffé  une  lettre  de  Conon  écrite  de  Sens,  cette 
même  année,  à Jofceran  , Évêque  de  Langres.  (m)  Arnaud, 
Abbé  de  Saint  Pierre-le-vif , y étoit  venu  trouver  le  Légat 
8c  s’étoit  plaint  de  la  lenteur  que  Jofceran  apportoit  à lui 
rendre  juftice  dans  un  différent  que  l’Abbé  de  Molême  8c  celui 
de  Saint  Jean-des-Prés  lui  avoicnt  fufcité.  Le  Légat  recommande 


( m ) V.  Dachéri  T.  II.  p.  883.  Calixte  avoit  donné  à Jofceran  la  commilïion  de 
juger  ce  différent , par  une  lettre  aulîi  datée  de  Sens  6c  que  l’on  trouve  dans  le 
P.  Labbe  T X.  p.  834. 


„ fortement 
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fortement  cette  affaire  à l’Évêque  de  Langres  , & le  menace, 
en  cas  de  délais , de  la  faire  porter  au  Tribunal  du  Pape  & 
de  l’appuyer  de  tout  fon  crédit. 

C’cft  à peu  près  à la  même  époque  qu’il  faut  rapporter  une 
autre  lettre  qu’il  adreffa  à Frédéric,  Archevêque  de  Cologne, 
( n ) pour  l’affermir  contre  les  infirmations  des  partifans  de 
l’Empereur. 

« Nous  vous  avertiffons  au  nom  du  Seigneur  , lui  écrit-il  , 
» de  ne  point  changer  de  fentiment  ni  vous  laiffer  émouvoir 
» par  les  propos  de  nos  Faux  - Freres  ou  de  tous  autres  qui 
» avancent  qu’il  n’appartient  pas  à nous  d’excommunier  l’Em- 
» pereur  , fous  prétexte  qu’il  ne  nous  eft  point  fournis  & qu’il 
» n’eff  point  de  notre  Diocefe.  Nous  leur  répondons  de  la 
» part  du  Souverain  Pontife  , que  bien  que  l’Empereur  ne  foit 
» pas  fournis  à notre  Juridi&ion  Épifcopale  , cependant  autorifé 
» par  le  Saint-Efprit  & par  l’exemple  des  Saints  Peres , nous 
» avons  dû  l’excommunier  pour  un  fi  grand  crime  , confidérant 
» que  Saint  Ambroife , qui  n’étoit  ni  Pape , ni  Patriarche , ni 
» Légat  de  l’Églife  Romaine , excommunia  l’Empereur  Théodofe 
» qui  ne  lui  étoit  point  fournis  & dont  la  faute  n’avoit  point 
» été  commife  dans  le  Diocefe  de  Milan,  mais  à Theffalonique. 


(n)  La  fufeription  de  cette  lettre  fait  voir  combien  le  Légat  & l’Archevêque  étoient 
liés  d’une  étroite  amitié  : Cono  Prenejlinus  Dei  gratta  Epifcopus  & Apojloliccz  fedis  Vtca- 
rius , venerabili  Fratri  Frtdcrïco  Colonïenfi  Archiepifcopo , animez  fuæ  dimidio  &c.  Dom 
Martene  l’a  imprimée  T.  I.  p.  664.  Elle  n’eft  point  datée.  Cependant  on  lui  affigne 
l’année  1120.  Mais  elle  doit  être  antérieure  au  Concile  de  Rheims  dans  lequel  l’excom- 
munication fut  prononcée  folemnellement  par  le  Pape  en  perfonne.  Il  ne  s’agit  donc  ici 
que  des  Conciles  de  Cologne  , de  Fritzlar  & de  Worms  préfidés  par  le  Légat.  — On 
peut  voir  dans  le  fécond  Tome  des  Annales  de  Treves  , une  lettre  à peu  près  fetn- 
blable  que  le  Légat  écrivit  à Brunon,  Archevêque  de  cette  Ville.  Il  n’eft  pas  néceftaire 
fans  doute  d’avertir  qu’en  citant  l’une  & l’autre  , on  eft  très-éloigné  d’en  adopter  les 
principes. 


E e e 
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» Quelques  Faux-Freres  nous  ont  mandé  que  vous  avez  fart 
» votre  paix  avec  l’Empereur,  mais  ni  le  Saint  Pere  ni  nous 
» ne  voulons  le  croire,  jufqu’à  ce  que  nous  le  voyions  par 
» nous-mêmes.  » 

Il  y a grande  apparence  que  ces  rapports  faits  au  Pape  contre 
l’Archevêque,  étoient  fondés.  Henri  qui  à la  nouvelle  de  la 
Diete  de  Wirsbourg  étoit , comme  je  Fai  dit , accouru  aufîitot 
en  Allemagne , avoit  convoqué  lui-même  à Tribur  une  affemblée 
générale  des  Évêques  & des  Grands.  Plufieurs  fans  doute 
étoient  rentrés  dans  Ion  parti  , entr’autres  l’Archevêque  de 
Cologne.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette  opinion  , c’eff  que 
celui-ci  qui  n’afîifta  point  au  Concile  de  Rheims,  ( n ) y en- 
voya cependant  des  Députés  avec  des  lettres  de  fa  part,  promit 
obéiflance  au  Pape  & fe  réconcilia  avec  lui. 

Ce  Concile  préfidé  par  Calixte  , où  le  Roi  Louis  le  Gros  fe 
rendit  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  François,  & auquel 
afïifferent  quinze  Archevêques  & plus  de  deux  cents  Évêques 
de  toutes  les  Provinces  d’occident , fut  ouvert  le  20  Oélobre 
11 19,  & continué  jufqu’au  30  du  même  mois. 

Parmi  les  Prélats  qui  s’y  diffinguerent , on  remarque  particu- 
lièrement le  Cardinal  Conon.  Il  y fut  placé  au  premier  rang 
en  face  du  Souverain  Pontife , avec  deux  autres  Cardinaux , 
Bofon  de  Porto,  & Lambert  d’Oflie.  Auprès  d’eux  étoient 
Jean  de  Crème  & Haton  de  Viviers.  Ils  avoient  été  nommés  „ 
comme  les  plus  habiles,  pour  difcuter  les  affaires  propofées  & 
donner  leur  avis.  Le  Pape  ayant  fait  l’ouverture  de  la  première 
féance  par  un  difcours  fur  le  paffage  de  l’Évangile , où  il  efl 
dit  que  le  Sauveur  du  Monde  ordonna  à fe  s Difciples  de  paffer 
la  mer  devant  lui , & que  le  foir  il  s’éleva  un  vent  contraire , 


(n)  Hift.  Eccléf.  T.  XIV.  p.  283. 
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le  Cardinal  Légat  parla  à Ton  tour  avec  beaucoup  d’éloquence 
fur  les  devoirs  des  premiers  Palpeurs  , leur  appliquant  ce  qui 
ed  dit  dans  la  Génefe , du  foin  que  Jacob  avoit  des  troupeaux 
de  Laban.  ( o ) 

Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  fe  fit  au 
Concile  de  Rheims  ; je  dirai  feulement  que  le  Pape  s’étoit  flatté 
en  vain  d’y  voir  finir  la  querelle  des  Inveditures.  Henri  qui 
s’avança  jufqu’à  Moufon  & avec  qui  l’on  ouvrit  des  conféren- 
ces à ce  l'ujet , ayant  d’abord  beaucoup  promis,  enfuite  paru 
tergiverfer  , la  derniere  féance  fut  terminée  par  l’anathême 
prononcé  folemnellement  contre  lui  & contre  l’Antipape  Bourdin» 

Calixte  étant  parti  pour  Rome,  où  il  alla  prendre  poffedîon 
du  Saint  Siège , Conon , qu’il  avoit  laifle  en  France  avec  la 
qualité  de  Légat,  indiqua  un  Concile  à Beauvais  au  18  Octobre 
x 1 20.  Mais  tout  ce  qui  en  ed  venu  à notre  connoiffance  , fe 
borne  à la  Canonifation  de  Saint  Arnoux  , Évêque  de  Soiflons, 
mort  & enterré  à Oudembourg , Abbaye  de  Bénédictins  , entre 
Bruges  & Odende,  alors  du  Diocefe  de  Tournai,  aujourd’hui 
de  celui  de  Bruges. 

Vers  le  milieu  de  l’année  1121,  le  Légat  convoqua  à Soif- 
fons  un  dernier  Concile  où  l’on  difeuta  une  affaire  fort  diffé- 
rente de  la  Canonifation  de  Saint  Arnoux.  Un  homme  célébré 
dans  fon  fiecle  par  fes  talents , fes  foibleffes  & fes  malheurs  , 
& que  l’on  fe  plaît  aujourd’hui  à faire  revivre  par  la  plume, 
le  burin  &:  le  pinceau,  Abélard  fut  le  principal  objet  de  cette 
Affemblée  dont  il  nous  a laifle  lui  - même  l’hidoire  dans  une 
lettre  à un  ami. 

Ce  Génie  fingulier  s’étoit  fait , comme  dit  Baile,  le  Chevalier 


( 0 ) Eloquentiffime  facros  Archïmandritas  de  dira  Pajloraü  admonuit  &c.  jMi  Ccne, 
Rhemcnjïs  ex  Qlderico  vitale « 
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errant  de  la  Dialeêlique  , fcience  fort  à la  mode  de  Ton  tems. 
Les  Écoles  de  France  étoient  pour  lui  autant  de  Tournois , 
& l’on  n’y  foutenoit  aucune  Thefe  qu’il  n’y  allât  difputer.  Enflé 
des  éloges  que  l’on  donnoit  à la  pénétration  de  fon  efprit,  il 
s’imagina  qu’il  viendroit  à bout  de  comprendre  les  myfteres 
fu bûmes  de  la  religion.  Il  publia  une  introduêfion  à la  Théolo- 
gie , dans  laquelle  il  entreprit  d’expliquer  par  la  raifon , le  myftere 
de  la  Sainte  Trinité.  Comme  il  étoit  très -vain  &r  qufil  ne  mé- 
nageoit  perfonne , il  s’étoit  fait  beaucoup  d’ennemis.  Deux 
Doêleurs , Aibéric  & Lotulphe , qui  tenoient  leurs  Écoles  à 
Rhcims  , crurent  trouver  dans  fon  livre  l’occafion  de  l’humilier. 
Ils  dénoncèrent  cet  Ouvrage  comme  hérétique  à leur  Arche- 
vêque , & celui-ci  en  fit  rapport  au  Légat  qui  envoya  ordre 
à l’Auteur  de  fe  rendre  au  Concile  de  Soiiïons.  ( p ) Il  y vint 
en  effet  avec  Adam  , Abbé  de  Saint  Denis  , fous  qui  il  vivoit 
alors,  & penfa  être  lapidé  à fon  arrivée  par  ce  même  peuple 
qui  avoit  quelques  années  auparavant  livré  aux  flammes  Clé- 
mentius  & fes  Compagnons.  Il  alla  auflitôt  préfenter  fon  livre 
au  Légat  qui  lui  dit  de  le  porter  à l’Archevêque,  & en  ren- 
voya le  jugement  à la  fin  du  Concile. 

Avant  d’en  ouvrir  la  derniere  féance , Conon  affembla  l’Ar- 
chevêque , les  deux  Doêfeurs  de  Rheims,  Geoflroi,  Évêque 
de  Chartres,  & quelques  autres  perfonnes,  pour  demander  leur 
avis.  Geoflroi  vouloit  qu’on  laifiat  à Abélard  la  liberté  de  dé- 
fendre fa  caufe  & qu’on  le  jugeât  canoniquement.  D’autres  au 
contraire  foutenoient  qu’il  ne  falloit  pas  entrer  en  difpute  avec 
ce  Parleur  infatigable  qui  ne  manqueroit  pas  d’efcrimer  de  fa 
dialeêlique.  On  ouvrit  un  troifieme  avis  , qui  étoit  de  remettre 
la  décifion  de  cette  affaire  à un  autre  Concile  que  l’on 

— ..  i 

( p ) Abdïlardus  a Hijl.  ça'.amltatum . 
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convoquèrent  à Saint  Denis.  Cet  expédient  ne  plut  pas  à 
l’Archevêque  de  Rheims,  qui  avoit  eu  la  commiffion  d’exa- 
miner le  livre  attaqué,  conjointement  avec  Albéric  & Lotulphe. 
Quelques  perfonnes  lui  avoient  Elit  entendre  qu’il  feroit  hon- 
teux pour  lui  que  cette  caufe  fût  jugée  hors  de  fa  Province  , 
&:  que  lî  on  la  portoit  à un  autre  Tribunal , l’accule  pouroit 
trouver  moyen  de  s’échaper.  L’on  convint  enfin  que  le  livre 
feroit  condamné  & brûlé  fans  examen  ultérieur,  & que  l’on 
enfermeroit  l’Auteur  à Saint  Médard  de  Soiffons.  L’Évêque  de 
Chartres  qui  protégeoit  Abélard , alla  lui  apprendre  lui  - même 
la  dccifion  des  Peres  du  Concile.  Il  l’exhorta  fortement  à fouf- 
frir  avec  patience  l’exécution  de  cet  Arrêt  quelqu’humiliant  qu’il 
fût,  l’a filtrant  d’ailleurs  que  le  Légat  ne  tarderoit  pas  à lui 
rendre  la  liberté.  Le  Doéleur  fe  fournit  , & comme  il  le 
raconte  lui-même , vint  pénétré  de  honte  & de  douleur  dans 
l’Afifemblée  du  Concile,  où  de  fa  propre  main  il  jeta  fon  livre 
dans  un  feu  qu’on  y avoit  allumé  exprès.  On  lui  fit  faire  en- 
fuite  fa  profeflion  de  foi  en  l’obligeant  dé  lire  le  Symbole  de 
Saint  Athanafe , & il  fut  remis  à l’Abbé  de  Saint  Médard. 
Mais  peu  de  jours  après  il  eut  la  liberté  de  retourner  à l’Abbaye 
de  Saint  Denis , où  fon  imprudence  lui  attira  de  nouvelles 
difsraces. 

O 

Ce  Concile  de  Soiffons , auquel  je  reviendrai  encore  au 
fujet  de  la  date  que  je  lui  donne , effc  le  dernier  événement 
remarquable  du  féjour  de  Conon  en  France.  Calixte  , qui  s’étoit 
rendu  en  Italie  peu  après  le  Concile  de  Rheims  , avoit  afftégé 
l’Antipape  Bourdin  dans  Sutri , s’étoit  faifî  de  lui  & l’avoit 
enfermé  dans  le  Monaflere  de  Cave.  Le  fchifme  funefle  qui 
déchiroit  l’Eglife,  ayant  pris  fin  par  cet  heureux  fuccès  , les 
négociations  pour  la  paix  fe  renouèrent  avec  l’Empereur.  Ces 
circonftances  rappelèrent  le  Légat  auprès  du  Souverain  Pontife. 
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Mais  la  mort  le  furprit  à Prénefte  le  9 Août  1122,  & il  n’eut 
point  la  confolation  de  voir  conclure  cette  paix  fi  long  - tems 
défirée  & fi  néceffaire  aux  deux  partis.  Elle  ne  fut  fignée  que 
le  8 Septembre  fuivant , dans  l’Affemblée  de  \Torms,  par  Henri 
& par  les  Députés  de  Calixte,  qui  ratifia  le  Traité  le  23  du 
même  mois.  Le  Prince  renonça  enfin  aux  Invefiitures  pour  s’en 
tenir  au  droit  de  donner  les  Régales,  & ainfi  fut  rétablie  l’union 
entre  l’Empereur  & le  Pape. 

Tous  les  Ecrivains  du  douzième  fiecle  qui  ont  parlé  du 
Cardinal  Conon , s’accordent  à lui  donner  les  plus  grands  éloges. 
J’en  excepte  le  feul  Abélard  , qui  apparemment  n’avoit  pas  à 
s’en  louer.  A l’en  croire,  fon  Ouvrage  fur  la  Trinité  étoit  très- 
orthodoxe  ; l’envie  feule  a pu  y faire  trouver  des  erreurs  -,  la 
paffion  l’a  accufé  , &:  l’ignorance  a prononcé  ; enfin  Conon  fut 
un  homme  foible  & peu  infiruit  des  vérités  de  la  Religion. 
Tel  eft  le  langage  de  l’orgueil  humilié.  Mais  la  fuite  fit  bien 
voir  que  ces  erreurs  n’étoient  que  trop  réellement  répandues 
dans  le  livre  d’Abélard  , ( q ) & fon  témoignage  doit  d’autant 
moins  être  préjudiciable  à la  réputation  du  Légat,  que  l’éru- 
dition & la  force  du  raifonnement  font  les  deux  qualités  qui 
«datent  le  plus  en  lui.  (/-)  Nous  l’avons  vu  fiéger  au  Concile 
de  Rheims  à la  tête  des  Prélats  choifis  pour  difcuter  les 
queffions  qui  dévoient  y être  propofées  ; & les  différents  traits 
que  j’ai  rapportés  de  fa  vie , font  plus  que  fufiifarts  pour  atteffer 
la  fécondité  de  fon  génie  &:  l’élévation  de  fon  ame.  Auffi  un 
Hiftorien  contemporain  , cité  par  Baronius  , {s)  nous  le 

(5)  V.  la  Lettre  190  de  Saint  Bernard. 

( r ) Cono  Prencpinus  Precful  & Bofo  Portuenfis , Lnrnbertus  Oflie/i/îr , Johannes  Cre- 
menfis  & Hato  Vivarienfis.  Hi  nimirum  prœ  omnibus  aliis  quecjliones  fubtïliter  difcutiebant 
b mira  erudidone  imbutï , refponfh  ukenim  proferebant. Olderic.  Vit. 

(r)  Abbas  tifptrgenfis  apud  Baronium,  ad  an.  un. 
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dépeint-il  comme  le  Cardinal  le  plus  intrépide  du  Sacré  Collège , 
fous  Pafcal  II.  Ce  Légat , dit-il , s’acquit  une  gloire  immortelle 
dans  un  tems  où  l’Eglife  Romaine  éprouvoit  tant  de  violences, 
Dieu  permettant  que  ce  qui  manquoit  de  force  dans  le  chef, 
fut  compenfé  dans  les  membres.  Ughelli , ( 1 ) dans  fon  Italia 
Sacra  , dit  à l’article  des  Evêques  de  Prénefte  , que  le  nom  de 
ce  Cardinal  devint  fi  célébré  après  le  Concile  de  Latran  tenu 
par  Pafcal  en  l’an  1 1 1 6 , qu’on  le  regardoit  comme  un  Ange 
defcendu  tout-à-coup  du  Ciel  pour  défendre  le  Pontife  & le 
Saint  Siège. 

Mais  on  ne  doit  pas  fe  diflimuler  que  ce  zele  ardent  toujours 
armé  d’anathêmes , loin  de  lui  attirer  des  éloges  dans  notre 
fiecle  , eût  été  au  contraire  juftement  réprimé.  Pour  le  juger 
avec  impartialité  , il  faut  fe  tranfporter  aux  tems  où  il  vécut. 
Les  ténèbres  de  l’ignorance  envelopant  tous  les  Etats  , une  cor- 
ruption de  mœurs  prefque  générale,  la  débauche  & le  luxe 
dans  le  Clergé  Régulier,  du  moins  parmi  les  anciens  Moines, 
& le  concubinage  commun  dans  le  Clergé  Séculier,  établi 
même  publiquement  en  Normandie  j la  puifîance  du  Souverain 
affaiblie  en  raifon  de  l’agrandifTement  des  Vafîaux  ; au  lieu 
d’un  Monarque,  mille  tyrans  fouvent  en  guerre  entr’eux,  quel- 
quefois même  avec  le  Prince , & toujours  écrafant  le  peuple  ; 
tel  eft  le  tableau  de  la  France  dans  ces  tems  barbares.  L’autorité 
du  Pape  étoit  donc  feule  refpeftée  ou  plutôt  redoutée  $ aufîi 
nos  Rois  eux-mêmes  y recouroient- ils  fouvent  pour  contenir 
leurs  fujets.  Le  refte  de  l’Europe  étoit  dans  une  pareille  con- 
fufion , & les  divifions  qui  régneront  entre  les  Papes  & les 
Empereurs  Henri  IV  & Henri  V,  n’avoient  pas  peu  contribué 
à l’augmenter. 


( t ) Ferdinandi  Ughtlli  Italia  Sacra.  T.  I.  p.  197, 
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Si  au  milieu  de  tant  de  troubles  , l’infatigable  Légat  rendit 
aux  Souverains  Pontifes  des  fervices  fignalés , on*  peut  dire 
avec  le  P.  Longueval,  ( u ) que  l’Églife  Gallicane  en  particulier 
lui  a infiniment  d’obligations.  Auffi  l’Auteur  de  la  Chronique 
de  Maurigni,  en  parlant  du  célébré  Guillaume  de  Champeaux, 
fi  connu  par  fes  vertus  & par  fon  favoir  , n’a  pas  cru  pouvoir 
mieux  faire  fon  éloge,  qu’en  difant  qu’il  fut  le  zélé  coopéra- 
teur de  Conon. 

Ce  Cardinal  eff  connu  dans  l’Hifloire  fous  différents  noms. 
La  plupart  des  Écrivains  le  nomment  Conon.  Mais  plufieurs 
l’appellent  Currad  ou  Cunrad  , & quelques  - uns  Oddon.  Son 
vrai  nom  elf  Conon , comme  on  le  voit  dans  les  manufcrits 
& dans  quelques  chartes  de  l’Abbaye  d’Arrouaife.  Ughelli  fait 
fuccéder  à Bérarde,  Évêque  de  Prénefte , un  Cunrad,  créé, 
dit-il,  en  1107,  par  Pafcal  II.  Il  ajoute  que  Cunrad  fut  pré- 
fent  au  Concile  de  Guaffalle  , Ville  de  Lombardie  , fur  les 
bords  du  Pô.  Mais  ce  Cunrad  qui  affilia  au  Concile  de 
Guaffalle , ne  peut  être  le  même  que  Conon.  Il  fut  facré  par 
le  Pape  , Archevêque  de  Saltzbourg , & non  Évêque  de  Pré- 
neffe.  ( v ) D’ailleurs  ce  Concile  , fuivant  le  P.  Labbe  , a été 
tenu  en  1 1 06 , & Conon  ne  fut  élevé  à l’Épifcopat  que  l’année 
fuivante.  Ces  deux  Prélats  étoient  Allemands,  & tous  deux  fe 
diffinguerent  dans  la  caufe  de  Pafcal  contre  l’Empereur.  Je 
trouve  aufli  dans  un  Écrivain  contemporain  ( w ) que  Cunrad 
ayant  fondé  un  Monaffere , ce  fut  le  Cardinal  Évêque  de 
Prénefle  qui  en  fit  la  confécration.  C’étoient  donc  deux 

( u ) Hift.  de  l'Égl.  Gallic.  T.  VIII.  p.  417. 

(v)  Labbe,  T.  X.  p.  750. 

( w ) Apud  Labbe  fup.  p.  781. 

perfonnes 
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perfonnes  très  - différentes , & ce  fut  Conon,  & non  Cunrad, 
qui  fuccéda  à Bérarde  Évêque  de  Préneffe. 

Il  eft  plus  étonnant  encore  que  ce  Cardinal  foit  quelquefois 
nommé  Oddon.  Baronius  lui-même , ( &:  plufieurs  après  lui , ) 
le  nomme  ainft  (x)  lorfqu’il  dit  que  Gélafe  dans  les  derniers 
moments  de  fa  vie  , exhorta  les  Cardinaux  de  fa  fuite  à lui 
donner  pour  Succeffeur  le  Cardinal  Oddon,  Évêque  de  Pré- 
nefte.  Mais  ce  qui  n’eft  en  lui  qu’une  ftmple  inadvertance  , 
( puifque  partout  ailleurs  il  le  nomme  Conon , ) n’eff  point 
pardonnable  en  ceux  qui  ont  copié  fervilement  cette  erreur. 

Pour  ce  qui  eft  du  Concile  de  Soiffons,  j’ai  déjà  dit  qu’il 
fut  affemblé  vers  le  milieu  de  l’année  1121.  Voici  ce  qui 
m’oblige  à y revenir. 

La  caufe  d’Abélard , au  fujet  de  fon  livre  fur  la  Trinité  , 
fut  traitée  dans  deux  différents  Conciles.  Il  n’y  a aucun  doute 
fur  celui  de  Sens , ouvert  le  2 Juin  1 1 40  par  l’Archevêque 
Henri  Sanglier,  en  préfence  du  Roi  Louis  le  Jeune.  Mais  on 
a difputé  beaucoup  fur  l’époque  de  celui  de  Soiffons.  Les  uns 
veulent  qu’il  ait  été  tenu  en  1136,  d’autres  en  1116,  & le 
plus  grand  nombre  en  1 1 2 1 . 

Baile  a fuivi  ce  dernier  fentiment  à l’article  Abélard , & cite 
à ce  fujet  le  P.  Alexandre  qui  en  effet  prouve  très-bien  contre 
Jean  Picard , Chanoine  de  Saint  Viélor , & contre  Binius , 
que  l’année  1121  eft  la  date  qui  convient  le  mieux  à ce  Con- 
cile. Le  fentiment  de  Binius  qui  lui  affigne  l’année  1136,  eft 
dénué  de  tout  fondement. 

Ceux  qui  avec  Jean  Picard  le  placent  à l’année  1116,  con- 
fondent fans  doute  un  premier  Concile  de  Soiffons  tenu  par 
Conon  en  1 1 1 5 , avec  celui  où  il  jugea  Abélard.  Ils  s’appuyent 


( x ) Ad  annum  mp.  T.  XII.  p.  13 j. 
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d’ailleurs  fur  le  témoignage  de  Gautier  , & citent  mal-à-propos 
un  paffage  de  fon  HiRoire  d’Arrouaife'  où  l’on  voit , félon  eux , 
que  le  Cardinal  Conon  mourut  le  9 Août  1117.  Or  il  eR 
certain  que  le  Concile  de  SoiRons  où  fut  condamné  Abélard , 
étoit  préRdé  par  ce  Légat , donc  on  doit , difent-ils , en  fixer 
l’époque  au  plus  tard  à l’an  1 1 1 6. 

Je  11e  fais  comment  une  copie  informe  de  ce  manufcrit  â 
■pafle  dans  le  public.  J’ai  obfervé  ailleurs  qiie  De  Locré  en 
a imprimé  un  extrait  infidèle  fous  l’année  1190  de  fes  Annales: 
mais  ce  qui  eR  plus  étonnant,  c’eR  que  les  Bollandiftes  ont 
cru  le  donner  tout  entier  au  1 3 Janvier , & le  rapportent 
comme  une  preuve  authentique  de  la  fainteté  d’LIeldémare. 
J’avertis  que  cette  piece  telle  qu’ils  l’ont  publiée , eR  très* 
difierente  de  l’original , dont  l’on  trouvera  une  copie  exaéle 
parmi  les  pièces  juRificatives. 

C’eR  cependant  ce  témoignage  de  Gautier  qui  a occafîonné 
des  difputes  férieufes  au  fujet  de  la  date  du  Concile  de  Soif- 
fons  dont  il  s’agit  ici.  Quelle  doit  être  la  furprife  des  amateurs 
de  l’hiRoire , d’apprendre  qu’il  n’exiRe  point  dans  l’original  1 
O11  y trouve,  il  eR  vrai,  le  jour  & le  mois,  V.  idus  Augujîl , 
(y)  mais  non  l’année  de  la  mort  du  Légat  Conon.  L’Auteur 
fe  contente  de  dire  que  cet  homme  illuRre  mourut  à PréneRe 
le  9 Août,  du  teins  de  l’Abbé  Gervais  , lequel  remplaça  Richer, 
troifteme  & dernier  Prévôt  d’Arrouaife  , décédé  le  8 Mai  1121. 
On  voit  que  ce  texte  annonce  précifément  le  contraire  du 
prétendu  paffage. 

Les  preuves  que  le  P.  Alexandre  apporte  en  faveur  de  fon 


(y)  L’ancien  Nécrologe  d’Arrouaife  n’en  dit  pas  davantage.  V.  idus  Augujli  , O. 
D.  Cono  Preneflincnjïs  Epifcopus  Caidinalis  , hujus  loci  injlitutor pro  quo  novcrn 
lettiones  Jiunt, 
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fentiment  , font  déjà  très-fortes  par  elles  - mêmes , & fuffifoient 
apurement  pour  démontrer  que  le  Légat  Conon  n’a  pu  mourir 
en  1 1 17,  & pour  lui  faire  rejeter  comme  faux  le  témoignage  de 
Gautier.  II  paroît  en  effet,  comme  il  le  dit,  parle  récit  d’Abé- 
lard , que  le  Concile  de  Soiffons  où  le  traduisirent  fes  Anta- 
gonistes Albéric  & Lotuîphe  , fut  convoqué  après  la  mort  de 
Guillaume  de  Champeaux,  Évêque  de  Chfilons  , ( r ) arrivée 
au  mois  de  Janvier  1 1 2 1 , & peu  de  tems  avant  celle  d’Adam , 
Abbé  de  Saint  Denis , à qui  le  célébré  Suger  fuccéda  au  mois 
de  Mars  1123.  D’un  autre  côté  il  rapporte  un  diplôme  du 
Roi  Louis  le  Gros , daté  de  l’an  1120,  par  lequel  on  voit  que 
ce  Monarque  accompagné  de  la  Reine  Adélaïde  fon  époufe  , 
fe  rendit  à cette  Abbaye  , où  en  préfence  du  Légat  Conon, 
il  remit  au  R.  Martyr  Saint  Denis,  la  couronne  du  Roi  fon 
Pere,  Philippe  premier  du  nom  , félon  l’ufage  pratiqué  par  fes 
Préclé ceffeurs.  ( & ) Une  ancienne  chronique  de  Maurigni 
avoit  auffi  appris  au  même  Écrivain  que  le  Légat  s’étoit  trouvé 
en  r 1 20  dans  cette  Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint  Benoit , au- 
jourd’hui réunie  au  Séminaire  Épifcopal  de  Sens.  Enfin  Ughelli 
affirme  que  ce  Prélat  foufcrivit  une  Bulle  de  Calixte  II  en 
1122,  & qu’il  ne  fut  remplacé  que  Six  mois  après  fa  mort, 
par  un  certain  Guillaume  , que  Calixte  créa  Cardinal  Évêque 
de  Prénefte  au  Concile  de  Latran. 


({)  V.  le  P.  Alexandre  T.  VI.  p.  797  & 798.  Le  P.  Labbe  T.  X.  p.  887,  dans 
une  note  fur  h texte  d’Abélard,  dit  que  Guillaume  de  Champeaux  eft  mort  en  11 19, 
ce  qui  l’a  déterminé  à donner  la  date  de  1120  au  Concile  de  Soiflons  ; mais  il  fe 
trompe  en  l’un  & en  l’autre  point , & le  P.  Coflart  a mal-à-propos  ajouté  cette  note 
à l’article  concernant  le  même  Concile  dans  le  P.  Hardouin,  qui  l’alTigne  aufli  à 
l'an  1 1 20. 

(6*)  Philippe  étoit  mort  en  1108.  On  trouve  ce  diplôme  dans  le  GM.  Chrift. 
T.  VIT.  p.  49  des  pièces  juftiîicatives.  V.  aufli  le  P.  Alexandre  qui  le  donne  plus  au 
long , fuprà.  ■ , 
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Toutes  ces  raifons  jointes  aux  preuves  que  mes  propres  re- 
cherches m’ont  fournies , m’auroient  fait  embrafler  le  fentiment 
du  P.  Alexandre,  quand  même  Gautier  eût  rapporté  la  mort 
de  Conon  à Pannée  1 1 1 7.  Mais  ce  qui  écarte  toute  efpece  de 
doute  au  fujet  de  la  date  du  Concile  de  SoifTons  , c’ell  une 
charte  qui  exiffe  dans  les  Archives  de  l’Abbaye  du  Mont-Saint- 
Quentin,  & qui  contient  un  accord  ou  tranfaCtion  paiïee  à 
SoifTons  l’an  1121,  entre  cette  Abbaye  & celle  de  Saint  Nicolas- 
au-Bois  , concernant  le  Prieuré  de  Saint  Aubin  proche  Bapaume. 
On  ne  peut  nier  que  cet  aèle  n’ait  été  rédigé  pendant  la  tenue 
de  l’AIiemblée  dont  il  eft  queftion  , puifque  la  préfence  du 
Légat  y eft  atteftée  , & que  l’accord  qu’il  contient , fut  arrêté 
par  Pentremife  de  GeofFroi , Évêque  de  Chartres  , protecteur 
d’Abélard , d’un  autre  GeofFroi , Abbé  de  Saint  Médard , de 
Fulbert , Abbé  • de  Saint  Sépulchre  de  Cambrai  , &c.  Parmi  les 
témoins  , après  Anfelle  & Radulphe  , Archidiacres , & Erle- 
bolde  , Prévôt  de  Cambrai , on  trouve  un  Druon  , Archidiacre 
d’Arras,  & Gervais  Abbé  d’Arrouaife.  La  préfence  de  ce  der- 
nier prouve  que  le  Concile  de  SoifFons  fut  tenu  après  le  8 
Mai,  jour  du  décès  de  Riçher,  PrédécefFeur  de  Gervais. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES. 


Lambert,  Évêque  d'Arras , confirme  la  Fondation  de  l'Abbaye 

d' A rrouai fie. 

In  Nomine  Patris  & Fiiii  & Spiritus  San£K  unius  veri  Sc 

lummi  Dei.  Amen. 

jEgo  Lambertus  Dei  miferatione  Atrebatenfis  Epifcopus , gali- 
ciens de  religiofâ  converfatione  tua , ReverentiEime  frater  8c 
compresbiter  Cono,  defîderio  delîderamus  paci  & quieti  tue 
tam  prelentibus  temporibus  quam  & futuris  providere.  In 
adventu  enim  tuo  & bone  memorie  Domni  Heldemari  magiRri 
8c  confacerdotis  tui  in  Arida  - Gamantia  , in  Parrochia  noRra 
que  dicitur  Rochenias  , locum  vobis  ad  ferviendum  Deo  ele- 
giffcis , qui  licut  aliquando  fugiendus  velut  fpelunca  latronurn 
fuit , nunc  per  Dei  vifitationem , 8c  tuam  8c  fratrum  tecum 
habitantium , fa&us  eR  refugium  8c  folatium  ibi  tranfeuntium. 
Unde  8c  te  in  eo  quo  es  loco  8c  ordine,  8c  fucceffores  tuos 
religiofe  8c  kanonice  inibi  vi&uros , hac  donamus  libertate  , 
ut  tantummodo  Epifcopo  refpondeatis  8c  in  manu  ejus  in  li- 
bertate fpiritus  permaneatis.  Contradimus  etiam  tibi  8c  poR  te 
legitimis  fuccefloribus  tuis , cùm  fratribus  inibi  religiofe  & 
abfque  proprietate  viventibus  8c  vi&uris  , in  augmentum  pacis 
6c  quietis  , loci  tui  predi&am  Parrochiam  Rochenias , fub 
refpeftu  duodecim  denariorum  in  Cena  Domini  ad  fervitium 
Epifcopi.  Si  autem  aliquando  , quod  abfît , antiquo  hoRe  inRi- 
gante  ? in  prçdi<Sbo  loço  vel  Parrochia  taie  quid  acciderit  pro 
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quo  reconciliatio  necelfaria  fuerit , tibi,  legitimifque  fuccelToribus 
tuis  vice  noflra  accepta  aqua  fanclifcationis  & reconciiiationis, 
ut  ea  réconciliés  rebgioni  veilre  annuimus  ôz  impertimus.  Si 
autem  prediftus  locus  largiente  Domino  ad  tantam  copiam  rerum 
& fervorum  Dei  ibi  commorantium  excreverit  ut  Prelatum 
eligere  debeant , liberam  habeant  poteftatem  cum  confilio  & 
au61oritate  Atrebatenlis  Epifcopi-  eligendi  libi  magiftrum  & 
Dominum  juxta  timorem  Dei  & inllituta  fandlorum  canonum: 
poltmodum  vero  deducatur  ante  Epifcopum  & accipiat  tempo- 
rale benehcium  loci  & curam  animarum  & prelationis  bene- 
didlionem.  Rogamns  ergo  in  Domino  tam  pre fentes  fratres 
noftros  quant  & fuccelfores  Epifcôpos  noftros  & fanélorum 
kanonum  audforitate  interdicimus  ôz  noflra , ne  quis  hoc  dona- 
tivum  libertatis  violare  aut  corrumpere  prefumat.  Si  quis  fcienter 
hujus  noftre  inflitutionis  privilegium  infregerit , excomrnunica- 
tioni  fubjaceat  quoadufque  relîpuerit  & Ecclelie  Dei  fatisfecerit. 
Fiat.  Fiat.  Ut  autem  perenni  tempore  hoc  decretum  firmum  Sz 
Habile  maneat , telles  fàdeles  annotare  curavimus.  S.  Domni 
Johannis  Atrebatenlis  Archidiaconi.  S.  Domni  Clareboldi  Obftre- 
vandenlis  Archidiaconi.  S.  Domni  Alaldi  San£li  Vedafli  Abbatis. 
S.  Domni  Hamerici  Aquitienfis  A^bbatis.  S.  Domni  Alberti  Hano- 
nenlis  Abbatis.  S.  Domni  Ricardi  Marcienlis  Abbatis.  S.  Domni 
Johannis  Sandli  Vinditiani  Abbatis.  S.  Domni  Odonis  Prepoliti 
San 61e  Marie  femper  Virginis.  S.  Domni  Wiberti  decani.  S. 
Roberti  Magiltri.  S.  Anaflhalii  Cantoris.  S.  Domni  Gualteri 
Cuftodis.  S.  Maflelini  Atrebatenlis  Archipresbiteri.  S.  Johannis 
de  Duaco  Decani.  S.  Balduini  Decani.  S.  Azonis  Decani  de 
Betunia.  S.  Johannis  Decani  de  Callello.  S.  Johannis  Decani  de 
Daienvilla. 

Ego  Lambertus  Dei  miferatione  Atrebatenlis  Epifcopus  hoc 
libertatis  donativum  relegi , fubfcripfi,  & in  Nomine  Patris  & 
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Filii  & Spiritus  Sanfti  propria  manu  confirmavi.  Aéium  Arrc- 
bati  in  Synodo  , in  Bafilica  Béate  Marie  feinper  Virginis  Domine 
noftre.  Anno  videlicet  Dei  Chrifli  M.  XC..VII.  Indi&ione  V. 
XII.  kls.  Novembris.  Anno  autein  Pontificatus  Domni  Lamberti 
Atrebatenfis  Epifcopi  , quarto. 


La  Celle  de  Ruijfeauville  érigée  en  Abbaye. 

AN  Nomine  Patris  «Se  Fiiii  8e  Spiritus  Sanfli.  Ego  J.  (*)  Dei 
miferatione  Morinorum  Epifcopus,  omnibus  Sanfte  Matris  Ec- 
cleiie  Catholice  filiis  tam  prefentibus  quàm  futuris  notum  ficri 
volo  quod  in  fequentibus  continetur.  Cum  Ecclefîam  que  dici- 
tur  Sancle  Marie  de  Ncmore  Domino  G.  ( § ) Abbati  Ecclefie 
SancK  Nicholai  de  Arida-Gamantia  quafi  Cellam  regendam  ac 
difponendam  noflrorum  confenfu  clericorum  fub  priviiegii  aRi- 
pulatione  tradidiflemus  , idem  Abbas  divina  afpirante  gratia  ad 
cultum  canonici  ordinis  amplificandum  8e  onus  paftoralis  fue 
follicitudinis  relevandum  , Abbatem  in  eodem  loco  de  fuo 
Monafterio  eleftum  nobis  8e  huic  fan&e  fedi  canonice  obedi- 
turum  ordinari  voluit  8e  capituli  fui  afTenfu  rogavit.  Cujus 
profeélo  pie  voluntati  eo  tenore  afîenfum  prebere  decrevimus  , 
quatinus  idem  Abbas  inflituta  8e  confuetudines  Ecelelie  Sanfli 
Nicholai  de  qua  eleflus  eft  , intégré  8e  obedienter  cuflodiat 
8e  à fubditis  fuis  futuris  temporibus  cuflodiri  faciat.  Qui  û 
forte,  quod  abfit,  in  craftinum  aliqua  duclus  levitate , propoliti 
rigorem  ordinis  poftponere,  8e  Chrifti  quam  profeffus  cil  pau- 
pertatem  contempnere  ac  remiffius  agere  voluerit , fecundo  , 
tertiove  à prenominati  Monafterii  Abbate  commonitus  , nifî 

(*)  Johannes. 

( § ) Gervafio. 
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mores  fuos  ad  difpofitionem  ejus  competenti  fatisfaûlione  cor- 
rexerit , ab  obedientia  fibi  importa  abfolutus , ad  clauflrum 
fuum  redire  & in  ordine  fuo  ibidem  Domino  fervire  cogatur, 
& alius  regimini  domûs  Dti  idoneus  prediéli  Abbatis  difpofi- 
tione  & confilio  fubflituatur.  Cum  autem  ab  hoc  feculo  mi- 
graverit,  vel  fortè  domûs  fue  regimen  aliqua  occafîone  deferuerit , 
in  eodem  loco  fi  dignus  inveniri  potuerit , vel  de  fepe  fato 
Sanfti  Nicholai  Monafterio  fuccefïor  ei  fecundum  Abbatis  con- 
filium  eleûlus  ordinetur.  Si  qua  fane  in  poflerum  Ecclefiaftica 
feculàrifve  perfona  hanc  noftri  inflituti  paginam  fciens  contrà 
eam  temere  venire  temptaverit , fi  non  congrua  fatisfaûHbne 
emendaverit , excommunicationi  fubjaceat.  Adlum  Taruenne , 
anno  Domini  M.  C.  XXVII,  indiélione  VI,  pricîie  idus  Junii, 
his  teflibus;  Herberto.  Gualtero  Archidiacono.  Gozelino  Decano. 
Gualtero  Cuflode.  Meinero.  Philippo  Cantore.  Milone  Magiflro. 
Erembaldo.  Hermanno.  Everardo.  Cunone.  Gualtero.  Lamberto. 


Agrégation  de  l’Abbaye  de  IV arnêton. 

Univers  Ecclefie  Catholice  filiis  prefentium  litterarum 
apices  infpedfcuris , Thomas  Abbas , & totus  Conventus  Sanfti 
Pétri  de  Warnefton  , falutem  in  eo  qui  falvat  fperantes  in  fe. 
Notum  fàeri  volumus  univerfitati  veftre , confilio  & exeinplo 
religioforum  virorum , pro  ordinis  rioftri  confervatione  , in 
inanus  Domini  Abbatis  Ecclefie  Sanfti  Nicholai  de  Arroafiâ 
nos  devotè  ac  concorditer  commififïe,  quatiniis  eo  difponente 
in  ordine  Patroni  noflri  Beati  Auguftini , juxtà  domûs  Arroafien- 
fis  inftituta , fub  Paflore  ordinabiliter  elefto  Deo  militare 
poflimus  -,  &:  quia  gravitatem  ipfius  nil  temere  arripere  velle 
cognofcimus , in  eligendo  Abbate  noftro  primam  ei  vocem 

concedimus 
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concedimus , & ad  ipfïus  confilium  nos  ei  fidclitcr  obedituros 
benignè  contradimus.  Quod  ut  ratum  & inviolatum  permaneat, 
fîgilli  noflri  appenfione  prefentem  cartulam  communimus. 


Concordat  entre  les  Evêques  de  Noyon  & de  Soijfons  & le 
Général  G errais , touchant  les  Abbayes  de  V Ordre 
fituées  dans  ces  deux  Diocefes. 


S*  ( * ) Dei  gratil  Noviomenfium  Epifcopus  , dileélo  fratri 
G.  ( § ) Abbati  Sanfti  Nicholai  de  Arida  - Gamantia  , fuccef- 
foribufque  fuis  canonicè  fubftituendis  in  perpetuum.  Quum 
officii  nofhri  follicitudine  commonemur  ut  que  plantanda  funt 
plantcmus , que  eradicanda  eradicemus , communicato  capituli 
noflri  confilio , ad  eradicandas  infru&uofe  plantationis  arbores, 
concefïimus  Ecclefie  Sandii  Nicholai  de  Arida-Gamantia , ut  il 
in  Epifcopatu  noftro  quilibet  fui  ordinis  Abbas,  qui  de  eadem 
Ecclefïa  in  Abbatem  affumptus  fuerit , criminofus  exiftens , à 
tenore  propofiti  ordinis  deviaverit,  ut  videlicet  contemptor  ordi- 
nis inveniatur , vel  deflru&or  régulé,  bonorum  temporalium 
diffipator , vel  negligens  aut  remiffus  in  curâ  fibi  commiffâ  , 
Abbas  Sanéli  Nicholai  per  fe  vel  per  fuum  priorem  femel , 
bis  vel  tertio  fubmoneat  ; quôd  fi  taliter  ammonitus  emendare 
noluerit , affumptis  duobus  vel  tribus  ejufdem  Ordinis  Co-Ab- 
batibus  , Prefatus  Abbas  SanéK  Nicholai  eum  iteriim  fubmo- 
nendo  feveriùs  corripiat.  Si  veto  etiam  pofl  primam  & fecundam 
ammonitionem  incorrigibilis  extiterit , Epifcopo  &:  Capitulo 
Noviomenfis  Ecclefie  hoc  fuggerat  -,  & fi  fortè  eorum  incuria 
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ejus  excefîus  incorrectus  remanferit , tune  prediftus  Abbas 
afîumptis  duobus  vel  tribus  Co-Abbatibus  Epifcopum  conve- 
niat , dieque  pofitâ  , fafto  clamore  fuper  reum  , fine  dilatione 
infrà  quadraginta  dies  rei  judicium  terminetur  abfque  invita- 
tione  majoris  audientie  , & fi  depofitus  fuerit,  ad  iilud  de  quo 
prodiit  Monafterium  , revertatur.  Quod  11  noluerit , ab  ipfo 
Epifcopo  ab  ipfis  Abbatibus  cum  his  qui  cum  eo  confen- 
lerint  excommunicetur,  & alius  idoneus  eorumdem  Abbatum 
confilio  à fratribus  ejufdem  Icci  eligatur  , & Epifcopali  bene- 
diftione  fubftituatur.  Ad  arcendas  igitur  quorumlibet  importu- 
nitates  , data  confervatoribus  pace  , in  prevaricatores  quoad 
refipuerint  excommunicationis  fententiam  proferendam  cenfemus  , 
atque  canonicâ  fubfignatione , noftrâ  quoque  fubimaginatione  hujus 
nofhi  decreti  paginam  confirraamus. 

f G.  ( * ) Dei  patientia  fuefîionum  yocatus  Epifcopus,  dile&o 

Fratri  G.  ( § ) Abbati  San£K  Nicholai  de  Arida-Gamantia  &c. 

/ 
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Requête  des  Prieur  & Chanoines  de  TCrt artéri  au  Chapitre  d'Yorck , 
pendant  la  vacance  de  ce  Siège  , touchant  leur 
Agrégation  à C Ordre  d’Arrouaife . 

w . Dei  gratia  Decano  univerfoque  Capitulo  Sanéti  Pétri 
Eboracenfis  Ecclefie , totus  Convenais  San£H  Jacobi  de  Wartria, 
fcilicet  Ivo  Prior  , Willelmus  Supprior,  Gaufridus,  Radulphus, 
Jacobus  , Henricus  , Jofeph,  Clemens  , Philippus  , Bernardus , 
Robertus , Thomas , cum  débita  reverentia  falutem.  Notum  fieri 
volumus  veftre  diiedHoni , Reverendi  Patres  & Domini , confilio 


( * ) Goflenns.  Le  rejle  mot  peur  mot  comme  dans  la  précédente. 

( § ) Gervafio» 
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& exemplo  religioforum  virorum , pro  Ordinis  noEri  emenda- 
tione,  in  manus  Domni  Gcrvafii  Abbatis  Ecclefie  Sanfti  Nicholai 
de  Arrowafia  nos  devote  ac  concorditer  commififîe,  quatinus 
eo  difponente  , deinceps  in  Ordine  Patroni  noftri  Beati  Au- 
guffini  juxta  domûs  fue  inflituta  fub  Paftore  qucm  nobis  dederit 
ordinabiliter  Deo  militare  pofiimus.  Sed  quia  gravitatem  ipfius 
ni!  temcrè  velle  arripere  cognofcimus , Paternitatis  veftre  ad 
pedcs  humiliter  profternimur , quatinus  Metropolitana  auftoritate 
que  ad  prefens  in  manus  veftras  fita  eft , & noftram  devo- 
tionem  fcripto  confirmetis,  & prcdictum  Abbatem  ut  animarum 
noftrarum  cure,  fient  incepit , infiftat,  piâ  cohortatione  anime- 
tis.  Valete. 


Adololde  , Evêque  de  C aride , permet  à fon  Chapitre  d'emhrajjer 
la  vie  régulière  & l’Inflitut  d' Arrouaife. 


T 

JL  N Nomme  Patris  & Filii  & Spiritûs  San&i  , Amen.  Ego 
Adololdus  Dei  miferatione  Carlolienfis  Epifcopus,  tam  futuris 
quam  prefentibus  Carlolienfis  Ecclefie  fratribus  in  perpetuum. 
Pontificalis  intercfi:  offitii  que  ad  honorem  & laudem  Dei  per- 
tinent cum  omni  devotione  fublimare , &:  canonica  San&orum 
Patrum  inftituta  diligenti  flmdio  roborata  pro  viribus  à Deo 
collatis  effeftui  mancipare.  Nos  igitur  Deo  auEtore  Carlolienfi 
prcfidentes  Ecclefie  , fratribus  noftris  in  eâdem  Ecclefiâ  fub 
régula  Beati  AugulHni  ccmmuniter  viéfuris,  & fecundum  ftatuta 
Sanfti  Nicholai  de  Arroafiâ  humiliter  Deo  fervituris  , Priorem 
faciendi  de  fratribus  fuis,  vel  de  aliis  ejufdem  conftitutionis 
Ecclefi's  liberam  eleffionem  concedimus , & ut  cbedientiam 
priùs  nobis  promifiam  ei  denuô  promittant , & in  omnibus, 
jfalvâ  obedientiâ  noflrâ , exhibeant  , Pontificali  au&oritate 
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precipimus.  Adicimus  quoque  precipientes  ut  idem  Prior  acî 
Capitulum  Beati  Nicholai  fequenti  anno,  nifi  canonicâ  excufa- 
tione  premiffâ , profîcifci  non  negligat  , ubi  que  ad  ordinem 
pertinent  a pluribus  auditis  , & que  corrigenda  funt  diligenter 
corrediis , in  ordinis  fui  tenore  fervefcat.  Sanè  fi  idem  Prior 
aliquando  , quod  abfit , ordinis  fui  negleftor  apparuerit , & ad 
nos  adduftus  & fècretiiis  corre&us,  nifi  emendari  voluerit  , 
Congregatis  Abbatibus  ejufdem  ordinis,  aliifque  Religiofîs  per- 
fonis , in  capitulo  fuo  deponetur , & alius  juxta  prefatum 
ordinem  eîedhis  , loco  ejus  fubflituetur  ; depofitus  verô  ad 
Ecclefiam  undè  priùs  vénérai  remittetur.  Ut  autem  hoc  ftatu- 
tum  firmum  & fîabile  faceremus  , prefentibus  Dominis  &: 
Fratribus  Aluifo  Atrebatenfi  & Milone  Morinenfi  honeftis  & 
religiofîs  prefulibus  , figilii  noflri  imprefïione  roboravimus. 


N°.  VII.  Barthélémi  de  Sentis  , Evêque  de  C hâtons- fur- Marne  , écrit  à 
l'Abbé  dé A nouai fe  pour  le  prier  de  recevoir  dans  fa 
Congrégation  C Abbaye  de  Chatrices . 

13.  (*)  Dei  gratia  Cataîaunenfis  humilis  Epifcopus , venera- 
bili  Abbati  San&i  Nicholai  de  Aridâ-Gamantiâ  in  eo  qui  verè 
unitas  eft  , beatè  vivere  & féliciter  mori.  Cum  caput  univerfalis 
Ecclefie  Chrifli  omnia  fui  corporis  membra  caritatis  & unitatis 
nexu  conflringi  gratuletur,  eos  nimirum  precipue  qui  abjeHis 
&;  negledlis  mundi  illecebris,  foli  fuperne  contemplationi  vacare 
ftudent  , ampliora  caritatis  mandata  compleHi  defiderant , noti- 
ficamus  veflrc  fraternitati  quod  in  no  Rio  Epifcopatu  efl  ordinis 
vcflri  quedam  religioforum  fratrum  novella  plantatio,  frudtificans 


( * ) Bartholomcus, 
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in  domo  Domini,  Eccleiia  videlicet  Caftricieniïs  cui  paterno 
affedtu  providcre , cujufque  bonis  iludiis  ac  provedtibus  con- 
gratulari  debemus.  Adierunt  autem  fratres  predidle  Eccleiie 
noftram  prefentiam,  rogantes  obnoxiùs  ut  pro  eis  veftram  di- 
leffionem  interpellaremus.  Obfecramps  igitur  veftram  caritatem 

quatinùs  pro  eo  qui  Ca eos  veilri  Ordinis  focietam 

defiderantes  fufcipiatis  , eofdem  & habitu , converlatione  & 
inilitutionibus  pro  parte  maximâ  vobis  conformes  , amodo  ut 
Eccleiie  veftre  fratres  Sc  hlios  prout  ordo  veifer  exigit , cuffo- 
diatis.  Salvo  jure  Cathalaunenfis  Ecclefie  & obedientia  quant 
nobis  nofliifque  debent  fucceiïbribus.  Valete. 


Agrégation  de  Soetendael.  N8.  VIII. 

2 Décemb. 
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dimarus  Dei  gratia  Bellevallis  minifier  humilis , Gervaiio 

Priori  & univerfali  Fratrum  Arroaiie  Conventui,  fraternam  cum 
diledtione  falutem.  Noverit  Sandtum  Matris  Arroaiie  Collegium , 
quod  ego  A.  cum  omnibus  domûs  noilre  ciericis  & laïcis 
fratribus  iicut  juilum  erat  , Ordini  Arroaiie  nos  eiîe  fubjedlos 
&:  inilitutionibus  ejus  obligatos  recognovimus  & communi  con- 
fenfu  conceflimus  , ipfum  quoque  Abbatem  Arroaiie  Lambertum 
qui  in  capitulo  prefens  aderat , & focios  ejus  Johannem  Ab- 
batem & Jacob  in  ofeulo  pacis  ofculati  fumus.  Et  ne  hoc  in 
pofterum  aliquis  aufu  temerario  mutare  prefumat  , fub  anathe- 
mate  noftri  & fucceiforum  noifrorum  interdiximus , iigilli  quo- 
que noilri  atteifatione  & Abbatis  Arroaiie  corroboravimus. 
Sciendum  tamen  eft  quod  prêter  fubjedrionem  ordinis , nicliil 
hinc  inde  exigetur  , niü  quod  fraterne  caritati  convenientibus 
alternatim  debetur.  Adlum  eil  hoc  anno  Incarnati  Verbi  M.  C.  LXII. 
quarto  nonasDecembriS;  prima  Dominiça  adyentus  Domini,  Valete. 
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N°.  IX. 
28  Jirllet 
1180  ou 
1 1S1. 


Alexandre  III  confirme  divers  Privilèges  de  V Ordre. 

.Alexander  Epifcopus  fer  vu  s fervorum  Dei , dile&is  filiis 
Galtero  Abbati  &z  Fratribus  San&i  Nicholai  de  Arrowafia  falu- 
tem  & Âpoftolicam  benediftionem.  Ex  debito  PaRoralis  officii 
quod  licet  immeriti  difponente  Domino  gerimus,  religiofa  loca 
divino  cultui  mancipata  oculo  tenemur  paterne  provifionis  ref- 
picere,  & ut  in  ipRs  Religionis  ordo  inviolabiîiter  confervetur 
promptam  follicitudinem  adhibere.  Quo  circa  diiefti  in  Domino 
fiiii  , pro  obfervantia  Ordinis  & Religionis  MonaRerii  veRri 
pro  ut  debemus  folliciti  & vigiles  exiRentes , au&oritatem  illam 
quam  in  corrigendo  ordine  veRro  predeceifor  noRer  felicis  me* 
morie  Papa  Adrianus  vobis  indulftt,  videlicet  fi  alia  religiofa 
Congregatio  Canonici  Ordinis  a fubje&ione  alterius  domus  li- 
béra, fub  obtentu  majoris  religionis  veRro  fe  collegio  fociaverit, 
ordinemque  veRrum  & rationabiles  Ecclefe  veRre  confuetudines 
fponte  fufceperit , de  cetero  fîbi  rétro  abire  non  liceat  ; & ut 
ad  annuurn  capitulum  univerfi  Abbates  in  Ecclelia  Beati  Nicho- 
lai de  Arrealia  conveniant,  quibus  alibi  conveniendi  vel  capitulum 
convocandi  contra  antiquam  confuetudinem  inconfulto  Abbate 
Arroafienfe  facultatem  omnimodis  interdixit , Rcut  a tempore 
ipfus  habuiftis,  ratam  habemus  & auéloritate  ApoRolica  con- 
Rrmamus , Ratuentes  ut  nulli  omninô  hominum  liceat  liane 
paginam  noRre  conRrmationis  infringere,  vel  ei  aufu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit,  indigna- 
tionem  omnipotentis  Dei  & Beatorum  Pétri  & Pauli  ApoRo- 
lorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Viterbii  V.  kl.  Augufti. 
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Urbain  III  confirme,  plufeurs  Conf’tutions  de  V Ordre  , & en 

établit  quelques-unes. 

\Jrbanus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  , dile&is  filiis 
Galtero  Abbati  Ecclefie  Sanfti  Nicholai  de  Arida-Gamantia  <Se 
ejus  Societatis  & Ordinis  Abbatibus  & Fratribus  tam  prefen- 
tibus  quarn  futuris  regulariter  fubftituendis  in  perpetuum.  Pro- 
prium  eft  Ecclefiadice  difcipline  ab  illicitis  prohibere  & 
exceffuum  culpas  falubriter  refecare;  que  fi  torpente  magiftro 
negligitur , c un 61  a in  confufionem  deveniunt.  Nam  fi  alter 
dedruit,  alter  edi  beat , five  aliquis  propriam  fequens  voluntatem 
minuit,  alius  addit,  non  folum  regularis  ordo  difiolvitur , fed 
etiam  perditionis  ex  hoc  materia  minidratur.  Cure  igitur  vobis 
fit , dileFii  in  Domino  filii  Abbates , ut  perfonas  diligatis  , 
vitia  perfequamini  ; boni  dulces , mali  vos  fendant  correFtores. 
culpe  enim  ed  in  culpa  omnino  debitam  relaxare  vindiclam  ; 
& fie  alterum  condiatur  ex  altero  ut  boni  habeant  amando 
quod  caveant  & mali  metuendo  quod  diligant.  Ceterum  tune 
religio  Deo  placens  dirigitur,  & vigor  Ecclehadici  ordinis  in- 
didolubiiiter  confervatur  fi  ad  ejus  cudodiam  certus  modus  ôc 
propria  cenfura  ponatur.  Quia  igitur  per  operationem  San6H 
Spiritus  in  Ecclefia  SanFd  Nicholai  de  Arida-Gamantia  fervor 
Canonici  Ordinis  fecundum  Bcati  Augudini  Regulam  accepta- 
biliter  cudoditur  , placuit  nobis  propofitum  vedrum  ad  indar 
felicis  recordationis  Innocentii  Pape  predecefibris  nodri  fedis 
Apodoiice  auFioritate  finnare  , ut  & in  eo  firmiter  perfidatis 
piis  exhortationibus  commonere.  Statuimus  itaque  ut  in  Ecclefiis 
vedris  in  quibus  fratres  vitam  canonicam  profefii  degunt,  nullt 
omnino  hominum  liceat  fecundum  Beati  Augudini  Regulam 


N°.  X. 
i Juin 
xx86. 
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ibidem  conftitutüm  ordinem  commutare.  Nullus  etiam  Epifco- 
porum  futuris  temporibus  audcat  ejufdem  religionis  fratres  de 
Ecclefiis  verh'is , Abbatibus  propriis  invitis  aut  inconfultis  , expel- 
lere , nec  profefïionis  canonice  quifpiam  ex  Ecclefiis  eifdein 
aut  clauftris  audeat  line  communi  congregationis  permifîione 
difcedere , difeedentem  vero  nullus  Epifcoporum , nullus  Ab- 
batum  , nullus  Monachorum  line  communi  litterarum  cautione 
fufcipere.  Quia  vero  nonnulli  de  regulari  obfervantia  ad  regimen 
Ecclefiarum  affumpti , eo  fepius  per  prava  opéra  diffolvuntur 
quo  adverfus  eos  antiqui  hoflis  invidia  pernitiofius  aftutiam  fue 
fraudis  exercet , Apoftolica  nichilominus  auftoritate  ftatuimus 
ut  fi  aliquis  Abbas  veftri  ordinis  infamis  vel  fui  ordinis  pre- 
varicator , five  commiffo  fîbi  Monafterio  inutilis  vel  pernitiofus 
extiterit  * nifi  a Pâtre  Abbate  fecundo  tertiove  commonitus 
fuum  curaverit  emendare  deliélum  , idem  Abbas  adjunétis  fîbi 
aliis  difcretioribus  & gravioribus  ordinis  ejufdem  Abbatibus , 
de  ipforum  confilio  & afîenfu  eum  canonica  & regulari  cor- 
reftione  cafliget  ; qui  fi  eorum  fuerit  correftioni  rebellis , 
diflriftione  canonica  per  te  , fili  Galtere  Abbas , & luccefîores 
tuos , nec  non  & quatuor  Co-Abbates  qui  arbitri  tecum  ad 
corrigendos  exceffus  ordinis  in  generali  capitulé  flatuentur , fi 
fponte  cedere  noluerit,  deponatur.  Si  quis  vero  de  judicio 
veflro  pro  culpa  fua  fuerit  de  ratione  depofîtus  , ad  Ecclefiam 
undè  affumptus  fuerat,  vel  ad  aliam  ejufdem  ordinis  revertatur, 
ibique  fub  obedientia  Abbatis  regulariter  converfetur.  Verum  fi 
que  canonicorum  Ecclefie  fe  ad  ordinem  veflrum  de  antiflitis 
fui  confenfu  tranflulerint  veflris  inftitutionibus  informandas , 
Ecclefie  de  Arida-Gamantia  & ordini  ficut  alias  Ecclefias  veflri 
ordinis  in  regulari  obfervantia  clecernimus  fubjacere  , ita  ut  ad 
illam  Ecclefiam  tamquam  fîlie  ad  matrem  habeant  fine  refra- 
gatione  refpe&um  7 in  qua  veftrum  nofcuntur  ordinem  aflumpfifîe. 

Cum 


SECONDE  PARTIE.  PIECES  JUSTIF.  4*5 
Cum  vero  aliquis  Abbas  veRrarum  Eccleliarum  decelferit , 
vacans  Ecclefia  fub  Patris  Abbatis  provilione  conliRat,  ne  vide- 
licet  ex  paRorali  defeélu  grave  difpendium  patiatur,  donec  de 
ipfius  & duorum  vicinorum  Abbatum  conlîlio  Abbas  alius  a 
fratribus  eligatur  , nili  ilia  Ecclefia  a Pâtre  Abbate  tantum  re- 
mota fuerit , ut  ipfum  line  magno  difpendio  vocare  non  poRif 
Si  autem  inter  fratres  MonaRerii  de  fubRituendo  Abbate  fuerit 
fuborta  contentio , nili  ad  concordiam  potuerint  revocari , Pater 
Abbas  de  conlilio  & alfenfu  Co  - Abbatum  fuorum , ilium  ibi 
line  contradi&ione  preliciat  quem  approbatione  majoris  & fa- 
nioris  partis  capituli  & laudabilioribus  meritis  viderit  adjuvari. 
SubRitutus  vero,  licut  moris  eR,  Diocefano  Epifcopo  prefente- 
tur  ; qui  li  fecundo  tertiove  cum  humilitate  débita  requilitus  , 
benedi&ionem  ei  aliqua  occalione  conferre  diRuIerit , ne  ipfa 
Ecclefia  intérim  fuRineat  detrimentum  , Iiberam  eleéfus  ammi- 
niRrationem  obtineat,  donec  interventu  generalis  capituli  veRri 
per  eumdem  Epifcopum  vel  Metropolitanum  fuum  live  de 
mandato  fummi  Pontilicis  canonice  quod  poRulat  alîequatur  : 
benediftus  vero  de  obfervantia  ordinis  MonaRerio  veRro  licut 
fuo  capiti  cum  humilitate  refpondeat,  & Ratuta  ejus  falubria 
fufcipiat  & obfervct.  Ad  hec  auftoritate  prefentium  inhibemus 
ne  in  aliqua  Eccleliarum  veRrarum  nifi  de  affenfu  capituli  ge- 
neralis vel  de  mandato  Romani  Pontificis  perfona  alterius  ordinis 
ad  Abbatis  officium  aRumatur  -,  nec  Abbas  in  qualibet  Ecclefia 
veRri  Ordinis  inRituta  veRra  minuere  vel  in  deterius  mutare 
prefumat.  Preterea  vilitationem  live  circationem  annuam  Eccle- 
liarum  ipfarum  quam  tenentur  Abbates  in  generali  capitulo  de- 
lignati  prediffis  Eccleliis  de  confuetudine  veRra  impendere, 
vobis  & eidem  ordini , au&oritate  ApoRolica  confirmamus. 
Nulla  fane  perfona  EcclefaRica  pro  benedifHone  vel  inthroni- 
zatione  Abbatum  veRrorum  palefridum  aut  aliquid  aliud  exigere , 

H h h 
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nüilus  etiam  ALbatum  vcRrorum,  ii  exigé  ;ur,  date  prefumat,  quia 
& exigent!  & danti  nota  fimoniace  pravitatis  & periculum  nofci- 
tur  imminere.  Deecrnimus  ergô  ut  rmlii  omnino  hominum  liceat 
préfaças  Ecclefias  temere  pertubare  , aut  earum  poffcffiones  au- 
ferre , vel  ablatas  retinere  , minuere , feu  quibus-libet  vexationi- 
bus  fatigare,  led  omnia  integra  & illibata  ferventur  , eorum 
pro  quorum  gubematione  ac  fuRentatione  concefTa  funt , ufibus 
omnimodis  profutura , falva  fedis  ApoRolice  aufloritate  & 
Diocefanorum  Epifcoporum  canonica  juRitia.  Si  qua  igitur  in 
futurum  EcclefiaRica  fecularifve  perfona  banc  noRre  conRitu- 
tionis  paginam  feiens  contra  eam  temere  venire  temptaverit , 
fecundo  tertiove  commonita  , nifi  reatum  fuum  digna  fatisfa&ione 
correxerit  , poteRatis  honorifque  fui  careat  dignitate,  reamque 
fe  divino  judicio  exiRere  de  perpetrata  iniquité te  cognofcat , 
& a facratifiimo  Corpcre  & Sanguine  Dei  & Domini  Redem- 
ptoris  noRri  Jefu-ChriRi  aliéna  fiat,  atque  in  extremo  examine 
difirifie  uitioni  fubjaceat.  Cunflis  autem  eifdem  locis  fua  jura 
fervantibus  fit  pax  Domini  nofiri  Jefu-ChriRi  quatinus  & hic 
fruéhim  bone  a&ionis  percipiant , & apud  diRriftum  judicem 
premia  eterne  pacis  inveniant.  Amen.  Amen.  Amen. 


Scs. 

Scs. 

Petrus. 

Paulus. 

UR 

BANUS. 

PP. 

III. 

Ad  te , Domine  , levavi  animam  meam» 

Ego  Urbanus,  Catbolice  Ecclefie  Epifcopus. 

•J-  Ego  Henricus  ? Albanenfis  Epifcopus» 


SS. 

SS» 


SECONDE  PARTIE.  PIECES  JUSTIF.  4*7 

7 Ego  Paulu's , Preneftinus  Epifcopus.  SS. 

f Ego  Theobaldus , Hofciênïîs  & Yelletrenfis  Epifcopus.  SS^ 
f Ego  Johannes  , Presbiter  Cardinalis  TT.  Sàftfti  Marci.  SS. 
f Ego  Petrus  , Presbiter  Cardinalis  TT.  Sanéïe  Sufanne.  SS. 
f Ego  Laborans , Presbiter  Cardinalis  Sanfte  Marie  Trans 
Tiberim , TT.  Calixti.  SS. 

f Ego  Pandulphus  , Presbiter  Cardinalis  TT.  Duodecim 
Apoftolorum.  SS. 

f Ego  Albinus , Presbiter  Cardinalis  TT.  SancTe  Crucis  in 
Jerufalem.  SS. 

f Ego  Melior  , Presbiter  Cardinalis  Sanftorum  Johannis  & 
Pauli  TT.  Pagmachii.  SS. 

f Ego  Adeiardus , TT.  Sanéli  MarceUi  Presbiter  Cardinalis.  SS. 

Ego  Iacinthus  , Sanfte  Marie  in  ...  . Diaconus  Cardinalis.  SS. 
f Ego  Bobo  , San£K  Angeli  Diaconus  Cardinalis.  SS. 

t Eg°  Oftavianus  , SanFtorum  Sergii  & Bachi  Diaconus 
Cardinalis.  SS. 

f Ego  Rolandus,  Sanfte  Marie  in  Porticu  Diaconus  Car- 
dinalis. SS. 

f Ego  Petrus,  Sanfti  Nicholai  in  cafcere  Tulliano  Diaconus 
Cardinalis.  SS. 

f Ego  Radulphus , Sanfti  Georgii  ad  vélum  aureum  Dia- 
conus .Cardinalis.  SS. 

Datum  Verone  per  manum  Alberti  SanéTe  Romane  Ecclefîe 
Presbiteri  Cardinalis  & Cancellarii,  IÏIT.  nonas  Junii,  indidtione 
quartà,  Incarnationis  Dominice  anno  M.  C.  LXXXVI.  Ponti- 
bcatus  vero  Domini  Urbani  Pape  III.  Anno  primo. 
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N°.  XI.  Vif  te  de  l'Abbaye  de  Chatillon  , en  conféquence  d’un  faux 
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bruit  qui  s'étoit  répandu  quelle  avoït  changé  d’Infitut. 


EsGO  G.  (*)  Dei  patientia  Ecclefie  Caflellionenfis  minifier 
indignus  & Abbas,  totufque  qui  raecum  efl  Fratrum  Conven- 
tus  , cundlis  volumus  tam  futuris  quam  prefentibus  innotefcat 
quod  cum  Dominus  S.  ( § ) Ecclefie  Arroafienfis  venerabilis 
Abbas  6c  umverfalis  Abbatum  Orcîinis  Arroafienfis  Conventus 
fuper  Ordinis  immutatione  6c  alterius  fufceptione  falfis  pulfati 
rumoribus,  banc  noflram  Ecclefiam  fufpedlam  haberent,  corn- 
mimicato  inter  fe  confîlio  W.  de  Henin , W.  de  Nemore  6c 
W.  de  Valencenis  , integerrime  opinionis  Abbates  , ad  hanc 
miferunt  Provinciam  videre  & confiderare  fi  opinioni  eque 
refponderet  aéius  & rumori  veritas  confonaret.  Habita  igitur 
fuper  his  ventilatione  , cum  in  commune  res  dedudla  fuilTet  ? 
ne  prenominati  Patres  6c  tantorum  virorum  reverenda  pruden- 
tia  fuper  hac  re  fufpenfa  & dubitans  remaneret , communi 
afïenfu  & unanimi  deliberatione , Ordinis  Arroafie  fautores  & 
cultores  nos  efle  refpondimus , & fecundum  inflitutiones  ipfius 
ac  régulas  prout  eas  a venerabilibus  Patribus  noldris  hujus  noflre 
Caflellionenfîs  Ecclefie  Abbatibus , Reverendo  fcilicet  Balduino 
Abbate  noflro  poflmodum  Noviomenfî  Epifcopo  , Walderico  9 
Nicholaa , Antelmo  & Daniele , obfervatas  cognovimus  6c 
obfervandas  effe  didicimus  , ufque  in  perpetuum  vidluros  pro- 
milimus , nec  alium  nos  Abbatem  eledluros  vel  habituros  nifi 
qui  noflre  & univerfali  Ordinis  Arroafie  communioni  fuerit 


( * ) Giraldus. 
I § ) Simon, 
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obnoxius  & profefîioni , régulé  &r  inftitutioni  fubje&us.  Quod 
fi  inflantia  Epifcopi  vel  Ducis , alteriufve  fecularis  aut  Eccle- 
fïaflice  perfone  acl  alterius  Ordinis  Clericum  in  Abbatem  eli- 

gendum  vel  promovendum  quovis  modo  nos  cogéré 

voluerit , neminem  eligemus  aut  promovebimus  nifi  ex  gencralis 
capituli  deliberatione  & confenfu.  Si  autem  violenter  fuerit  in- 

troduclus ei  obedientie  vinculo  nos  obnoxios  rcd- 

demus , nifi  ut  fuperius  diftum  eft , ex  generalis  capituli  licentiâ 
& conlenfu.  Hec  autem  omnia  nos  cundlis  diebus  vite  noflre 
pro  poffe  obfervaturos  preflito  Sacramento  omnes  unanimiter 
fpopondimus , &:  hoc  ipfum  pofleros  noflros  & fuccefî'ores 
fpondere  & fuper  his  Sacramentum  dare  in  die  converfionis  feu 
profefïionis  cogemus , fed  & ut  hoc  ipfî  pofleris  fuis  faciant 
injungemus.  Univerfos  vero  hujus  noflre  conflitutionis  ac  com- 
promifîionis  propofîtum  ac  tenorem  infringere  & eliminare 
conantes  excommunicamus  & anathematizamus  & a Iuminibus 
univerfalis  Ecclefie  fequeftramus.  Ut  autem  hec  noflre  confli- 
tutionis  pagina  illibata  & inviolata  permaneat , figillorum  noflro- 
rum  appenfione , cyrographi  incifione  & nominum  noflrorum 
fed  & eorum  qui  interfuerunt  fubfcriptione  ipfam  munivimus. 
S.  Willelmi  Abbatis  de  Henin.  S.  Walteri  Abbatis  de  Nemore. 
S.  Werini  Abbatis  de  Valencenis.  S.  Giraldi  Abbatis  de  CafleR 
lione.  S.  Milonis  Prioris.  S.  Hugonis  Subprioris.  S.  Reineri , 
Widonis,  Nurelonis  , Chrifliani  Cellerarii,  Hugonis,  Dodonis  , 
Landancii  Cantoris  , Hoberti , Pétri,  Godefridi , Rollandi , Wal- 
derici , Mathei , Henrici , Huwini , Nicolai  Prepofîti , Sacerdotum. 
S.  Willelmi,  Hugonis  Succentoris  , Garini,  Diaconorum.  S.  Wa- 
lonis  , Johannis  , Rogeri , Baldewini  Subdiaconorum.  S.  Roberti 
Acoliti.  S.  Henrici  editui  de  Valencenis.  S.  Marfilii  Cantoris  de 
Henin.  S.  Geraldi  Cellerarii  de  Nemore,  A&um  anno  Verbi 
Incarnati  millefimo  C,  nonagefimo  II, 
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?? 


-c^!;  Innocent  III.  exhorte  les  Archevêques  , Évêques  & Abbés  Irlandois 
I201,  <A  V Ordre  d' Arrouaife  , à envoyer  chaque  année 

des  Députés  au  Chapitre  général. 

Innocentius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  , venerabilibus 
Fratribus  ArdmachanenE  & TuamenE  Archiepifcopis  & Uni- 
verEs  Epifcopis  & dileFtis  Eliis  Abbatibus  , Prioribus  & 
Canonicis  Ordinem  ArroaEenfem  in  Hiberniâ  ProfeEis  , Eilutem 
Si  ApoRolicam  benedi&ionem.  Ad  Religionis  obfervantiam 
quam  eRis  fponte  ProfeEi  tota  debetis  intentione  fatagere, 
Ecque  ad  augmentationem  ipEus  animo  inïendere  diligenti  quod 
de  virtute  videamini  proEcere  in  virtutem  & gratum  exhibere 
Domino  jugiter  famulatum.  Cum  igitur  ad  corroborationem  & 
confervationem  Ordinis  ArroaEenEs  deliberatione  providâ  Et 
Ratutum  ut  ad  annuum  capitulum  ejufdem  loci  fratres  de- 
beant  convenire  , devotionem  veftram  rogamus  & hortamur  in 
Domino,  per  ApoEolica  feripta  mandantes  quatinus  unus  fal- 
tem  veRrum  vel  duo  in  feRo  Eeati  Matliei  ApoRoli  & Evan- 
geliRe  ad  capitulum  apud  ArroaEam  accedere  non  poRponant, 
ut  confratribus  fuis  qui  prefentes  non  fuerint , generalis  capi- 
tuli  Ratuta  référant , & alia  que  pertinent  ad  augmentationem 
Ordinis  in  Domino  exequantur.  Datum  Laterani  V idus  Decem- 
bris,  PontiEcatûs  noRri  anno  tertio. 


N°.XIII.  Jean , Abbé  de  Saint  A lard  , jure  obéijjance  au  Général. 

Vers  1203. 

J ohannes  Dei  gratia  Abbas  San£H  Nicholai  TornacenEs , 
ejufdemque  Ecclefie  Conventus , omnibus  ad  quos  prefentis 
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pagine  noticia  pervcnerit  falutem  & orationum  fuffragia.  Uni- 
veriis  hec  legcntibus  vel  audientibus  notum  facimus  quod 
cum  bone  memorie’Domnus  Gerardus  Ecclefle  noflre  quondam 
Abbas  de  aflenfu  Capiîuli  fui  , obtentu  majoris  religionis  & 
confîlii  fe  ad  focietatem  Ordinis  Arroafle  tranftuliflet , tam 
ipfi  quam  fucce flores  eorum  ufque  ad  tempora  noflra  annualis 
Capiîuli  flatuta  generalia  aucfcoritate  Romanorum  Pontificum 
confiimata  , circatores  etiam  & alias  Ordinis  obfervantias  cum 
débita  devotione  fufceperunt  & fldeliter  obfervaverurit.  Nos 
vero  leviori  fpiritu  du6H , Abbati  Arroafle  & circatoribus  Ordi- 
nis ad  nos  ex  more  deflinatis  in  quodam  adventu  fuo  debitam 
reverentiam  non  exhibuimus  , unde  inter  nos  & Abbates 
Ordinis  difcordie  & diflenflonis  fufcitavimus  occaflonem.  Pofl 
modum  vero  faniori  quam  prius  acquiefcentes  confllio  , de 
aflenfu  Domini  Gofluini  Venerabilis  tune  elefti  Tornacenfls 
Se  ejufdem  Ecclefle  Capituli  partes  fuas  amicabiliter  interpo- 
nentium  , in  prefentia  Domini  Pvoberti  tune  Abbatis  Arroafle 
& quorumdam  Abbatum  Ordinis  conceflimus  & fub  afler- 
tione  veritatis  afïïrmavimus , nos  in  perpetuum  obfervaturos 
generales  Ordinis  obfervantias , fleut  in  aliis  Ordinis  obfervatur 
Ecclcflis  , cum  eas  intellexerimus  , ut  predi&um  eft , a prede- 
cefloribus  noftris  tra&u  longiflimi  temporis  obfervatas,  injun&a 
nobis  de  tranfa&a  tranfgreflione  penitentia.  In  elefHone  etiam 
noflra  tenebimur  duos  Abbates  Ordinis  quos  habere  poterimus 
accerflre,  & de  eorum  confllio  in  ea  fecundum  Ordinis  infli- 
tuta  procedere. 


HISTOIRE  D’A  RR  OU  AISE. 


432 


Les  Abbé  & Religieux  de  Chatrices  promettent  de  maintenir 
che7^  eux  V Injîitut  d’Arrouaife. 

JVIilo  Dei  permiflione  Ecclefie  San£le  Marie  de  CaRriciis 
didtus  Abbas , totumque  ejufdem  Ecclefîe  capitulum  , univerfis 
prefentibus  & futuris  conRans  haberi  volumus  & ratum  quod 
cum  in  Ecclefia  no  lira  a prima  fua  fundatione  ufque  ad  tem- 
pora  noRra  Ordo  Arroafie  & ejufdem  Ordinis  confuetudines 
obedienter  & abfque  contradiftione  recepte  fint  & obfervate  , 
nos  quoque  predidti  Ordinis  inRituta  & obfervationes  & à 
nobis  toto  tempore  vite  noRre  obfervanda  elfe  decernimus , 
&:  poReris  noRris  ut  ea  nichilominus  immutabiliter  obfervent , 
quanta  po Humus  injun&ione  mandamus.  Ne  igitur  aliquo  cafu 
aut  alicujus  perfuafu  nos  vel  PoReri  noRri  à confortio  & 
unitate  Ordinis  prediéli  recedere  aliquo  in  futurum  tempore 
temptaremus,  ut  pote  qui  ab  aliis  Ecclefiis  ejufdem  Ordinis 
longe  remoti  fumus  , communi  affenfu  & confilio  tadlis  Sacro- 
fanélis  Evangeliis  à majore  ufque  ad  minorem  Sacramentum 
preRitimus  quod  predi6Ium  Ordinem  Arroafie  nunquam  in 
Ecclefia  noflra  pateremur  immutari  ; fed  habitum  & mores  fe- 
cundum  quod  vel  a Predecefloribus  noRris  accepimus  vel  per 
Generalis  Capituli  Ratuta  mandatum  fuerit , omni  firmitate  in 
perpetuum  faceremus  obfervari.  Et  ne  aliquis  noRrum  tam 
prefentium  quam  futurorum  perturbare  prefumeret , R.  ( * ) Abbas 
Arroafie  ceterique  Abbates  Ordinis  qui  prefentes  aderant , 
quorum  nomina  fubfcripta  funt , audloritate  Domini  Pape  & 
totius  Ordinis  fententiam  excommunicationis  pertulerunt , fingulis 


( * ) Robertus. 


etiam 
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etiam  facerdotibus  ex  nobis  fimiliter  excommunicantibus , cete- 
rifque  inferioris  ordinis  amen,  amen,  fiat,  fiat,  rcfpondentibus. 
Nomina  autem  tam  Abbatum  quàm  Canonicorum  tam  nofiro- 
mm  quàm  aliorum  qui  interfuerunt , hec  funt.  Dominus  Abbas 
R."  Arroafie.  D.  B.  ( * ) Hinniaci.  D.  S.  ( § ) Abbas  de  Sanfiti 
Eligii  Fonte.  D.  P.  (f  ) Abbas  Sanéli  Crifpini  de  Caveâ.  D. 
J.  ( ^ ) Abbas  de  Phalempin.  O do  Canonicus  Arroafie.  B. 
Canonicus  de  Henin.  G.  & P.  Canonici  de  SanÉK  Eligii  Fonte. 
Ph.  Canonicus  de  Phalempin.  P.  Prior  de  Caftriciis.  Johannes. 
Item  Johannes.  Hubertus.  Autbertus.  Matheus.  Herbertus.  Ace- 
linus  : Sacerdotes.  Winibertus.  Willelmus.  Werricus  : Diaconi. 
Johannes.  Gobertus.  Hugo.  Odo.  Radulfus  : Subdiaconi  -,  & 
alii.  AHum  anno  ab  Incarnatione  Domini  M.  CC.  quarto. 
Menfe  Januario. 


Hémard  , Évêque  de  Soijfons , depofe  l'Abbé  de  Saint  Léger  , 
nommé  Henri  &c.  , & donne  un  Acte  de  non 
préjudice  au  Général \ 

Haimardus  Dei  gratiâ  Sueflionenfis  Epificopus  omnibus  hec 
vifuris  in  perpetuum.  Noverint  univerfi  quod  cum  inter  Cano- 
nicos  SanéH  Leodegarii  Suefiionenfis  & Henricum  Abbatem 
tune  ejufdem  loci  diflentio  fuifiet  exorta , nos  ad  eundem 
locum  accedentes  , vocatis  nobifeum  viris  prudentibus  , ipfum 
H.  de  confilio  eorumdem  ipfo  volente  amovimus  -,  L.  ( * ) 


( * ) Balduinus. 

( § ) Simon. 

( f ) Petrus. 

( 1 ) Johannes  de  Lille. 
( * ) Lambertum. 


Iii 
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Priorem  Sanfti  Crifpini  in  Caveâ  ibidem  inRituentes , Pâtre 
Abbate  Arroafie  neque  vocato  ? neque  prefente.  Hoc  autem 
idem  Pater  Abbas  egrè  ferens  , de  nobis  graviter  eR  con- 
queRus  quod  fuper  hoc  ei  extiteramus  injuriofi , & quod  hoc 
idenx  contra  Ordinis  inRituta  & dignitatem  -fuam  feceramus- 
PoRea  verô  eodem  Pâtre  Abbare  ad  Ecclefiam  Sanéli  Leode- 
garii  accedente  & de  nobis  conquerente , ei  quod  feceramus 
ex  devotione  & humilitate  pro  bono  pacis  emendavimus  r & 
a capitulo  ejufdem  Ecclefie  libi  in  prefentiâ  noRrâ  fimiliter 
fuit  emendatum  , ita  ne  fa&urn  noRrum  ei  vel  Ordini  preju- 
dicium  in  poRerum  poffet  generare  r & inde  î.itteras  noRras^ 
teRimoniales  ei  duximus  conferendas.. 


N®.  XVI  Lacques  de  Bafoches  , Evêque  de  Soijfons  , donne  à l’Abbé 
Déc.  1223.  d’A  trouai  je  Jean  ÎI , des  Lettres  de  non-préjudice , à F occajlon 
d'une  commijjîan  qu’il  en  avoit  reçue  de  prcjider  cl  l’élechon 
d’un  Abbé  de  Saint  Crépin-en-Ckaie .. 

Jacobus  Dei  gratiâ  Sueflionenfis  Epifcopus,  omnibus  prefenteS' 
litteras  inlpeélulis  faiutem  in  Domino.  Noverit  univerRtas  veRra 
quod  Reverendus  Pater  in  ChriRo  J.  ( * ) , Abbas  Ecclefie 
SanHi  Nicolai  de  Arroafiâ  commifit  nobis  vices  fuas  in  eledtione 
Abbaîis  inRituendi  in  Ecclefiâ  beati  Crifpini  in  Caveâ  Suefiio- 
nenfis , poR  refignationem  L.  tune  temporis  ejufdem  Ecclefie 
Abbatis , ita  tamen  quod  in  poRerum  de  Abbate  fubfiituendo 
didre  Ecclefie  vel  Ordini  aut  privilegiis  Ordinis  nullum  preju- 
dicium  generetur , quominùs  cum  opus  fuerit , difta  Ecclefiâ 
de  eligendo  Abbate  fecundum  jura  &:  privilégia  Ordinis 


( * ) Johannes. 


SECONDE  PARTIE.  PIECES  JUSTIF.  435 
L’bcram  habeat  facultatem.  Poterimus  ctiam  cligere  idoneam 
perfonam  de  Ordine  Beati  AuguRini  de  aiïenfu  di£H  Abbatis 
Arroafienfis  , fine  prejudicio  Ordinis  in  poilerum  , dummodô 
perlona  eleéla  affumat  fibi  habitum  ArroaRe  antcquam  ejus 
eieelio  confirmetur , & promittat  fe  Ratura  didti  Ordinis  firmiter 
obiervare.  Poterimus  etiam  vice  dicli  Abbatis  in  hâc  eleéKone 
uti  quoad  ufque  iRa  vice  de  perfonâ  idoneâ  Ecclefîe  provi- 
derimus  memorate.  A 61 11  m Sueflione,  anno  Domini  M.  CC. 
vicefimo  tertio  , menfe  Decembri. 


Grégoire  IX  ordonne  la  Réforme  de  f Ordre  ; & nomme  des 
Comrnijfaires  pour  préfder  au  premier  Chapitre, 

Otregorius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  dile&is  filiis. . . . 
Abbati  Aroalienfi  & univerfs  Coabbatibus  ejus  Aroafienfis 
Ordinis  falutem  & ApoRolicam  benediéïionem.  Non  abfque 
mentis  amaritudine  memoramur  quod  olim  Ordinis  veRri  fanéla 
pîantatio  & vinea  gratiofa  , dante  Domino  incrementum  , 
longé  latèque  palmites  fuos  extendens , flores  odoris  produxit 
&:  frudlus  protulit  honeRatis  ; nunc  autem  ab  illâ  fanélâ  obfer- 
vatione  ufque  adeô  dicitur  declinatum  , quôd  omnes  tam 
Prelati  quàm  fubditi  déclinantes  inutiles  funt  effe&i , nullo 
qui  bonum  faciat  exiRente,  ita  quôd  ferè  nulla  vel  pauca  in 
ordine  ipfo  reiigionis  veRigia  remanferunt  ; dum  unufquifque 
ambulans  juxtà  deRderia  carnis  fue , clauRrum  clauRralis  infran- 
git  tranfgrefTor , legem  dampnat  honefti , inobediens  obedientie 
jugum  fol  vit , & totius  reiigionis  violât  dampnabiliter  difcipli- 
nam  : qui  fîcut  Rercus  terre  contemptibiles  jam  effecli , Prelati 
fe  ipfos  non  corrigunt , fubditos  non  caRigant  , peccatum 
iuum  Rcut  fodoma  predicant , nec  abfcondunt , faéH  ruina  & 


NB.  xvil 
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laqueus  populoriim.  Compatientes  igitur  ex  intimo  cordis  fuper 
attritione  prevalidâ  quâ  ficut  lagena  ffguli  funt  attriti  ? de 
quâ  vas  non  invenitur  in  quo  portetur  igniculus  de  incendio 
caritatis  aut  aque  modieum  fapientie  falutaris  , univerlitati 
veftre  per  Apoffoîica  fcripta  mandamus  quatinus  facientes 
generale  capitulum  juxta  antiquam  Ordinis  memorati  confuetu- 
dinem  celebrari  , ea  que  ibi  fuerint  pro  reformatione  Ordinis 
& obférvantiâ  regulari  providâ  deiiberatione  ftatuta  & vos 
ipfi  fervetis  & faciatis  ab  aliis  inviolabiliter  obfervari , ita 
quôd  poffnis  exindè  in  retributione  juftorum  eterna  premia 
confequi  , & à nobis  de  obedientiâ  mérité  commendari , cum 
intentionis  noftre  nequaquam  exiftat  circà  premiffa  impunitos 
relinquere  tranfgreffores  , provilo  prudenter  ut  premiffa  omnia 
faciatis  taliter  emendari  quôd  aliquid  negligentie  veftre  imputari 
non  poffet , fcientes  quod  dileôtis  filiis  Sanéti  Jacobi  de 
Ordine  predicatorum  & Sanôte  Catherine  Ordinis  de  Vallefco- 
larum  Pfioribus  & Fratri  Johanni  de  Senonis  Canonico  Sanéti 
Vi&oris  Parilienlîs  , noffris  damus  litteris  in  mandatis , ut  ipfi 
ad  primum  Capitulum  perfonaliter  accedentes  corrigant  & 
reforment  que  in  eodern  ordine  correélionis  & reformationis 
officio  noverint  indigere , contradiftores  & rebelles  per  cen- 
furam  ecclefiafficam  , fublato  appellationis  obftaculo  , eompeff 
cendo.  Datum  Reati  VII  idus  Aprilis  , Pontifcatûs  noflri  anno 
fexto. 


N°. XVIII ..Innocent  IV  accorde  à l'Abbé  d’Arrouaife  le  droit  d'obliger 
par  la  voie  des  Conjures  à l' obfervance  des  Statuts 

de  l’ Ordre . 

Innocentius  Epifcopus  fervus  fervru  m Dei  , dilefto  filio.... 
Abbati  Arroafie  Ordinis  Sanôii  Auguffini  Attrebatenfîs  Diocehs 
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falutem  & Apoftolicam  benedi&ionem.  Cum  Monafterium  tuum 
fore  proponas  originale  Ordinis  tui  capud  , qui  dante  Domino 
defuper  incrementum,  plantationis  fue  palmites  in  diverfs  mundi 
partibus  propagavit , ut  ejufdem  Ordinis  propagines  rigare 
ftudeas  & fovere  qui  ejus  Pater  Abbas  exiftis , tue  videtur 
follicitudini  potifïimum  convenire.  Hinc  ed:  quôd  tibi  auftoritate 
prefentium  indulgemus  ut  Abbates,  Priores,  Canonicos  , & 
quoslibet  Ordinis  tui  profefïos  ad  obfervanda  falubria  Ordinis 
ejufdem  ftatuta  valeas  , prout  fecundum  Deum  expedire  videris , 
coartare , contradiérores  per  cenfuram  Ecclefaficam  appellatione 
poftpoftâ  compefcendo.  Nulli  ergô  omninô  hominum  liceat 
hanc  paginam  indulgentie  noftre  confringere  vel  ei  aufu  teme- 
rario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit  in- 
dignationem  omnipotentis  Dei  & Beatorum  Pétri  & Pauli 
Apoltolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Dation  Lugduni  IIII 
idus  Novembris , Pontificatûs  noftri  anno  oftavo. 


Alexandre  IV  confirme  une  Conjlitudon  , touchant  le  même 
droit , portée  par  le  Cardinal  de  Sainte  Sabine  , 

Hugues  de  Saint  - Cher. 

* 

A^lexander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  dilefto  filio 
Abbati  Arroafe  Ordinis  Sanfli  Auguftini  Attrebatenfis  Diocefis 
falutem  & Apoftolicam  benediôHonem.  Petitio  tua  nobis  exhi- 
bita  continebat  quôd  cum  felicis  recordationis  Innocentius 
Papa  predecefîor  nofter  compellendi  Abbates , Priores , Cano- 
nicos , Converfos , & quoflibet  Ordinis  tui  profeffos  per  cen- 
furam Ecclefiaflicam  ut  ftatuta  , correôtiones  & diffinitiones , 
que  in  generali  ejufdem  Ordinis  capitulo  fiunt,  observent,  tibi 
ut  Patri  Abbati  di6K  Ordinis  concefiifet  per  fuas  litteras  liberam 


N8.  XIX: 
20  Juin 
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facultatêm  , tandem  fuper  hoc  inter  te  ex  parte  nnâ  & 
diffini  tores  ipfius  capituli  pro  fe  ac  Coabbatibus  tuis  prefati 
Ordinis  ex  alterâ  orta  rnateria  queftionis  dileclus  nlius  nofter 
EL  TT.  Sanéïe  Sabine  presbiter  Cardinalis  tune  per  partes 
illas  tranfitum  faciens,  de  confenfu  partium  ordinavit  ut  difh- 
nitores  ipfi  duos  ex  eis  fîngulis  annis  eligerent  qui , per  fe  vel 
per  alios  à diftis  diffinitoribus  fubrogatos,  fi  predidH  duo  de- 
cederent  vel  interefîe  non  poffent , in  hoc  procédèrent  una 
tecum  : nos  igitur  ejufdem  Cardinalis  & tuis  fupplicationibus 
inclinati , ordinationem  hujufmodi  ratam  habentes  & gratam  , 
illam  au&oritate  Apoftolicâ  confirmamus  & prefentis  feripti 
patrocinio  communimus.  Nulli  ergo  omninô  hominum  liceat 
hanc  paginant  noflre  conhrmationis  infringere  vel  ei  aufu  teme- 
rario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit , 
indignationem  omnipotentis  Dei  & Beatorum  Pétri  & Pauli 
Apoflolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Anagnie  XII 
kalendas  Julii , Pontificatûs  noftri  anno  primo. 


•XX.  //  approuve  un  Règlement  du  même  Cardinal , concernant  la 
2.5 5.  répartition  des  frais  occajionnés  parla  pou? fuite 

des  affaires  communes  de  V Ordre. 

-A-LEXander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  diledlo  filio 
Abbati  Arroafie  Ordinis  Sandti  Auguftini  Atrebatenfis  Diocens 
falutem  & Apoftolicam  benediétionem.  Cum  ficut  te  intimante 
accepimus  in  Monafterio  tuo  generale  Abbatum  Ordinis  tui 
capitulum  à tempore  cujus  non  exiftit  memoria  confueverit 
annis  fmgulis  celebrari  , quidam  Abbates  & Conventus  tui 
Ordinis  contribuere  in  expenfis  que  interdum  fiunt  pro  com- 
muni  utilitate  ipfius  Ordinis  indebitè  ccntradicunt , nos  igitur 
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cîileSH  filii  noffri  H.  TT.  San&e  Sabine  Presbiteri  Cardinalis 
Se  tuis  fupplicationibus  inciinati , compellendi  monitione  pre- 
mi  fia  per  cenfuram  Ecclefiaflicam , appellatione  remotâ,  diftos 
Abbates  Se  Conventus  ut  in  expenfis  ipfis  , ut  tenentur  , con- 
tribuant fecundum  proprias  facultates  , tibi  Se  duobus  de 
difîinitoribus  dicH  capituli  annis  fingulis  propter  hoc  in  di&o 
capitulo  a b ipfius  capituli  diffinitoribus  eligendis , prout  id 
nofrrum  fpeélat  officium  , concedimus  aufloritate  prefentium 
liberam  facultatem,  non  obfhmtibus  fi  aliquibus  quod  interdici, 
fufpendi  Se  excommunicari  non  pofîînt,  a fede  Apoftolicâ  efl 
indultum  , Se  conflitutione  de  duabus  dietis  édita  in  Concilio 
generali.  Datum  Anagnie  XII  kalendas  Julii , Pontificatûs  noftri 
anno  primo. 


Il  confirme  un  autre  Règlement  du  même  Cardinal  de  Sainte  N°.  XX£ 
Sabine , touchant  le  pouvoir  accordé  à ! Abbé  d' Arrouaife  par 
Innocent  de  v filer , corriger , de  punir  les  Réfractaires 

par  les  Cenfurcs  &c. 

^Allexander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  dileélo  filio...., 

Abbati  Arroafîe  Ordinis  Sanfti  Auguflini , Atrebatenfis  Diocefis  y 
falutem  Se  Apoflolicam  benediftionem.  Petitio  tua  nobis  exhi-- 
bita  continebat  quod  cum  felicis  recordationis  Innocentius 
Papa  predecefTor  nofler  vifitandi  Monafteria  tui  Ordinis  Se 
corrigendi  que  in  eis  corrigenda  effent  Se  compefcendi  con- 
tradiftores  per  cenfuram  Ecclefiafticam  , appellatione  remotâ, 
tibi  ut  Patri  Abbati  ejufdem  Ordinis  concefîiiTet  per  fuas  litteras 
liberam  facultatem , tandem  fuper  hoc  inter  te  ex  parte  unâ 
Se  diffinitores  tui  generalis  capituli  pro  fe  ac  Coabbatibus 
tuis  ejufdem  Ordinis  ex  altéra , orta  materia  queftionis , dileclus* 
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filius  noEer  H.  TT.  Sanéte  Sabine  Presbiter  Cardinalis  tune 
per  partes  ilias  tranEtum  faciens  de  confenfu  partium  ordinavit 
ut  diffinitores  ipfi  duos  ex  eis  Engulis  annis  eligerent  qui  unà 
tecum  per  Engulos  annos  difta  MonaEeria  vilitarent  prout  in 
ipfius  Cardinalis  litteris  confeHis  ex  inde  dicitur  plenius  conti- 
neri.  Nos  igitur  ejufdem  Cardinalis  & tuis  fupplicationibus 
inclinati , ordinationem  hujufmodi  ratam  habentes  & gratam  , 

illam  auftoritate  ApoEolicâ  conErmamus  & prefentis  feripti 
Patrocinio  communimus.  Nulli  ergô  omnino  hominum  liceat 

hanc  paginam  no  Ere  confirmationis  infringere  vel  ei  aufu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit , 
indignationem  omnipotentis  Dei  & Beatorum  Pétri  & Pauli 
ApoEolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum,  Datum  Anagnie  XII 
kalendas  Juiii  , Pontificatûs  noEri  anno  primo. 


N°.  XXII.  Jl  approuve  un  Règlement  porté  par  les  Cardinaux  de  Saint 
1257.  Laurent  & de  Sainte  Sabine  & par  l’Évêque  de  Tufculum , 
fur  l’ufage  des  Viandes  dans  les  Réfectoires  de  l’Ordre . 

^\.lexander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  dileftis  Eliis 
Abbati  ArroaEe  ipEiffique  Coabbatibus  & Conventibus  univerfis 
Ordinis  ArroaEe  falutem  & ApoEolicam  benedidlionem.  Ilia 
falubris  eE  & ApoEolico  digna  favore  deciEo  jurgiorum  , que 
intervenit  pace  mutuâ  inter  partes  vel  paciEcis  intercedentibus 
honeEè  conciliât  diEIdentes  ; per  hanc  enim  Encerihs  conva- 
lefcit  caritas  vulnerata  litigio , & difpoEtioni , ad  quam  con- 
fenfu  quis  ducitur  , libentiiis  acquiefcit.  Sanè  cùm  tu , Eli 
Abbas  & Diffinitores  tui  Ordinis , duxifletis  Eiper  Eatuto  de 
eEi  carnium  in  refeScorio  au&oritate  ApoEolicâ  ordinandum , 
ut  Conventus  quilibet  di£H  Ordinis  ter  in  ebdomadâ  carmbus 
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în  refe&oriis  vefci  p o fient  , mutandi  , corrigendi  & addendi 
refervatâ  vobis  nichilominùs  poteftate , dilc£K  filii.  . . . Sanfti 
Leodegarii , Sanfti  Crifpini  in  Caveâ  Sueflionenfis  , . . . . Sanéti 
Eligii  Fonds,....  de  Caftellione  & de  Caftriciis  Abbates, 
eorumque  Conventus  & alii  adhérentes  eifdem  prefati  Ordinis, 
metuentes  ordinationem  ipfam  per  refervationem  hujufmodi 
pofle  in  deteriùs  immutari , ortâ  fuper  hoc  inter  te  Abbas  & 
diffinitores  ipfos  ex  parte  unâ  , & eofdem  Abbates  & Con- 
ventus ac  adhérentes  ex  altéra  , materia  queftionis  , ad  fedem 
Apoftolicam  recurrerunt.  Porrô  venerabilis  Frater  nofter  O. 
Tufculanus  Epifcopus  & dile&i  filii  noftri  J.  tt.  Sanfli  Lau- 
rentii  in  Lucinâ  & H.  tt.  Sanfte  Sabine  presbiteri  Cardinales, 
pacis  & concordie  veftri  Ordinis  amatores  , attendentes  quôd 
caritas  veftra  hujufmodi  poterat  fauciari  diftidio  , & Ordo 
ipfe  irreparabilem  fubire  fcifturam  , obtentâ  ordinandi  fuper  hoc 
pro  toto  eodem  Ordine  à nobis  vive  vocis  oraculo  plenariâ 
poteftate , hujus-modi  poteftatis  auéloritate  de  confenfu  & 
voluntate  procuratorum  partium  in  hâc  parte,  providè  ac  falu- 
briter  ordinarunt  prout  in  litteris  inde  confeflis  & ip forum 
Epifcopi  & Cardinalium  figillis  munitis  , quarum  tenorem  pre- 
fentibus  de  verbo  ad  verbum  inferi  fecimus  , pleniùs  perfpexi- 
mus  contineri.  Nos  igirur  , quod  fuper  hoc  ab  eifdem  Epifcopo 
Cardinalibus  faélum  eft  ratum  & firmum  habentes  , ac  de- 
fectum  fi  quis  in  eo  ex  quacumque  caufâ  extitit  fupplentes 
de  plenitudine  poteftatis , vobifque  nichilominùs  ne  contra 
ordinationem  ipfam  futuris  venire  teinporibus , quomodolibet 
vaieatis  , perpetuum  filentium  imponentes , id  auftoritate  Apofto- 
licâ  confirmamus  & prefentis  fcripti  Patrocinio  communimus. 
Ténor  autem  litterarum  ipfarum  talis  eft  : Univerfis  preftntes 
litteras  infpe&uris  , Oddo  Tufculanus  Epifcopus  , Fratres  J.  tt. 
Sarufti  Laurentii  in  Lucinâ  & H.  tt.  Santte  Sabine,  miferatione 
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divinâ  Presbiteri  Cardinales  , falutem  in  Domino.  Univerfitatî 
veRre  lignificamus  quod  cum  inter  Abbatem  Arroalîe  & 

ejufdem  Ordinis  difhnitores  ex  unâ  parte  , ac  Sanfli  Leode- 
garii  ? Sanfti  Crifpini  in  Caveâ  SuelîionenRs  , SanéH  Eiigii 

Fontis,  de  CaRellione  , de  CaRriciis  Abbates,  & eorum  Con- 

ventus  Ordinis  Arroafie  ex  altéra  , fuper  Ratuto  de  efu  carnium 

in  refeélorio  verteretur  materia  queRionis , eo  videlicet  quod 
Abbas  Arroafie  & diffinitores  predifti  au&oritate  cujufdam  lit- 
tere  quam  à fede  ApoRolicâ  obtinuerant , fuper  hoc  ordinarunt 
ut  Conventus  diéli  Ordinis  ter  in  ebdomadà  carnibus  in  refe- 
Fborio  vefci  poffent , mutandi  , corrigendi  ■&  addendi  retinentes 
libi  nichilominus  poteRatem  , fuper  retentione  quoque  antediclâ 
metuentes  preduRi  Suellionenfes  & alii  fibi  adhérentes  ne  Abbatis 
Arroafie  ac  diffinitorum  ipforum  ordinatio  in  deteriùs  mutaretur, 
ad  fedem  duxerunt  ApoRolicam  recurrendum.  Perpendentes 
itaque  quod  difeordia  hujus  modi  cedere  poterat  in  plurimorum 
feandalum  ac  non  modicam  non  folum  preditRorum  verum- 
etiam  totius  Ordinis  lehonem  , diRarum  partium  procuratoribus 
impetrare  altero  contra  alterum  mutuo  fatagentibus , convocatis 
perfonaliter  coram  nobis , obtenta  primitùs  à Domino  Papa 
ordinandi  fuper  hoc  inter  partes  pro  univerfo  ordine  plenariâ 
poteRate  , ipfos  ad  hoc  induximus  ut  de  eorum  voluntate  & 
aflenfu  , aufto'ritate  Domini  Pape  previâ , fuper  ordinatione 
hujufmodi  pro  communi  utilitate  totius  Ordinis  duratura  per- 
pétué tra&aremus.  Qnibus  prefentibus  & confentientibus , eadem 
auftoritate  propter  infolentias  que  circà  efum  carnium  in 
cameris  heri  primitùs  dicebantur , ordinavimus  in  hune  modum, 
quod  omnes  Conventus  di£H  Ordinis  cotidie  in  refe&oriis 
comedant , & tribus  diebus  in  ebdomadà  exclufis  laicis  fecu- 
laribus  vefeantur  femel  in  die  carnibus  in  eifdem.  Singuîi 
vero  Abbates  ipfius  Ordinis  in  Dedicatione  Ecclelie  fue , in 
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fefto  San&i  Auguflini , in  majoribus  feftis  fanttorum  proprio- 
rum  in  quorum  honore  ipforum  Moriafteria  funt  fündata , 
poffint  fuperaddere  quartum  diein , fingularibus  etiam  Canonicis 
6c  Converiis  poffint  per  fe  vel  per  alium  dare  licentiam 
extra  refeftoria  comedendi  quo tiens  viderint  expedire.  Nolumus 
autem  quôd  per  predi&am  Ordinationem  Abbati  Arroafie  aut 
aliis  Abbatibus  6c  Conventibus  ejufdem  Ordinis  in  aliis  capi- 
tulis  in  hâc  ordinatione  non  contentis , aliquod  prejudicium 
generetur  ; neve  igitur  ordinatio  hujus  modi  proptcr  proçura- 
torum  ipforum  infufficientiam  , mandatorum  aut  fufpenhonis 
vel  excommunicationis  fententie  objeftum  iive  exceptionem 
aliam  , patiatur  aliquam  calumpniam  in  futurum,  no$  à Domino 
Papa  obtinuimus  ut  defe&um  ipfum  6c  infufficientiam  miferi- 
corditer  adimpleret  , perfonis  di£ti  Ordinis  imponendo  perpe- 
tuum  ffientium  ne  contra  Ordinationem  ipfam  audeant  aliquid 
futuris  temporibus  attemptare.  In  cujus  rei  tefHmonium  6c 
perpetuam  firmitatem  prefentes  litteras  fàeri  fecimus  6c  noflro- 
rum  hgillorum  munimine  roborari.  Datum  Viterbii,  anno  Domini 
M.  CC.  LVII.  menfe  Junii , in  vigiliâ  Beati  Johannis-Baptifte , 
Pontfficatûs  Domini  Alexandri  Pape  IÏII  anno  tertio.  Nuili 
ergô  ornninô  hominum  liceat  hanc  paginam  noflre  fuppletionis 
6c  conhrmationis  infringere , vel  ei  aufu  temerario  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit , indignationem 
Omnipotentis  Dei  6c  Beatorum  Pétri  6c  Pauli  Apoftolorum 
ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Viterbii  V.  kalendas  Julii , 
Pontfficatûs  noftri  anno  tertio. 


N°.  XXIII. 

5 Novemb. 
1 25  8. 
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Rainant , Evêque  de  Paris , Commifiaire  du  Saint  Siège,  infirme 
un  Décret  porté  dans  un  Concile  de  Saint  - Quentin  par 
V Archevêque  de  Rheims  & fies  Sujfiragants  , concernant  la 
fupprejfion  des  Converfes  de  l’Ordre . 

Î^.eginaldus  miferatione  divinâ  Pariiîenfïs  Ecclefie  miniRer 
inciignus  , univerfis  prefentes  litîeras  infpe&uris  falutem  in 
Domino.  Univerlitati  veRre  notum  facimus  quod  nos  oîim 
littcras  Domini  Pape  bullatas  recepimus  in  hec  verba  : Alexan- 
der Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , venerabili  Fratri  Epifcopo 
Pariûenfi  falutem  & ApoRolicam  benecliéHonem.  ïnlinuarunt  nobis 
olim  cille 6H  fiii  Abbas  Arroafie , ejufque  Coabbates  & Con- 
ventus  univerfi  Ordinis  Arroafie , quod  Iicet  per  reformatores 
ipfius  Ordinis  a fede  ApoRolicâ  députâtes  providâ  fuiffet 
deliberatione  Ratutum  ut  nulla  mulier  de  cetero  in  converfam 
in  ordine  reciperetur  eodem  , pro  eo  quod  Ordo  ipfe  non 
modicum  per  receptionem  d.eformabatur  earum  , idque  fuilfet 
poRmodum  per  fedem  ApoRolicam  confirmatum  j venerabilis 
Frater  noRer  Archiepifcopus  RemenRs  loci  Metropolitanus  , 
ejufque  Suffraganei  motu  proprio  Ratuerunt  ut  in  omnibus 
Ecelefiis  feu  locis  ejufdem  Ordinis  loco  Religiofarum  mulierum 
que  in  eis  deceffcrant  , vel  quas  in  poRerum  mori  con- 
tingeret , fubrogentur  ad  arbitrium  Dyocefanorum  Ecclefia- 
rum  & locorum  ipforum  Canonici  Regulares.  Verùm  fuggeffo 
nobis  pro  parie  Abbatum  & Convcntuum  preditdorum  quod 
ftatutum  hujufmodi  effet  editum  in  totius  prefati  Ordinis 
lefionem  non  modicam , prefertim  cum  in  Ecclebis  & locis 
eorum  non  lit  defeftus  aliquis  fervitorum  , nos  tandem  eorum- 
dem  Abbatum  & Convcntuum  fupplicationibus  inclinati , Ratutum 
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îpfum  per  di&os  Archiepifcopum  & Suffraganeos  taliter  editum 
carere  viribus  decernentes , eifdem  Abbatibus  & Conventibus 
& fingulis  eorum , ne  pretextu  ftatüti  prefati  loco  ipfarum 
Converfarum  que  jam  deccfferant  vel  quas  in  pofferum  mori 
contingeret  teneantur  regulares  Canonicos  fubrogare,  per  noftras 
litteras  duximus  indulgenduin  ; excommunicationis  , fufpenfionis 
& interdifti  fententias  fi  que  in  eos  vel  in  aliquem  ipforum 
per  diélos  Archiepifcopum  & Suffraganeos  occafione  hujus 
forfitan  funt  prolate , vel  de  cetero  fieri  contingeret , decer- 
nentes irritas  & inanes.  Cumque  Procuratores  diftorum  Archie- 
pifcopi  & Epifcoporum  in  audientiâ  publicâ  contradixiffent 
littcris  memoratis , demum  dileftus  filius  noffer  H.  tt.  Sanfre 
Sabine  Presbiter  Cardinalis  quem  fuper  hoc  dedimus  partibus 
auditorem  , allegationibus  utriufque  partis  auditis  de  fj^eciali 
mandato  noftro  taliter  ordinavit , quôd  fi  prefati  Archiepifcopus 
& Suffraganei  vel  eorum  aliquis  di&um  ftatutum  confentien- 
tibus  Abbatibus  fupradiftis  fuiffe  faéhim  , vel  eos  illud  ratum 
habuiffe , coram  te  infra  terminum  trium  menfium  à te  ipfis 
prefigendum , probaverint , tu  litteras  ipfas  quas  tibi  à partibus 
prefentari  precipit  , caffare  procures , ac  alias  litteras  ejufdem 
tenoris  décernas  nichilominus  carere  robore  firmitatis , alioquin 
prefatas  litteras  in  fuo  vigore  perpetuô  duraturas  Abbatibus 
refignes  eifdem , prout  in  patentibus  litteris  ipfius  Cardinalis 
confeftis  exinde  plenius  confine tur.  Quo  circà  fraternitati  tue 
per  Apoffolica  fcripta  mandamus  quatinus  fuper  premifiis  juxta 
hujus  Ordinationem  prefati  Cardinalis  procedere  non  omittas, 
contradiftores  auéforitate  noftrâ , appellatione  poffpofitâ,  com- 
pefcendo.  Tenorem  autem  litterarum  ipfarum  ejufdem  Cardinalis 
de  verbo  ad  verbum  prefentibus  fecimus  annotari  ; qui  talis 
eff  : Frater  Hugo  miferatione  divinâ  tituli  Sandle  Sabine  Pref- 
bjter  Cardinalis  omnibus  prefentas  litteras  infpefturis  falutem 
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in  Domino.  Noverit  univerfitas  veRra  quod  cliîe&i  filii  in 
ChriRo  Abbas  Arroafie  ejufque  Coabbates  -&  ipforum  Con- 
ventus  Ordinis  Arroafie  impetraverunt  à Domino  Papa  littcras 
in  hâc  formâ  : Alexander  & cetera  , dile&is  fiiiis  Abbati 
Arroafie  ejufque  Coabbatibus  & Conventibus  univerfis  Ordinis 
Arroafie  lalutem , & cetera.  Ordinis  veRri  meretnr  honeRas 
ut  hiis  que  pro  ipfius  utilitate  ac  reformatione  Ordinis  pro- 
vidè  Ratuuntur  noRri  libenter  adiciamus  muniminis  firmitatem. 
Sanè  petitio  tua  , fili  Abbas , nobis  exhibita  continebat  quod 
licet  olim  per  reformatores  Ordinis  Arroafie  à fede  ApoRolicâ 
deputatos  providâ  fuiffet  deliberatione  ftatutum  ut  nuila  mulier 
de  cetero  in  converfam  in  Ordine  reciperetur  eodem  , pro 
eo  quod  Ordo  ipfe  non  modicum  per  receptionem  deforma- 
batur  earum  , idque  fuiflet  poftmodum  per  fedem  Apoftolicam 
confirmatum  ; venerabilis  tamen  Frater  nofler  Archiepifcopus 
Remenfis  tuus  metropolitanus  , ejufque  Suffraganci  motu  proprio 
Ratuerunt  ut  in  omnibus  Ecclefiis  feu  locis  ejufdem  Ordinis 
loco  religiofarum  mulierum  que  in  eis  deceflerant  vel  in  poRe- 
rum  mori  contingeret  fubrogentur  ad  arbitrium  Dyocefanorum 
Ecclefiarum  & locorum  ipforum  - Canonici  regulares.  Cùm 
autem  Ratutum  hujus  in  totius  Ordinis  veRri  leRonem  non 
modicam  , prefertim  ciim  , Rcut  afferitis  , in  Ecclefiis  & locis 
vefiris  non  fit  defeftus  aliquis  fervitorum  , editum  eRe  nofca- 
tur  , nos  veRris  fupplicatiombus  inclinati  , Ratutum  ipfum  per 
eos  taliter  editum  carere  viribus  decernentes , vobis  univerfis 
& fingulis  , ne  preteriti  Ratuti  diftorum  Archiepifcopi  & 
Suffraganeorum  loco  diftarum  Converfarum  que  jàm  deceRe- 
runt  vel  in  poRerum  mori  contigerit  teneamini  regulares  Cano- 
nicos  fubrogare  , auftoritate  prefentium  indulgemus  , excommu- 
nicationis , fufpenfionis  & interdifli  fente ntias  fi  que  in  vos 
vel  aliquem  veRrum  per  diftos  Archiepifcopum  vel  SuRraganeos 
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occafione  hujus  forfitan  funt  prolate , vel  de  cetero  ferri 
contigerit , decernentes  irritas  fk  inanes.  Nulli  ergo  & cete  ra. 
Datum  Viterbii  VII.  kl.  Julii , Pontilicatûs  noftri  anno  tertio. 
Quibus  iitteris  Archiepifcopi  Remenlîs  <k  Suffraganeorum  fuo- 
rum  procuratores  in  audientiâ  publicâ  contradicentes  , allega- 
verunt  ex  adverfo  Ratutum  predi&um  editum  fuiffe  de  pre- 
di&orum  Abbatis  Arroafïe  & Coabbatum  fuorum  confilio  & 
affenfu  , illudque  propter  hoc  carere  viribus  non  debere  , fed 
potiùs  confirmari , parte  alterâ  contra  illos  in  contrarium  alle- 
gante.  Tandem  nos  quem  idem  Dominus  Papa  fuper  hujus 
Iitteris  dedit  partibus  auditorem  , de  de  fpeciali  mandato  di6H 
Domini  duximus  ordinandum  , quôd  li  Archiepifcopus  & 
Suffrnganei  memorati  vel  eorum  aliquis  Ratutum  preferiptum 
confentientibus  Abbate  & Coabbatibus  fupradiftis  fuiffe  faclum, 
vel  illud  habuiffe  ratuin , coràm  venerabili  pâtre  Epifcopo 
Parifîenfî  probaverint  infrà  trium  mc-nfium  terminum  eis  ab 
eodem  Parifîenli  Epifcopo  prefigendum , idem  Parifîenfis  Epif- 
copus  dictas  litteras  quas  iplî  Epifcopo  Parifîenfî  ab  eifdem 
partibus  precipimus  prefentari  , calfare  procuret  , alias  litteras 
ejufdem  tenoris  decernens  nichilominùs  carere  robore  firmitatis  : 
alioquin  ipfas  litteras  perpetuo  in  fuo  robore  duraturas  Abbati  & 
Coabbatibus  refignet  eifdem.  Aéfum  feriâ  fecundâ  proximâ  ante 
fcRum  Beati  Pétri  ad  vincula , anno  Domini  M.  CC.  LVII. 
Pontificatûs  Domini  Alexandri  Pape  quarti , anno  tertio.  Datum 
Viterbii  II.  Nonas  Novembris,  Pontificatûs  noRri  anno  tertio. 
Hujus  igitur  amRoritate  mandati , citari  fecimus  coram  nobis  ad 
feriam  lecundam  poR  oftavas  ApoRolorum  Pétri  & Pauli  ultimo 
preteritas  , venerabiles  Patres  Remenfem  Archiepifcopum  & 
ejus  Suffraganeos , ut  tune  per  fe  vel  per  procuratores  ydoneos 
comparèrent  coram  nobis  ad  procedendum  in  negotio  fupra- 
dibto  prout  de  jure  effet  procedendum , idemque  Archiepifcopus 
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Remenfis  nobis  ad  diftam  diem  per  fuas  patentes  Jitteras  inti- 
mavit  quod  fiatuto , de  quo  fit  mentio  in  litteris  Apofiolicis 
fupradi&is  , ab  ipfo  Archiepifcopo  & ejus  Suffraganeis  edito  , 
Abbas  Arroafie  pro  fe  & ordine  fiuo  fie  fiemper  oppofiuit,  nec 
fuit  editum  de  ipfius  Abbatis  fieu  Abbatum  Ordinis  ejufidem 
confilio  vel  affenfu , nec  illud  ratum  habuerunt  pofimodum , 
prout  in  eifidem  litteris  Archiepificopi  videmus  contineri,  aliis 
ejus  Suffraganeis  roinimè  comparentibus  coram  nobis  per  fie 
vel  per  alium  didtâ  die  , nec  aliquo  vcl  aliquibus  procuratore 
vel  procuratoribus  fie  offerentibus  pro  eifidem  , procuratore 
ejufidem  Abbatis  Arroafie  pro  ipfio  Abbate , Ecclefiâ  fiuâ  & 
Coabbatibus  fuis  ac  Conventibus  ejufidem  Ordinis  univerfis  con- 
tra eofclem  coram  nobis  comparente,  &,  quantum  debuit, 
expe&ante.  Nos  autem  nichilominùs  predidtos  venerabiles  Patres 
Suffraganeos  ejufidem  Domini  Archiepificopi  Remenfis  iterum 
citari  fecimus  peremptoriè  coram  nobis  ad  craffinum  Beati 
Dyonifii  tune  inftantis  , quam  diem  continentem  fipatium  trium 
menfium  eifidem  juxta  mandatum  Apoffolicum  afiignavimus , 
& eis  denuntiari  fecimus,  ut  infra  craffinum  antediftum  , pro- 
bationes  fuas,  fi  quas  haberent , nobis  exhibèrent , fi  probare 
vellent  ffatutum  preficriptum  ab  ipfis  Archiepifcopo  & ejus 
Suffraganeis  editum  , illud  confientientibus  Abbate  Arroafie  & 
Coabbatibus  fuis  fiuiffe  fiafifum , vel  illud  habuiffe  ratum , ut 
tune  , fi  intérim  probarent , ad  caffationem  litterarum  de  quibus 
fit  mentio  in  auftentico  & ad  alia  ibidem  contenta  juxtà 
mandatum  Apoffolicum  procederemus  ; alioquin  eifidem  Suffra- 
ganeis exponi  mandavimus  quod  nifi  intérim  probarent  quod 
premiffum  eff  , vel  nifi  difilâ  die  craffinâ  Beati  Dyonifii  per 
fe  vel  per  idoneos  procuratores  comparèrent  & caufiam  ratio- 
nabilem  offenderent,  quare  ulteriùs  procedere  minimè  deberemus, 
ex  tune  ad  refignationem  ipfiarum  litterarum  Apoffolicarum 

perpetuô 
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perpetuô  in  fu.o  robore  duraturarum  eildem  Abbati  Arroafie , & 
Coabbatibus  fuis  faciendam  procederemus  , prout  effet  de  jure 
juxtà  mandatum  Apoflolicum  procedendum.  Quùm  vero  pre- 
didli  Suffraganei  citati  peremptoriè  ad  didlum  craflinum  Beati 
Dyonifii , ficut  patet  per  litteras  exequtorum  citatorio  noflro 
annexas  , non  comparuerunt  , nec  pro.  fe  mittere  aliquatenus 
curaverunt , nec  infrà  didlum  terminum  aliquid  probaverunt, 
nec  fe  probaturos  aliquid  obtulerunt , nec  nobis  aliquas  litteras 
Apoflolicas  prefentaverunt , Galtero  clerico  procuratore  Abbatis 
Arroafie  conflituentis  ipfum  procuratorem  pro  fe  , Ecclefiâ  fuâ, 
&:  Coabbatibus  fuis  ac  Conventibus  fui  Ordinis . univerfis  in 
negotio  fupradidlo  comparente  eodem  craflino  coram  nobis  & 
quantum  debuit  expédiante  , qui  procurator  nomine  ipfius  Ab- 
batis & Coabbatum  & Conventuum  fuorum  litteras  Apoflolicas 
nobis  prefentavit  in  hæc  verba  : Alexander  Epifcopus  fervus 
fervorum  Dei , dileftis  bliis  Abbati  Arroafie  ejufque  Coabbatibus 
& Conventibus  univerfis  Ordinis  Arroafie  falutem  & Apofloli- 
cam  benedidlionem.  Ordinis  veflri  meretur  honeflas  ut  hiis  que 
pro  ipfius  utilitate  ac  reformatione  Ordinis  providè  flatuuntur 
noflri  libenter  adiciamus  muniminis  firmitatem.  Sanè  petitio 
tua , fiii  Abbas , nobis  exhibita  continebat  quod  licet  olim 
per  reformatores  Ordinis  Arroafie  à fede  Apoflolicâ  deputatos 
pro  vida  fuifîet  deliberatione  flatutum  ut  nulla  millier  de  cetero 
in  converfam  in  Ordine  reciperetur  eodem,  pro  eo  quod  Ordo 
ipfe  non  modicum  per  receptionem  deformabatur  earum , idque 
fuiifet  poflmodum  per  fedem  Apoflolicam  confirmatum  , vene- 
rabilis  tamen  frater  nofler  Archiepifcopus  Remenfis  tuus  Metro- 
politanus  ejufque  Suffraganei  motu  proprio  flatuerunt  ut  in 
omnibus  Ecclefiis  feu  locis  ejufdem  Ordinis  loco  religiofarum 
mulierum  que  in  eis  decefîerant  vel  in  poflerum  mori  con- 
tingeret , fubrogentur  ad  Arbitrium  Dyocefanorum  Ecclefîarum 
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8c  locorum  ipforum  Canonici  regulares.  Cùm  autem  Ratutum 
hujus-modi  in  totius  Ordinis  veRri  lefionem  non.  modicam  , pre- 
fertim  cum  ficut  afleritis  , in  Ecciefiis  8c  Iocis  veRris  non  fit 
defe&us  aliquis  fervitorum  , editum  efle  nofcatur,  nos  veRris 
fupplicationibus  inclinati  , Ratutum  ipfum  per  eos  taîiter  editum 
carere  viribus  deeernentes,  vobis  univerfis  8c  fingulis  ne  pre- 
textu  Ratuti  di&orum  Archiepifcopi  8c  Suffraganeorum  loci 
didtarum  converfarum  que  jam  decefierunt  vel  in  poRerum 
mori  contigerit  , teneamini  regulares  Canonicos  fubrogare  r 
audloritate  prelentium  indulgcmus  , excommunicatioms , fufpen- 
Ronis  8c  interdiéH  fententias  , fi  que  in  vos  vel  aliquem 
vefirûm  per  diclos  Archiepifcopum  8c  Suffraganeos  occafione 
hujus  forfitan  funt  prolate  T vel  de  cetero  ferri  contigerit,. 
deeernentes  irritas  8c  inanes.  Nulli  ergo  omninô  hominum 
liceat  hanc  paginam  noRre  Concefiionis  8c  Confiitutionis 
infringere  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attemptare  prefurnpferit  , indignationem  Omnipotentis  Dei  8c 
Beatorum  Pétri  8c  Pauli  ApoRolorum  ejus  fe  noverit  incur-- 
furum..  Datum  Viterbii  VII.  M.  Julii,  Ponlificatûs  noRri  anno 
tertio..  Confideratis  igitur  omnibus  que  nos  movere  poterant 
8c  debebant^  didlo  Galtero  procuratore  inflante  petente  fibi 
eafdem  htteras  ApoRolicas  nobis  prefentatas  , ut  didlum  eR ,. 
refignari  T auditis  etiam  8c  plenius  intelîedHs  que  MagiRer 
Matheus  de  Clari  procurator  Reverendi  patris  Noviomenfis 
Epifcopi  contra  procuratorem  Abbatis  8c  Convenais  Arroafie, 
8c  Coabbatum , 8c  Conventuum  ipfius  MonaRerii  primo  poR 
didlum  craRinum  Beati  Dyonifii  propofuit  coram  nobis  , vifis 
8c  infpedlis  diligenter  adlis  habitis  coram  nobis  , confiderato- 
etiam  auôd  nec  idem  Epifcopus  Noviomenfis  , nec  aliquis- 
alius  prelatus  Provincie  Remenfis  infra  terminum  fibi  à nobis 
juxtà  mandatum  ApoRolicum  prefixum  probavit  Ratutum  à 
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Domino  Archiepifcopo  Remend  & ejus  Suffraganeis  fa&um 
fuiRe  confentientibus  ipds  Abbatibus  , vel  illud  poRmodnm 
ratum  habuiiïe , nec  etiam  obtulit  idem  Dominus  Epifcopus 
Noviomcnfis , nec  aliquis  alius  ex  diftis  Prelatis  coram  nobis 
infrà  didhim  terminum  Te  , quod  premiRiim  eR  , probaturum  , 
communicato  bonorum  & juris-peritorum  condlio , interloquendo 
dicimus  ipfum  Procuratorem  Domini  Noviomends  Epifcopi 
non  effe  ulteriùs  audiendum , & ea  quæ  propofuit  non  «lie 
de  cetero  admittenda  , nec  debere  impedire  redgnationem  littera- 
rum  ApoRolicarum  de  quibus  fit  mentio  in  aufientico  Domini 
Pape  fuperiiis  expreRo.  Quas  litteras  ApoRolicas  que  de  inci- 
piunt  : Ordinis  veRri  meretur  honeRas  & cetera  , habito 

prudentium  virorum  & juris-peritorum  condlio  , eidem  Galtero 
Procuratori  nomine  Abbatis  Arroade  & Coabbatum  duorum  & 
Conventuum  eorumdem , hoc  cum  inRantiâ  poRulanti  , juxtà 
mandatum  ApoRolicum  redgnamus  in  fuo  robore  perpetuo 
duraturas.  In  cujus  rei  teRimonium  prefentes  litteras  figilli 
noRri  munimine  fecimus  roborari.  Datum  anno  Domini  ducen- 
tedmo  quinquagedmo  oôavo , menfe  Novembri , die  Martis 
poR  feRum  omnium  Sanclorum  continuatâ , ipfi  procuratori  à 
die  lune  précéderai. 


Accord  provifionnel  entre  la  Communauté  cT Arrouaife  & l’Abbé 
& la  Communauié  d’ Henni  , touchant  la  prérogative  prétendue 
par  les  Abbés  cl Hémn  de  gouverner  V Abbaye  d’ Arrouaife 
dans  les  cas  de  vacance. 

T*Jniversis  prefentes  litteras  infpefiuris , Jacobus  divinâ  per- 
miRione  Iiumilis  Abbas  Hynniacends , totufque  ejufdem  loci 
Conventus , falutem  in  omnium  falutari.  Noverit  univerdtas 
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veftra  quôd  cùm  inter  nos  ex  unâ  parte  , & Abbatem  Sc 
Conventum  Arroafie  ex  altéra  jamdudum  effet  contentio  ■ orta 
fuper  quibufdam  verbis  obfcuris  in  quodam  ffatuto  comprehen- 
fîs,  quod  verbo  ad  verbum  expreffum  eff  in  ferie  fubfequenti, 
videlicet,  quod  quamdiu  Ecelefiam  Sanôli  Nicholai  Arroafie  quo- 
quomodo  proprip,  pâtre  orbata  vacabit , locum  intérim  Abbas 
de  Hynniaco  tenebit.  Nos  confervare  volentes  Ordinis  unitatem 
&:  vinculum  mutue  charitatis  in  hoc  corffenlimus  , mediantibus 
prpbis  vins,  & confentimus  quôd  nos  Abbas  Hynniacenfis  fé- 
cond ùm  verba  difîi  ffatuti,  cùm  Arroafie  vacare  contingent 
Ecelefiam  , admittamur  , nullum  prejudiçium  propter  hujus  ad- 
miffioncm  ipfis  & Ecclefie  fue  Arroafie  generando  , donec 
prcfata  verba  locum  tenebit  in  prediôfo  ffatuto  contenta,  fecun- 
dum  jus  & rationem , auditis  pi  iùs  & falvis  rationibus  ab 
«traque  parte  propofitis  feu  pioponendis , à Diffinitoribus  illius 
anni  fuerint  declarata  , ità  tamm  quod  propter  declarationis 
moram  , ele&io  ipforum  feu  Ecclefie  feu  prediéle  , vel  eleélione 
faftâ , Abbatis  confirmatio  , benediélio  & omnia  alia  que  ad 
Abbatem  pertinent  , nullo  modo  poffint  vei  valeant  impediri , 
feu  aliquo  modo  retardari  , & diôfam  declarationem  utraque 
pars  tenebitur  inviolabiliter  obfervare  , & faôtâ  declaratione 
nos  Abbas  Hynniacenfis , cùm  Ecelefiam  Arroafie  prediélam 
vacare  contigerit  , in  pofferum  admittemur  , fecundum  quod  à 
diôHs  diffinitoribus . fuerit  , ut  promiffum  eff  , declaratum.  In 
cujus  rei  teftimonium  prefentibus  figilla  noffra  duximus  appo- 
nenda.  Datum  in  craffino  Beati  Mathei  Apoffoli,  anno  Domini 
M.  CC.  fexagefimo  tertio. 
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Compromis  entre  les  Abbés  de  Saint  Léger  & de  Saint  Crépin  N°.  XXV. 
de  SoiJJons  & le  Général , touchant  le  droit  de 
Vijite  & de  Correction  &c. 

s prefentes  Iitteras  infpefhiris  Abbates  totique 
Convenrus  Ecclefiarum  Sanfti  Leodcgarii  8c  Sanfti  Crifpini  in 
Caveâ  Sueflionis , falutem  in  Domino  fempiternam.  Noverint 
univerfi  quôd  cùm  difcordia  verteretur  Remis  auéforitate 
Apoflolicâ  coram  judicibus  delegatis  inter  Abbates  , Priores  8c 
Prcpofitos  Ecclefiarum  noflrarum  prediftarum  , necnon  Johan- 
nem  quondam  Abbatem  Sanfti  Leodegarii  & Renerum  Cano- 
nicum  Sanfti  Crifpini  predifli  ex  unâ  parte  , Abbatem  8c 
Diffinitores  Ordinis  Arroafiè  ex  alterâ , tandem  de  bonorum 
8c  peritorum  virorum  confilio  de  voluntate  8c  aflenfu  Âbba- 
tum  Ecclefiarum  noRrarum  8c  predifii  Abbatis  Àrroafiè  fuper 
di&a  difcordia  apud  Doing  feriâ  quartâ  poR  Epiphaniam 
Domini  ultimô  preteritam  , compofitum  8c  ordinatum  fuit 
prout  inferiùs  continetur.  Anno  Domini  M.  CC.  LX.  fecundo, 
feriâ  quartâ  poR  Epiphaniam  , fuper  illâ  vifitatione  quam  Abbas 
8c  Diffinitores  Ordinis  Arroafiè  in  Ecclefiis  San&orum  Leode- 
garii 8c  Crifpini  in  Caveâ  Sueflionis  auéforitate  ApoRolicâ  fibi 
nuper  indulta  petebant  , 8c  prediftarum  Ecclefiarum  Abbates 
8c  fibi  adhérentes  impugnabant , tandem  de  bonorum  virorum 
confilio  8c  partium  prediélarum  communi  aflenfu  compofitum 
fuit  8c  ordinatum  inter  partes  prediétas  in  hune  modum  : 
quod  fi  diffus  Abbas  Arroafiè  cum  duobus  Diffinitoribus  fibi 
ad  hoc  deputatis  in  duodecim  Abbatiis  ejufdem  Ordinis  ad  vifita- 
tionem  8c  correftionem  prediélam  auéforitate  predi&â  admiflus 
fuerit , in  prediftis  Ecclefiis  Sueflionis  ad  hujus-modi  vifitationem 
8c  corre&ionem  admittetur  j 8c  fi  forte  Abbas  Arroafiè  cum 
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duobus  predi&is  fibi  adjunftis  in  duodecim  Abbatiis  ad  vifi- 
tationem  predifiam  non  fuerit  admifïlis , quoufque  à prediflis 
Abbatiis  duodecim  receptus  fuerit , in  predicKs  duabus  Abbatiis 
Suefîionis  vifitatione  hujus  non  utetur.  Promiferunt  autem  pre- 
difti  Abbates  Suefîionis  quod  compléta  vifitatione  duodecim 
Abbatiarum  , indulgentiam  fibi  à Domino  Papâ  indultam  contra 
vifitationem  hujus-modi , quam  intérim  ponent  penes  Abbat-  m & 
Pnorein  SanfH  Bartholomei  Noviomenfis  in  cuffodiâ , Domino 
Abbati  de  Arroafiâ  & predi£Hs  Diffinitoribus  deliberabunt.  Quia 
autem  difli  Abbates  Suefîionis  cum  Abbatibus  de  Sanfti  Eligii 
Fonte , de  Caftellione  & de  Caflriciis , confederationem  ik 
fedus  fecerant  ad  invicem  de  deffendendo  fe  contra  vifitationem 
prediftam  , cum  non  e fient  prefentes  difli  Abbates  de  Sanfli 
Eligii  Fonte,  de  Caflellione,  de  Cafîriciis  , promiferunt  difti 
Suefîionis  Abbates  quod  diftos  abfentes  pro  poffe  fuo  bonâ 
fide  inducent  ut  in  predi&am  compofitionem  fe- concordent  : 
quod  fi  nollent , ipfi  tamen  Suefîionis  ex  nunc  concordant  & 
in  poflerum  eoncordabunt  & renunciabunt  fibi  indultis  indul- 
gentiis  contra  vifitationem  prediftam  , & litteras  fufficientes 
dabunt  tenendi  & obfervandi  predifta  omnia  & quod  nulla- 
tenus  fe  juvabunt  nec  défendent  predi&is  indulgentiis  impe- 
tratis  contra  vifitationem  prediftam.  Promiferunt  etiam  difti 
SuefTionis  Abbates  quod  nec  per  fe  , nec  per  alios  procurabunt 
in  aliquâ  Abbatiâ  ejufdem  Ordinis  vifitationem  hujus  aliquatenus 
impediri.  Que  omnia  prediffa  & fingula  Abbas  Arroafie  & 
predifH  Abbates  Suefîionis  fub  preftito  ab  ipfis  juramento  pro- 
miferunt fe  inviolabiliter  obfervaturos.  Quod  fi  forfan  de  com- 
pofitione  prediciâ  feu  aliquorum  articulorum  inter  partes  quefîio 
oriretur  , per  Dominum  Abbatem  de  Clarofageto  , Egidium  de 
Vallibus  Gardianum  Peronenfem , Fratrem  Radulphum  Suefîionis 
& Fratrem  Adam  de  Tricok  , Fratrem  Guidcnem  Remenfem 
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de  ordine  fratrum  minorum , declarabitur  ad  plénum  & credetur 
eil'dem  à partibus  fine  contradi&ione.  Nos  verô  Abbates  & 
Conventus  Ecclefiarum  San&i  Leodegarii  & Sanfti  Crifpini 
prediearum  , compofitionem  & ordinationem  prenotatas  volumus , 
laudamus  & etiam  approbamus  , firmiter  promittentes  quod 
contra  ipfas  de  cetero  nullatenus  venicmus  , immô  eafdem 
fideliter  obiervabimus  in  futurum.  Datum  anno  Domini  M.  CC, 
LX.  tertio.  Menfe  Septembri. 


Les  Abbé  & Religieux  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  écrivent 
une  Lettre  circulaire  à tous  les  Abbés  & Couvents  de  /’ Ordre, 
pour  fe  plaindre  d ’une  vif  te  faite  dans  leur  Maifon  , par  le 
Général  & fes  AJJlfiants * 

V ener abilibus  ac  reîigiofis  Patribus  Ordinis  Arroafie  Abba- 
tibus  & Conventibus  univerfis  ad  quos  prefentes  littere  perve- 
nerint,  Fratcr  A.  (*)  San&i  Johannis  de  Valencenis  humilis 
Abbas  & ejufdcm  loci  Coventus , cum  falute  quidquid  pofiunt 
obfiequii  , reverentie  & amoris.  Quotiens  amicorum  quemlibet 
moleila  deprimit  affliftio , finceritatis  fides  proteftionis  fubfidio 
declaratur.  Quamvis  nos  amici  veRri,  qui , ficut  ait  fianftifii- 
mus  pater  noRer,  fumus  cor  unum  tk  anima  una  in  Deo, 
affeélum  quem  habetis  ergà  nos  pluries  fenfivimus  per  efie<Rum, 
nunc  in  ar£lo  conRituti  & ab  illis  qui  fimul  nobifcum  dulces 
capiebant  cibos , aflli&ationibus  & opprobriis  faturati , fraternitati 
veRre  quam  à facie  inimicorum  quàm  maxime  in  hoc  cafii 
qui  vos  tangit  fipecialiter  turrim  fortitudinis  credimus  nobis 
effe  , querimonias  deferimus  lacrimis  & gemitibus  plenas  9 


°.  XXVI 
1 3 Nov. 
1264. 


( *)  Andréas 
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fadhim  ipfum  & caufas  doloris  vobis  ferietenus  exponentes. 
Etenim  feriâ  tertiâ  pod:  feRum  Beati  Luce  nuper  preteritum  , 
venerabiles  patres  & utinam  amabiles  Arroafie  & Hynniaci  & 
de  Phalempin  Abbates  , bone  memorie  & karifïimum  Patrem 
noRrum  fentientes  infirmitate  per  maximâ,  quâ  & mortuus  effc , 
anxiè  laborare  , nos  decapitatos  & penepenitus  omni  auxilio  & 
confilio  deRitutos , in  manu  forti  & brachio  extento  repentè 
aggrefïi  funt , volentes  in  Ecclefiâ  noRrâ  contra  libertatem  & 
confuetudinem  Ordinis  aufloritate  , ut  dicebant  , ApoRolicâ 
vifitare  -,  à nobis , ut  credimus , idcirco  initium  facientes  , ut 
nobis  fubaélis  & in  eorum  fervitute  redaftis , pofîent  liberiùs 
& acriiis  in  reliquum  ordinem  debacari.  Quibus  auditis  , poR 
tribulationem  & commotionem  nimiam  aliquantulum  per  Dei 
mifericordiam  recreati , prefatis  Abbatibus  fub  magnorum  & 
multorum  teRimonio  qui  nobilcum  rogaverunt  jundlis  manibus, 
cum  inRantiâ  & humilitate  maximâ  fupplicavimus  ut  à tali  & 
tam  durâ  viRtatione  non  folum  nobis  fed  etiam  Ordini  con- 
traria , & gravi  & haéfenùs  inauditâ , ceRarent , quo  ufque 
Abbas  noRer  de  predi&â  fuâ  egritudine  expiraflet , vel  faltem 
aliquatenùs  refpiraflet  , quo  ufque  etiam  unâ  vobifcum  quos 
eifdem  vinculis  cupiunt  irretire , confilio  & deliberatione  habi- 
tis,  eifdem  poffemus  fuper  premifîis  unanimiter  refpondere.  Qui 
nulio  modo  aurem  tantis  precibus  accommodantes , primo 
capitulum  & poRmodum  Ecclefiam  cum  irâ  & Rrepitu  intra- 
verunt.  Quos  e veRigio  fubfequentes , eifdem  obnoxiùs  fuppli- 
cavimus iterato  ut  nobis  darent  copiant  litterarum  Papalium 
quas  fe  habere  dicebant , & virtute  quarum  hoc  facere  nite- 
bantur , & inducias  ad  deliberandum  nobis  etiam  exponerent 
quâ  viâ  & ad  quorum  vel  cujus  inRantiam  conlrà  nos  tam 
indebitè  procedere  intendebant.  Qui  nos  in  premifîis  & aliis 
exaudire  contra  juRitiam  recufarunt  -,  infuper  fententias  quales 

voluerunt 
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voluerunt  de  faélo,  cùm  de  jure  non  poflent,  in  contumeliam, 
dedecus  & contemptum  noRri  & totius  Ordinis  , in  nos  non  funt 
reveriti  fulminare,  multis  viris  prudentibus  aRantibus  & miran- 
tibus  tante  prefumptionis  & audacie  novitatem.  A quibus  in 
premilîis  Sz  aliis  fentientes  indebite  nos  gravatos , femel  & 
fecundo  , ad  appellationis  remedium  omnibus  rite  a61is  duximus 
recurrendum.  Verùm  quia  exiguitas  noftra  minimè  fufficeret  ad 
portandum  onus  grave  & importabile  , ab  illis  qui  duces  elfe 
debent  Ordinis  & re&ores  impolitum  noRris  humeris  & etiam 
alligatum , veRre  fraternitatis  meliifluam  caritatem  quam  noRre 
calamitatis  fcimus  refugium  in  hoc  calu  & auxilium  Rngulare, 
rogamus  & requirimus  affeftu  quo  poflumus  ampliori,  quatenùs 
unurquifque  veRrum  ad  onus  iRud  nobis  & vobis  impofitum 
ut  utrifque  Rat  levius , viriliter  fe  accingat.  Cùm  etenim  omnis 
pugna  unanimiter  aggreRa  viéloriam  pariat , cùm  pro  parte 
noRrâ  eggregias  bellatrices  fcilicet  unitatem  & juRitiam  ha- 
beamus  , facile  adjuvante  Domino  nobis  erit  impugnantes 
quoflibet  expugnare  , dummodo  Rt  unanimitas  in  congreRu. 
Quicumque  ergô  veRrum  nobis  in  premiRis  caufâ  & zelo 
libertatis  Ordinis  confervande  voluerint  adherere  & nobifcum 
expenfas  légitimas  in  profecutione  tam  pii  & juRi  negotii 
miniRrare , Rgilla  Ria  cum  noRris  prefentibus  apponant  in 
robur  & teRimonium  premiRorum.  Datum  anno  Domini 
M.  CC.  LX.  quarto  , feriâ  quintâ  poR  feRum  Beati  Martini 
hyemalis* 
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Lettres  de  non-  préjudice  des  Religieux  de  Saint  Eloi-Fontaine  5, 
au  fujet  d'une  Election  à laquelle  ils  iiavoient  pas 
convoqué  le  Général. 

U niversis  prefentes  litteras  mfpeHuris , Johannes  Eccîefie 
Sanfti  Eligii  Fonds  Prior , totufque  ejufclem  loci  Conventus- 
falutem  in  Domino.  Noverint  univerfi  quoi  ciim  non  fine 
magnis  fumptibus  & expenfis  coram  R.everendo  Pâtre  V.  ( * ) 
Dei  gratiâ  Noviomenfi  Epifcopo  litigatum  effet  inter  nos  diutiùs 
fuper  quibufdam  eleélionibus  in  Ecclefiâ  noftrâ  vocato  ( § ) 
Abbate  Arroafie  Pâtre  noftro  , prout  moris  eff  & in  Ordine 
confuetum  9 celebratis , tandem  proceffu  habito  inter  nos  coram 
di£to  Epifcopo  ufque  ad  publicarionem  teffium  produclorum  in 
lire  predidlâ , nos  de  confilio  & affenfa  Domini  Noviomenfls 
prediHi  in  hoc  fadio  attendentes  regulam  regis  pacifici  qui  fuos 
fubditos  difpofuit  fore  pudicos , pacifcos  & modeffos , nobis  & 
Eccîefie  n offre  infrà  quemdarti  terminum  nobis  à didlo  Domino 
Noviomenfi  ffatutum  infrà  quem  diftum  Abbatem  Arroafie 
propter  temporis  brevitatem  vocare  commodè  non  potuimu.s  9 
per  Dei  gratiam  de  paffore , videlicet  de  Domno  Johanne 
didto  Saaiot  Canonico  de  Caffriciis  , dicto  Abbate  Arroafie  non 
vocato  , duximus  providendum  , per  quod  faéium  non  inten- 
dimus  nec  volumus  prejudicare  in  aliquo  Abbati  Arroafie  pre- 
difto  , juri  fuo  vel  Eccîefie  fue  vel  ipfius  Eccîefie  privilegiis, 
fed  potiùs  Fratrem  Hugonem  Priorem  Beate  Marie  Cainiacenfis 
& Jacobum  le  Lauftier  Canonicos  noffros  , procuratores  noffros 


(*)  Wermondo. 

(.§  ) L.  non  vocato. . 
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conftituimus  ad  recognofcendum  premifla  di&o  Abbati  coram 
Domino  Epifcopo  Noviomenfî  , & ad  fatisfaciendum  de  pre- 
miffis.  Datum  anno  Dornini  M.  CC.  LX.  quinto , Dominicâ  in 
Ramis  Palmarum. 

■iiM"i  ".ru  if  /t"  r*  rr?  \y  .■  1 valeur*  ss?.  3.^  a rrc  wffjg 


Vif  a des  Lettres  ci-de'Jus  , par  Vermond  de  la  B oifliere  , N°. 
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Lveque  de  Boyon . 2J  Mars 
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niversis  prefentes  litteras  infpefluris  W.  ( * ) Dei  gratiâ 
Noviomcnfis  Epifcopus  falutem  in  Domino  fempiternam.  Nove- 
rint  univerii  quôd  feriâ  fccundâ  poil  ramos  palmarum  , pre- 
fentibus  coram  nobis  Noviomi  Abbate  San£H  Nicholai  de 
Arrouafîâ  ex  una  parte , & fratribus  Hugone  de  Nancello 

Priore  Beate  Marie  Calniacenfîs  & Jacobo  diclo  le  Lauftier 
Canonico  Sandli  Eligii  Fontis  procuratoribus  totius  Conventûs 
ejufdem  Monaflcrii  ex  altéra  , diéli  procuratores  Hugo  &:  Ja- 
cobus  predidli  recognoverunt  omnia  & lingula  contenta  in 
prefentibus  litteris  hiis  annexis  coram  nobis  elfe  vera.  In  cujus 
rci  teftimonium  prefentes  litteras  figillo  noftro  fecimus  commu- 
niri.  Datum  & a&um  diflâ  feriâ  fccundâ  anno  Do  mini  M. 

CC.  LX.  quinto. 


Les  Prieur  & Religieux  de  Doudeauville  convoquent  le  Général 
Bauduin  à leur  Llechon. 

V enerabili  in  Chrifto  Patri  B.  (§)  Dei  providentiâ  Abbati 
Arroane,  Frater  Arnoldus  gerens  vices  Prioris  Ecclelie  Sancfi 


N*. 

XXIX. 

6 S^pt. 
1270. 


( * ) Wermundus. 
i(  § ) Baldulco. 
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Johannis  de  Dodellivillâ , ejufdemque  loci  Conventus , falutem 
& cum  reverentiâ  & honore , finceram  in  Domino  caritatem. 
Paternitati  veRre  fignificamus  quôd  nos  Fratrem  Radulphum  de 
Dumniâ  Ecclefie  noRre  canonicum  noRrum  conRituimus  pro- 
curatorem  ad  denunciandum  vobis  diem  ele&ionis  noRre 
celebrande  de  Abbate  & ad  facienda  cetera  que  circà  hæc 
requirimtur , paternitati  veRre  fuppücantes  quatinus  die  vobis  à 
difto  procuratore  noRro  prefigendâ  difte  ele&ioni  in  Ecclefiâ 
noRrâ  de  Dodellivillâ  intérims  , fi  pofiitis  & vefiri  interefle 
credatis.  Datum  anno  Domini , M.  ducentefimo  feptuagefimo  , 
Sabbato  ante  Nativitatem  Beate  Marie  Virginis. 


Le  Général  Bauduin  al  fout  ad  cautelam  V Abbé  de  IV arnéton 
des  Cenfures  encourues  par  tous  les  Abbés  & Officiers  de 
l’ Ordre,  qui  av oient  refufé  de  reconnaître  fes  Droits  de  viffite 
& de  correclion  dans  leurs  Monajleres. 

^Jniversis  prefentes  litteras  infpeôluris  , B.  . . . divinâ  per- 
mifiîone  Abbas  Sanôti  Pétri  deWarnefiun,  falutem  in  Domino. 
Noverit  univerfitas  veRra  quôd  cùm  orta  dudùm  difcordia 
inter  virum  Religiofum  Patrem  Abbatem  totius  Ordinis  Arrouafie 
ex  parte  unâ , & viros  Religiofos  Jacobum  predeceflorem 
noRrum  & quofdam  alios  Abbates  , Priores,  Suppriores,  Pre- 
pofitos , Cellerarios  , ceterofque  miniReriales  MonaReriorum 
videlicet  de  Hynniaco  , Beate  Marie  de  Boloniâ  fuprà  Mare  , 
de  Mareolo  , Sanéli  Nicholai  Tornacenfis,  Sanôli  Wlmari  de 
Boloniâ  , de  Chokes  , Beate  Marie  de  Nemore , de  Bello-Loco , 
Sanfti  Bartholomei  in  Brugis,  de  Dulcivalle , de  Senebeccâ, 
& de  Claro  fageto  ex  altcrâ,  fuper  eo  quôd  prediôti  Abbates, 
Priores , Suppriores , Prepofiti  , Cellerarii , ceteriquc  miniReriales, 
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difhim  Patrcm  Abbatcm  ad  MonaReria  fua  predifta  caufâ  viR- 
tationis  & correffionis  ibidem  exercende  declinantem,  prout 
fuo  incumbebat  officie  & à bone  memorie  Domino  Clemente 
Papa  erat  eidem  clementer  indultum,  admittere  reeufabant  & 
prediclus  Pater  Abbas  aufforitate  ApoRolicâ  fufpenRonis  & 
excommunicationis  fententias  in  predecefforem  noRrum  & Abba- 
tes  predi&os  nec  non  prediftos  officiales  , eorum  exigente 
contumatiâ  & inobedientiâ  , promulgafTet , tandem  nos  diôfo 
predecelTore  noRro  viam  univerfe  carnis  ingreffo  , in  Abbatem 
MonaRerii  noRri  canonicè  prefe&i , conRderantes  quôd  membra 
non  debent  à capite  diferepare,  &:  quôd  nos  femper  predifro 
Patri  Abbati  in  premiffiâ  lite  adheRmus  & adheremus,  & quôd 
bonarum  mentium  eR  culpam  agnofeere  ubi  culpa  nulla  repe- 
ritur  , ad  predi&um  Patrem  Abbatem  Arrouafie  perfonaliter 
accedentes , eidem  fupplicavimus  humiliter  & devotè  ut  R forte 
aliquod  periculum  fufpenfionis  , excommunicationis  , vel  aliquod 
aliud  propter  participationem  occaRone  litis  prediffe  & auôto- 
ritate  prediflâ  nobis  immineret , abfolutionis  beneficium  idem 
Pater  Abbas  nobis  impenderet,  & juramento  à nobis  in  verbo 
Sacerdotii  in  manu  predifti  Patris  Abbatis  preRito  quôd  nos 
fuper  premiffis  Rabimus  ordinationi  ipRus  & voluntati,  & quôd 
eidem  tamquam  Patri  Abbati  obediemus  fecundum  tenorem 
privilegii  prcdi&i  Pape  Clementis  & aliorum  privilegiorum  & 
Ratutorum  Ordinis  memorati , & quôd  adverfarios  canonicos 
noRros  & rebelles  predifli  Patris  Abbatis  qui  ei  in  premiffis 
adverfantur  ad  concordiam  & reconciliationem  cum  prediflo 
Pâtre  Abbate  in  eundem,  prout  fecundum  Deum  & juRitiam 
melius  poterimus  , inducemus,  idem  Pater  Abbas,  noRrâ  de- 
viftus  inRantiâ  , abfolutionis  beneRcium , R quod  forte  in  pre- 
miffis fuerit  neceiïarium , ex  habundanti  nobis  impendit.  In 
cujus  rei  teRimomum  Rgillum  noRrum  prefentibus  litteris  duximus 
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apponendum.  Aélum  &:  datum  anno  Domini  M.  CC.  feptua- 
gehmo  fexto , Dominicâ  poil  fellum  Beatorum  Pétri  & Pauli 
Apoftolorum. 


niversis  prefentes  litteras  infpeéluris  B.  ( * ) divinâ  per- 
miiïione  Abbas  Sanéli  Nicholai  Arrouaiie  Ordinis  Sanéli  Au- 
guflini , ac  eadem  permiilione  Beate  Marie  de  Hynniaco  , de 
Nemore  , de  Boloniâ , de  Mareolo  , Sanéli  Nicholai  de  pratis 
juxtà  Tornacum,  Sanéli  Bartholomei  de  Brugis  , de  Dulci-vaile , 
de  Senebekâ  , de  Warneilon  , de  Chokes , de  Belio-Loco , 
Sanéli  Wlmari  in  Boloniâ  & de  Claro-fageto  Abbates  & diélorum 
locorum  Conventus  , ejufdem  Ordinis  , falutem  & iinceram  in 
Domino  charitatem.  Noverint  univerii  quod  cùm  inter  nos 
Abbatem  & Conventum  Arrouaiie  prediélos  ex  unâ  parte  ac 
ceteros  Abbates  & Conventus  prelibatos  ex  altéra  , fuper  qui- 
bufdam  litteris  Domini  Clementis  Pape  correélionis  & viiita- 
tionis  à nobis  Abbate  & Conventu  Arrouaiie  impetratis,  orta 
fuiiïet  diffentio  & diu  Iitigatum , quarum  ténor  talis  eil  : Cle- 
mens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , dileélo  fiiio  Abbati 
Arroaiie  Attrebateniis  Dyoceiis , falutem  & Apoftolicam  bene- 
diélionem.  Inter  cetera  que  diveriîmodè  follicitudinis  Apoilolice 
iludia  diilrahunt,  ad  ordinem  tuum  Arroaiienfem  quem  ad  perfonas 
ilium  profeiïas  benevolentie  paterne  affeélu  profequimur,  mentem 
noilram  fpecialiter  convertentcs  in  votis  gcrimus  operamque 


7 Novem. 
1284. 
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XXXI. 


Concordat  touchant  les  Droits  de  vijite  & de  correction  , entit 
U Générai  & les  Abhés  d'Hénin  , de  Ru ijfea avilie  , 
de  Sainte  Marie  de  Boulogne  &c. 


( * ) Balduinus. 
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Iibenter  apponimus  ut  in  ordine  ipfo  morum  cenfura  vigeat , 
ac  ibidem  profecutioni  eorum  que  regulari  honeEati  congruunt 
decori  Ec  abfque  intermiffione  inEEatur  efficaciter  quod 
eircà  hoc  nil  obmitti  penitùs  videatur.  Ad  noErum  Equidem 
te  Egnificante  pervenit  auditum  quod  cùm  felicis  recordationis 
Innocentius  Papa  predeceffor  noEer  viEtandi  MonaEeria  ipEus 
Ordinis,  & corrigendi  que  in  ipEs  corrigenda  effent,  & com- 
pefcendi  contradiclores  per  cenfuram  EccleEaEicam  appeilatione 
reinotâ  Patri  Abbati  ejufdem  Ordinis  conceffiffet  per  fuas 
litteras  liberam  facultatem  , tandem  fuper  hoc  inter  te  ex 
parte  unâ  & Diffinitores  tui  capituli  generalis  pro  fe  & Co- 
abbatibus  fuis,  di£ti  Ordinis  ex  alterâ  orta  materia  queftionis, 
bone  memorie  H.  TT.  Sanfte  Sabine  Presbiter  Cardinalis  tune 
per  partes  illas  tranftum  faciens,  de  confenfu  partium  ordina- 
vit  ut  Diffinitores  ipE  duos  ex  eis  Engulis  annis  eligerent  qui 
unà  tecuin  per  Engulos  annos  difta  MonaEeria  viEtarent  prout 
in  ipEus  Cardinalis  litteris  confe&is  exindè  pleniùs  dicitur  con- 
tineri  , pie  quoque  memorie  Alexander  Papa  predeceffor  nofter 
ordinationem  hujufmodi  ratam  habens  & gratam  , illam  aufto- 
ritate  ApoEolicâ  conErmavit.  Sanè  contigit  interdum  quod 
predifti  duo  Diffinitores  ele&i  taliter  tecum  nolunt  predi&a 
MonaEeria  viEtare,  Ecque  te  folo  ad  impendendum  inibi  viEta- 
tionis  hujufmodi  officium  procedere  non  valente , ob  viEtationis 
ipEus  defeftum,  Ordini  prelibato  non  modicum  temporaliter  & 
quod  periculoEus  eE  & gravius  , fpiritualiter  imminet  detri- 
mentum.  Super  quo  per  noEram  diligentiam  oportunum  adhiberi 
conElium  petiiEi.  Quoniam  igitur  ad  Ordinis  prelibati,  cujus 
Deo  placentem  religionem  virtutum  fruftum  jugiter  obtamus 
producere , oneEatem  fpeftare  credimus  & honorem  ut  hec 
viEtatio  minime  negligatur , prefentium  tibi  auftoritate  conce- 
dimus  ut  fi  prefati  duo  Abbates  ad  hoc  jam  ele&i  ac  etiaift 
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in  futurum  à memoratis  Difïinitoribus  eligendi , à te  légitimé 
requifiti  prelibatum  vifitationis  officium  unà  tecum  juxtà  ordi- 
nationem  hujufmodi  noluerint  exercere,  tu  cum  eorum  altero 
fi  intereffe  voluerit,  altero  intereffe  nolente , alioquin  ordina- 
tione  nec  non  & confirmatione  predi&is  nequaquam  obftantibus, 
officium  ipfum  fecundum  prediélarum  ipfius  predeceffioris  In- 
nocentii  litterarum  continentiam  & gratiam  à Domino  tibi 
datam  ad  bonum  falubremque  ftatum  pariter  & profe&um  pre- 
diftorum  Monafteriorum  & degentium  inibi  perfonarum,  folus 
exequi  libéré  valeas  & implere.  Nulli  ergo  omninô  hominum 
liceat  hanc  paginam  noflre  conceffionis  infringere  vel  ei  aufu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit , 
indignationem  omnipotentis  Dei  & Beatorum  Pétri  & Pauli 
Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Viterbii  nonis 
junii,  Pontihcatûs  noflri  anno  quarto.  — Tandem  de  probo- 
rum  conffiio  propter  bonum  commune  totius  Ordinis  & ad 
removendam  amodô  omnem  diffentionis  materiam  fie  unanimiter 
duximus  ordinandum  , videlicet  quod  littera  Domini  Hugonis  a 
fede  Apoftolicâ  conhrmata  cujus  forma  talis  eft  : Frater  Hugo 
miferatione  divinâ  TT.  Sandfe  Sabine  Presbiter  Cardinalis  Apoftolice 
fedis  legatus  univerfis  prefentes  litteras  infpedluris  falutem  & 
Enceram  in  Domino  karitatem.  Cùm  inter  Abbatem  Arroafie 
ex  unâ  parte,  & alios  Abbates  ejufdem  Ordinis  Arroafienfis 
ex  alterâ , effet  contentio  fuper  quibufdam  litteris  correclionis 
& vifitationis  que  à fede  ApoRolicâ  ab  ipfo  Abbate  Arroafie 
fuerant  impetrate  , diù  fuiffet  fuper  hiis  gravis  altercatio 
inter  eos  , tandem  interpofuimus  partes  noftras  ad  tradfandum 
de  pace  propter  commune  bonum  totius  Ordinis , & ut  labo- 
ribus  & expenfis  partium  parceretur , ità  quod  per  confenfum 
partium  de  bonorum  confilio  inter  eos  duximus  ordinandum  ; 
quod  Diffinitores  Ordinis  in  capitulo  generali  fingulis  annis 

adjungent 
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adjungent  Abbati  Arroafie  duos  de  Diffinitoribus  qui  per  fin- 
crulos  ànnos  cum  ipfo  Abbate  Arroafie  Ecclefias  Ordinis  audto- 
ritate  Domini  Pape  vifitabunt  & corrigent  fecundum  fiatuta 
Ordinis  que  in  ipfis  Ecclefiis  & perfonis  Ecclefiarum  invenerint 
corrigenda , confiituentque  Diffinitores  in  capitulo  generali 
alios  de  Diffinitoribus  qui  fuccedent  illis  duobus  vel  eorum 
alteii  fi  quis  ex  ipfis  impediretur  , vel  infirmaretur,  vel  dece- 
deret  anno  illo  ; hanc  pacem  nofiro  duximus  roborare  figillo 
in  predi&orum  teftimonium  & munimen.  Datum  Camerace  kl. 
Junii,  Pontificatûs  Innocentii  Pape  quarti  anno  nono.  — Fir- 
miter  teneatur  & obfervetur  in  futurum , hiis  notatis  quod 
Ecclefia  Arroafie  predidta  eodem  modo  quo  alie  Ecclefie  Ordi- 
nis vifitetur  annis  fingulis  à duobus  Diffinitoribus  ad  hoc  eledlis 
ac  etiam  corrigatur , &:  etiam  Diffinitores  in  generali  capitulo 

confiituti  curabunt  quod.  fie  non  excufabunt  in 

didfis  vifitationibus  faciendis.  Infuper  littera  Domini  Clementis 
Pape  predidta  dormiat  quoufque  per  generale  capitulum  fuerit 
fufcitata , feu  etiam  revocata.  Nec  eft  obmittendum  quod  nos 
Abbas  Arroafie  predidtus  unà  cum  Diffinitoribus  eledtis  in  capi- 
tulo generali  habemus  poteftatem  augendi , minuendi , fecundum 
Deum  & Ordinem  prout  videbimus  Ordini  expedire  & hafte- 
niis  in  Ordine  nofiro  exfiitit  confuetum  ; & nos  Abbas  Sc 
Conventûs  Arroafie  predifti  virtute  ifiius  compofitionis  feu 
ordinationis  , privilegium  nullum  , indulgentiam  , feu  aliquid  aliud 
in  prejudicium  diftorum  Abbatum  & Conventuum  fine  ipforum 
exprefio  confenfu  poffumus  impetrare.  Hec  omnia  & fingula , 
tam  nos  Abbas  & Conventûs  Arroafie  ex  unâ  parte  predidti , 
quàm  ceteri  prefati  Abbates  & Conventûs  ex  alterâ , promit- 
timus  bonâ  fide  nos  obfervaturos  firmiter  nec  contraventuros 
quoquomodo  , ad  hec  nos  & fucceflores  nofiros  per  has  paten- 
tes litteras  obligando.  In  quorum  teftimonium  prefentibus  litteris 
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étrilla  noRra  duximus  apponenda.  Datum  & actum  Attrebati 
anno  Domini  milleRmo  ducentc/imo  oftogefimo  quarto  ,•  feriu. 
tcrtiâ  poil  feRum  omnium  Sandtorum. 

Scellé  à queues  de  Parchemin  fur  le  replis  , des  Sceaux  des 
Ahbés  repris  dans  V Acle , avec  une  étiquette  fur  chacune , de 
la  manière  fulvante  : 


Les  Prieur  & Religieux  d‘ Autrey  prient , à caufe  de  leur 
pauvreté , le  Général  de  ne  pas  venir  cheq^  eux 
pour  préfder  à une  élection  &c. 

JRjeverendo  Patri  ac  Domino  A.  (*)  divinâ  permiRione 
Abbati  Beati  Nicholai  Arroafie  capiti  totius  Ordinis  Arroaden- 
fis,  Prior  & Conventus  Beate  Marie  de  Alteriaco  Tullenfis 


( Andreæ. 


SECONDE  PARTIE.  PIECES  JUSTIF.  467 
Dyocefis , Palutem  & obedicntiam  tam  dcbitam  quàm  devotam. 
Noveritis , Pater  Sancle  , ad  prePcns  multipliciter  nos  afllicPos: 
nam  fumus  nuper  Pafloris  dcRituti  Polatio  &:  guerrarum  aRliPH 
Pupplicio , adeô  quod  ad  nos  veniendi  viatica  competentia  non 
habemus.  Inde  eR  quod  veRre  paternitati  hu  militer  Pupplicamus 
quatinùs  noRre  paupertati  compatientes  nobis  Abbatem  eligere 
cupicntibus  , virum  religioPum  , fi  placet , nobis  concedatis  , 
videlicet  Abbatem  de  ERivagio  PremonRratenfïs  Ordinis  , Peu 
alium  prout  vobis  videbitur  expedire  , qui  vices  veftras  peragat 
in  hâc  parte  & devotè  Paciat  quod  ad  veRrum  ofücium 
dignofcitur  pertinere.  Periculum  eR  in  morâ.  Valeat  paternitas 
veRra  ; & hoc  vobis  Pub  Pigillo  noRri  Conventus  Rgniiicamus. 
Datum  anno  Domini  M.  CC.  o&ogeRmo  Peptimo,  in  vigilia 
Beatorum  ApoRolorum  Simonis  & Jude. 


Les  Prévôt  & Religieux  de  Bethléem  demandent  à être  admis  x^iir 

dans  la  Congrégation.  24Février, 

0 & 1289.0.1; 

ener abilibus  viris  ac  Patribus  Reverendis  , Abbati  Arro- 
waPie  San&oque  cetui  tam  Abbatum  quàm  Canonicorum  gene- 
ralis  capituli  Ordinis  ejuPdem , tam  prePentibus  quàm  Puturis 
regularem  vitarn  proPefiis,  Nicolaus  Dei  gratiâ  PrepoPitus,  totum- 
que  capitulum  Ecclefie  Beate  Marie  Bethlehemenfis  Trajedtenlîs 
Dyocehs,  Ordinis  Beati  AuguRini  per  Prepofitum  Politi  guber- 
nari  , Palutem  & gratiam  in  ChriRo  JePu  atqu'e  Pacri  Ordinis 
nitidarn  perPeverantie  obPervare  puritatem.  SancPo  Spiritui  gra- 
tias  agimus  cujus  inRin&u  regularem  vilam  Ordinis  Beati 
AuguRini , que  mundo  celebris  & Pupernis  grata  civibus  à Pue 
plantationis  initio  Regis  eterni  Puit  habitaculum  virtutum  f]3len- 
doribus  illuRratum  , quod  Pemper  honore  proficiPcens  ac  honeRate 
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concrefcens , generalis  Ecclefie  decus  extulit  & decorem,  rofis 
multimodis  ampiiavit  , San&orum  Patrum  vitâ  probabili  reno- 
vatis  & ApoRolice  inRituta  do&rine  , primordiis  Ecclefie  Sanéle 
Molita , fed  ea  crefcente  jam  penè  deleta  , ejufdem  Sancli 
Spiritûs  gratia  fufcitatis  ; ex  hoc  enim  nos  fpiritualem  in  Do- 
mino letitiam  confequentes  afiedlu  pio  de  ipfâ  vefirâ  religione 
concepimus  ut  noRre  unionis  auxilio  ejus  robur  & pulchritu- 
dinem  âugeamus , ut  ficut  per  gallie  partes  jam  rnultâ  refulget 
gloriâ  meritorum  , fie  per  Germanie  fines  exordium  capiat  vir- 
tutum  gratiâ  redolendi.  Eapropter  vefiram  in  Domino  karitatem , 
que  quafi  turris  cburnea  virtutum  munita  propugnaculis , le&um 
amene  quietis  exhibet  veri  excellentie  Salomonis , tenore  pre- 
fentium  humiliter  deprecamur,  quatinus  attendentes  quod  virtus 
unita  magis  invalefcit,.  &:  quod  funiculus  multiplicatus  de  facili 
non  rumpitur,  defiderio  nofiro  pio  occurrentes  affedtu  , nos  & 
Ecclefiam  nofiram  quam  cum  fingulis  perfionis  deliberato  con- 
fiiio  & unanimi  confenfu  * de  licentiâ  & confenfu  Dyocefani 
noftri , ex  nunc  in  antea  tenore  prefentium  veRre  fubicimus  ju- 
rifdi&ioni , ita  quod  Pater  Abbas  & ipfum  capitulum  Arrowafie 
generale  eâ  tam  in  capite  quàm  in  membris  jurifdi&ione , 
correftione  & audloritate  in  Ecclefiâ  noRrâ  fungantur  quâ  in 
aliis  Ecclefiis  ipfi  capitulo  fiibjeélis  fungi  dignofeuntur , in  veRre 
unionis  vinculum  & prote&ionis  auxilium  mifericorditer  admit- 
tatis.  Pro  ipfius  etiam  firmitate  unionis  & cautelâ  viros  difere- 
tos  Dominos  Johannem  quondam  Ecclefie  noRre  Prepofitum  , 
Petrnm  Camerarium  &:  Florentium  noRros  Concanonicos  , noRros 
&;  Ecclefie  noRre  eonRituimus  per  prefentes  veros  & legitimos 
in  hoc  unionis  negotio  procuratores,  dantes  eifidem  &:  cuilibet 
eorum  in  folidum  poteRatem  ac  mandatum  fj^eciale  in  capitulo 
veRro  generali  coram  Patribus  Abbatibus  ac  Concanonicis  ibi- 
dem exiRentibus  , vel  extrà  ipfum  capitulum  ubicumque 
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& coram  quibufcumque  fatisfuerit  8c  neceRe  , fubiciendi  nos 
Prepolîtum  8c  capitulum  noRrum  ac  Rngulos  de  capitulo 
jurifdiiRioni  Abbatum  ipforum  8c  capituli  generalis  prout  alie 
Ecclefie  ipfis  tam  in  capite  quàm  in  membris  funt  fubje&e,  ac 
ordinandi  , ac  fecundum  Ratum  Ecclefie  noRre  8c  terre  Ra- 
tuta  veRri  capituli  8c  obfervantias  , moderandi  8c  faciendi 
omnia  alia  8c  fingula  que  circà  hujus  negotium  8c  neceRaria 
fuerint  8c  requiRta  ; ratum  etiam  habemus  8c  gratum  quicquid 
per  diftos  noRros  procuratores  feu  alterum  eorum  in  premilîis 
omnibus  8c  Rngulis  ac  circà  ea  neceRaria  afla  fuerint  vel 
procurata.  In  cujus  rei  teRimonium  8c  Rrmitatem  cartam  pre- 
fentem  tam  figillo  noRri  Prepofiti  quàm  EccleRe  noRre  fecimus 
communiri.  Aftum  8c  datum  anno  Domini  M.  CC.  o&uagehmo 
oftavo , in  die  Beati  Mathie  ApoRoli. 


Jean , élu  d ’ U trecht  , confirme  C agrégation  de  la  Prévôté  de 
Bethléem  au  Chapitre  d’ Arrouaife. 

J OHannes  Dei  gratiâ  Traje&enlis  eleftus  , religiofis  viris 
Nicholao  eâdem  gratiâ  Prepofito  totique  capitulo  Ecclefie  Beate 
Marie  Bethlehemenfis  noRre  Dyocefîs , Ordinis  Beati  AuguRini , 
per  Prepofitum  foliti  gubernari , ac  univerfîs  prefentes  vifuris 
falutem  in  Domino.  Cum  vos  Prepofite  8c  capitulum  preclicti , 
illius  inRin&u  qui  ubi  vult  fpirat  8c  prout  vult  operatur,  pro 
reformandâ  8c  ampliandâ  in  EccleRâ  veRrâ  religione  jam  Iapfa, 
ad  unionem  8c  conformitatem  venerabilium  ac  religioforum 
virorum  Abbatis  8c  Conventûs  Sanfti  Nicholay  Arrowafie  de  licen- 
tiâ  8c  confenfu  noRro  , retento  nobis  ac  poReris  noRris  jure 
ac  juRitiâ  Dyocefîs  in  ipfâ  Ecclefîâ  veRrâ  per  omnia  , non  levi- 
tatis  du<Ri  confilio  , advolaveritis  ? viris  difcretis  Dominis  Johanne 
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quondam  vefiro  Prcpofito,  Petro  diEEo  de  Davantria , Camerario  , 
ac  Florentio,  Canonicis  ibidem,  procuratoribus  à vobis  propter 
hoc  conRitutis  cum  poteRate  & rnandato  fpeciali  fubiciendi 
ipfum  Prepofitum  & capitulum  ac  fingulos  de  capitulo  veRro 
jurifdidiohi  Abbaîis  ArrowaRe  ac  generalis  capituli  Ordinis 
ejufdem  in  ipfo  capitulo  generali  vel  extra  capitulum  ipfum 
ubicumque  & coram  quibufcumque  fatisfuerit  & necefie  , prout 
eifdem  tam  in  capite  quàm  in  membris  alie  Ecclefie  ejufdem 
Ordinis  funt  fubjede,  ac  omnia  alia  & Rngula  faciendi  que 
circà  hujus  negotium  necefiaria  fuerint  & requiRta , ratum 
habituri  & gratum  quicquid  per  predidos  procuratores  feu 
alterum  eorum  in  folidum  conRitutos  in  premiRis  omnibus  & 
Rngulis  ac  circà  ea  neceflaria  procurata  fuerint  Rve  ada  prout 
hoc  in  procuratorio  eis  dato  ac  Rgillis  diéEi  PrepoRti  & capi- 
tuli Rgillato  pleniiis  dicitur  contineri  -,  didique  procuratores 
hujus  poteRate  ac  rnandato  eis  tradito  & in  fe  recepto  ac 
propter  ipfum  unionis  negotium  in  prefentiâ  venerabilium  viro- 
rum  Domini  Andree  Abbatis  & Conventus  Sandi  Nicholay 
ArrowaRe  conRituti  fe  proprio  nomine  Prepofitum  & capitu- 
lum vefirum  predidos  ac  fingulos  de  ipfo  capitulo  procuratorio 
nomine  pro  eifdem  ipR  Abbati  ArrowaRe  tamquam  Patri  & 
Ecclefiam  fuam  Ecclefie  ArrowaRe  tanquam  Matri  immédiate 
ac  ipfi  generali  capitulo  ejufdem  Ordinis  fpontanee  fubjece- 
runt,  & ad  hoc  ut  de  cetero  fecundum  tenorem  privilegiorum 
didorum  Abbatis  & capituli  ArrowaRe  ac  eorumdem  Ratuta 
in  perpetuum  fe  habere  ac  gerere  debeant  in  regimine  & 
convidu  firmiter  obligarunt,  dido  Abbate  de  voluntate  & 
confenfu  Conventus  fui  vos  ad  unionem  & confraternitatem 
Ecclefie  fue  immédiate  & Ordinis  paterno  affedu  & jocundis 
amplexibus  admittente  , ac  Ecclefiam  veRram  inter  diledas 
Ecclefie  fue  filias  ccnnumerame , vos  omnes  & fingulos  in 
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flios  Ordinis  8c  fratres  recepit  , concedens  vobis  ut  quàm 
cito  habitum  Ordinis  8c  modum  vivendi  fecundnm  ejufdem 
obfervantiam  ftatutorum  vobis  afliimeretis  , in  ipfîs  permanentes 
fuorum  privilegiorum  adjutorio  ficut  8c  ceteri  in  Ecclehis  Or- 
dinis ipfïus  commanentes  Canonici  gauderetis  , prout  hec  omnia 
in  litteris  ipforum  Abbatis  & Conventûs  Arrowafie  nobis  exhi- 
bitis  vidimus  contineri  8c  in  litteris  Officialis  Cameracenlis 
fuper  jpfo  negotio  confettis  etiam  pleniùs  dicitur  contineri , & 
ne  hujus  unionis  8c  fubjettionis  vinculum  tam  pro  fpiritualibus 
bonis  quàm  temporalibus  confervandis  multis  laboribus  8c 
fumptibus  confummatum  , aliquis  hiis  temporibus  aut  futuris  Pre- 
latus  hve  Canonicus  vel  Converfus  veftre  Ecclelîe  verfutiâ  diaboli 
inftigante  impediat  feu  audeat  contraire , accefiït  ad  nos  pre- 
dittus  Dominus  Johannes  ipfius  negotii  procurator , petivitque 
humiliter  à nobis  ipfum  prout  rite  eft  fattuin  conhrmari  : nos 
vero  conhderantes  quod  ex  officii  noftri  debito  quod  licet 
immeriti  difponente  Domino  gerimus , religiofa  loca  divino 
cultui  mancipata  oculo  tenemur  paterne  provihonis  refpicere  , 
8c  ut  ipfius  religionis  Ordo  inviolabiliter  confervetur  , promptam 
follicitudinem  adhibere  , quo  circà  in  Chriito  diletti,  pro  obfer- 
vantiâ  Ordinis  8c  religionis  Monafterii  veftri  prout  debemus 
folliciti  8c  vigiles  exilfentes , unionem  8c  fubjettionem  ipfam 
fecundum  ejus  tenorem  8c  formam  in  litteris  fuper  hoc  con- 
fettis exprefl'am , ratam  8c  gratam  habentes  , eandem  lalvo  nobis 
ac  pofteris  noftris  jure  noftro  ac  juftitiâ  Diocefanâ  confirmamus 
per  prefentes  , 8c  ut  in  ea  hrmiter  perhftatis  piis  exhortationi- 
bus  commonemus , ftatuentes  ut  nulli  omnino  veftre  Congrega- 
tionis  Prelato , Canonico  aut  Converfo  hiis  temporibus  aut 
futuris  contrà  hanc  unionis  8c  fubjettionis  formam  8c  noftre 
confirmationis  paginam  liceat  aliquid  attemptare  -,  contrarium 
verô  ex  comtemptu  facientes  , quos , nifi  infrà  triduum  in 
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capitulo  veRro  publicè  fuum  reatum  recognofcant  & ab  atten- 
tato  refipifcant  , in  hiis  fcriptis  à divinis  fufpendimus , pro 
fufpenfis  habeatis , nec  ad  divina  admittatis  eofdem  quoufque 
fuum  errorem  publicè  emendaverint  fecundùm  Ordinis  inRituta. 
Datum  & aftum  anno  Domini  M.  CC.  oètuagefimo  oètavo , 
craRino  Palmarum. 


Gilles  , Abbé  d’Arrouaife  & Général , fait  citer  au  prochain 
Chapitre  , Swantofan  , ancien  Abbé  de  Sainte  Marie 
de  B refait  &c. 

EiGidius  permiffione  divina  humilis  Pater  Abbas  MonaRerii 
Sanèti  Nicholai  in  Arroyfiâ  totiufque  Ordinis  ArroyRe,  reli- 
gions viris  dileètis  nobis  in  ChriRo  filiis  , Gallo  Priori  Ecclefie 
Sanète  Marie  Virginis  in  VratiRaviâ  Ordinis  noRri  predièti , 
necnon  Danieli  diète  Ecclelie  Canonico  ac  ChriRino  Prepofito 
Sanèti  Spiritûs,  ejufdem  Ordinis,  falutem  in  Domino  fempiter- 
nam.  Vobis  in  virtute  Sanète  obedientie  diRriète  precipiendo 
mandamus  & Rib  penâ  fufpenRonis  & excommunicationis, 
quatinus  citetis  peremptorie  coram  nobis  Arroylîe  ad  inRans 
generale  capitulum  proximô  venturum  religiofos  viros  Swan- 
toRanum  quondam  Abbatem  diète  EccleRe  Sanète  Virginis , 
Philippum , Nicholaum  Kaffel  & Henricum  Calvum , Canonicos 
diète  Ecclefie  , perfonaliter  Abbati  dièti  ioci  Riper  objeètis  & 
obiciendis  ab  ipfo  Abbate  contra  ipfos  in  dièto  capitulo  gene- 
rali  refponRiros  , & juri  quantum  debuerint  parituros , ac  penam 
pro  deliètis  Riis  recepturos  fecundum  Ordinis  difciplinam  : ad 
quod  quidem  Capitulum  citetis  ipRim  Abbatem  Sc  ipfe  per  fe 
vel  per  alium  competenter  compareat , dièturus  & propoiîturus 
quicquid  dicere  6c  proponere  contra  ipfos  Canonicos  fuos 

ibidem 
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îbiclem  voluerit , nec  non  refponfurus  eifdem  fi  quid  contrà 
eum  obicere  voluerint , cum  intimatione  ipfis  Abbati  8c  Cano- 
nicis  ex  parte  noftrâ,  fcilicet  quod  five  ad  di&um  capitulum 
venerint  five  non , nos  nichilominùs  contrà  ipfos  8c  contrà 
quemlibet  ipforum  procedemus  ut  jus  erit , 8c  quid  indè  fece- 
ritis  , fub  figillo  au&entico  nobis  ad  diéium  capitulum  fideliter 
reficribatis  : vobis  enim  quantum  ad  hoc  vices  nofixas  commit- 
timus  , ita  tamen  quod  fi  in  hiis  exequendis  non  potueritis 
interefie  omnes  , vos  , prepofite , unà  cum  altero  ipforum  Da- 
nielis  8c  Prioris  nichilominùs  exequamini.  In  quorum  teftimonium 
prefentibus  litteris  figillum  noftrum  nos  Pater  Àbbas  predi£tus 
duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini  M.  CCC.  quinto  , 
ferià  fecundâ  poil  Dominicain  quâ  cantatur  oculi  mei. 


Nicolas  , Abbé  de  Sainte  Alarie  de  Brejlau  , rend  compte  au 
Général  des  troubles  arrivés  dans  fa  Maifon  , 
de  f on  élection  &c. 

’\7’ enerabili  in  Chrifio  Patri  8c  Domino  Reverendo.  . . . ; 
miferatione  divinâ  Abbati  Arroafienfi,  univerfali  Patri  8c  capiti 
totius  Ordinis  hujufmodi,  Nycolaus  fuorum  fubditorum  licet 
immeritus , humilis  Abbas  Ecclefie  Sandle  Marie  Virginis  in 
Wratifiaviâ  de  Provinciâ  Polonie  , débité  fubjedtionis  honorem, 
reverentiam  omnimodam  8c  obedientiam  filialem.  Locum  divinis 
provifionibus  Deputatum  Ecclefiam  ac  MonaRerium  vefirum 
Beati  Nycolai  Arroafie  caput  elfe  noftri  Ordinis  votivis  8c 
debitis  fiudiis  recognofco;  in  longinquo  quoque  pofitus  Pater- 
nitati  vefire  me  per  prefentes  Iitteras  recommendo , 8c  quoniam 
omnes  de  Ordine  nofiro  8c  precipuè  Abbates  vobis  tanquam 
capiti  fiao  obedientiam  8c  fubjeftionem  tenentur  impendere , 
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ego  ipfe  qui  me  fubditorum  vedrorum  minimum  reputo , In 
vobis  locavi  dduciam  fpei  vice , & inter  devotos  fiiios  vedros 
computari  dedderans , omnimodam  obedientiam  per  lias  meas 
Jitteras  ac  procuratorem  meum  prefentem  Magidrum  oclonem 
natione  Frifonem  , peritum  in  jure  Canonico  , vobis  exhibeo 
tam  in  obfequio , fpiritualium  amminidratione , quàm  in  cura 
temporalium  vobis  humiliter  fubmittens.  Quia  verô  indnuare 
aunbus  Superiorum  diligenter  datum  expedit  fubditorum , idipfum 
facio  Qerans  à Pâtre  Patrum  paterne  confolationis  antidotum , 
compadionis  benigne  folatium  & remedium  confequi  falutare» 
Ecce  Reverentie  vedre  prefentibus  innotefco  quôd  ciim  olim 
predecedor  meus  cui  immédiate  fuccedi , per  venerabilem  Pa- 
trem  Dominum  Nycolaum  tune  Odienfem  & Velletrenfem  Epifco- 
pum  Cardinalcrn , in  partibus  nodris  Apodolice  fedis  legatum , 
amotus  fuiffet  ab  ofdcio  Abbatie  , ne  Monaderium  nodrum  per 
vacationem  diutinam  in  temporaiibus  & fpiritualibus  difpen- 
dium  fui  datûs  aliqualiter  fudineret , Prior  & Conventus 
Ecclede  nodre  convenerunt  in  unum  ad  terminum  qui  ele&ioni 
faciende  predxus  erat  peremptoriè  ut  in  ipdus  vacatione  provi- 
derent  per  eleôfionem  Canonicam  de  Abbate.  Habitis  autem 
inter  nos  diverfis  traftatibus  quam  formam  vellemus  adumere 
eligendi,  placuit  nobis  per  formam  procedere  ferutinii,  que 
fecundum  jus  Canonicum  in  eleôfionibus  viam  ede  ordinariam 
comperiebatur , & eam  debito  modo  totaliter  obfervantes , cùm 
pod  alia  in  communi  publicatum  effet  ferutinium , repertum 
fuit  quôd  ego,  qui  tune  eram  Prepodtus  domûs  nodre,  à 
vigenti  duobus  fratribus  de  Conventu  fui  in  ferutinio  nomi- 
natus.  Alius  etiam  nomine  Philippus,  frater  noder  , in  feru- 
tinio fuerat  nominatus.  Ego  verô  quem  major  & fanior  pars 
totius  capituli  in  eligendiim  nominaverat  per  unum  de  feru- 
tatoribus , deut  juris  erat , au&oritate  omnium  qui  me  in 
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fcrutinio  nominaverant  eligcndum , prefente  toto  Conventu  , 
confentientibus  omnibus  , nullo  contradiccnte , eleélus  extiti 
in  Abbatem , & eledfioni  de  me  fadfe  canonice  mox  con- 
l'enf.  Pofleà  verô  ex  intervallo  fratres  qui  predidlum  Philippum 
nominaverant , ipfum  eligere  atemptarunt  & lie  apud  nos  due 
eledliones  fadle  fuerunt  in  difeordiâ  fuccefiive , que  coram  Dyo- 
cefano  noftro  in  judicio  fuerunt  aliquanto  tempore  ventilate 
& utraque  pars  eledfionem  fuam  petivit  ab  ipfo  humiliter  con- 
firmari.  Cum  autem  trafhi  teinporis  eledfionum  caufe  coràm 
predidfo  Domino  Epifcopo  non  posent  commode  terminari , 
juftis  de  caufis  ad  memoratum  Dominum  Cardinalem  Epifco- 
pum  & Legatum  in  premiffis  eleclionum  negotiis  fuit  légitimé 
appellatum  , & datis  ab  eodem  Domino  Legato  nobis  dicendi 
copiis,  tandem  coram  fuo  Cancellario  Dodfore  decretorum 
fuper  premi/Iis  utrique  parti  judice  dato , fatis  fuit  in  judicio 
litigatum.  Polfeà  favente  Deo  fupradidlus  Dominus  Legatus 
Cardinalis  omnem  litem  hujufmodi  ad  concordiam  traxit,  me- 
que  in  Abbatem  folempniter  confrmavit , ac  demùm  michi 
fuis  manibus  in  prefentiâ  Epifcoporum  & Abbatum  plurimorum 
benedidlionis  gratiam  miniftravit.  Qui  Cardinalis  ChrifH  gratiâ 
Suffragante  , in  furnmum  Pontificem  aflumptus  atque  felicis 
recordationis  Benedidfus  Papa  undecimus  eft  vocatus,  fubito- 
que  , quod  cum  dolore  refero , tranf.it  ex  hoc  mundo  : qui 
tamen  , ut  fperandum  dr,  pio  exitu  vitam  hanc  féliciter  ter- 
minavit.  Hec  igitur  Pater  & Domine  , dudum  vobis  propofueram 
intimare  ; fed  propter  frequentem  corporis  mei  egritudinem 
multis  notam  ad  vos  perfonaliter  venire  non  potui  ut  cupivi , 
nec  propter  tam  remoti  diilantiam  inineris  hoc  omif , fed 
etiam  ob  malum  ftatum  terre  noflre  qui  apud  nos  eft  multi- 
pliciter  pertubatus.  Undè  peto  ut  fuper  hiis  habeat  me  veftra 
gratia  exeufatam.  Veffre  quoque  Paternitati , non  fine  gravi 
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:cordis  amaritudihe  ciefero  cum  querelà  quod  quidam  fratres  mei 
fiïbditi  pacis  emuîi , fu'e  proféfîïonis  immemores  , denegantes 
michi  debitam  obedientiam , Unique  pravis  aftibus  involuti  , 
contra  Deum  & juRitiam  michi  le  opponere  non  verentur,  & 
quod  deterius  cR  , clericos  atque  laycos  potentes  in  gravem 
perfonarum  ac  rernm  domûs  noRre  concitant  leRonem , de 
quibus  procurator  meus  vobis  ex  parte  meâ  fatis  habet  dicere, 
cujus  verbis  apponite  plenam  fidem  , quem  vobis  multipliciter 
recommendo.  Ad  hoc  cum  magna  fiduciâ  per  Dei  mifericor- 
diam  vos  exoro  , ut  quemadmodum  grandis  negotii  vobis  per 
alias  litteras  ifttirftati  nos  onerat  pondus , Rc  ad  noRre  proteftio- 
nis  feRinûm  prefidium  exurgatis  , defenRonemque  pro  nobis  & 
juRitiâ  noRrâ  velitis  aRumere  & periclitanti  navicule,  noRre 
videlicet  EccleRe  in  RuCtibus  naviganti,  de  portûs  i'olatio  pro- 
videre  , ita  quod  optatus  Rnis  veRre  follicitudinis  in  laboribus 
adveniat.  Alioquin  R ergà  nos  debilitata  fuerit  veRri  conRlii 
provifio , in  proximo  eR , & terroribus  jàm  incuRum , ut  ob 
rem  indefenfam , incidamus  in  laqueum  improviR.  Datum  Wra- 
tiflavie  in  oftavis  Ëpyphanier,  anno  Domini  M.  CGC.  VI. 


N8. 

XXXVII. 
9 Nov. 
1308. 


Les  Prieur  & Religieux  de  Sainte  Marie  de  Boulogne , fe 
foumettent  à 'la  vijite  'du  Général  &c. 

"\^"enerabilibus  in  ChriRo  Patribus  ac  Dominis  , Dominis 
E.  ( * ) permiRione  divina  MonaRerii  Sandti  Nicholai  in  Ar- 
rouaifiâ  , W.  (§)  de  Hyniaco  Litardi,  & R.  (f)  Beate  Marie 


( * ) Egidio. 

( § ) Willelmo. 
( f ) Roberto. 
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in  Nemore  , eadem  permifiione  Monafteriorum  Ordinis  Arrouaifie 
Abbatibus , duobus  videlicet  de  DifHniroribus  di6H  Ordinis  per 
Dilîinitores  Ordinis  ( * ) apud  Arrouaifiam  celebrato  , adjundtis 
eidem  Abbati  Arrouaifie  ad  vifitandum  Monafterium  Beate  Marie 
in  Boloniâ  & ad  corrigendum  ea  que  in  diélo  capitulo  client 
corrigenda  , ut  dicitur  ; W.  . . . Prior  difti  Monafterii  Beate 
Marie  Bolonienfis,  falutem  & finceram  in  Domino  caritatem. 
Habita  deliberatione  iuper  hiis  que  in  quibufdam  monitionibus, 
ut  dicitur , per  vos  jam  diftum  Dominum  Abbatein  de 
Arrouaifiâ  michi  faélis  & notificatis  fuper  eo  quod  vos  Domi- 
nos Abbates  prediftos  admitterem  ad  vifitandum  diéfum  Monafte- 
rium  Beate  Marie  in  Boloniâ  &:  corrigendum  que  in  eo  fuerint 
corrigenda,  & ad  faciendum  ea  que  circà  hec  fuerint  facienda, 
Patcrnitati  vellre  pateat  per  prefentes  quod  ego  nomine  meo 
quantum  in  me  efit , poflum,  & debeo  , vos  admitto  ad  vifi- 
tandum diftum  Monafterium  & ad  corrigendum  que  in  eo 
fuerint  corrigenda , nec  non  ad  faciendum  ea  que  circà  hec 
fuerint  facienda.  Super  hiis  vos,  ut  fuprà,  certifico  per  prefen- 
tes litteras  figillo  meo  figillatas.  Datum  anno  Domini  M.  CCC. 
o&avo  , Sabbato  ante  fellum  Beati  Martini  hiemalis. 


Les  Prieur  & Religieux  de  P halempin  s'excusent  de  ce  quils 
nont  point  appelé  le  Général  à une  élection . 

ÏXeverendo  in  Chrifto  Patri  ac  Domino  Domino  E.  (§) 
divinâ  permifiione  Abbati  Sandti  Nicholay  in  Arroafiâ  & Patri 
totius  Ordinis , Prior  & Conventus  de  Falempin  falutem  cum 
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( * ) Suppl.  In  generali  capitulo. 
(§)  Egidio. 
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omni  reverentiâ  & honore.  Reverende  Pater,  cùm  vos  & fuc- 
ceflores  veRros  ad  ele&iones  noRras  celebrandas  teneamur 
evocare  , & nos  ad  ele&ionem  prefentem  quam  in  manu  & 
voluntate  Domini  Epifcopi  Tornacenfis  , precum  ipfius  inflantiâ, 
indignationem  fuam  metuentes  totaliter  pofuimus  & dedimus, 
vos  non  evocavimus  ; Paternitatem  veRram  reverendam  roga- 
mus  ac  petimus,  quatinus  fuper  premiflis  nos  habeatis , Rplacet, 
excufatos.  Tamen  parati  lumus  veRre  correéHoni  & Diffinito- 
rum  Ordinis  fuper  premiiïis  humiliter  obedire  prout  vobis  &: 
didiis  Diffinitoribus  videbitur  expedire.  In  cujus  rei  teRimonium 
figillum  noRrum  prefentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum 
anno  Domini  M.  CGC.  oftavo,  feriâ  quintâ  poR  Circumfionem 
Domini. 


Acte  de  non  - préjudice  de  Fulcaud  Évêque  de  Noyon  , au  fujet 
de  la  dépojltion  de  Bauduin  Abbé  de  Saint  Eloi-F 'ontaine , 

& de  V élection  de  Jean  Moifet. 

Fulc  audus  miferatione  divinâ  WoviomenRs  Epifcopus 
ReligioRs  viris  dileftis  nobis  in  ChriRo  Abbati  & Conventui 
Beati  Nicholai  in  Arroafiâ  , AttrebatenRs  Diocefis  , falutem  in 
Domino  fempiternam.  Notum  vobis  fieri  volumus  per  prelentes 
quôd  ciim  nos  hiis  diebus  in  noRrâ  Diocefi  viRtationis  ofRcio 
inRRentes  ad  EccleRam  Sanfti  Eligii  Fontis  noRre  NoviomenRs 
DioceRs  caufâ  viRtationis  declinaffemus  & EccleRam  prediflam 
per  negligentem  feu  miniis  providam  adminiRrationem  Abbatis 
tune  inibi  preRdentis  inveniffemus  in  fpiritualibus  & tempo- 
ralibus  multipliciter  defolatam  , nec  ampliùs  poRemus  fana 
confcientiâ  Abbatem  di£H  MonaRerii  in  adminiRratione  fpiri- 
tualium  & temporalium  tollerare  , nos  vclentes  di£le  EcclcRe 
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Sanéli  Eligii  Fonds  8c  perfonis  ejufdem  prout  potuimus  fine 
fcandalo  fubvenire,  in  tantum  Abbati  tune  prefidenti  ac  etiam 
Conventui  di<Re  Ecclefie  ad  fedandum  difeordias , anfra&us 
8c  jurgia , perfuafimus  quôd  Abbas  tune  prefidens  in  manibus 
nofiris  pure  & libéré  adminiRrationi  fpiritualium  & tempora- 
lium  refignavit  atque  celîit.  PoRquam  8c  eodem  conteRu  Con- 
ventus  unanimiter  nobis  in  fuo  Capitulo  prefentibus  contulit 
poteRatem  liberam  fibi  & Ecclefie  fiue  providendi  de  Abbate 
futuro  prout  nobis  melius  videretur  efie  jufium.  PoR  que  nos 
attendentes  vacationes  diuturnas  EccleRis  efie  dampnofas , 
confiderantes  etiam  quôd  mora  8>c  deliberatio  longa  in  diôto 
negotio  veriRmiliter  erat  difte  Ecclefie  8c  perfonis  ejufdem 
dampnum  non  modicum  allatura , Ratim  8c  in  continenti  de 
eorum  aflcnfu  unanimi  8c  voluntate  exprefia  di&e  Ecclefie 
providimus  de  perfonâ  , ut  credimus  , ydoneâ  , fcilicet  fratre 
Johanne  diclo  Moyfet  concanonico  difte  Ecclefie  8c  in  eadem 
Ecclefiâ  feu  MonaRerio  exprefie  profefio.  Quia  verô  poR 
premifia  pafla  expofuerunt  Religiofi  antedifti  quôd  Abbates 
predifte  Ecclefie  veRre  Sanfti  Nicholai  in  eleôKonibus  Abba- 
tum  difti  MonaRerii  Sanfti  Eligii  Fontis  confueverunt  fol- 
lempniter  evocari  , noveritis  quôd  per  prediélam  provifionem 
fie  per  nos  faélam  vobis  8c  Ecclefie  veRre  in  aliquo  non 
intendimus  derogafie  nec  volumus  in  futuris  temporibus  vobis 
8c  Ecclefie  veRre  derogari  in  pofiefiorio  vel  petitorio  quo- 
quomodo  , nec  etiam  Prior  8c  Conventus  difte  Ecclefie  SanfK 
Eligii  Fonds  derogafie  intendunt , prout  difti  Prior  8c  Con- 
ventus nobis  expreflerunt , 8c  prout  vobis  , ut  credimus  , per 
fuas  patentes  litteras  referipferunt , rogantes  vos  attentius  qua- 
tinus  premifia  à nobis  fie  ad  honorem  Dei  8c  utilitatem  diôte 
Ecclefie  , prout  veraciter  credimus , efie  fafta,  vobis  8c  Ecclefie 
veflre  fint  pîaeita  atque  grata  ? quia  per  ea  non  volumus 
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vobis  vel  Ecclefîe  veftre  vel  fuccefioribus  veRris  aîiquod 
prejudicium  generari  quomodolibet , quin  vos  & fucceRores 
veRri  in  ele&ionibus  Abbatum  difte  Ecclelie  Sanfti  Eligii 
Fontis  debeatis  follempniter  evocari , prout  haHenùs  eR  Reri 
confuetum.  Datum  fub  fîgillo  noRro  penultima  die  menfis 
Maii , anno  Domini  M.  CGC.  viceRmo  primo. 


N°.  XL.  Guillaume , Abbé  de  Chatrices  , s’excufe  d'affilier  au  Chapitre 
20  Sept.  t r 

1332.  general. 

enerabili  in  ChriRo  Patri  ac  Domino , Domino  permiffione 
diyinâ  Abbati  de  Arroafiâ  , Ordinis  Sanfti  AuguRini , Attre- 
batenlis  Dyocefis  , ceterifque  Abbatibus  & Diffinitoribus  dibti 
Ordinis  in  Capitulo  conRitutis  , Guillelmus  Abbas  humilis 
Beate  Marie  de  CaRriciis  Cathalaunenfis  DyoceRs , Te  ipfum 
cum  omni  reverentiâ  humili  & devotâ.  Cum  fecundum  con- 
fuetudinem  & regulam  Ordinis  noRri  teneat  femel  in  anno  ad 
capitulum  veRrum  generale  prefentialiter  intereRe  , noveritis 
quôd  iRud  à me  debitum  ego  tam  gravi  pondéré  detentus 
non  poflurn  ad  prediblum  capitulum  neque  focium  mittere , 
neque  meos  grelTus  dirigere  quoad  prefens  , quia  inRanti 
fabbato  Dominum  Epifcopum  Cathalaunenfem  in  vifitatione 
erimus  recepturi , qui  quidem  nobis  precepit  omnibus  tam 
foraneis  quàm  in  MonaRerio  noRro  commorantibüs  ut  ad 
diftam  diem  interfîmus.  Ratio  liujus  rei  eR  quia"Dominus 
Epifcopus  prediftus  vult  de  fuo  jure , Ecut  dicit , in  Domo 
noRrâ  quamdam  prebendam  obtinere.  Nos  omnes  refutamus  & 
in  perpetuum  refutabimus , cùm  predecefiores  fui  nunquam 
prebendam  fupradiclam  habuerunt.  Undè  rogo  vos , Pater , 
fuper  hoc  humiliter  & devotè  fupplicando  quatenùs  mea 

exeufatio 
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excufatio  , que  mihi  rationabilis  apparet , furRciat;  ita  tamen  quod 
à vobis  in  cafu  predi&o  aliquam  malivolentiam  non  incurram. 
Hinc  eR , Pater  quod  ad  vos  mitto  Matheum  prefentium  por- 
titorem  quem  conRituo  in  hoc  cafu  meum  procuratorem , 
habendi  poteRatem  agendi , percipiendi  , recipiendi  6c  perfe- 
rendi  ea  que  tam  in  temporalibus  quàm  fpiritualibus  fuerint  in 
capitulo  veRro  à vobis  6c  fratribus  noRris  Abbatibus  rationa- 
biliter  promulgata.  In  cujus  rei  teRimonium  prefentes  Iitteras 
feci  figilli  mei  appenRone  roborari.  Datum  anno  Domini  M. 
CCC.  XXX.  II.  Dominicâ  ante  feRmn  Beati  Mathei  ApoRoli. 


Jean  , Abbé.  dé  Echo  ut , s’excufc  de  fe  rendre  au  Chapitre  général. 

Ï^everendis  in  ChriRo  Patribus  ac  Dominis  fuis  , Dominis 
Dei  providentiâ  San<Ri  Nicholai  de  Arroafiâ  , ceterifque  Abba- 
tibus ac  Diffinitoribus  Ordinis  Arroafienfis  apud  Arroafiam  in 
generali  Capitulo  auftoritate  ApoRolicâ  conRitutis , Johannes 
eadem  permiflione  humilis  Abbas  MonaRerii  SanéK  Bartholomei 
BrugenRs  , falutem  6c  cum  recommendatione  humili  fubje&io- 
nem , 6c  reverentiam  cum  honore.  Cùm  ad  prefens  tôt  6c 
tantis  noRris  6c  EccleRe  noRre  Rmus  negotiis  occupati  quod 
ad  prefens  capitulum  generale  quod  eRis  Domino  concedente 
hâc  inRanti  feriâ  fecundâ  poR  Mathei  apud  ArroaRam  tenturi, 
x nequeamus  perfonaliter  interefle , venerabiles  Patres  Dominos 
SanéH  Nicholai  de  Pratis  6c  Sanfti  Johannis  Valenchenenfis 
Abbates  6c  quemlibet  eorum  in  folidum  noRros  conRituimus 
Procuratores  6c  nuntios  fpeciales  ad  comparendum  pro  nobis 
indifto  capitulo  6c  nos  excufandum  6c  jurandum  in  anima 
noRrâ  fuper  prediftâ  occupatione  6c  ad  confentiendum  omni- 
bus que  in  di£lo  capitulo  concorditçr  fuerint  ordinata,  ratum 

p p P 


Na.  XLL 

22  Sept; 
1332, 


N°.  XLII 

19  Juin 
1333. 
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& gratum  difla  ordinata  perpetuo  habituti.  Datum  anno  Domini 
M.  CGC.  XXXII.  feriâ  tertiâ  poR  feftum  Beati  Mathei. 


Adam  y Abbé  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne ? émende  les  défauts 

de  fon  éleclion. 


X^Jniversis  prefentes  litteras  infpe&uris  , Adam  humilis  Abbas 
Ecclefîe  Sandti  Wlmari  in  Boloniâ  Ordinis  SanHi  AuguRini 
& de  Arrowafîâ  , Morinenfîs  Diocefis  , toîufque  ejufdem  loci 
Conventus  falutem  in  Domino.  Cùm  vacante  nuper  & ultimo 
Ecclefîa  noRra  predifta  Abbate  per  liberam  refîgnationem 
Domini  Thome  ipfîus  noRre  Ecclefîe  tune  Abbatis , Prior  & 
Conventus  noRri  nos  prediclum  Adam  abfque  vocatione  aliquâ 
Domini  Abbatis  Arrowafîe  elegerint  in  Abbatem  ex  aliquali 
forte  ignorantiâ  , niçhilominiis  bonâ  fide  , propter  quod  contra 
nos  & eleélionem  & confirmationem  noRram  ex  parte  difti 
Domini  Abbatis  & Ecclefîe  de  Arrowafîâ  objeélum  eR  ac 
etiam  appellatum , dicendo  videlicet  quod  ante  ipfam  eleéiio- 
nem  Prior  & Conventus  Ecclefîe  noRre  predidte  tenebantur 
& debebant  ipfî  Domino  Abbati  Arrowafîe  vocationem  ejuf- 
dem Ecclefîe  noRre  & diem  ad  eligendum  prefîxam  follempniter 
intimare  , & ipfum  ad  diem  hujufmodi  evocare  tam  per  pri- 
vilégia quam  per  Ratuta  & confuetudines  Ecclefîe  & Ordinis 
de  Arrowafîâ  prout  in  objeftionibus  & appellationibus  ipforum 

Domini  Abbatis  & Ecclefîe  de  Arrowafîâ.  faftis , 

fatiùs  dicitur  contineri  : Notum  facimus  quod  nos  de  proborum 
confîlio  fuper  hoc  pleniiis  informati , recognofcimus  quod  Prior 
& Conventus  noRre  predifte  Ecclefîe  , ipfâ  quandocumque 
vacante , tenentur  & debent , & in  hâc  vacatione  ultimâ 
tenebantur  & debuerunt  competenti  tempore  apud  Arrowafîam 
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per  Tuas  -patentes  litteras  eorum  ligillo*ligillatas  Domino  Abbati 
Arrowalie  vel  eo  abfente  Conventui  diéEi  Ioci  vocationem 
ipfius  Ecclelîe  nodre  intimare , 8e  ipfum  Dominum  Abbatem 
ad  diem  ad  eligendum  prefixam  evocare  , ut  de  ejus  conlilio, 
fi  intereffe  voluerit  feu  vellet , eligatur  feu  eligeretur  libéré  ab 
ejufdem  nodre  Ecclelie  fratribus  novus  Abbas  ; 8e  quia  lie 
in  hâc  nodrâ  vacatione  & eledione  ultimâ  non  ed  faftum  , 
ideo  nos  hoc  di£to  Domino  Abbati  8e  Ecclelie  de  Arrowaliâ 
emendare  8e  expenfas  quas  di£U  Domirius  A.bbas  8e  Ecclelia 
Arrowalie  propter  hoc  incurrérunt  redituere  , ad  didum  , ordi- 
nationem  , taxationem,  8e  temporis  feu  terminorum  adignatio- 
nem  venerabilis  viri  Domini  Symonis  Vayret  Cantoris  Ecclelie 
Morinenfis , utriufque  juris  Profedoris  , promittimus  per  pre- 
fentes , nos  , Eccleliam  nodram  8e  fuccedbres  nodros  ad  hoc 
efficaciter  obligando  , quas  quidem  expenfas  idem  Dominus 
Svmon  ex  nunc  pro  conliliis  8e  feripturis  8e  aliis  expenlîs 
necedariis  taxavit  ad  triginta  libras  parilîenfes  tam  de  nodro 
quàm  Procuratoris  di&orum  Domini  Abbatis  8e  Ecclefie  de 
Arrowaliâ  benivolentiâ  8e  confenfu  folvendas  à nobis  in  ter- 
mino  feu  terminis  quem  vel  quos  ' idem  Dominus  Symon 
voluerit  ordinare.  In  cujus  rei  tedimonium  nos  Abbas  Sanéti 
Wlmari  predi&us  ligillum  nodrum  ad  caufas  quo  utimur  in 
hâc  parte  cùm  nondum  aliud  deri  fecerimus,  8e  nos  Conventus 
ejufdem  loci  ligillum  nodrum  prefentibus  duximus  apponendum. 
Datum  anno  Domini  millefimo  , trecentelimo  , tricelimo  tertio , 
die  Sabbati  ante  Nativitatem  Beati  Johannis  Baptide. 
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N°.XLIII.  Les  Prieur  & Religieux  de  Saint  C répin- en- Chaie  invitent 
8 Décem.  ~ , ,,  «• 

ï^4,  General  a une  eiection. 


le 


Jaeverendo  in  ChriRo  Patri  ac  Domino  E.  ( * ) permiflione 
divinâ  Arroafienli  Abbati , Frater  Robertus  Prior  EccleRe  Sanfti 
Crifpini  in  Caveâ  SueRionenRs,  totufque  ejufdem  loci  Conven- 
tus  falutem  cum  omni  reverentiâ  &:  honore.  Cum  nos  & 
EccleRa  noRra  per  relinationem  venerabilis  ac  Religiofi  viri 
D omini  Goberti  de  Marli  quondam  Abbatis  noRri  Rmns  ad 
prefens  paRorali  folatio  deRituti  , & nos  ad  diem  mercurii  poR 
datam  prefentium  diem  aRignaverimus  eligendi  , Paternitati 
veRre  di&am  diem  per  tenorem  prefentium  , dignum  duximus 
intimandam.  Valeat  veRra  Paternitas  reverenda.  Datum  fub 
Rgillo  Conventûs  anno  Domini  millefimo  trecenteRmo  triceRmo 
quarto  , in  die  Conceptionis  Beate  Marie  Genitricis  ejufdem. 


—acatnag ifcv.'tw tm  ■ mm , awMfiaHUi  if 

N°.XLIV.  Les  Prieur  & Religieux  de  Saint  Vulmer  convoquent  le  Général 

Novemb.  , „ 

3420.  a une  élection » 

Ïaeverendo  Patri  in  ChriRo  , Domino  Abbati  MonaRerii 
de  Arroafiâ  Ordinis  SanéK  AuguRini  , AttrebatenRs  DioceRs , 
Prior  & Conventûs  MonaRerii  SanéH  Vulmari  in  Boloniâ 
ejufdem  Ordinis,  MorinenRs  DioceRs,  falutem  cum  reverentiâ 
& honore.  Vobis  harum  ferie  ratificamus  & intimamus  quôd 
die  veneris  viceRmâ  fecundâ  hujus  menRs  Novembris,  Domno 
Johanne  Levert  difti  MonaRerii  Sanéli  Vulmari  noRri  & ejufdem 


C*  ) Egidio. 
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MonaRerii  ultimo  , dum  vixit  , Abbate  & PaRore  carnis 
debitum  perfolvente  & defun&o , ipEufque  corpore  in  Ecclefia 
diéli  MonaRerii  reverenter  , ut  decuit , EccleEaRice  tradito 
fepulture , nos  Prior  & Conventus  antediéli  in  capitulo  feu 
loco  capitulari  diéli  MonaRerii  Sanéli  Vulmari  ad  Sonum 
Campane,  ut  moris  eR  , propter  hoc  congregati  & prefentes , 
attendentes  quod  propter  diuturnam  vacationem  , Ecclefie , 
MonaReria  & dignitates  PaRorum  feu  perfonarum  folatiis 
deRitute , grandia  quandoque  in  Ipiritualibus  & temporalibus 
difpendia  patiuntur  , prout  experientia  rerum  magiRra  in  Eini- 
libus  fepe  docet  & edocuit , ea  propter  nos  volentes  eidem 
MonaRerio  noRro  Sanéfi  Vulmari  de  Abbate  & PaRore  per 
eleftionem  canonicè  provideri  , unanimi  affenfu  feriam  tertiam 
poR  inftans  feRum  Beati  Andree  ApoRoli  , fcilicet  diem  ter- 
tiam menEs  Decembris  proximè  futuri  horâ  capitulari  confuetâ 
cum  continuatione  dierum  & horarum  fequentium  preRximus 
ad  ele&ionem  noRri  futuri  Abbatis  feu  PaRoris  evocatis  evo- 
candis  celebrandam.  Ad  quam  quidem  verô  diem  vos  in 
quantum  poBiimus  & debemus  evocamus  cum  intimatione  & 
notificatione  pretaftis  , ut  ipfâ  die  per  nos  ut  pretaéfum  eR  , 
prefixâ  & aRignatâ  pro  celebrandâ  eleéfione  futuri  diéli  Mo- 
naRerii  Sanéti  Vulmari  Abbatis  in  eodem  MonaRerio  & loco 
capitulari  ejufdem  cum  continuatione  dierum  & horarum  fequen- 
tium quamdiù  nos  in  hujufmodi  negotio  vacare  contigerit , 
perfonaliter  aut  alias  légitimé  interhtis,  proceRuri  unà  nobiP- 
cum  & vifuri  procedi  in  difta  ele&ione  ’ prout  de  jure  fuerit 
procedendum , vobis  tenore  prefentium  intimantes  quod  Eve 
comparueritis  diftâ  die  Eve  non  , nos  nichilominùs  in  hujus- 
modi  ele&ionis  negotio  procedemus  , abfentiâ  veRrâ  feu  con- 
tumatiâ  non  obRante.  In  cujus  rei  teRimonium  nos  Prior  & 
tConventus  antedicli  figillum  noRrum  Conventuale  prefentibus 
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litteris  duximus  apponendum , vos  & paternitatem  veRram 
reverendam  humiliter  implorantes  ut  in  Rgnum  receptionis 
premiflarum  litteras  veRras  patentes  figillo  veRro  munitas  hiis 
prefentibus  inferere  & eas  harum  per  latorem  tranfmittere 
velitis  & placeat.  Datum  anno  Domini  milleRmo  quadringin- 
tefimo  viceRmo  , menfis  verô  Novembris  ante  - dicti  die.  . . . 


N°.  XLV. 
4 Septcm. 
1449. 


Augujliri  , Abbé  de  Sainte  Marie  de  Sagane , & fes  Religieux , 
font  pan  au  Général  des  malheurs  caufés  à leur 

Abbaye  par  les  HuJJites.  , 


^V^enerabili  in  ChriRo  Patri  ac  Domino  Domino  N.. 
Abbati  SanHi  Nicoiai  in  Arroafiâ  , totius  Ordinis  ArroaRenRs 
preceptori  , Frater  AuguRinus  Abbas,  Symon  Arnoldi  Prior, 
totufque  Conventus  MonaRerii  Canonicorum  regularium  in  Sagano 
Wratiflavie  DioceRs  , Ordinis  fupradi&i , obedientiam  perfeôam 
cum  debitâ  reverentiâ  & honore.  Venerande  Pater  & Domine, 
cùm  tantum  Rt  obedientie  meritum  ut  nullum  facrificium  Rne 
eo  Rt  Deo  acceptum , nec  in  aliquâ  Domo  religiofâ  homini 
profeiïo  poteR  eRe  Talus  qui  extrà  obedientie  jugum  fuerit 
repertus , hinc  eR  quod  nos  AuguRinus  Abbas , Symon  Arnoldi 
Prior  TupradidH  , totufque  Conventus  MonaRerii  memorati 
Beate  Marie  Virginis  in  Sagano  didri  Ordinis  ArroaRenfis  dudum 
SeEcatores  & profeRores  obligatorefque  hodiernâ  die  eRe 
recognofcimus  & obedientialcs , quodque  debuimus  ex  debito 
obedientie  nobis  impoRto  & injunfto  viRtare  certis  temporibus 
Rtcre  veRre  religionis  in  Arroafiâ  Congregationem  & capitula 
annualia  & generalia  ad  audiendum  & fufcipiendum  déter- 
minât! ones  , moderationes , inRitutiones  , immutationes  , décla- 
rations ac  alios  trattatus  faftos  & fiendos  juxtà  confuetudines 
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laudabiles  ab  antique»  in  di&is  generalibus  & annualibus 
capitulis  audloritate  ApoRolicâ  habitas  & concluRas.  Sed  quia 
jam  à retroaclis  temporibus  nos  in  tantis  tribulationibus , an- 
guRiis  & affiiélionibus  pofitos  eRe  & Ruiiïe  in  Rcriptis  reperimus 
quod  vix  pedes  movere  aliquando  auR  fuimus , ficuti  & RubRe- 
quentibus  veRra  veneranda  Paternitas  clarè  poterit  intelligere  j 
nam  ante  triginta  annorum  curricula  & ampliùs  patribus  & 
fratribus  fenioribus  pro  tune  in  Sagano  exiRentibus  & viventi- 
bus  notum  erat  & manifeRum  quot  vel  quibus  annis  ipRa 
vifitatio  didti  veRri  generalis  & annualis  capituli  facienda  eRet, 
cùm  venerabilis  Pater  Dominus  Ludolphus  felicis  recordationis 
vir  dulcis  ac  mire  religionis  magneque  feientie  adhuc  exiRens 
Supprior  cum  fuo  Abbate  & Prelato  Domino  Johanne  Pigivis 
in  dielo  MonaRerio  ArroaRenR  prefentialiter  fuerunt  & licen- 
tiam  abeRendi  ab  annuali  capitulo  ad  decennium  impetrarunt 
pariter  & obtinuerunt , hic  pius  Pater  & Dominus  Ludolphus 
antediftus  poRmodum  in  Abbatem  Saganenfem  eleftus  & con-  ' 
firmatus  in  diebus  fuis  jam  procefferat  ik  ufque  ad  fenilem 
decrepitamque  etatem  pervenerat,  ita  ut  circà  ipRus  vite  finem 
Bohemi  heretici  nobis  multum  vicini  quaR  Wandali  circà  mor- 
tem  Beati  Patris  noRri  AuguRini  omnia  loca  facra  prophana- 
verunt , deRruxerunt , combuRerunt  & ad  nichilum  redigerunt , 
non  parcentes  Ordini  vel  etati  , non  fecularibus  neque  fpiri- 
tualibus , ymmô  ipfos  Sacerdotes  Deo  confecratos  Red  & 
religioRos  crudeliter  in  eos  Revientes  interimerunt  , & quam 
plures  igni  tradiderunt  , quibuRdam  manus  ac  pedes  truncave- 
runt , demum  truncatos  occiderunt,  ita  quod  Rub  hoc  eventu 
diélus  pius  Pater  ad  extremam  horam  veniens  dormivit  cum 
patribus  Ruis , RepultuRque  eR  in  boni  Renectute.  Sed  que  & 
quanta  bona  antedidlus  Pater  in  diebus  Ruis  Recerit,  preRertim 
in  reformatione  dicli  noRri  MonaRerii  eRimamus  quod  nec 
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calamus  fcribere  nec  lingua  promere  valet.  PoR  cujus  felicem 
tranRtum  fucceflor  ejus  eligitur  cujus  nomen  Hemricus  erat. 
Hic  vir  triginta  erat  annorurn  in  MonaRerio  antequàm  Abbatie 
dignitatem  fufcepit.  Hic  namque  pius  Pater  & Dominus  felicis 
memorie  fepius  intentionis  fuit  per  fcriptum  vel  faltem  per 
certos  fuos  fratres  diflum  fanHum  locum  viRtare  ac  iplis  fuis 
Patribus  obedientiam  facere  & preRare  -,  fed  Deo  permittente 
heu!  propter  noRra  démérita  & peccata  prediHus  Pater  & 
Dominus  devenir  ad  tantas  anguRias  & tribulationes , miferias 
& paupertates  , temptationes  & aRliftiones,  calumpnias  & mo- 
leRias  propter  defenRonem  EccleRaRice  libertatis  quod  à centum 
& multo  pluribus  annis  nullus  Abbatuin  tanta  legitur  pertuliffe, 
que  adhuc  ufque  hodie  per  plura  inRrumenta  publica , ymo 
per  famam  notoriam  & celebritatem  totius  noRre  Wratiflavien- 
Rs  Dyocefis,  & Mifnenfis , Lubenzenfis,  Pofnanienfis  Dyocefis 
& cetera  loca  in  noRris  confinibus  poRta  poterunt  declarari  y 
& prefertim  quomodo  ante  - fatus  Dominus  & Pater  per  ipfos 
heredes  noRrorum  fundatorum  captus  fuit  & per  dies  multos 
in  carcere  tentus  , loris  & compedibus  conRrifrus  & tandem 
miferrimè  & turpiter  excecatus.  Qui  etiam  propter  hujufmodi 
incommoda  & illata  gravamina  compulfus  fuit  fratres  quinde- 
cim  ad  loca  tranfmittere  aliéna  ; nam  ipR  principes  Domini 
noRri  temporales  omnia  bona  MonaRerii  receperunt,  occupa- 
verunt , invaferunt  & manu  violentâ  Rbi  ufurpaverunt.  In  XII. 
villis  MonaRerii  omnia  pecora  , omnia  frumenta , omnem  cen- 
fum  & cetera  emolumenta  atque  homagia  ruRicorum  Rbi  vindi- 
caverunt  j neque  parcentes  facro  noRro  Cenobio  in  quo  ufque 
hodie  Rgna  evidentia  teRimonium  perhibentia  reliquerunt.  Nam 
hoRia  effregerunt,  feras  concuRerunt , plateas  obRruxerunt  ita 
ut  nemo  aufus  fuerit  tune  temporis  aliquid  fervitii  nobis  im- 
pendere  , aut  aliquid  amminiftrare  ? ymmo  fratres  de  opido  ipfo 

exeuntes 
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exeuntes  pro  neceflariis  providendis  & emendis  non  permitte- 
bantur  ingredi.  Viceverfa  infuper  jam  difti  noftri  principes  ad 
noftras  prepofituras  prophanos  & facrilegos  facerdotes  induxerunt 
qui  fratres  de  noftris  Domibus  expulerunt,  libros  , calices  & alias 
res  noftrarum  Ecclcfiarum  abftulerunt.  In  noltris  quoque  Ecclebis 
etiam  tempore  interdifti  mi  fias  follempniter  celebraverunt  : & tôt 
& tanta  perpefïi  tune  fuimus  quod  non  poterunt  ad  plénum  expli- 
cari.  Que  omnia  adhuc  quibufdam  funt  notoria  & manifefta  & 
nullâ  poterunt  tergiverfatione  occultari  $ & qui  debebant  elfe  noftri 
tutores , fafti  funt  noftri  tortores  , & qui  defenfores  , fafti  lunt 
opprelfores.  Quomodo  ergô  jam  difhis  Pater  in  tantis  periculis 
& anxietatibus  conftitutus  fuo  cum  Conventu  poterat  obediendo 
fatisfacere  , veftra  Paternitas  recognofcat.  Haut  dubium  quin  in 
tantis  tribulationibus  pofitus  merito  poterat  exeufari.  Poflei 
memoratus  Pater  cecus  cum  Tobiâ  , aliorum  cedens  furori , 
ymrnô  potiùs  propter  fuum  defe&um , Abbatialem  dignitatem 
m manus  fui  Epifcopi  & fuorum  fratrum  poteftatem  refignat 
cum  effeclu.  PoR  cujus  ceflîonem  proceffum  efl:  ad  eleftionem 
& Dominus  Hcmricus  Sriflaw  eleftus  eft  in  ejus  fuccefforem. 
In  cujus  regiminis  principio  cùm  jam  Fratres  & Patres  antiqui 
& grandevi  effent  per  mortem  de  Monafterio  fublati , ne  locus 
nofter  pridem  infignibus  perfonis  ut  quadraginta  vel  quinqua- 
ginta  decoratus , abfque  fratribus  vilis  & exilis  remaneret , 
fuorum  fratrum  fretus  confilio , quam-plures  fratres  inexpertes 
& juvenes  ad  Monalterium  recepit  qui  fepiiis  ipfum  ex  parte 
noflrormn  ftatütorum  ab  Arroafiâ  fufeeptorum  gravifîimè  infefta- 
verunt  dicentes  : en , venerande  Pater , nefeimus  quis  noftra 
ftatuta  edidit  & confirmavit,  aut  cujus  au&oritate  nobis  funt 
tradita  ; jam  enim  funt  adeo  inveterata  quod  ad  que  fe  noltra 
extendat  religio  penitus  ignoramus.  Ex  quorum  diflis  fupra- 
•diclus  pius  Pater  animo  confternatus  interdum  propoftiit  ununi 

Qq«t 
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ex  fuis  fratribus  in  Arroaffam  deffinare , cùm  per  ipfum  propter 
infirmitates  pedum  fuorum  diuturnas  hujufmodi  negotium  om- 
ninô  non  valuit  adimplere  , & maximè , eâ  de  caufâ  eft 
retraclus , quia  veridicorum  relationibus  perceperat  quôd  ad 
Monafferium  veffrum  tutus  non  effet  acccffus  propter  Anglie 
& Francie  Regum  diffidia  , fub  quorum  Regum  belligerantium 
difcordiâ  tanta  & majora  dampna  veftro  effent  Cenobio  illata 
quam  unquam  archifferio  noffro.  Qui  etiam  pius  Dominus  & 
Pater  in  diebus  fuis  multa  laudabiiia  fecerat , plurima  bona 
pro  Monafterio  comparaverat  & valdè  laudabilirer  ipfum  rexe- 
rat , tandem  Deo  volente , hoc  in  anno  die  VIL  menffs  Maii 
debitum  inevitabile  perfolvens  in  pace  obdormivit.  Quo  de- 
funHo  pie  memorie  ad  eleftionem  per  fratres  eff  proceffum  5 
qui  venerabilem  Patrem  & Dominum  gloriofffimi  Patris  noffri  , 
Beati  videlicet  Auguffini  fuccefforem  , Auguffinum  nomine 
concorditer  elegerunt , qui  licet  fît  etate  juvenis,  moribus  tamen 
gravis  & fenex  fore  comprobatur.  Hic  in  fui  regiminis  initia 
intelligens  fuorum  predecefforum  voluntates  ad  effeftum  debi- 
îum  non  perveniffe , amplius  differre  nolens  , fed  obedientie 
fanfte  operam  dare  volens  ad  quietandas  confcientias  multorum , 
clamorefque  compefcendos  & temeritates  refrenandas  , murmura 
cedanda  & excufationes  in  peccatis  cavendas , in  animo  fuo 
ffatuit  & firmavit , fuorum  fratrum  feniorum  ufus  confilio , 
quantum  divinâ  fibi  gratiâ  Suffragante  poterit  operam  dare 
quomodo  aliquos  ex  fuis  fratribus  veftre  digniffime  Paternitati 
poffet  prefentare  & per  eos  veffre  dignitati  obedientiam  facere 
Sz  preffare  , ac  ipfa  priora  ffatuta  in  noffro  Monafferio  lauda- 
biliter  obfervata  veffre  dominationi  offerre  unà  cum  rubricâ. 
Tranfmifft  ergo  ad  veffram  laude  dignam  Paternitatem  de 
gremio  fue  congregationis  religiofos  ac  honorabiles  viros  ac 
fratres , videlicet  Domiium  Symonem  Arnoldi  Priorem  , ôc 
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Fratrem  Urbanum  cum  pleno  mandato  omnia  & fingula  fa- 
ciendi  que  ipfe  facere  poffet  & deberet  R pcrfoiialiter  prefens 
eR'et,  liane  fupplicationem  porrigendam,  exhibendam  & oRen- 
dendam  cum  eâ  quâ  decet  reverentiâ  & honore,  veRre  Pater- 
nitati  omnium  lande  digniEIme  humiliter  fupplicando  quatcnùs 
propter  locorum  nimis  remotam  diRantiam  , viarum  periculofa 
diferimina  ac  alia  veRre  Paternitati  venerande  & noRro 
MonaRerio  incumbentia  negotia  multipharia  , veRra  dominatio 
eximia  dignetur  refpicere  , votivam  - que  noRram  voluntatem 
quam  nos  nunc  veRre  exhibemus  pietati , & noRri  predecef- 
fores  Abbntes  & fratres  ad  veRram  congrcgationem  habuerunt , 
ne  videamur  m anteà  nos  velle  temerariè  aut  aufu  proprio  à 
veRra  obedientia  abRrahere  Rve  abdicare , fed  fine  contra- 
diftione  in  poRerum  cum  omni  devotione  volentes  nos  veRris 
capitulis  prefentare  , nec  difpenfationem  ad  tempus  ahfentie 
habemus  ; nec  non  communicare , dare , tradere  , & exhibere 
laudabilia  veRra  Ratuta  hiis  mediis  temporibus  ordinata  &: 
aufloritate  ApoRolicâ  fafta  & conRrmata  , eaque  nobis  ratifi* 
care , approbare  & confirmare.  Ceteriim  Pater  optime  , con- 
Rderarunt  Àbbates  noRre  domus  predeceRores  quod  diuturni 
mores  nec  contrarii  fint  canonicis  inRitutis,  confenfu  utentium 
approbati , légitimé  mutantur.  Ideô  quedam  Ratuta  & maxime 
ex  Ratutis  veRris  ArroaRenfibus  & aliarum  religionum  approba- 
tarum , que  pia,  que  religiofa  , que  reâa  videbantur  elegerunt, 
&r  hec  quaRin  fafciculum  colKgarunt , & pro  Ratutis  , cerimoniis,. 
& confuetudinibus  noRre  domûs  hue  ufque  habuerunt , que 
& nos  filii  veRre  venerande  Paternitatis  , ut  lpcramus,  reli- 
giofè  & propoRe  tenyimus  & adhuc  ufque  hedie  tenemus. 
Quappropter  obnixè  rogitamus  & majori  devotione  fljgitamus 
quâ  poflumus,  quatinùs  veRra  benigna  Paternitas  dignetur  ea 
fufeipere , videre,  legere  ac  diligenter  examinare  & éadem 
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aufloritate  ApoRolicâ  gratiofè  roborare , auéforizare  & con- 
firmare  & pro  Ratutis  deinceps  haberi  j necnon  omnia  alia 
Ratuere , ord inare  & exequi  dignemini  que  in  premiffis  & circà 
ea  quomodo  libet  erunt  neceRaria  vel  opportuna  ; animarumque 
periculis  providere  & fcrupulofis  confcientiis  confulere , devo- 
tiRïme  Pater , dignemini  , ita  quod  tranfgreRio  alicujus  ex 
hujufmodi  Ratutis  , cerimoniis  & preceptis , tranfgrefforem  non 
obliger  ad  culpam  fed  tantum  ad  penam  temporalem  arbitrio  Prelati 
moderandam.  Infuper  veRram  excelfam  Paternitatem  rogitamus 
ut  rubrica  hue  ufque  in  noRrâ  Ecclefiâ,  ut  fperamus,  lauda- 
biliter  unà  cum  horis  Beate  Marie  Virginis  obfervata  , auélo- 
ritate  ApoRolicâ  fupradi&â  in  fui  roboris  maneat  Rrmitate  , ut 
juxtà  loci  noRri  congruentiam  & perfonarum  qualitatem  y 
poRimus  in  eifdem  virtutum  Deo  altiRlmo  vota  noRra  quietiùs 
perfolvere  ac  in  fan&imoniâ  & caRitate  Deo  propitio  perpétué 
famulari , quatinùs  unà  vobifeum  , Pater  celeberrime  , bravium 
vite  eterne  & retributionis  valeamus  reportare.  Quià  verô  non- 
nünquam  occurrit  cafus  in  quibus  congruenter  videtur  fore 
difpenfandum  , idcirco  humiles  veRre  dignitatis  filii  fupplica- 
mus  quôd  Prelatus  qui  eR  vel  qui  pro  tempore  fuerit,  cùm 
Rbi  videbitur  expedire , dilpenfandi  habeat  poteRatem  pro  tem- 
pore & loco  fuper  contentis  in  Ratutis,  cerimoniis  & rubricis, 
& ut  ipfe  Prelatus  eadem  difpenfatione  utatur , cùm  caufam 
habuerit  rationabilem  pro  quâ  cùm  Rbi  fubditis  videbitur  pro 
tempore  difpenfandum.  PoRremô  , Pater  amantiflime  , ob  fupra- 
diftam  videlicet  locorum  nimis  remotam  diRantiam  , viarumque 
diferimina,  nec  non  propter  diverfarum  guerrarum  difeordiam 
que  hodie  undique  heu  ! nimis  pullulât , & alia  multa  mala 
obviantia , dignemini  nos  à veRrâ  obedientiâ  abfolvere , aufc 
nobifeum  faltem  vfque  ad  tempus  conveniens  gratiofè  difpen- 
fare , m quo , Deo  propitio  ? meliùs  & efficaciùs  futuris 
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temporibus  poftimus  obedientie  debitum  facere  , & ft  necefte 
fuerit , veftrum  annuale  capitulum  & generale  convenientiùs 
vifttare.  Has  ergô , devotiftime  Pater , noftras  devotas  petitiones 
ad  aures  veftre  gratiofe  exauditionis  admittere  dignemini,  nec 
auditum  ab  eis  avertere  velitis,  fed  grato  animo  & benevolo 
nobis  in  hâc  parte  mifericorditer  &:  favorofè  providere,  ut 
futuris  temporibus  nobis  & noftris  fequacibus  fuccurrere  va- 
leamus.  In  quibus  omnibus  & ftngulis  veftra  Paternitas  amabunda, 
Deo  altiftimo  , Beate  Marie  Virgini  noftre  Patrone,  Beato 
Auguftino  noftro  Patri  & Inftitutori,  necnon  & Beate  Hedwigi 
Ducifte,  noftre  Fundatrici,  famulatum  gratum  & fervitium  acce- 
pta bile  exhibens  , nos  humiles  veftros  filios  ad  majora  nos  obli- 
gabitis  veftre  pietati  colende  exhibenda.  Pro  quibus  & nos  pro> 
veftrâ  dignitate  erimus  devoti  Capellani  , oratores  & fervitores. 
Et  Deus  omnium  bonorum  altifiimus  retributor  pro  hiis  & aliis  ~ 
beneftciis  nobis  impendendis  , mercedem  cum  eleftis  omnibus 
donabit  fempiternam.  Scriptum  &.  Datum  Sagani  die  quartâ. 
menfis  Septembris , anno  Domini  millefimo  quadringintefimo 
quadrageftmo  nono  , fub  ftgillis  Abbatie  noftre  & Conventûs 
hic  appenfis  in  ftdem  & teftimonium  omnium  & ftngulorum 
premiflorum. 


Le  Général  ejl  invité  à une  Election  par  les  Prieur  & Chanoines^0.  XLVï. 

de  Sainte  Marie  -de-  Boulogne.  * 1457. 

enerabili  in  Chrifto  Patri  ac  Domino  , Domino  Abbati 
Sanéli  Nicholai  de  Arroaftâ  , Ordinis  Sanfti  Auguftini , Attre- 
batenfts  Diocefts  , Ingelramnus  de  Fontaines , Prior  Monafterii 
Beate  Marie  de  Boloniâ  fupra  mare  , totufque  ejufdem  loci 
Conventûs , prefati  Ordinis  ? Morinenfts  Diocefts,  falutem 
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cum  omni  reverentià  & honore.  Cùm  Dominus  nofter  reve- 
rendus  in  Chrifio  Pater  viceRmâ  die  menfis  Augufti  ultimo 
preteriti , cui  ChriRus  indulgeat , diem  clauferit  extremum , 

& ad  eledtionem  futuri  Abbatis  & PaRoris  hâc  inftanti 

die  lune  poR  feRum  Nativitatis  Beate  Marie  Virginis  proximè 
venturum  procedere  intendamus  , ea  propter  ad  veRre  Pater- 
nitatis  noticiam  apud  MonaRerium  veRrum  de  ArroaEâ  per 
prefentes  deducimus  nos  loco  & die  prediélis  & diebus 
fequentibus  , Deo  annuente  , in  difte  eleftionis  negotio  pro- 
ceRuros , ad  quos  locum  & dies  vocamus  vos  fecundum 
formam  & tenorem  cujufdam  compofitionis  feu  ordinationis 
dudum  , ut  dicitur,  fadle  & concordate  inter  Abbates  condam 
diélorum  MonaReriorium  & Conventuum  eorumdein.  In  quorum 
premiflorum  omnium  & Rngnlorum  teRimonium  , prefentibus 
litteris  figillum  noRrum  conventuale  duximus  apponendum. 
Datum  & aftum  in  capitulo  noRro  , anno  Domini  millefimo , 
quadringentefmo  quipquageEmo  feptimo  , menRs  Septembris 
die  quintâ. 


WXL\\\.pierre  9 Abbé  de  Beaulieu , demande  que  fes  Religieux,  après 
1460.  J a mort , puiffent  procéder  à b élection  de  fon 

Succefjeur,  fans  y appeler  le  Général. 

Ï\.everendo  in  ChriRo  Patri  & Domino  , Domino  Pafchafio 
permiRione  divinâ  Abbati  EccleRe  feu  MonaRerii  Sanfti  Nicholai 
de  ArroaRâ  , Ordinis  SanHi  Auguftini , Attrebatenfis  DioceRs , 
Petrus  permiRione  divinâ  humilis  Abbas  EccleRe  feu  MonaRerii 
Beate  Marie  de  Bello  Loco,  ejufdem  Ordinis  Sanéli  Auguftini, 
Morinenfis  DioceRs  , totufque  ejufdem  loci  Conventus  , reve- 
remiam  6c  hororem,  Cùm  nos  vacante  EccleRâ  feu  Monafterio 
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noftro  Beate  Marie  de  Bello  Loco  ac  Abbatis  feu  Pafloris 
folatio  deftitutâ  diem  per  nos  pro  eleélione  futuri  Abbatis  & 
Paftoris  nollri  8c  diéle  Ecclefie  noflre  celebrandâ  capitulariter 
ftatutam  & préfixant , ut  eidem  eleélioni , fi  veffre  placuerit 
Paternitati , prefentialiter  interefTe  valcatis  , more  predccefTorum 
noflrorum  , totiens  quotiens  cafus  occurrit , vobis  per  noftras 
patentes  litteras  tempore  competenti  intimare  & vos  vocare 
habeamus  8c  teneamur , attendentes  tamen  longam  diflantiam 
quâ  ab  invicem  diftamus  ac  viarum  pericula  , & quod  propter 
diutumas  vacationes  Monafferia  & Ecclefie  Paftorum  deftitute 
folatiis  grandia  quandoque  in  fpiritualibus  8c  temporahbus 
patiuntur  difpendia  8c  incommoda , prout  experientia  rerum 
Magiftra  in  fimilibus  pluries  edocuit  & dietim  edocet , veflram 
reverendam  Paternitatem  duximus  requirendam  8c  prefentium 
tenore  requirimus  8c  rogamus  quatinùs  veftrum  confenfum 
impartiri  8c  hâc  vice  de  gratiâ  fpeciali  concedere  dignemini 
quod  quamprimum  Ecclefiam  feu  Monaflerium  prediélum  per 
cefTum  vel  deceffum  noflri  Pétri  Abbatis  moderni  vacare 
contingent-,  Prior  8c  Religiofi  ejufdem  Monaflerii , die  ad  hoc 
flatuta  , ad  eleélionem  nominationem  feu  provifionem  futuri 
diéfe  Ecclefie  Abbatis  feu  Pafloris  prout  Deus  miniflrabit  pro- 
cedere  ac  nobis  de  Prelato  & Paftore  libéré  providere  vobis 
non  intimato  , non  vocato  nec  expe&ato  pofîimus  8c  valeamus, 
& quod  hujufmodi  noflra  eleftio  feu  nominatio  8c  provifio 
ilium  eundem  obtineat  vigorem  prout  facerent  fi  intimatio  8c 
notificatio  feu  vocatio , de  quibus  fuprà , faéfe  forent , & nos 
pro  veftrâ  revercndâ  Paternitate  Deum  fuppliciter  exorabimus. 
Datum  & aéium  in  difto  noftro  Monafferio  fub  figillis  noffris 
anno  Domini  millcfîmo  quadringintefimo  fexagefiino , die  fecundi 
menfis  Junii.  Amen. 
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PaJJe  - port  du  Duc  de  Bourgogne , Charles  le  Téméraire  , pour 

le  Chapitre  général. 

(Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne,  de 
Lothier  , de  Brabant  , de  Lembourg  & de  Luxembourg , 
Comte  de  Flandres , d’Artois , de  Bourgogne  , Palatin  de 
Haynaut , de  Hollande,  de  Zéelande  & de  Namur,  Marquis 
du  Saint  Empire  , Seigneur  de  Frife  , de  Salins  & de  Malines, 
à tous  nos  Baillis , Efcoutetes , Prévôts , Amans  & autres 
JuRiciers  & Officiers  de  tous  nos  Pais  & Seignouries  ou  à 
leurs  Lieutenants , falut  & dile&ion.  De  la  partie  des  Reli- 
gieux , Abbé  & Couvent  de  LÉglife  Saint  Nicolay  en  Arroiafe 
de  l’Ordre  Saint  AuguRin  , du  Diocefe  d’Arras  , fcituée  en 
notre  Conté  d’Artois , nous  a eRé  expofé  comment  de  tout 
temps  depuis  la  fondation  d ’ycelle  Églife  , laquelle  Fondation 
a eRé  faiéte  par  nos  Prédéceffeurs , icelle  Abbaie  a eRé  & 
eft  mere  de  pkffieurs  autres  Églifes  & Monafteres  fcituéz  en 
plufieurs  Royaulmes  & en  divers  Pais  & principalement  en 
nofdits  Pais,  & fe  font  icelles  Églifes  & Abbaies  fubmifes  à 
Ladite  Églife  d’ Arroiafe  & ont  promis  de  tenir , obferver  & 
garder  les  ftatuts  , cerrémonies  & obfervances  d’icelle  comme 
approuvéz  & conferméz  par  le  Saint  Siège  AppoRolicque , 
par  lequel  ledit  Ordre  elf  doué  de  plufieurs  baulx  privilléges  & 
mefmement  font  lefdits  Religieux  dudit  Ordre  tenuz  de  tenir 
chacun  an  ung  Chappitre  général  audit  lieu  d’Arroiafe  où 
toutes  les  Églifes  d’icelui  Ordre  doivent  envoyer  le  jour  Saint 
Mallieu  FAppoflele  & EuvangeliRe  , auquel  Chappitre  & par 
chacun  an  comme  dit  eR , fe  doivent  eflire  & ordonner 
Diffiniteurs  <Sc  ViRteurs  pour  \ifiter  avec  l’Abbé  dudit  Arroiafe 


comme 
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■comme  Pere  Abbé  , toutes  lefdites  Églifes  & Monaferes  fubjettes 
Sc  fubmifes  à icelle  Églife  d’Arroiafe  & reformer  Sz  corrigier 
ce  qu’ils  trouveroient  efre  digne  de  refïormation  & correéfion, 
félon  la  forme  defdits  préviiléges  qui  eft  pour  l’entretenement 
& accroiffcment  du  Saint  Service  Divin  qui  fe  fait  & doit 
faire  efdites  Églifes , & combien  que  lefdits  Chappitre  & 
vif  tation  fe  deuffent  avoir  entretenu , toutes  voies  tant  à 
caufe  des  guerres  qui  ont  reigné  en  plufeurs  païs  &:  par 
loing-tems  comme  de  la  povreté  qu  a caufe  d’icelles  guerres 
ladite  Églife  d’Arroiafe  a foulfert  & porté , iceulx  Chappitre 
&:  viftation  ont  efé  interrompus  & tellement  que  plufieurs 
Églifes  & Abbaies  fubjettes  à ladite  Religion  d’Arroiafe  font 
fort  defriéglées  au  grant  efclande  d"icelle  Religion  ameu- 
rifTement  du  Service  Divin  qui  fe  doit  faire  en  icelles  Églifes, 
f comme  dient  lefdits  expofants  , & nous  ont  requis  que 
attendu  qu’ils  ont  voulloir  & intention  de  remettre  fus  & 
redrefchier  ladite  Religion  en  bon  ordre  & riegle  & de  à 
celte  fin  tenir  chacun  an  Chappitre  de  toutes  lefdites 
Églifes  fubjettes  à icelle  Religion  en  ladite  Églife  d’Arroiafe 
ôc  faire  viftation  comme  ordonné  eft  par  ledit  Saint  Siège 
Appoftolicque,  notre  plaifr  foit  leur  faire  par  vous  & chacun 
de  vous  faire  afifence  & en  ce  faifant  les  prendre  en  notre 
protc-étion  & garde  cfpéciale  : pour  ce  eft-il  que  Nous  ces 
chofes  confdérées  & que  nous  defrons  les  Religieux  de  ladite 
Religion  vivre  félon  leurs  Status  & Ordre  & qu’ils  foient 
reformez  ès  chofcs  & cas  où  ils  feront  trouvéz  réformables , 
vous  mandons  & exprefement  commandons  & enjoingnons 
que  en  venant , féjoürnant  & retournant  audit  Chappitre  qui 
d’orefnavant  fe  tiendra  des  Églifes  fubjettes  à ladite  Religion 
& Abbaie  d’Arroiafe  & en  vibrant  icelles  Églifes  & les  ref- 
formant  ? vous  gardez  & préfervez  les  Abbés  & Religieux  qui 
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à ce  feront  ordonnez  & depputtéz  & lefquelx  durrant  ledit 
temps  qu’ils  vacqueront  audit  Chappitre  & en  ladite  vifitation, 
nous  ayons  prins  & mis,  prenons  & mettons  en  notre  pro- 
tection & garde  efpéciale  , de  toutes  injures,  griefs,  voies  de 
fait  & oppreffions  indueus , & en  ce  faifant  fai&es  leur  & 
bailliez  afliftence , aide  & confort  aulîi  avant  que  par  raifon 
faire  pourrez  , Car  nostre  plaisir  est  tel  ; & de  ce  faire 
vous  donnons  pouvoir,  auftorité  & mandement  elpécial.  Donné 
en  noftre  ChaRel  de  Hefdin  , le  vingtième  jour  d’AouR  , l’an 
de  grâce  mil  CCCC.  foixante-dix,  fous  notre  Scel  de  fecret 
en  l’abfence  du  grant. 

Par  Monfeigneur  LE  DUC, 

Chantin  , avec  Paraphe. 


Procès-Verbal  du  Chapitre  de  14  J O. 

In  Nomine  Domini  , Amen.  Cumque  ab  anno  Domini  mille- 
limo  centefîmo  vicefîmo  primo  , fub  felicis  memorie  GervaRo 
permifîione  divinâ  Arroafîenli  Abbate  & ejus  fuccelforibus 
Ordo  Arroalienfis  fecundum  Regulam  Beatiffimi  Auguliini  de 
confilio  Sande  recordationis  Bernardi  Abbatis  Clarevallis  indit  a 
fuerit  & tandem  multiplicatis  Cœnobiis  per  orbis  univerfi  di- 
verfa  climata  excreverit,  quorum  Prelati  ob  unitatem  fervandam 
& corrigendum  fi  quid  in  Ordine  excefferit,  ad  generale  capi- 
tulum  femel  in  anno  apud  Arroafienfem  Ecclefiam  matrem 
fuam  venire  profefli  funt  , quod  quidem  generale  capitulum 
pro  debito  cultu  altifîimi  juxtà  inditas  Ordinis  prediCti  fanftio- 
nes,  nedum  profefîione  hujus  firmatum  eft,  verùm  etiam  jure 
communi  quo  cujuflibet  Ordinis  profefli  certis  expreffis  temporibus 
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capitulariter  congregari  jubentur , cui  ceRante  caufâ  légitima 
obfiRere  non  licet , rorante  deinccps  gratiâ  defuper,  a diverlis 
Jefu-ChriRi  Vicariis  Beati  Pétri  fucceRbribus  Sanfle  Romane 
Ecclelie  Pontificibus  cui  parère  jura  precipiunt  afleruntque 
extrà  eam  nullum  omnino  pofie  falvari,  capitulum  generale 
predi&um  fub  penarum  8c  cenfurarum  EcclefiaRicarum  internai- 
nationibus  fanccitum  extitit;  quod  R erumpentibus  bellorum 
difcriminibus  8c  ipRus  Arroafienfis  Ecclelie  penuriarum  diffor- 
tuniis  ac  temporalibus  difpendiis  que  corporales  diRuierunt 
prefentias , non  proptereà  nodus  fraterne  caritatis  qui  fuprà 
firmâm  petram  Jefum  - ChriRum  eR  indiffolubiliter  fundatus , 
diffolvi  potuit  ; nam  quod  differtur  non  auffertur.  Nam  8c  ordi- 
nata  politia  débité  fubjeftionis  oc  prelationis  nunquam  potuit 
violari  quin  ordinatus  femper  foret  8c  haftenus  continuaverit 
membrorum  ad  capud  recurfus.  Cum  autem  fupervenerit  man- 
fuetudo  diftos  obices  abiciens,  ut  Ordinis  zelus  juxta  inditas 
fibi  fan&iones  augeatur  8c  ejus  norma  firmetur,  cùm  virtus 
unita  feipfâ  difperfâ  fortior  exiRat,  hinc  eR  quod  ad  hujufmodi 
unionem  haftenus  inRitutam  confervandam  certis  infra  fcriptis 
dicfi  Ordinis  Abbatibus  loco  8c  tempore  debitis  ad  diflum 
generale  capitulum  evocatis  8c  citatis,  anno  Domini  millefimo 
quadringentelimo  feptuagefïmo  , indifHone  tertiâ  , die  verô 
vicefimâ  fecundâ  menfis  Septembris,  Pontificatûs  fanfHflimi  in 
ChriRo  Patris  8c  Domini  noRri  Domini  Pauli  divinâ  provi- 
dentiâ  Pape  fecundi  anno  feptimo  , in  mei  notarii  publici 
teRiumque  fubfcriptorum  prefentiâ  , Reverendus  in  ChriRo 
Pater  Dominus  Pafcafitis  permilTione  divinâ  Abbas  di£H  Mo- 
naRerii  Arroafienlis,  Attrebatenfis  Diocelis,  cum  fuis  Coabbatibus, 
Canonicis  8c  Religions  di£H  Ordinis  capitulum  ingreflus  8c 
capitulariter  prefidens,  poR  follempnis  Spiritûs  SanfH  MiRe  per 
venerabilem  Patrem  Dominum  Abbatem  de  Clarofageto  Ordinis 
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ejufdem  & Ambyanenfis  Diocefis  celebrationem  devotam  , pre- 
mifia  omnia  humiliter  recenfuit  , fub  divino  teRimonio  proteRans 
quod  non  vane  ambitionis  cupidus  nec  temporalis  commodi- 
tatis  curiofus , fed  profefiione  propriâ  coadlus  & incumbente 
fibi  paRorali  cfficio  expergefa&us  , ac  plurium  fuppofitorum 
Ordinis  necefirtate  pulfatus  , hoc  generale  capitulum  fufeiravit. 
Quibus  fie  recenfitis  attefians  abfque  Spiritûs  Sanfti  gratiâ  nil 
efficax  pofie  operari , inclinatis  capitibus , genibufque  ad  terrara 
provolutis , unâ  voce  didli  pneumatis  almi  gratiam  implora* 
runt , cantantes  Veni  Creator  Spiritûs  &c.  Confequenter  autem 
ad  opus  ceptum  procedêntes  antediéhis  Reverendus  Pater 
Dominus  Pafcafius  Sanéle  Trinitatis  nomine  invocato  capitulum 
generale  di6H  Ordinis  aperuitr  & continuo  quatinus  de  canonicâ 
gratulentur  & gaudeant  preRitâ  obedientiâ  prefentes  , ad  gre- 
miumque  débité  dilcipline  curentur  errantes , fciantque  contu- 
maces quâ  ex  contumaciâ  feriantur  cenfurâ  Ecclefiafiicâ , vifum 

eR  expedire  & univerforum  diéli  Ordinis  congrue. 

ut  ex  multis  & diverfis  difti  Ordinis  privilegiis  ab  ApoRolicâ 

lede  manatis  infrà  defignata  publica intelligibili  voce 

ledla  fint , & primo  privilegium  per  felicis  recordationis  Urba- 
num  Papam  tertium  indultum , quo  privilégia  didli  capituii 
generalis  per  Domnum  Innocentium  Papam  fecundum  indulta 
confirmât  , attribuens  & fuperaddens  Galtero  tune  Abbati 
Àrroafie  & fuis  fuccefioribus  pro  tempore,  vocatis  fecum  non- 
nullis  di£H  Ordinis  Coabbatibus,  poteRatem  corrigendi  Abba? 
tes  correcRione  dignos  & eofdem  fi  correftionem  refpuerint  & 
rebelles  refiiterint , deponendi.  Item  littere  Innocentii  Pape 
quarti  quibus  Ratutum  efi:  ut  omnes  Abbates  ad  diftum  gene- 
rale capitulum  conveniant , quod  quatuor  Abbates  & duo 
Canonici  in  Difiinitores  eligantur,  & quod  Diffinitores  vifitatores 
conRituant  , datque  Domino  Abbati  Arroafie  poteRatem 
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compeRcendi  contradicentes  per  cenRuram  EcclefiaRicam.  Item 
littere  ejuRdcm  Innocentii  quarti  quibus  exprefl'è  cavetur  Racultas 
Domino  ArroaRe  nfi  attributa  compellendi  Abbates  & ReligioRos 
ad  obRervandum  Ratuta  ejuRdem  Ordinis  omni  appellatione 
poRpofitâ.  Item  littere  pie  memorie  Clementis  Pape  quarti  Riper 
eodem , &;  ne  ex  premiRorum  ignorantiâ  Re  quilpiam  exeufare 
pretendat , cum  nullâ  eum  tergiverfaRone  lateat  quocl  Riis  rite 
occulis  dietirn  illucefcit , quodque  in  Rcrinio  pcRIoris  gerere 
jubetur , ut  Rint  diéli  Ordinis  conRitutiones , in  cujuflibet 
MonaRerii  libro  feriptum  non  ambigitur,  centeRmum  nonage- 
fiinum  tertium  capitulum  de  generali  Ratuto  inter  Abbatias 
intitulatum  , & centeRmum  nonagefimum  quartum  capitulum 
quod  de  annuo  Abbatum  capitulo  inficribitur , pariter  le<Ra 
funt.  Item  deindè  etiam  Iefta  Rint  Ratuta  generalis  capituli 
plures  continentia  articulos.  Primus  quidem  articulus  de  Rugi- 
tivis  ne  ingredi  preRumant  nifi  de  Abbatis  mandato.  Secundus 
articulus  quod  fi  quis  Abbas  Ordinis  noRri  ad  mandatum 
Abbatis  ArroaRe  venire  recuRaverit  quo  modo  peniteat.  Tertium 
de  Abbatibus  non  venientibus  ad  capitulum  generale  liorâ  com- 
petenti.  Quartus  de  expenfis  pro  communi  Ordinis  utilitate* 
Quintus  de  eleftionibus  Abbatum  non  vocato  Pâtre  Abbate. 
Sextus  quod  quicumque  Ordinis  predidH  ad  quameumque  audien- 
tiam  extra  Ordinem  ipRuin  appellare , Reu  Prelatus  in  Rubditum, 
vel  e contrà , Iitteras  impetrare  , dummodo  excefius  per  Ordi- 
nem corrigi  poflit , non  preRumat  ; & qui  Ruper  his  convittus 
fuerit , ab  adminiRratione  deponatur.  Demùm  autem  conRito 
ex  premifiis  de  inRitutorum  poteRate  & auftoritate  Dominorum 
Abbatis  ArroaRe  neenon  capituli  generalis  , quodque  capitulum 
prediedum  juxta  traditam  ab  ApoRolicâ  Rede  Rbi  fiormam  , 
ritum  Ordinis  Cifiertienfis  obRervare  debeat , quatuor  Abbates 
& duos  Canonicos  in  Diffinitores  eligendo  ? continuô  pro 
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Diffinitoribus  unanimi  concordiâ  ele£H  funt  Reverendi  Patres 
&r  Domini  Johannes  permiffione  divinâ  SanEi  Nicholai  de 
Pratis  juxta  urbem  Tornacenfem , Johannes  de  Clarofageto 
Ambianenhs , Defklerius  de  Alteriaco  Tullenfis  , Monafteriorum 
didli  Ordinis  Abbates  , necnon  Egidius  Prifantier  olim  Abbas  , 
Philippus  fapientis  Prepohtus  Arroafienhs  , Hugo  Havrelans 

Canonicus  & Reverendi  Patris  Domini  Abbatis  Eccle- 

fie  de  Hinnyaco  Lietardi  Attrebatenhs  Diocefum  prefentes  & 
acceptantes.  Hii  denique  Domini  Diffinitores  iimul  & ego 
Notarius  infrafcriptus  & horum  quilibet  fingillatim  & in  folidum 
juravimus  & juravit  quod  officium  ei  in  hâc  parte  injun&um, 
commiffium  Si  fufceptum  fideliter  exercebit , non  moti  favore , 
odio,  prece  , pretio  vel  affedlione  hniflrâ,  fed  prout  Deus  & 
confcientia  diftaverint , manibus  dextris  fuis  pecioribus  more 
facerdotum  appoffiis.  In  primis  igitur  Reverendi  Patres  ac  vene- 
rabiles  diélus  Abbas  Arroafienfls  & Diffinitores  prediEri  pro 
omnipotentis  Dei  laudum  incremento  ac  generalis  totius  Ordinis 
& ejus  régulé  orthodoxâ  perfeverantiâ,  ipforumque  ac  univer- 
forum  'felici  profperoque  fucceffiu  , cum  ad  divinorum  Sufrra- 
giorum  conformitatem , morum  probitatem,  vite  converfationem , 
incefîus  fimplicitatem , viEûfque  & veftitûs  honeftatem , & in 
omnibus  fedus  fraternitatis  vinciendum  , mutua  ht  reconciliatio 

optima  , cumque  alienis  a proreffione communi- 

canda  , nec  eft  teftante  fcripturâ  arandum  in  bovç  & afino 
fed  boum  equalia  dcbent  effie  juga , ftatuerunt  Si  diffinierunt 
quod  omnes  & hnguli  Domini  Abbates  & Prelati  dicli  Ar- 
roafienhs  Ordinis  qui  commodè  non  potuerunt  adeffie,  auEoritate 
Aqpcftolicâ  & quâ  diEum  generale  capitulum  fungitur  in  hâc 
parte  fuper  premiffis  Si  aliis  diéli  Ordinis  incumbentibüs  ne- 
gotiis  ad  proximum  futurnm  generale  capitulum  annuale  citentur 
Si  cvocentur  cum  intimatiore  débita  Si  confuetâ  expenfis  non 
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obftantibus  8c  onerum  novorum  incommoditatibus  que  plerum- 
que  pariunt  difcordiam , jureque  Diocefanorum  8c  cujufiibet 
alterius  femper  falvo,  ad  ea  que  Ordini  incumbunt , haéleniis 
à Sanélis  Patribus  Ordinis  predifti  inftituta  vel  conftituta  8c 
décréta  , necnon  ad  inobedientium  contumacias  corrigendum , 
eorum  abfentiâ  non  obflante,  procedetur.  Item  & ne  intérim 
pendente  termino  di&i  annualis  capituli  fequentis  dévia  in  ma- 
jorem  décidant  errorem  , 8c  abufus  pullulent  in  detrimentum , 
flatuerunt  8c  diffinierunt  prout  ex  Apoftolicis  îitteris  prediftis 
6c  Ordinis  Ciftertienfis  ritu  colligitur , quod  omnia  ex  tune  in 
antea  difto  pendente  termino  ufque  ad  generale  capitulum 
proximè  fequens  per  diftum  Reverendum  Patrem  Dominum 
Abbatem  Arroafie  tamquam  Cephas  , vocatis  fecum  Reverendis 
Patribus  Dominis  Johanne  Sanfti  Nicholai  de  Pratis  8c  Johanne 
de  Clarofageto  Monafteriorum  Abbatibus , fi  per  fe  , vel  aiiquem 
ab  ci  s , vel  eorum  altero , tune  ad  mandatum  difti  Domini 

Abbatis  Arroafie  furrogandum  , omnia 8c  occurren- 

tia  negotia  tra&entur , decidantur  8c  diffiniantnr , alioquin  li 
nec  per  fe  nec  per  alium  ipfi  Domino  nec  eorum  alter  adefTe 
nequiverit  feu  noluerit , per  ipfum  Dominum  Abbatem  Arroafie 
juxtà  traditam  ab  Apoftolicâ  fede  fibi  potefiatem  tra&entur  8c 
diffiniantur.  Item  ut  in  futuris  generalibus  capitulis  ad  ulteriora 
procedatur,  8c  premifla  omnia  omnium  memoriis  fixa  inno- 
tefeant , diffinierunt  8c  flatuerunt  quod  prefens  ïnftrumentum 
hujus  generalis  capituli  feu  ejus  vera  copia  fub  figno  Notarii 
8c  dicti  capituli  ab  omnibus  di£li  Ordinis  optineantur,  8c 
prout  in  Ordine  Cifiertienfi  fieri  confuevit , ter  in  anno  , pluri 
falvo  , capitulariter  in  fingulis  fingulorum  Monafleriis  pubiieetur 
8c  recolatur,  8c  fie  deinceps  in  anteà  fiat  de  diffinitionibus 

fiendis  quomodo in  di£lo  generali  capitulo.  Item 

8c  quia  nonnulli  ex  memoratis  Dominis  Abbatibus  qui  ad 
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prefens  generale  capitulum  evocati  fuerunt  per  procuratores 
ydoneos  le  excufari  procurarunt  , horum  vifis  excufationibus 
admifîî  funt  & recepti , ac  de  obedientiâ  competenti  in  Domino 
commendati.  Afta  fuerunt  premiffa  in  loco  capituiari  diéli 
Monafterii  Arroafienfis , anno , indi&ione  , die , menfe  , & 
Pontificatu  prefcriptis  , prefentibus  venerabilibus  viris  Dominis 

Philippo  de  Lémés  Sanéli  Johannis  Valenchennenfis 

Roberti  Beate  Marie  Sanfti  Eligii  Fonds  Monafteriorum  difti 
Ordinis  Religioforum  , Cameracenfis  & Noviomenfis  Dyocefum  , 
teftibus  ad  premiffa  vocatis  & rogatis. 

Ego  Johannes  folfequii  Clericus  Cameracenfis 
Dyocefis  , in  artibus  Magifler  & in  utroque  jure  Bac- 
calaurius,  Apoftolicâ  & Imperiali  auftoritatibus  Notarius, 
quia  dicd  generalis  capituli  celebrationi  ceterifque 


fuprafcriptis  unà  cum  prenominatis  teflibus  prefens  fui , 
idcircô  huic  publico  inde  confcdto  inftrumento  alienâ 
manu  fideliter  fcripto  fignum  nomenque  mea  folita  hic 
meâ  propriâ  manu  fubfcribens  appofui,  in  fidem  & tefti- 
monium  eorumdem  fuprafcriptorum  requifitus  & Rogatus. 


everendo  in  Chrifto  Patri  ac  Domino  meo  Abbati 
Ecclefie  feu  Monaflerii  Sanfti  Nicholai  de  Arroafiû  Ordinis 
Sanéli  Auguftini , Attrebatenfîs  Diocefis  , vefler  humilis  & de- 
votus  orator  Johannes  permiffione  divina  humilis  Abbas  Ecclefie 
leu  Monaflerii  Beate  Marie  juxta  Hiniacum  Lietardi  ejufdem 


J.  SoLSEQUII  , avec  Paraphe. 


17  Sept. 
1471. 


N°.  L. 


Ordinis 
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Ordinis  Sanéli  AuguRini  di£te  Diocefîs  , reverentiam  8z  obe- 
dientiam  tam  debitam  quàm  devotam.  Cum  ad  diem  per  vos 
mihi  aRignatam  comparere  in  diflo  veRro  MonaRerio  XI  kalen- 
das  Oftobris  horâ  capitulari  tam  de  jure  quàm  promifîîone  , 
perfonaliter  difpofuiflem  veRris , ut  teneor  , parère  mandatis  , 
veRra  noverit  Paternitas  Reverenda  quod  ego  tenore  prefen- 
tium  facio  , conRituo  , creo  & ordino  meos  certos  , legitimos 
& indubitatos  procuratores,  a flores,  faffores  negotiorum  meorum, 
geRores  ac  nuntios  fpeciales  , videlicet  Dominum  Hugonem 
Haverlan  & Jacobum  Le  Vafleur  Presbiteros  ac  diffi  MonaRerii 
exprefle  profeiïos  &z  eorum  quemlibet  in  folidum  , ad  & nomine 
mei  coram  vobis  ad  diem  prefixam  comparendum  in  dicfo 
veRro  MonaRerio  & loco  capitulari  ad  traélandum,  diccndum, 
confentiendum  , audiendum  & referendum,  ac  R necefle  fuerit, 
cum  parte  faniori  concludendum , ceteraque  omnia  que  ego  R 
prefens  &:  perfonaliter  intereflem  facerem  & facere  poRem  , 
determinandum  , meque  fuper  impotentiâ  que  de  prefenti  mihi 
accidit  in  propriis  viribus  corporis,  caufâ  inRrmitatis  excufan- 
dum  , promittentes  ratum , gratum  & firmum  habere  quid- 
quid  per  eofdem  prediflos  meos  procuratores  aut  eorum 
alterum  faftum  fuerit  in  premiRis  quomodolibet.  In  quorum 
ôz  omnium  lîngulorum  teRimonium  Rgillum  meum  prefentibus 
duxi  apponendum.  Datum  in  predifto  meo  MonaRerio  anno 
Domini  millefimo  CCCC.  feptuageRmo  primo , die  XVIIa 
menfis  Septembris, 


S s s 
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N°.  LI.  pes  Prieur  & Religieux  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  nomment 
1 1471.  pour  leur  Procureur  au  Chapitre  de  14  Ji,  F.  Jean  Noël , 

leur  Confrère. 


In  Nomine  Domini.  Amen.  Noverint  univerft  & ftnguli  hoc 
prefens  publicum  inftrumentum  viftiri  vel  audituri,  quod  anno 
ejufdem  Domini  millefimo  quadringentefimo  feptuageftmo  primo , 
indiclione  quartâ  , menfts  verô  Septembris  die  décima  nonâ  , 
Apoftolicâ  fede  pro  rumoribus  pop  ali  fi  vacet  vel  non  , in 
dubio  exiftente,  in  nomine  mei  Notarii  publici  dilcretorumque 
teftium  infrà  fcriptorum  ad  hoc  fpecialiîer  vocatorum  & roga- 
torum  prefentiâ  , perfonaliter  conftituti  venerabiles  devotique 
viri  & Domini  Petrus  Capelier  Prior , Jacobus  Freron  Receptor, 
Philippus  Dellemez  Thefaurarius , Johannes  Natalis  Scolafticus 
Presbiteri , Stephanus  Michaëlis  Dyaconus  , Petrus  Douchemet 
Subdyaconus,  Johannes  Baret  & Johannes  Legay  Ecclefte  feu 
Monafterii  Sanéli  Johannis  Valencenenfîs , Ordinis  San£H  Au- 
guftini  Cameracenfis  Diocefts  Conventuales  & Religiofi  exprefte 
Profeffi,  in  capitulo  didti  Monafterii  ad  infrà  fcripta  fpecialiter 
peragenda  capitulariter  congregati,  Conventum  hujufmodi  Mo- 
nafterii pro  nunc  Paftoris  folatio  deftituti  facientes  & repre- 
fentantes , omnibus  melioribus  modo  , forma , jure  & caufâ 
quibus  meliùs  & efficaciiis  potuerunt  & debuerunt,  pofiimt  & 
debent  , fecerunt  , conftituerunt , creaverunt  , ordinaverunt  & 
folemniter  nominaverunt  fuum  certum , verum , legitimum  & 
indubitatum  procuratorem  aftorem  , faftorem  , & negotiorum 
fuorum  infrà  fcriptorum  geftorem , ftndicumque  ac  nuncium 
generalem  & fpecialem,  ita  tamen  quod  fpecialitas  generalitati 
non  deroget  nec  è contrà , fcilicet  venerabilem  virum  Dominum 
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Johannem  Natalem  eorum  Confratrem  & Religiofum  fuprà 
nominatum  ibidem  prefentem  & omis  hujufmodi  procurationis 
in  fe  fponte  fufcipientem  fpecialiter  videlicet  & expreffè,  ad 
nomine  diftorum  Dominorum  conRituentium  pro  ipfis  & pro 
fuo  prefato  Monafierio  côfam  Reverendo  in  Chrifio  Pâtre  & 
Domino  Domino  Abbate  de  Arroafiâ  , Attrebatenfis  Diocefis, 
ipforum  conRituentium  ac  fui  Grdinis  Pâtre  Abbate  in  capitulo 
generali  per  eumdem  in  difto  fuo  Monafierio  de  Arroafiâ  circà 
infians  fefium  Beati  Mathei  celebraturo,  dante  Domino,  com- 
parendum  & fe  reprefentandum , ipfos  que  Dominos  Priorem 
&;  Conventum  de  non  comparitione  pcrfonali,  Il  opus  fuerit, 
excufandum , caufafque  dicendum  & allegandum , necnon  in 
eorum  abfentiâ  pro  iplîs  & difto  fuo  Monafierio  ea  que  in 
dicto  capitulo  tradfabuntur , ordinabuntur  feu  fiatuentur  viden- 
dum  & audiendum , & eifdem  Dominis  conRituentibus  referen- 
dum , & fi  necefi'e  fuerit,  eifdem  etiam  fie  tradlatis , ordinatis 
& Ratutis  confentiendum  & ad  hoc  prefatos  Dominos  confii- 
tuentes  obligandum  , ac  in  animas  ipforum  quodlibet  licitum 
&:  honeRum  juramentum  circà  premiifa  neceflarium  & oportu- 
num  prefiandum  & fubeutidum,  necnon  omnia  alia  univerfa  & 
fingula  dicendum  & faciendum  que  ipfimet  Domini  conRituentes 
dicerent , Ricerent  & exercèrent,  feu  etiam  dicere  , facere  & 
exercere  po fient  fi  in  didto  capitulo  prefentes  & perfonaliter 
intereflent  , & que  caufarum  mérita  & negotiorum  qualités 
poRulabunt , etiamff  talia  fint  que  mandatum  exhigant  magis 
fpeciale.  Promiferunt  infuper  prefati  Domini  capitulantes  conRi- 
tuentes bonâ  fide  & in  voto  Religionis  fue  juraverunt  manibus 
eorum  peftoribus  appofitis  michi  Notario  publico  prefenti  & 
Ripulanti  ac  recipienti  vice  & nomine  omnium  & fingu- 
lorum  quorum  intereR , intererit , aut  quomodolibet  in  futu- 
rum  intere  fie  poterit  ? fe  ratum , gratum  , Rabile  & firmum 
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habere  & perpetuô  habituros  id  totum  & quicquid  per  diétum 
proGuratorem  fuum  adum , diflum  , faélum  , reprefentatum.  . . 
alias  procuratum  fuerit  in  premifîîs  & quolibet  premifforum  , 
judicioque  IilEi  & judicatu  folvi  cum  fuis  claufulis  univerfis  & 

oportunis  relevantes  etiam fuum  procuratorem  ab 

omni  onere  fatifdandi  fub  fpeciali  obligatione  & expreffâ 
ypotecâ  omnium  & fingulorum  diélorum  Dominorum  conlti- 
tuentium  ac  fui  fepedifti  Monafterii  bonorum  mobilium  & 
immobilium  prefentium  &:  futurorum , fubque  omni  juris  & 
fafli  renuntiatione  ad  hec  neceffaria  fimiliter  & cautelâ.  De  & 
fuper  quibus  omnibus  & fingulis  pretacK  Domini  conflituentes 
fibi  confici  atque  per  me  Notarium  publicum  tradi  petierunt 
inflrumentum  publicum  unum  aut  plura.  Afla  fuerunt  hec 
Valeneenis  in  capitulo  fupradiffci  MonaRerii  fub  anno  , indiélione, 
menfe  & die  premiffis,  prefentibus  venerabilibus  circumfpeélifquè 
viris  Domino  Baiduino  Douwaft  nuper  ejufdem  Monafterii 
Abbate  tamquam  afiiftente  & Domino  Nicolao  Perchry  Presbi- 
tero , ac  Johanne  Doré  teftibus  ad  premiffa  per  me  fpecialiter 
rogatis. 

Et  Ego  Jacobus  Quénon  Presbiter  Cameracenfîs 
Dioceiis,  in  artibus  Magifler  , facrifque  Apoftolicâ  & 
Iinperiali  auéloritatibus  Notarius  juratus  , quia  prediéli 
procuratoris  conftitutioni , creationi , ordinationi,  nomi- 
nationi , poteftatis-dationi  , ceterifque  premi/hs  omnibus 
& fi ngulis  dum  ficut  fuprà  narrantur , dicerentur , age- 
rentur  feu  h erent , unà  cum  prenominatis  teftibus  prefens 
& perfonaliter  interfui  , eaque  omnia  univerfa  & fîn- 
gula  fie  fieri  atque  dici  fcivi,  vidi  & audivi , idcircô 
huic  prefenti  publico  inftrumento  fuper  hoc  confeélo, 
manuque  propriâ  hdeliter  feripto  , fignum  nomenque 
mea  folita  & confueta  in  fidem  & teftimoniuna 
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veritatis  omnium  &:  fingulorum  premifforum  requibtus 
appofui  atque  rogatus. 

QuÉNON  , avec  Paraphe. 


Jean  Lefevre  , Abbé  d' A trouai fe  , commet  L’Abbé  d’Etival  pour 
confirmer  l'Election  de  F.  Jean  du  Chatel  à. 
l’Abbaye  d’ Autrey. 


n9.  lu. 

î8  Sapt. 
1478. 


Johann  es  permiffione  divinâ  Aroafienfis  Ordinis  Sanéli 
Augullini  Attrebatenfis  Dyocefis  Abbas , venerabili  nobis  in 
Chrillo  Patri  Abbati  Monafterii  Stivagenfis  Ordinis  Premon- 
ftratenfis , Tullenlis  Dyocefis , falutem  in  eo  qui  eft  omnium 
vera  Talus.  Exhibitis  nobis  pro  parte  Venerabilis  & Religioli 
viri  Nicolai  Johannis  de  Caftro  Rambertivillari  nuper  eleéli 
in  Abbatem  & Paftorem  Ecclelie  fîve  Monafterii  Beate  Marie 
Virginis  Alteriacenlis  noftri  Ordinis  Aroalienfis , di£te  Tullenlis 
Dyocefis  , nec  non  Prioris  & totius  Conventiis  ejufdem  Mo- 
nafîerii  nobis  jure  paterno  immédiate  fubje&i , certis  litteris 
Tigillo  difti  Conventûs  fignifque  manualibus  duorum  Notariorum 
Curie  di£ti  Tullenlis  conflitutorum  figillatis  & munitis , decre- 
tum  feu  proceflum  eleélionis  prefati  Fratris  Nicolai  ele&i  ut 
diftum  eft  in  Abbatem  & Paftorem  predifti  Monafterii  Alte- 
riacenlis  vacantis  per  obitum  Fratris  Deliderii  Chaillez  de 
Rambertivillari  predieto  , novifîimi  & immediati  ipfius  Mona- 
Rerii  Abbatis  & Paftoris  , continentibus  , quibus  per  nos  vilîs 
de  diligenter  infpe&is  , auditis  etiam  fupplicationibus  eorumdem 
de  confirmatione  eledlionis  pretenfe  per  nos  fienda  & admit- 
tenda  , nos  igitur  hâc  vice  exeufatos  diftos  Religiofos  electum 
de  eiigentes  prefatos  tenentes  , ad  nos  priùs  pro  licentiâ  hujus- 
modi  ele&ionis  fiende  habendâ  non  mififle , tum  propter  gentes 
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armorum  in  fuis  pardbus  exifiêntium , tum  propter  latrones 
fuper  iter  infidiantes , tum  etiam  propter  penuriam  ejufdem 
Monafierii  moderno  tempore  per  Lumbardos  & Anglic'os , ut 
afferebant , fpoliati  , confiderantes  fecundum  didhim  ApoRoli 
quod  nêmini  manus  eft  cito  apponenda,  cumque  de  meritis  , 
ydoneitate  & fufficientiâ  tam  perfone  eledle , quàm  perfonarum 
eligentium  non  pofiumus  commodè  & abfque  magno  cufiu 
feu  dampno  didli  MonaRerii  vacantis  informari  & certiorari , 
nofque  de  audloritate , amicabilitate  & probitatibus  veRris  ad 
plénum  confidentes  , vos  rogando  facimus  & conRituimus  per 
prefentes  vicefgerentem  feu  vicarium  noRrum  quoad  infrà 
fcripta , dantes  & concedentes  vobis  poteRatem  & fpeciale 
mandatum  , vobis  primitiis  débité  informatis  de  & fuper  modo 

6 forma  eledlionis  pretafte  , meritifque  , fcientiâ  & probitate 
eledli  & perfonarum  eligentium , ac  ceteris  eledlionem  hujuf- 
modi  concernentibus  , eledlionem  ipfam  confrmandi  vel  infir- 
mandi , atque  laudandi  , ratificandi  & roborandi , curam , 
regimen  & adminiRrationem  didli  MonaRerii  Alteriacenfis  in 
ipiritualibus  & temporalibus  fecundum  Regulam  & Ratuta 
didli  noRri  Ordinis  eidem  eleddo  committendi  ; defedlus  infuper 
fi  qui  in  diddâ  eleftione  fint  aut  fupervenerint  audloritate 
noRrâ  iupplendi  & decretum  interponendi , juramentaque  foîita 
per  diclum  eledlum  preRanda  recipiendi , ceteraque  faciendi 
que  in  hujufmodi  confirmationis  negotio  faceremus  & facere 
polfemus  R perfonaliter  intereffemus.  Eleddione  autem  fie  per 
vos  confirmatâ , fi  confirmari  contigerit , etiam  didlo  eledto 
îicentiam  quemvis  AntiRitem  EcclefiaRicum  rite  promotum 
àdeundi , ac  ab  eodem  munus  facre  Benedidlionis  recipiendi 
prefentium  tenore  donamus  <S:  conccdimus.  In  cujus  rei  tefii- 
monium  figillum  noRrum  litteris  prefentibus  duximus  appo- 
nendurn.  Datum  in  Sanddo  Quintino  in  Viromandiâ  Noviomenfis 
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Dyocefis  , anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  feptuagefimo 
oélavo  , die  vicefiinâ  oclavâ  menfis  Septembris. 


Jean  Rainaud , Abhc  d Autrey , efl  depofe.  Jean  Du  Chatel  efl  N".  Lîfr. 

r , r • J ï8  Déc. 

une  Jeconde  fois . 1486. 


Ï^everendo  in  ChriRo  Patri  & Domino  Domino  Abbati 
permifîione  divinâ  MonaRerii  Sandti  Nicolai  de  Arroafiâ 
Attrebatenfis  Diocehs , Ordinis  Sanfti  AuguIHni  , Patri  Abbati, 
fuperiorique  noRro  immediato  ac  totius  noRri  Ordinis  Gene- 
rali  , humiles  & devoti  viri  Dominicus  Marlier  Prior  ClauRra- 
lis  , Johannes  de  CaRris , Johannes  de  Brueriis , Nicolaus 
Virieti  , Johannes  de  Berruco  , & Defîderius  Chaleti , Presbi- 
teri  MonaRerii  veRri  Beate  Marie  de  Atreyo , a vobis  & 
MonaRerio  veRro  dependentis,  Religiofi,  ordinemque  predidhim 
exprefle  profeiR , ac  Conventum  difti  MonaRerii  de  Atreyo 
facientes  & reprefentantes  , obedientiam  & reverentiam  tain 
débitas  quàm  devotas.  Noverit  attendereque  dignetur  vcRra 
reverenda  Paternitas  , quod  vacante  nuper  MonaRerio  predifto , 
ac  ipfo  Abbatis  folatio  deRituto  , ex  & pro  eo  quod  venera- 
bilis  & egregius  vir  Dominus  Johannes  Carmorus  Thefaurarins 
& Canonicus  Tulienhs  judex  inquihtor  & CommiiTarius  in  hâc 
parte  a Reverendo  in  ChriRo  Pâtre  & illuRre  Domino 
Domino  Henrico  de  Lothoringiâ  , Dei  &:  ApoRolice  fedis 
gratiâ  Epifcopo  Metenfi , ac  venerabili  Pâtre  Domino  Nicolao 
de  Walfracuriâ  Abbate  MonaRerii  SandH  Apri  extra  muros 
Tullenfïs,  vice  & audfcoritate  veRris  fungentibus , commiRus- 
& deputatus  , rite  proccffo  , Dominum  Johannem  Reginaldl. 
ultimum  pretacli  MonaRerii  de  Atreyo  Abbatem  débité  voca— 
tum,  informationeque  premiRâ  bonorum,  reddituum,  proventuum 
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& emolumentorum  ejufdem  MonaRerii , notorium  dilapidato- 
rem  , deRrudlorem  , difiipatorem  , diftradlorem  & ufurpatorem , 
regiminifque  & adminiRrationis  illius  inhabilem  per  fuam 
fententiam  diffinitivam  inRante  procuratore  feu  findico  ad  hoc 
conRituto  & deputato  légitimé  declaravit,  ipfum  ab  admini- 
Rratione  & regimine  hujufmodi  tollendo  & amovendo,  nobifque 
Conventui  -predifto  , quos  de  premiRis  comperit  uti  verè 
fuimus,  atque  fumus,  innocentes,  licentiam  atque  facultatem  ad 
ele&ionem  futuri  Abbatis  difto  MonaRerio  6e  nobis  preficiendi, 
contulit  Se  mandavit  eligendi.  Nos  jam  recolentes  quantâ  ambi- 
tione , arrogantiâ  8e  aRutiâ  prefatus  Dominus  Johannes  fe  in 
Abbatem  noRrum  preRci  obtinuit , qualive  deceptione  , malitiâ 
8e  violentiâ  nos  pro  fuâ  eleSHone  circumvenit , quàm  etiam 
vitiofus  , violentus  8e  dampnabilis  fuerit  ejus  ingreflus,  quantis 
utique  darnpnis  , alienationibus  , ruinis  , incommodis  , fumptibus 
6e  aliis  RniRris  eventibus  MonaRerium  predi&um  nofque  aEe- 
cerit  , jam  experti  quâm  Rt  error  ab  initio  mediocris  , in  fine 
maximus  j hinc  fuit  Se  eR  quod  nos  in  Capitulo  noRro  poR 
mille  folempnis  de  Sandlo  Spiritu  decantationem  devote  fa&am, 
die  date  prefentium  , horâ  manè  confuetâ  ad  fonum  campane, 
ut  moris  eR , convenientes  Se  congregati  in  capitulo  , vocatis 
omnibus  qui  debuerunt , voluerunt  Se  potucrunt  interefle , ad 
eledlionem  predicdam  procedere  cupientes  , Deum  folum  pre 
oculis  habentes  , voces  noRras  rite  8e  canonice  ad  hujufmodi 
dignitatem  recipiendi  in  venerabilem  Patrem  Domnum  Nico-» 
laum  Johannis  de  CaRro  , olim  Abbatem  , quem  diêtus  Domnus 
Johannes  Reginaldi  circumvenerat , via  fcrutini  direximus  ; cujus 
vita , mores  , regimen  , 8e  adminiRratio  in  difto  MonaRerio 
dum  illi  prefuit  , commendabiles  fuerunt , ac  cefiante  didlâ 
circumventione  , multa  bona  eidern  fuccefiiflent.  Qui  quidem 
elë&ioni  noRre  7 poR  multas  excufationes  ? tandem  non  recufans 

labores , 


N 
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labores , confenfum  preRitit.  Deinde  Te  Deum  letanter  décan- 
tantes , ac  ipfum  majori  coràm  altari  difli  MonaRerii  humeris 
noRris  geRantes  fuprà  illud  pofuimus  , moxque  intronifavimus 
& alia  fecimus  que  a<Rui  ele&ionis  incombere  dignofcuntur , 
nichil  pro  pofle  de  contingentibus  atque  requiRtis  obmittentes. 
Quapropter  Reverendam  Paternitatem  veRram  obfecramus  & 
conteRamur  quatinùs  faluti  difti  MonaRerii  paternâ  folicitudine 
& affe&ione  confulentes , elefHonem  noRram  prediclain  con- 
firmare  & approbare , feu  munus  veRre  confirmationis  cum 
fuppletione  defeéluum  R qui  forfan  intervenerint  fupplere  , ac 
nobis  prefatum  Dominum  Nicolaum  in  Abbatem  condignum 
reRaurare,  & alia  facere  que  in  hâc  parte  ad  veRre  Revercnde 
Paternitatis  fpe&ant  officium  , dignemini  & velitis.  In  quorum 
omnium  & Rngulorum  premiRorum  fidem  & teRiinonium  Rgil- 
lum  diéli  noRri  Conventûs  prefentibus  litteris  figno  manuali 
difcreti  viri  Domini  Richereti  de  Berrieto  Presbiteri  TullenRs 
Diocefis , Imperiali  auftoritate  Notarii  jurati  , Curati  de  Giri- 
curiâ  , ad  noRram  RequeRam  Rgnato  , duximus  apponendum. 
Datum  in  capitulo  noRro  , anno  Domini  millefimo  , quadrin- 
genteRmo  , o&uageRmo  fexto,  die  verô  decimâ  oftavâ  menRs 
Decembris,  prefentibus  ibidem  venerabilibus  & difcretis  viris 
& Dominis  Gerardo  Joute  Decano  ChriRianitatis  de  Damibrio 
& Curato  de  NoRoncuriâ , Johanne  Chaleti  Curato  de  Gran- 
divillari , Stephano  Bueneleti  Curato  de  Sanélâ  Helenâ,  & 
Nicolao  Pageti  Capellano  de  DiRordio  , Presbiteris , teRibus 
ad  premifla  vocatis  fpecialiter  & rogatis. 

D.  Richereti. 

Ita  eR. 


T tt 
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N9.  LV. 

21  Avril 
,3584* 


ÎM 


Vijite  de  V Abbaye  d' Autrey  par  V 'Abbé  d’Arrouaife  , 

Augujlin  Gabel. 


ISFicolaus  Mercier  humilis  Abbas  Ecclefie  feu  MonaRerii 
Sanfte  Marie  Attreyacenfis  TullenRs  DyoceRs,  Ordinis  Sanfti 
Auguflini  juxta  Ratuta  & ordinationes  EccleRe  Arroaüenfls , 
totufque  ejufdem  loci  Convenfus  , univerfis  bas  prefentcs  vifu- 
ris  leu  lefturis , in  Domino  falutem.  Noverint  univerff  quôd 
die  nonâ  merifis  OHobris  anno  Domini  millefimo  , quingente- 
Rmo  , vicefimo , horâ  pro  capituli  noRri  congregatione  confuetâ, 
prefens  interfuit  Reverendus  in  ChriRo  Pater  & Dominus , 
Dominus  AuguRinus  humilis  Abbas  difte  EccleRe  feu  MonaRerii 
Sanfti  Nicolai  in  ArroaRâ , Ordinis  jam  diéii , Attrebatenfis 
DioceRs , qui  quidem  Dominus  Abbas  pro  debito  paRoralis 
officii  nobis  omnibus  in  eodem  capitulo  prefentibus  intimavit 
pro  Religionis  ac  Regularis  ConRitutionis  confervatione  multa 
que  hoc  cartaceo  volumine  rcdigi  fcriptis  poffunt  minimè  ; 
que  omnia  & fingula  benigno  affeHu  in  quantum  in  nobis 
eft,  rata  & grata  habuimus  & habemus  per  prefentes , eidem 
Patri  Abbati  offerendo  omnem  obedientiam  cum  honore  & 
reverentiâ  tam  debitis  quàm  devotis.  Datum  in  difto  noRro 
MonaRerio  fub  figillis  noflris  propriis  anno  & die  fupradiftis. 


Lettre  de  V 'Abbé  de  Saint  Léger , George  de  la  Fontaine ? 
à l’Abbé  d’ Arrouaife. 

Monsieur  et  Révérend  Pere  , 

^M’étant  efforcé  jufques  à préfent  reRablir  & rendre  en 
fon  priRin  eRat  6c  fplendeur  l’Abbaye  de  Sainét  Léger  de 
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Soi  fions  qui  defpend  de  voftre  fupériorité  8c  jurifdiéüon , 
je  vous  ai  addrcfie  ces  préfentes  pour  vous  fupplier  bien 
humblement  de  me  vouloir  aider  de  voftre  confeil,  advis  8c 
faveur  en  une  chofe  qui  m’efi:  d’importance  , pour  la  deffenfe 
&:  manutention  des  privilèges  de  ladite  Abbaye  de  Sainéfc 
Léger,  fuivant  certains  articles  que  je  vous  envoyé  , à chacun 
defquels  je  vous  fupplie  qu’il  me  foit  donné  refponfe  &; 
réfolution. 

Aufii , Monfieur,  vous  entendrez,  s’il  vousplaifi:,  que  lorfque 
j’arrivai  ( moy  indigne  à la  dignité  Abbatiale  de  l’Églife  de 
Sainft  Léger,  ) oultre  la  totale  ruyne  8c  démolition  de  l’Eglife 
& lieux  réguliers  , je  la  trouvai  toute  délerte  de  Religieux  , 
8c  n’en  trouvay  que  trois,  lefquels  encoires  font  morts  du 
depuis  , tellement  qu’il  m’a  efté  néceflaire  de  la  renouveller  8c 
y mettre  tous  novices  lefquels  font  encoires  jeufnes  8c  peu 
expérimentez  en  la  reigle.  J’eftime  que  vous  povez  avoir  en- 
tendu que  en  mon  Églife,  je  fuis  chairgé  d’une  grande  8c 
honorable  Parrpifle.  Pour  cefre  raifon  j’auroye  befoin  de  trou- 
ver ung  Religieux  de  nofire  Ordre  qui  feuft  de  moïen  aage 
8c  de  bonne  vie  & qui  eufi:  en  foy  quelque  gravité  & fufEf- 
fance  pour  le  fervice  & gouvernement  des  Parroifiiens , 8c 
parce  que  j’ai  entendu  que  par  la  malice  du  temps  8c  pour 
les  troubles  qui  font  en  vofire  Pays  , vous  avez  beaucoup  de 
vos  Religieux  qui  font  chaffés  hors  de  leurs  Églifes  8c  Béné- 
fices , s’il  y en  avoit  quelqu’ung  qui  voulufi:  venir  en  mon 
Êglife  preindre  la  chairge  des  Parroifiiens , 8c  qu’il  vous  pleufi: 
lui  donner  congié  , je  m’efForcerois  de  le  bien  traifter  8c  de 
luy  faire  bon  partye.  Mais  en  telle  chofe  je  requiere  voftre 
jugement  & bonne  volonté  pour  m’envoïer  ung  homme  fuffif* 
faut  & que  vous  polrez  cognoiftre  qu’il  me  faut  en  telle 
chairge  : m’accordant  ces  deux  poinfts  dont  je  vous  requiers , 
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vous  ferés  ung  grand  bien  & mérite  à ladiéle  Églife  & 
Abbaye,  & à moi  particulièrement  ung  fingulier  plaifir,  lequel 
mes  Religieux  & moy  recognoiRrons  par  prières  continuelles 
que  nous  ferons  pour  voRre  profpérité  & fanté  envers  noRre 
Dieu  , lequel  je  prie  , 

Moniteur,  vous  maintenir  en  fes  fainftes  grâces,  me  recom- 
mandant bien  humblement  aux  voRres.  De  voRre  Abbaye  de 
Saincf  Léger  à SoiBons  ce  XXI  d’Apvril  1584. 

Votre  plus  humble  & bien  obéiflant 
Religieux  Sz  Serviteur  Abbé  de 
Sainél  Léger  à Soiflons. 

O 


N°.  LVI. 
,t  2 Octob. 
16^3. 


Lettres  d’Obédience  de  l'Abbé  d’Arrouaife , Hatté , aux  F reres 
Thumerelle  & Lefevre  > pour  Clairfa'i. 

Dilectis  in  ChriRo  nobis  Fratribus  & Concanonicis  noRris 
DD.  Hieronymo  Thumerelle  & Hyacinthe  Lefebvre  Presbiteris, 
AuguRinus  Hatté  Ecclefie  Sanéfi  Nicolai  de  Arroafiâ  Ordinis 
Canonicorum  Regularium  Divi  AuguRini , Diœcefis  Attrebatenfis 
humilis  Abbas , neenon  totius  Ordinis  fui  Pater  Generalis  , 
falutem  & Rnceram  in  Domino  charitatem.  Non  Rne  cordis 
amaritudine  accepimus  Abbatiam  Beatæ  Mariæ  de  Clarofageto 
Diœcefis  Ambianenfis  diéli  Ordinis  noRii,  penitùs  nunc  va- 
cuam  & Religions  deRitutam  exiRere  , nec  ibi  laudes  divinas 
cani , aut  quodeumque  aliud  pietatis  oRicium  juxtà  fundatorum 
intentionem  Reri  j nos  autem  nolentes  , nec  præ  confcientiâ 
valentes  tantum  malum  talemque  fpiritualitatis  ruinam  difiimu- 
lare , fed  potiùs  omnia  in  priRinum  Ratum  ad  majorem  Dei 
gloriam  & Beatæ  Virginis  Mariæ  ac  omnium  San&orum  honorem 


/ 


SECONDE  PARTIE.  PIECES  JUSTIF.  517 

pro  officii  noilri  partibus  reffituere  cupientes , vos  chariffimi , 
ad  prefatam  Abbatiam  de  Clarofageto  per  obedieniiam  mitti- 
mus  , vobis  exprefTè  mandates  quatenùs  ibi  officia  divina  cæte- 
raque  Ordini  confueta  exercitia  , prout  potueritis  , donec 
ampliori  modo  provideatur , perficiatis.  Datum  in  Abbatia 
Arroafîanâ  fub  figno  Sigilloque  noffris , Oétobris  die  duode- 
cimâ  , anno  1693. 

Augustinus  HATTÉ  Abbas  Arroafiæ. 

Le  14  Octobre  de  l’an  1693  , les  préfentes  Lettres  d’Obé- 
dience  ont  été  infînuées  & regiftrées  au  Greffe  des  Infinua- 
tions  Eccléliaftiques  du  Diocefe  d’Amiens  par  moi  Commis  à 
l’exercice  dudit  Greffe  fouffigné.  Ta vernier  , avec  paraphe. 
Fol.  57  du  regiftre  2e. 


Les  Freres  Thumerelle  & Lefevre  prennent  pojjejjion  de  la  Menfe 

Conventuelle  de  Clairfaï. 

L’an  1693  le  13  Oélobre  environ  l’heure  de  midi  parde- 
vant  moi  Jean  Baron  Notaire  Royal  & Apoftolique  commis 
par  le  Roi  en  la  Ville  &:  Diocefe  d’Amiens,  duement  regiftré 
& reçu  ès  Bailliage  & Officialité  dudit  Amiens  , y demeurant, 
Paroiffe  Saint  Firmin  en  Caftillon  , en  préfence  des  témoins 
ci-après  nommés  & fouffignés  , en  vertu  des  Lettres  d’Obé- 
dience  données  de  Mr.  l’Abbé  de  Saint  Nicolas  d’Arrouaife , 
Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguffin  Diocefe 
d’Arras  & Général  dudit  Ordre , lignées  Augujlinus  Hatté 
Abbas  Arroajîœ  & fcellées  d’un  Sceau  de  cire  rouge  en  date 
du  jour  d’hier , Meffires  Hierome  Thumerelle  & Hiacinthe 
Lefebvre  , Prêtres  , Chanoines  Réguliers  de  ladite  Abbaye 
d’Arrouaife  y rélidents , fe  font  tranfportés  en  leurs  perfonnes 


n°.  Lvir. 

13  Odob. 
1693. 
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en  l’Abbaye  de  Notre-Dame  de  Clerfay  dudit  Diocefe  d’Amiens 
au  déhr  & pour  l’exécution  du  contenu  èsdites  Lettres  d’Obé- 
dience  & à l’effet  de  le  mettre  en  poffehion  de  deux  places 
& manfes  conventuelles  de  ladite  Abbaye  de  Notre-Dame  de 
Clairfay  , de  tous  leurs  droits  de  conventualité  , fruits  & reve- 
nus ; où  étant  ils  fe  font  préfentés  pour  entrer  en  l’Églife  Abbatiale 
qu’ils  ont  trouvée  fermée , lors  de  quoi  Meffire  François 
Cottin  Prêtre,  Docleur  de  Sorbone,  Prieur  & Curé  de  Marly, 
Chapelain  ordinaire  du  Roi  en  fon  Chateau  de  Marly  , Sz  Abbé 
Commandataire  de  ladite  Abbaye  deNotre-Dame  de  Cairfay,  s’étant 
rencontré  , a dit  qu’il  empêchoit  formellement  l’ouverture  de 
ladite  Églife  , fur  ce  que  lefdits  heurs  Thumerelle  & Lefebvre 
lui  ont  expliqué  à l’afTiffance  dudit  Notaire  l’intention  defdites 
Lettres , & s’oppofoit  à la  prife  de  poli  ffion  qu’ils  préten- 
doient  faire  defdites  prétendues  places  & manfes  conventuelles 
pour  les  raifons  à déduire  en  temps  & lieu.  De  laquelle  oppo- 
htion  lefdits  heurs  Thumerelle  & Lefebvre  ont  déclaré  protefter 
de  nullité  & qu’elle  ne  pourroit  leur  nuire  ni  préjudicier  ; 

pourquoi  non  obftant  icelle  , je  Notaire  fufdit , en  préfence 

defdits  Témoins , ai  mis  & introduit  en  poflefïïon  corporelle , 
réelle  & aflnelle  lefdits  heurs  Thumerelle  & Lefebvre  defdites 
places  & manfes  Conventuelles  & de  tous  leurs  droits  de 
conventualité  , fruits  & revenus  à la  porte  de  ladite  Églife 
Abbatiale  , par  les  prières  faites  à Dieu  devant  ladite  porte  , 

le  baifer  & toucher  de  ladite  porte  , l’entrée  & fortie  où 

fouloient  être  les  Bâtiments  Conventuels , par  la  leêlure  faite 
defdites  Lettres  d’Obédience  au-devant  de  ladite  porte  , & par 
les  autres  cérémonies  & folemnités  au  cas  requifes  & accou- 
tumées. Laquelle  prife  de  poffdîion  je  Notaire  fufdit  ai  lu  & 
publié  au-devant  de  ladite  porte  à haute  voix , à laquelle 
perforine  n’a  contredit  ni  formé  d’autres  oppohtions  que  celle 
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du  Leur  Abbé  relaté  ci-deffus.  Dont  6c  de  tout  le  Edits  fieurs 
Thumerelle  & Lefebvre  6c  auJTi  ledit  Leur  Cottin  Abbé  oppo- 
fant  ont  requis  a<Re  chacun  à leur  égard  pour  leur  fervir  en  tems 
& lieu  à ce  que  de  raifon.  Ayant  en  outre  protefté  lefdits  Leurs 
Thumerelle  6c  Lefebvre  qu’attendu  le  refus  dudit  Leur  Cottin 
6c  l’état  ruineux  dans  lequel  font  les  lieux , qui  conLLent  feu- 
lement dans  une  Chapelle  faite  des  ruines  de  ladite  Églife 
Abbatiale  6c  un  Corps-de-Iogis  où  fe  retire  mondit  Leur  Cottin 
ou  fes  Agents  ou  Fermiers,  & quelques  vieux  débris  de  Bâti- 
ment , ils  fe  retireront  en  ladite  Abbaye  d’Arrouaife  pour  y 
faire  le  Service  Divin  de  ladite  Abbaye  de  ClairLry  & fe 
pourvoiront  par  les  voies  de  droit.  De  laquelle  proteftation 
ledit  Leur  Cottin  a proteLé  de  fa  part  de  nullité  6c  qu’elle  ne 
lui  poura  en  rien  préjudicier  , foutenant  que  le  Service  Divin 
fe  fait  & s’elt  fait  depuis  qu’il  eL  pourvu  de  ladite  Abbaye 
par  un  Prêtre  & un  Clerc  qu’il  y commet  , de  quoi  lefdits 
fieurs  Thumerelle  6c  Lefebvre  ont  àufîi  proteLé  de  leur  part 
de  nullité  , 6c  que  ladite  proteftation  dudit  Leur  Abbé  ne  poura 
aufti  leur  nuire  pour  les  raifons  à déduire  en  tems  6c  lieu. 
Ce  fut  fait  & pafte  lefdits  jour  , heure , an  6c  lieux  c[ue 
delfus  en  préfence  de  Guillain  Vacquette,  demeurant  à Varenne, 
& de  Laurent  Vignon  , Laboureur  demeurant  audit  Varenne, 
Témoins , 6c  a ledit  Vacquette  Lgné  la  minute  avec  lefdits 
fieurs  Thumerelle  6c  Lefebvre  6c  moi  Notaire  fufdit , qui  ai 
averti  des  Édits  , des  Infirmations  6c  de  Contrôle  , 6c  quant 
audit  Vignon  , il  a fait  fa  marque  ayant  déclaré  ne  favoir 
écrire  ni  Lgner  , de  ce  faire  interpellé  par  ledit  Notaire  ; 6c 
comme  du  depuis  ladite  minute  écrite  ledit  Leur  Abbé  étoit 
prêt  de  Lgner  , il  a refufé  de  le  faire , de  ce  faire  fommé 
6c  interpellé.  Ladite  minute  controllée  audit  Amiens  par  Vrayet 
6c  les  préfentes  expédiées  lefdits  jour  6c  an  que  deflus  par 
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moi  Notaire  fufdit , ligné  Baron;  avec  paraphe. 

L’an  1693,  ce  14  Octobre,  la  préfente  prife  de  poffef- 
fion  a été  inimitée  & regiffrée  au  Greffe  des  Infinuations 
Eccléfiaffiques  du  Diocefe  d’Amiens  par  moi  Commis  à l’exercice 
dudit  Greffe  fouffigné.  Tavernier  avec  paraphe.  Fol.  57  & 
58.  2e.  regiftre. 


N°.LVTII.  Lettres  cC Obédience  de  l'Abbé  Hatté  aux  FF.  Thumerelle  & 

Delevacque  , pour  Baulieu. 

D ilectîs  in  Chriffo  nobis  Fratribus  &r  Canonicis  noftris 
DD.  Ilyeronymo  Thumerelle  & Florido  Delevacque  Eccleiiæ 
Sanfti  Nicolai  de  Arroaliâ  Religiofis  Presbiteris  , Auguffinus 
Hatté  ejufdem  Ecclefiæ  , Ordinis  Canonicorum  Regulariuin 
Divi  Auguffini  Diœcefis  Attrebatenfis  , humilis  Abbas , nec  non 
totius  Ordinis  fui  Arroafiani  Pater  Generalis,  falutem  & fince- 
ram  in  Domino  charitatem.  Non  ablque  mentis  amaritudine 
accepimus  Abbatiam  Beatæ  Mariæ  de  Bello-Loco  , Diœcefis 
olim  Morinenfis , nunc  Bolonienfis , di£H  Ordinis  noffri , in 
quâ  a primo  fui  exordio  fuavi  Chriffi  jugo  mancipati  Fratres 
fub  ftatutis  & confuetudinibus  Ecclefiæ  noffræ  laudabiliter 
Deo  fervierunt , ita  bellorum  procellis  jaélatam  ac  deformatam 
ut  vix  ulla  inibi  remanferint  Religionis  veffigia  : quare  nolen- 
tes  , nec  præ  confcientiâ  valentes  talem  fpirituaîitatis  ruinam 
diffimulare , fed  omnia  in  priftinum  ffatum  ad  majorem  Dei 
gloriam  & Beatæ  Virginis  Mariæ  ac  omnium  Sanéiorum  hono- 
îem , favente  pace , reftituere  cupientes  , vos  chariffuni , ad 
præfatam  Abbatiam  de  Bello-Loco  per  obedientiam  mittimus, 
vobis  expreffè  mandantes  quatenùs  ibi  divina  officia , prout 
potueritis  , donec  ampliori  modo  provideatur , perficiatis  ; 

fatagentes 
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gentes  imprimis  ut  domus  Dei  quæ  inter  bellôrum  turbines  8c 
impetus , vix  fibi  in  bello  illo  loco  fuper  eft  , veflro  tandem 
zelo  pro  gloriâ  ejus,  veftris  curis  8c  piis  Iaboribus  ita  refùrgat, 
quatenùs  in  eâ  plantati  8c  flores  odoris  producere  8c  fruélus 
honeflatis  dante  Domino  proferre  valeatis.  Datum  in  Abbatiu 
noflrâ  Arroafienfi  die  primâ  menfis  Martii  , anno  Domini 
millefimo  , fexcentefimo  , nonagefîmo  oéfavo  , fub  figno  chiro- 
graphoque  noftro. 

Augustinus  HATTÉ  Abbas  Ecclefiæ  Sanéfi  Nicolai  deArroafiâ. 

/ 

Le  prêtent  Aéfe  a été,  infinué  aux  Regiftres  8cc.  le  8 Mars 
1698.  Semeur,  avec  paraphe. 


Prïfe  de  Pojjejjioti  de  Beaulieu, 

T j’an  1698  8c  le  dixième  jour  de  Mars  à midi,  Nous  Thomas 
Delattre  Notaire  Royal  au  Comté  &:  SénéchaufTée  du  Bou- 
lonnois , réfident  en  la  haute  Ville  de  Boulogne  fur  la  mer 
foufîigné  , en  vertu  des  Lettres  d’Obédience  données  par 
MefTire  Auguftin  Hatté  Abbé  Régulier  de  l'Abbaye  de  Saint 
Nicolas  d'Arrouaife  , Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Auguflin , Diocefe  d’Arras , 8c  Pere  Général  de  fon  Ordre , 
à Sire  Hiérome  Thumerelle  & Floride  Delevacque  Prêtres 
Religieux  de  ladite  Abbaye  d’Arrouaife  , en  date  du  premier 
Mars  dudit  an  , lignées  Augufhnus  Hatté  Abbas  Sancli  Nicolai 
de  Arroajiâ , & fccllées  de  fes  Armes , nous  Tommes  tranfpor- 
tés  en  l’Abbaye  de  Notre  - Dame  de  Beaulieu , Diocefe  de 
Boulogne  , Membre  dépendant  defdites  Maifon  8c  Ordre  d’Ar- 
rouaife , où  étant  en  préfence  de  Jacques  Dcrcourt,  Sergeant 
Royal  de  la  Gouvernance  8c  réfidence  d’Arras  , y demeurant 

V v v 
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Rue  des  Jéfuites , ParoifTe  de  Saint  Géry , & de  Philippe 
Vautrain  demeurant  audit  Beaulieu  , Témoins  pris  & appelles 
au  défaut  d’un  fécond  Notaire  aufîi  foufîignés , fur  la  requifi- 
tion  defdits  fleurs  Thurnerelle  & Delevacque , avons  prié  & 
requis  Mefïire  Claude  Philippe  Du  Cavrel  Abbé  Commendataire 
de  ladite  Abbaye  de  Beaulieu  , de  permettre  l’ouverture  de  la 
porte  de  l’Églife  de  ladite  Abbaye  de  Beaulieu , pour  par 
lefdits  Religieux  prendre  pofïefîion  réelle  & aéïucîle  de  deux 
places  ou  menfes  conventuelles  & autres  droits  & appartenances 
pour  la  confervation  des  intérêts  de  leur  Ordre , lequel  Seigneur 
Abbé  de  Beaulieu  nous  a déclaré  ne  pouvoir  reconnoître  ny 
recevoir  lefdits  fleurs  Thurnerelle  & Delevacque  Prêtres  en 
leur  million , à laquelle  il  s’oppofe  formellement  pour  les  jufîes 
caufes  , raifons  , qu’il  déduira  fl  befoin  efî  en  tems  &r  lieu  ; 
dont  & de  laquelle  déclaration  & oppofltion  il  a requis  A6îe 
qui  luy  a été  octroyé  pour  lui  fervir  où  il  appartiendra  en 
ce  que  de  raifon  ; laquelle  réponfe  lefdits  fleurs  Thurnerelle 
& Delevacque  ont  pris  pour  refus  , & à Imitant  ils  nous 
ont  requis  de  les  mettre  en  pofïefîion  des  menfes  conventuelles 
de  ladite  Abbaye  de  Beaulieu , comme  de  fait  & à l’inftant 
nous  les  avons  mis  en  pofïefîion  réelle  & actuelle  par  les 
prières  qu’ils  ont  faites  à genoux  à la  porte  de  ladite  Églife, 
le  baifer  de  ladite  porte  , & fait  les  autres  cérémonies  ordi- 
naires & accoutumées , dont  & de  quoi  ils  nous  ont  requis 
Afte  que  nous  leur  avons  oftroyé  pour  leur  fervir  & valoir 
ce  que  de  raifon  ; laquelle  prife  de  pofïefîion  a été  par  moi 
füfdit  Notaire  en  la  préfence  defdits  Témoins  & autres  per- 
fonnes  lue  & publiée  à haute  & intelligible  voix  à la  porte 
de  ladite  Églife , afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rance , & à laquelle  prife  de  pofïefîion  perfonne  ne  s’eft 
oppofée  autre  que  ledit  Seigneur  Abbé  de  Beaulieu  , lefdits 
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fleurs  Thumerelle  &:  Dclevacque  ayant  au  furplus  protefté  de 
nullité  de  la  fufdite  oppofition  ; pourquoi  n’ayant  trouvé  les 
lieux  réguliers  en  allez  bon  ordre  pour  les  y recevoir , ils 
fe  font  retirés  en  leurdite  Mere-Maifon  de  Saint  Nicolas  d’Ar- 
rouaife  pour  y faire  les  fervices  autant  que  de  raifon  , &:  ont 
lefdits  fieurs  Thumerelle  & Ddevacque  avec  moi  fufdit  Notaire 
6c  lefdits  Témoins  ligné , ledit  Seigneur  Abbé  de  Beaulieu 
ayant  fait  refus  de  ligner , quoique  fommé  & interpellé  , lefdits 
jour,  mois  & an  fufdits.  Signé  Thumerelle,  F.  Floride  Dele- 
vacquej  ligné  Vautrain  &:  Dercourt;  & ligné  Delattre.  Contrôlé 
&z  regiftré  & infinué  à Boulogne  félon  l’Édit  de  Sa  Majefté, 
& la  minute  des  préfentes  demeurée  ès  mains  dudit  Delattre 
Notaire  foufîigné. 

Delattre  , avec  paraphe. 


Bulle  d' Innocent  XII , confirmative  de  plufieurs  Privilèges  de  N°.  LX. 

y Oftok 

la  Congrégation  d' Arrouaife.  1698. 

Innocentius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  ad  perpetuam 
rei  memoriam.  I11  Apoftolice  dignitatis  folio  fummâ  Redemptoris 
noftri  clementiâ  , meritis  licet  imparibus , conftituti , ad  ea  libenter 
intendimus  per  que  Monafteria  & alia  Regularia  loca  à Summis 
Pontihcibus  predecefforibus  noftris  privilegiis  & gratiis  decorata, 
eifdem  privilegiis  & gratiis  femoer  gaudeant  ; tk  cum  a nobis 
petitur  Apoftolice  firmitatis  robur , adjungimus  , ad  hoc  ut 
privilégia  hujufmodi  magis  in  obfervantiâ  perliftant  , prout 
locorum  & temporum  qualitatibus  débité  penfatis  confpicimus 
in  Domino  falubriter  expedire.  Sanè  pro  parte  dile&i  filii  Augu- 
flini  Hatté  moderni  Abbatis  Monafterii  Sanéfi  Nicolai  de  Arrouahâ, 

Ordinis  Sanéli  AuguRini  ? Canonicorum  Regularium  , Attrebatenfis 
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Diocefis , nobis  nuper  exhibita  petitio  continebat  quôd  Ecclefla 
difti  MonaRerii  antiquitate  infignis  ac  plurium  MonaReriorum 
ejufdem  Ordinis  Mater  exiRit  quorum  aliqua  uti  talem  vene- 
rantur , aliqua  vero  alia  bellorum  injuriâ  penè  fnnditùs  everfa 
nulla  ampliùs  regularitatis  veRigia  retinent  ; cumque  modo 
aliqua  fpes  afulgeat  nonnulla  ex  prediélis  MonaReriis  jam  dirutis 
reparandi  , iliaque  ad  priRinum  Ratum  reducendi , ac  in  eis 
difciplinam  regularem  reintegrandi , ipfe  AuguRinus  omnia  & 
Rngula  privilégia  & indulta  cujufcumque  generis  Rnt , necnon 
prerogativas , conceRiones , facuîtates  ceterafque  gratias  tam 
fpirituales  quàm  temporales  diélo  MonaRerio  illiufque  Abbati- 
bus  & Conventui , perfonis , locis , rebus , tam  in  genere  quàm 
in  fpecie  , ac  tam  conjunftim  quàm  divifîm , & alias  quo- 
modolibet  per  felicis  recordationis  Alexandrum  III,  Grego- 
rium  IX , Innocentium  IV  & Alexandrum  pariter  IV , 
Romanos  Pontifices  predeceRores  noRros , Rib  quibufcumque 
tenoribus  & formis  etiam  iteratis  vicibus  conceiïa  & approbata 
ac  innovata  diHorum  fummorum  Pontificum  litteras  defuper 
expeditas  plurimum  cupit  per  nos  approbari , confirmari  & 
innovari  prout  videîicet  continetur  in  diftorum  fummorum  Pon- 
tificum litteris  prediftis  defuper  expeditis  tenoris  qui  fequitur 
videîicet:  Alexander.  Epifcopus , fervus  fervorum  Dei , dileftis 
filiis  Gualtero  Abbati  & Fratribus  Sanfti  Nicolai  de  Arroafiâ 
falutem  & ApoRolicam  benediftionem.  V.  ci-dejjus  N°.  IX. 
Gregorius  Epifcopus , fervus  fervorum  Dei  , dileftis  Rliis 
Abbati  Arroafienfi  & univerRs  Coabbatibus  ejus , Arroafienfîs 
Ordinis,  falutem  & ApoRolicam  benedifHonem  V.  N°.  XVII. 
Innocentius  Epifcopus  , fervus  fervorum  Dei  , dileélo  Rlio 
Abbati  ArroaRe  falutem  & ApoRolicam  benedi&ionem.  Inter  alia 
defideria  cordis  noRri  facre  Religionis  fpecialiter  cupientes  aug- 
mentum  , libenti  animo  & Rudio  vigili  ea  per  que  provenire 
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valent  procuramus,  & ilia  quorum  occalionne  poR'et  aliquatinùs 
impediri  Rudemus  penitùs  fubinovere.  Sanc  te  infinuante  acce- 
pinius  quôd  dileCH  filii  Sancii  Jacobi  Predicatorum  ac  Sanéte 
Catharine  VallifTcholarium  Ordinum  Priores  & Frater  Johannes 
Canonicus  Sanôti  Vicloris  Parifienfîs  olim  vifitatores  Ordinis 
Arroafie  a fede  ApoRolicâ  deputati  ad  reformationem  ipfïus 
Ordinis  deliberatione  providâ  Ratuerunt  ut  omnes  ejufdem 
Ordinis  Abbates  ad  capitulum  ipRus  generale  Rcut  eR  in 
eodem  Ordine  Ratutum  accédant , négligentes  autem  ad  illud 
accedere  graviflimè  puniantur , & in  ipfo  capitulo  diôti  Abba- 
tes cum  Abbate  Arroafie  qui  eR  pro  tempore , quatuor  Abbates 
&:  duos  Canonicos  ejufdem  Ordinis  quos  ad  id  magis  idoneos 
efle  cognoverint  in  DiRinitores  eligant,  & idem  Abbas  Arroafie 
in  verbo  Domini  una  cum  DiRînitoribus  ipfîs  promittant  quôd 
DiRinitiones  & correéliones  fecundum  Deum  pro  poRe  fuo  in 
eodem  Ordine  faciant  , & quod  a majori  eorum  parte  Riper 
his  achim  extiterit,  ratum  &:  Rabile  habeatur,  & DiRinitiones 
honeRe  fecundum  prediélum  Ordinem  in  capitulo  generali 
fiant , & ab  omnibus  ejufdem  Ordinis  Fratribus  obferventur , 
& hujufmodi  DiRinitores  fimul  cum  prediôfo  Abbate  Arroafie 
plenariam  poteRatem  habeant  in  predifto  capitulo  generali  ipRus 
Ordinis  corrigendi  & penâ  débita  puniendi  culpabiles  & re- 
miffos  , nullaque  deinceps  femina  niR  de  ipRus  capituli  licentiâ 
in  converfam  ejufdem  Ordinis  recipiatur  -,  Abbates  & Canonicos 
regu  lares  & alios  relantes  predicli  Ordinis  falutem  , ipf unique 
vijitent  annuatim  ( * ) ita  quôd  Abbates  qui  ad  vifitandum  ab 


( * ) Cette  phrafe  ri  a pas  de  fens.  C’eft  une  faute  de  Copifle.  Il  y a dans  la  Bulle 
originale  d’innocent  IV:  Diffinitores  per  fe  vel  per  alios  Zelantes  Ordinis  prefati 
falutem , ipfum  vifitent  annuatim  &c.  C’ejl  l’article  XIX  de  la  réforme  de  12J3  : De 
vifitatoribus  ftatuimus  quod  diffinitores  per  fe  vel  per  aliquos  Zclum  Ordinis  habentes, 
annis  fingulis  totum  Ordinem  vifitabunt  &ç, 
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eifclem  fuerint  Diffinitoribus  elefti , in  deRinatis  Rbi  MonaReriis 
officium  viRtationis  impendant , Rudentes  ibidem  corrigere  que 
corre&ione  noverint  indigere,  formam  vifitandi  à CiRercienR 
Regulâ  accipient.  Nos  igitur  tuis  fupplicationibus  inclinati  , 
premifla  Ratuta  & alia  que  circà  celebrationem  predidli  capituli, 
poteRatem  diftorum  Abbatis  ArroaRe  & DiRînitorum  viRtatio- 
nem  annuam  ejufdein  Ordinis  viRtatcres  edidere  predifti , Rcut 
providè  fa&a  funt , audtoritate  ApoRolicâ  confirmamus  & 
prefentis  fcripti  patrocinio  communimus,  & ut  illibata  ferven- 
tur , tibi  tuifque  fucceiïoribus  qui  pro  tempore  fuerint , eos 
qui  contra  hujufmodi  Ratuta  venire  prefumpferint , ad  eorum- 
dem  obfervationem  , monitione  premiffâ  , per  cenfuram  Eccle- 
RaRicam  compellendi , & premiRis  vifitatoribus  in  exercendo 
fue  viRtationis  & correélionis  officio  contradiclores  cenfurâ 
compefcendi  Rmiliter  liberam  concedimus  facultatem.  Nulli 
ergo  omninô  hominum  liceat  banc  paginam  noRre  confirma- 
tionis  & conceRïonis  infringere,  vel  ei  aufu  temerario  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit , indignationem 
Omnipotentis  Dei  & Beatorum  Pétri  & Pauli  ApoRolorum 
ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Lugduni  nonis  Apriüs , 
Pontificatûs  noRri  anno  fecundo.  Innocentius  Epifcopus , fer- 
vus  fervorum  Dei , dileflo  filio  Abbati  ArroaRe , Ordinis  Sanfti 
AuguRini  , AttrebatenRs  DioceRs  falutem  & ApoRolicam  bene- 
diéfionem.  V.  N°.  XVIII.  Alexander  Epifcopus  , fervus 
fervorum  Dei  dilefto  Rlio  Abbati  ArroaRe  , Ordinis  Sancfi 
AuguRini , AttrebatenRs  DioceRs  falutem  & ApoRolicam  bene- 
dicfionern.  V.  N°.  XIX.  Cum  autem , Rcut  eadem  petitio 
fubjungebat  , que  a fede  ApoRolicâ  approbantur  (te  confirmantur 
firmiora  Rnt  & ab  omnibus  exaéliiis  obfervari  foleant , & ideo 
prediéfus  AuguRinus  ut  difciplina  regularis  & conRitutiones 
difti  Ordinis  exacHùs  obferventur  , preinfertas  antedi&orum 
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Pontificum  predecefforum  litteras  fibi  a nobis  confirmari  fum- 
moperè  dcfiderct , quare  pro  parte  difti  Auguftini  nobis  fuit 
humiliter  fupplicatum  quatinus  ei  fpecialem  gratiam  facere  de 
benignitate  Apoftolicâ  dignaremur.  Nos  igitur  eumdem  Augu- 
ftinum  a quibus-vis  excommunicationis  , fufpenfionis  & inter- 
difti , aliifque  Ecclefiafticis  fententiis  , cenfuris  & pénis  a jure 
vel  ab  homine  quâvis  occafione  vel  caufâ  latis  , fi  quibus 
quomodo  - libet  innodatus  exifiit , ad  effedum  prefentium  tantum 
confequendum  harum  ferie  abfolventes  & abfolutum  fore  cen- 
fentes  ac  fingularium  litterarum  prediftarum  tenores  etiam 
veriores  ac  datam  prefentibus  pro  expreffis  habentes  ex  voto 
Conoreçationis  venerabilium  Fratrum  noftrorum  Sanéfe  Romane 

C?  O 

Ecclefie  Cardinalium , decretorum  Concilii  Tridentini  interpre- 
tum  , preinfertas  diftorum  Pontificum  predecefïorum  litteras  , 
omniaque  in  eis  contenta  & exprefla  , in  forma  tamen  communi 
& quatinus  fupradi&a  privilégia  non  fînt  contraria  facris  cano- 
nibus  , conftitutionibus  Apoftolicis  & Concilii  Tridentini  predifti 
decretis , Apoftolicâ  au&oritate  earumdem  tenore  prefentium 
perpetuô  approbamus  &:  confirmamus  ac  innovamus , illifque 
inviolabilis  ac  irrerragabilis  Apoftolice  firmitatis  robur  & effica- 
ciam  adjungimus , ipfafque  prefentes  femper  firmas , validas  & 
efficaces  exiflere  & fore,  fuofque  plenarios  & integros  effeftus 
fortiri  & obtinere  , ac  illis  ad  quos  fpeéfat  & pro  tempore 
fpeftabit , inviolabiliter  obfervari , fîcque  in  premiffis  per  quof- 
cumque  judices  ordinarios  & delcgatos , etiam  caufarum  palatii 
Apoftolici  auditores  • ac  Sanfte  Romane  Ecclefie  Cardinales 
etiam  de  latere  legatos  , vice-legatos  , di&eque  fedis  nuntios, 
judicari  & diffiniri  debere,  ac  fi  fecus  fuper  his  a quocumque 
quâvis  auftoritate  fcienter  vel  ignoranter  contigerit  attemptari, 
irritum  & inane  decernimus  , non  obfiantibus  conflitutionibus 
6e  ordinationibus  Apoftolicis , di&ique  Ordinis  etiam  juramento. 


LXI. 

Mars 

1699. 
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confirmatione  Apoflolicâ  vel  quâvis  Ermitate  aliâ  roboratis } 
ftatutis  ck  confuetudinibus , privilcgiis  quoque  indultis  & litteris 
Apoftolicis  didfo  Ordini  illiufque  fuperioribus  & perfonis  fub 
quibufcumque  claufulis  & decretis  in  contrarium  forfan  conceiîis , 
approbatis  & innovatis,etiamE  de  illis  fpecialis,  lpecifica , exprefïa 
individua  , non  autem  per  claufulas  generales  idem  impor- 
tantes mentio  feu  quevis  alia  expreftio  habenda  aut  aliqua  alla 
exquifita  forma  ad  hoc  fervanda  foret,  iliis  aliis  in  fuo  robore 
permanfuris  latifîime  hâc  vice  dumptaxat  fpecialiter  & exprefie 
harum  fcrie  derogamus , ceterifque  contrains  quibufcumque. 
Nulli  ergô  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noffre  abfo- 
lutionis,  approbationis , confirmationis  , innovationis , roboris  & 
eEicacie  adjunéfionis,  decreti  & dérogations  , infringere  vel  ei 
aufu  tcmerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  pre- 
fumpferit,  indignationem  Omnipotentis  Dei  & Beatorum  Pétri 
& Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Rome 
apud  Sanftam  Mariam  Majorent  , anno  Incarnationis  Dominice 
millefimo  fexcentehmo  , nonagefimo  oflavo  , nonis  Ocfobris , 
PontiEcatûs  noEri  anno  odfavo. 


Lettre  du  Cardinal  Carpineus  à V Abbé  d' A rrouaife , pour  lui 
recommander  les  Chanoines  Réguliers  d'Irlande. 

Admodum  Reverendo  Patri  Abbati  Congregationis  Latera- 
nenfis , ( * ) Monafterii  Attrebatenfis. 

Admodum  Reverende  Pater , fandfifîimus  Dominus  nofter 
eas  litteras  paternitati  tuæ  dari  juflit  quibus  ipfam  hortemur  & 
moneamus  quatinùs  Religiofos  viros  tuæ  Congregationis  qui  per 


( * ) L.  Arroafienfis. 


infidias 
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infidias  humani  generis  hoRis  exilium  ex  Hyberniâ  patiuntur , 
ne  in  fpiritus  defolatione  remaneant,  pro  tuo  PaRorali  zelo  in 
Domino  commendatos  habeat,  ac  eofdem  religiofâ  charitate 
recipiat  & pertraélet , ne  miferè  devagari  cogantur  , fed  in 
tuâ  manfione  altiffimo  famulatum  exhibere  valeant.  Ita  Pater- 
nitatem  tuam  fa&urum  fperamus , eidemque  intérim  divinorum 
charifmatum  incrementa  ex  animo  precamur. 

Paternitatis  tuæ  Rudiofus 
Romæ  2a  Martis  1699.  f Cardinalis  Carpineus. 


Requête  de  Frere  Guillaume  Hénégan  , Chanoine  Régulier 
d'Irlande,  à l'Abbé  Hatté  , pour  lui  demander 
un  ajlle  à Beaulieu, 


n°.  ixn, 

1700, 


I^everendo  admodum  Patri  ac  Domino , Domino  Abbati 
Ecclefiæ  Sanéli  Nicolai  de  Arroafiâ  , totius  Congregationis  fuae 
Arroafianæ  Patri  Generali,  Frater  Guillielinus  Hénégan  MonaRerii 
Beatæ  Mariæ  de  Congâ , DiœceRs  Tuamenfis  in  Hiberniâ 
Canonicus  Regularis  , Reverentiam  & honorem. 

Azylum , Reverende  Pater , quod  hic  inter  brachia  veRræ 
charitatis  fugiens  de  Sodomis  & fuburbanis  Gomorrhæ,  id  eR 
perfecutionem  principis  inRdelis  declinans  , patriâ  meâ,  proprio- 
que  pull'us  MonaRerio  reperi,  me  fortiter  impellit  ut  mutuam 
pro  poRe  meo  Fatribus  meis  eadem  de  caufâ  difperlis  vicem 
reddam  , acceptum  ratus  me  in  hoc  Deo  præRiturum  obfequium, 
diftifque  Fratribus  meis  folamen  non  modicum  , & levamen  ; 
quare  Reverendæ  admodum  Paternitati  veRræ  hocce  libello 
humiliter  fupplico  quatenùs  Abbatiam  Beatæ  Mariæ  de  Bello- 
loco  veRri  Ordinis  &:  Congregationis  ? Dicecefis  BolonienRs , 

X x x 


NM  XIII, 

l Mars 
17OO., 
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nunc  penitùs  vacuam  & religions  deftitutam , mihi  fratribufque 
meis  difperfis  adunandis,  falvo  femper  jure  Abbatis  illius  Eccle- 
fiæ  de  Belio'loco  ac  veftro  , concedere  dignemini  ac  velitis  , 
viôuris  inibi  fecundum  ftatuta  vel  quæ  nunc  obfervantur  apud 
vos , vel  quæ  in  veflro  primo  capitulo  generali  faciendo  obfer- 
vanda  decernentur.  Sperans  igitur  fore  ut  pro  gloriâ  Dei  fup- 
plicationi  noftræ  benignè  & ex  vifceribus  charitatis  annuatur, 
Deum  pro  veftrâ  dominatione  ac  totâ  focietate  fuâ , ego  &; 
fratres  mei , humillimi  veftri  indefinenter  exorabimus. 

F.  Guillielmus  Hénégan. 


L'Abbé  Hatté , en  qualité  de  Général  de  la  Congrégation 
d’Arrouaife  , accorde  aux  Irlandois  la  Menfe 
Conventuelle  de  Beaulieu . 


L/ilecto  nobis  in  Chrifto  Fratri  Domino  Guillelmo  Hénésan 
Abbatiæ  Beatæ  Mariæ  de  Congâ  in  Hiberniâ,  Diœcefis  Tua- 
menfis  , Canonico  Regulari  Presbitero , Auguftinus  Ecclefîæ 
Beati  Nicolai  de  Arroafiâ,  Ordinis  item  Canonicorum  Régula» 
rium  Divi  Auguftini , Diœcefis  Attrebatenfis , Abbas  , necnon 
totius  Congregationis  fuæ  Arroafianæ  Pater  Generalis , finceram 
in  Domino  charitatem.  Petitio  tua  , Frater  Reverende  , continet 
ut  Abbatiam  Beatæ  Mariæ  de  Belloloco  noftræ  Congregationis 
membrum , Diœcefis  Bolonienfis , nunc  penitùs  vacuam  ac 
Religiofis  deftitutam,  tibi  Fratribufque  tuis,  caufâ  fidei,  Patriâ 
Monafterioque  pulfis  ac  difperfis,  a te  adunandis,  falvo  femper 
in  omnibus  jure  Abbatis  illius  Ecclefiæ  de  Belloloco  ac  noftro, 
concedere  dignemur  ac  velimus,  viShiris  inibi  fecundum  ftatuta 
vel  quæ  nunc  obfervantur  apud  nos,  vel  quæ  in  noftro  primo 
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capitulo  generali  faciendo  obfervanda  deccrnentur,  &:  in  hoc 
putas  acceptum  te  Deo  præftiturum  obfequium  diftifque  Fra- 
tribus  tuis  non  leve  folamen  & levamen  ; quia  igitur  rationa- 
bilibus  votis  annuere  & juftis  poftulationibus  veftris  effedum 
facilem  indulgere  exigit  lex  charitatis  &:  ordo  poftulat  æquita- 
tis , ea  propter  in  Domino  chariffime,  tibi  tuifque  in  Chrifto 
Fratribus  , licentiam  damus  & facultatem  in  præfatâ  Ecclefiâ 
de  Belloloco  commorandi,  regulariter  vivendi,  & divina  officia 
ut  potueritis  perfolvendi,  teque  infuper  Priorem  illius  nomina- 
mus  ac  conftituimus , tibi  tuifque  confratribus  poteilatem  in 
pofterùm  utendi  fruendique  omnibus  bonis  , privilegiis , immu- 
nitatibus  & juribus  tam  in  fpiritualibus  quàm  in  temporalibus , 
quibus  olim  Canonici  Regulares  præfatæ  Abbatiæ  gavifi  funt , 
concedimus  , falvo  femper  in  omnibus  jure  noffiro  ac  alieno. 
Datum  in  Abbatiâ  noffirâ  de  Arroaliâ  , die  primâ  Martii , anno 
Domini  milleffino  , feptingentefiino,  fub  figno  figilloque  noftris, 
necnon  Secretarii  noftri  chirographo. 

Augustinus  Hatté  Abbas  Arroafie. 

Delevacque  Secret,  avec  paraphe . 

Scellé  du  Sceau  particulier  de  l'Abbé. 


P lacet  pour  demander  le  rétablijjement  des  Chapitres  généraux . N8.LXiy,’ 

1702. 


AU  ROI. 

Ï^emontrent  très-humblement  les  Abbés  d’Arrouaife  , d’Hénin- 
Liétard,  de  Choques,  de  Ruiffieauville , de  Mareuil,  Chanoines 
Réguliers  de  l’Ordre  de  Saint  Auguftin , en  la  Province  d’Artois  ? 
& le  Prieur  de  Clerfay  auffi  du  même  Ordre  en  Picardie, 
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tous  membres  de  la  Congrégation  d’Arrouaife  , qu’ils  défirent 
rétablir  les  Affemblées  ou  Congrégations  qu’ils  avoient  coutume 
par  ci-devant  de  tenir  pour  le  bien  & la  confervation  de  la 
difcipline  religieufe , lefquelles  depuis  longtems  ont  été  inter- 
rompues par  les  guerres  qui  ont  ravagé  leurs  Provinces,  ruiné 
& défolé  de  fond  en  comble  plufieurs  de  leurs  Abbayes  , Sc 
par  la  diverfîté  des  dominations. 

Pour  quoi  ils  fupplient  très-humblement  Votre  Majesté  de 
leur  donner  la  permiffion  de  s’affembler  en  Congrégation  dans 
l’Abbaye  d’Arrouaife  Chef  d’icelle  au  Pays  d’Artois,  comme 
ils  ont  fait  par  le  paffé,  pour  y traiter  du  bon  ordre  monafti- 
que  & des  moyens  pour  le  conferver  & le  rétablir  en  ce 
qu’il  pourroit  avoir  été  altéré  par  les  injures  & les  malheurs 
des  teins  pafies.  Cette  grâce  leur  fera  d’autant  plus  agréable , 
quelle  leur  donnera  moyen  d’offrir  en  commun  à Dieu  leurs 
vœux  & leurs  facriflces  pour  la  fanté  précieufe  & la  profpérité 
de  Votre  Majesté  & de  toute  la  Famille  Royale. 

Augustin  Hatté  Abbé  d’Arrouaife.  Charles  Abbé  d’Hennin. 
Charles  Abbé  de  Chocques.  Grégoire  Abbé  de  Ruiffeauville. 
Louis  Abbé  de  Marœul.  F.  Hyacinthe  Lefebvre  Prieur  de 
Gairfay. 
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PRÉFACE  HISTORIQUE 
DE  GA  UTIER. 


C^uoniam  paucitas  dierum  hominum  finitur  brevi , & quafi 
militia  elÉ  vita  hominis  fuper  terram,  in  hujus  mundi  campo 
pugnantium  pro  tempore  fuccefîiones , gefta  fortia  & preclara 
penitùs  ignorantur , & pro  brevitate  temporis  & facili  ejus 
tranfitu  quo  nichil  excurrit  velociùs  , elabuntur,  nifi  tenacibus 
exarata  litteris  ad  pofterorum  memoriam  alicujus  induftriâ 
transferantur.  Cum  enim  juxtà  illud  Poeticum , etas  omnia  ferat, 
& procaciter  infïftens  tranfeuntibus  oblivio  quicquid  apud  homi- 
nes  agitur  ventre  fue  capacitatis  abforbeat  , fola  viriliter  ei  fe 
opponens  , & adverlus  eain  quicquid  habet  virium  exerens , 
felicem  memoriam  fcriptura  perpétuât , & ne  quid  elabi  pofîit 
obtinens , quicquid  tranfierit  fupervenientibus  generationibus 
quafi  prefens  fit  jugiter  reprefentat.  Hujus  igitur  rationis  intuitu, 
Religiofi  & Deo  dediti  viri  qui  inundum  & ea  que  in  mundo 
funt  pro  Chrifti  nomine  relinquentes , & quicquid  pofTederunt 
commune  facientes  , crucifixum  Dominum  , crucem  fuam  pofl 
ipfum  bajulando,  fequuntur  , temporalia  cunfta  non  in  affe&u 
fed  in  ufu  necefîitatis  habentes , ea  que  ad  fuas  fuorumque 
necefiitates  fufficere  pofTint  admittere  folent;  & ne  à contem- 
plationis  arce  & optimâ  parte  Marie  nec  punfto  temporis 
diflurbentur , Marthe  follicitudinein  quibufdam  de  fuis  delegare 
Iludent  , quia  cum  Rachelis  amplexibus  affeftuofîùs  deleflentur, 
folam  in  lia  oculorum  lippitudinem  non  autem  fecunditatem 
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ventris  abhorrent.  Sed  quia  ChriRum  audiunt  perfepè  loquen- 
tem  , fi  de  mundo  fuifletis  , mundus  quod  fuum  erat  diligeret , 
nunc  autem  quia  de  mundo  non  eRis  , proptereà  odit  vos 
mundus , à mundi  filiis  in  poffefiione  dumtaxat  temporalium 
que  de  mundo  habent  & mundi  funt  perfecutionem  continuam 
patiuntur  , ad  quorum  reprimendam  inftantiam,  ea  que  pofie- 
derint  litterarum  aRipulatione  fervare,  & ne  proceRu  temporis 
elabantur  , ad  poRerorum  memoriam  transferre  nituntur  j ad 
exerendum  etiam  fpiritalem  gladium  adverfùs  eos  qui  fuper  hiis 
que  de  munificentiâ  Regum  & Principum  vel  oblationibus  fide- 
lium  poflident  ipfos  impetierint , ChriRi  vicarios  adfcifcunt , & 
ad  confirmationem  fibi  collatorum  tam  fummorum  quàm  Dyoce- 
fanorum  Pontificum  litteralibus  inRrumentis  Buliâ  vel  figillo 
ornatis  fe  muniunt.  Sed  quia  tam  conferentium  quàm  confir- 
mantium  tôt  funt  privilégia  quod  elemofine,  non  ab  re  vifuin 
eR  quibufdam  Ecclefiarum  Prelatis  in  unum  corpus  cunfta  re- 
digere , ne  dum  feruntur  , exploduntur,  leguntur,  inftrumenta 
vel  figilla  rumpantur , & ut  legentes  dum  in  unum  omnia 
collefta  perfpexerint , quid  cui  negotio  conveniat  , quomodo 
collatis  confirmatio  refpondeat  faciliùs  agnofeere  & tenaciiis 
retinere  poRint.  Horum  igitur  provocatus  exemplis,  ego  omnium 
miniRrorum  Ecclefie  minimus  , fratrum  Arroafienfiuin  fervus 
indignus  cunfta  que  apud  nos  feripta  erant  ad  poflefiiones 
hujus  Ecclefie  pertinentia  fub  uno  corpore  colligere  Rudui  ; & 
ut  faciliùs  invenias  quid  volueris , ipfum  corpus  per  fingula 
capitula  diRinguere , &:  diftinfta  cum  fuis  numeris  in  principio 
hujus  operis  affigere  dignum  duxi.  Libet  autem  in  hâc  prefa- 
ciunculâ  paululùm  evagari , & de  tempore  fundationis  & 

meritis  fundatorum  hujus  Ecclefie  que  à majoribus  noRris  veraci 
relatione  didici  rationem  reddere,  fub  quibus  etiam  prefulibus 
6c  PaRoribus  five  Patronis  domus  ifta  ufque  ad  hec  tempora 
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noftra  viguerit  futurorum  memorie  commendare.  Hic  itaque  locus 
fuper  ftratam  publicam  conllitutus , in  filvâ  que  dicitur  Arida- 
Gamantia  litus  , que  quidem  filva  à CaRro  quod  encra  dicitur 
ufque  ad  fluvium  Sambre  tune  temporis  continua  protendeba- 
tur  , olim  fpelunca  latronum  fuerat  , undè  & hune  quidam 
Truncum  Berengarii  ab  ejufdem  nominis  latronum  principe 
vulgô  dénommant , pro  eo  quod  poR  mortem  ejus  folitos  effe 
ferunt  fatellites  illius  trunco  quem  cavaverant  captos  à fe  quoRi- 
bet  prefentare  , infrà  quod  quidam  ex  ipfts  quafi  idem  Beren- 
garius  Ioquens,  fummam  captivis  redemptionis  imponebat,  quam 
nulli  minuere  vel  mutare  liceret.  Sed  & in  hiRoriâ  pafllonis 
fan&orum  Luglii  & Lugliani  Hibernienfium , quorum  corpqra 
apud  caRrum  quod  Mons-deliderii  dicitur  in  Ecclefiâ  vene» 
rantur  , perfpicuè  feriptum  Iegitur  quod  idem  fan&i  per  has- 
regiones  tranfeuntes  per  manus  impiorum  , prediéti  videlicet 
Berengarii  & Fratrum  fuorum  Bovonis  & Hefcelini  & eorum 
complicum  fuerunt  martyrio  coronati.  Sed  quia  hoc  feelus  in 
pago  Teruanenh  fuiiïe  afferit  perpetratum , luce  clarius  apparet 
eofdem  impios  non  in  hoc  tantum  loco , fed  & in  finitimis 
circumquaque  locis  & maximè  per  Rratas  publicas  longé  latè- 
que  difcurrentes  , quamdiù  licuit , fuam  exercuiBe  & prote- 
laRe  malitiam.  PoR  multos  itaque  decurfi  temporis  annos  , in 
hoc  adhuc  loco  latrociniis  & infîdiis  pleno , in  Epifcopatu 
Cameracenfi  & confinio  Flandrenfis  & Viromandenfîs  comita- 
tus , circà  annum  Dominice  Incarnationis  M.  XC.  ut  certiùs 
comperire  potuimus , in  Trinitatis  nomine  congregati  heremite 
très , ut  ubi  habundavit  deliéium  , fuper  habundaret  & gratia  r 
cellam  fibi  ad  ferviendum  Domino  Ratuunt,  oratoriumque  in 
honore  Sanfte  Trinitatis  & Sanéli  Nicolai  PontiRcis  , cujus  ex" 
recenti  tranflatione  crebra  tune  per  orbem  divulgabantur  mira-- 
cula , conRruunt , teétum-que  ejus  & parietes  mincis  & foîiis- 
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five  ramufculis  claudunt  & contegunt.  Horum  primus  Helde- 
marus  nomine  , Tornacenlis  genere,  alter  verô  nomine  Cono, 
gente  Teutonicus , ambo  fanélitate  preflantes  , officio  presbitcri , 
profelîione  canonici , cum  Fratre  Rogero  laico  , de  proximâ 
villulâ  Tranloi  nato  , religionis  hic  canonice  fundamenta 
jaciunt  j & non  timentes  latronum  iniidias  quia  jullus  ut  leo 
confidit , omnes  etiam  tranfeuntes  fuâ  fide  & innocentiâ  fed 
& corporali  prefentiâ  fecuros  inter  iniidias  reddunt.  Hos  duos, 
Heldemarum  videlicet  & Cononem  in  Angliâ , ad  quam  eos 
Rudendi  cura  traxerat , ferunt  canonice  profefîionis  habitum 
fufcepiffe  , & fub  Rege  Anglorum  Willelmo  & Reginâ  Matilde 
religioiîffimâ  Capellanie  ipforum  officium  tenuiffe.  Sed  cùm 
Regum  mollia  contempfiffent , dùm  valediélo  Anglis  Suffragia 
Sanéforum  devotionis  gratiâ  vellent  invifere  , prediélo  laico  hic 
invento  , qui  fepè  folus  hanc  inhabitabat  heremum  ex  deiide- 
rio  grate  folitudinis  quam  diù  concupierant  adhefiffe.  Quorum 
Prior , Heldemarus  , etate  & merito  qualis  ac  quantus  fuerit , 
quomodo  pauper  fpiritu  & innocens  aélu , temporalia  cunéla 
contempferit , parumque  vel  nichil  terrenum  poflederit , vel 
pofiidendum  hîc  adquirere  voluerit  , quomodo  etiam  fignis 
miraculorum , ut  ferunt , & in  vitâ  & poft  mortem  claruerit, 
quomodo  Prioratum  Canonicorum  Viromandenfis  Ecclehe  fibi 
oblatuin  refutaverit , quia  hec  proprium  expetunt  libellum  malui 
reticere  , quàm  fummatim  tangens  , pro  eo  quod  ad  alla  vocor, 
pauca  aut  non  digna  tanto  viro  dicere.  Eodem  fané  tempore 
gravi  fcifmate  laborabat  Ecclefia  , dùm  fummus  Pontifex  Urbanus 
predecefToris  fui  Gregorii  feptimi  , qui  laicos  omnes  perfonas 
Ecclehafticas  per  anulum  & baculum  invelfientes  excommunica- 
verat  , décréta  fervaret  & per  totam  latinitatem  hrmiter  obfer- 
vari  preciperet  : & quia  dolente  capite  folent  & cetera 
membra  dolere  ? ipfa  quoque  Cameracenfis  Ecclefia  ? defun&o 

Gerardo 
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Gerardo  Epifcopo  fuo  , per  duos  Walcherum  fcilicet  8c  Ma- 
naffen  qui  de  Epifcopatu  contendebant , graviter  ufque  ad  cédés 
6c  homicidia  diflurbatur.  Hinc  verô  , occafione  repertâ  Attre- 
batenfes  clerici , favente  fibi  Widone  Remorum  Archiepifcopo 
6c  Francorum  Rege  Philippo  , fummum  Pontificem  Urbanum 
adeunt , & per  ejus  manum  Cameraco  tacente  quemdam 

Lambertum  Gifnenfem  anno  Domini  M.  XC.  III.  ( * ) Epifcopum 
fibi  ordinari  faciunt , 6c  Ecclefiâ  fuâ  à dominio  Cameracenfis 
exemptâ,  cùm  lue  libertatis  privilegiis  fuo  deinceps  Epifcopo 
gaudere  ceperunt.  Undè  8c  Parrochiis  Epifcopatûs  utriufque 
decifis,  Rochenias  hujus  loci  Matrem  Ecclefiam  infrà  terminos 
Attrebatenfium  contigit  remanere.  Epifcopante  igitur  Attrebati 
Lamberto  , fanfte  memorie  Heldemarus  à quodam  nominetenùs 
clerico  qui  fe  cum  eis  Deo  ferviturum  fimulaverat , interfefto 
priiis  ab  ipfo  innocente  Rogero  laico  , letaliter  vulneratur; 
ipfi  tamen  homicide  plenè  indulgens , 6c  pro  eo  Dominum 
rogans  , immô  6c  ofculum  fi  prefens  effet  offerre  cupiens , 
nunquàm  pofteà  curatus  ad  plénum,  infrà  annum  tanquàm  martyr 
emeritus  idibus  Januarii  hominem  exuens  ad  meliora  transferturij 
cujus  meriti  6c  loci  fucceffor  6c  heres  Cono  in  brevi  focios 
fibi  paucos  fed  religione  preditos  aggregat;  6c  dum  religione 
6c  probitate  preeminet  univerfis , illuflrium  6c  proborum  fibi 
hominum  amorem  mentefque  conciliât.  Unde  6c  à prediélo 
Lamberto  Attrebatenfî  Epifcopo  tota  illi  Parrochia  de  Rocheniis 
poffidenda  in  perpetuum  cùm  libertatis  privilegio  anno  Chrifti 
M.  XC.  VII.  condonatur  , 6c  multa  juxtà  hune  locum  à Caflel- 
lano  6c  liberis  Peronenfibus  predia  conferuntur.  Locus  etiam 
qui  Margellas  dicitur  cum  aquâ  6c  adjacentibus  pafcuis  ei  ab 
Odone  Domino  Hamenfi  confertur  j 8c  Oratorium  ibidem 


U ) Lambirt  fut  faire  à Rome  le  Dimanche  de  Lætare,  19  Mars  1 >9-*. 
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conEruere  à Baldrico  NoviomenE  Epifcopo  petenti  conceditur. 
Ipfo  tempore  ab  Urbano  Papâ  Claromonte  concilium  celebratur; 
& ad  liberandam  Syriam  à Paganorum  incurfibus  ubique  ter- 
rarum  fideles  Catholici  per  ejufdem  Pape  induflriam  concitantur, 
& non  folùm  à Iherofolimâ  & ferè  totâ  Syriâ  fed  & ab 
Antiochiâ  & multis  aliis  locis  gentiles  expelluntur,  & Chrifliani 
pro  eis  Deo  propter  ipfo  s pugnante  Egnis  evidentibus  , anno 
Domini  M.  XC.  ÏX.  féliciter  admittuntur.  Igitur  everfo  Priore 
ligneo  Oratorio , per  venerabilis  Cononis  induEriam  EccleEa 
in  hoc  loco  lapidea  conEruitur , & à Godefrido  Ambianenfi  &c 
Joanne  TeruanenE  Epifcopis  anno  Domini  Chrifti  M.  C.  VI  ; 
IX.  kl.  Odtobris  , permiflu  & rogatu  Lamberti  Attrebatenfis 
Epifcopi  dedicatur.  Quem  videlicet  Cononem  cùm  Monachi 
San£H  Quintini  de  monte  fuper  Cymiterio  fuo  graviter  impe- 
terent  & ab  alodiis  fuis  que  utriufque  communia  & indivifa 
tune  erant  penitùs  diEurbare  vellent,  proborum  hominum  qui 
fortè  tune  aderant  auxilio  fretus  & conElio , ad  fedem  eos 
ApoEolicam  appellat , & commiEâ  curâ  paupercule  fue  domûs 
evocato  ad  fe  familiari  fuo  Richero  genere  TeruanenE , Priore 
de  Liches , Dominum  Papam  Pafchalem  qui  Urbano  fuccef* 
ferat  Trechis  repertum  fuper  emancipatione  fui  Cymiterii  Solli- 
citât j & quod  petit  impetrat  & confirmât  -,  revertenfque  cum 
privilegio  ApoEolico  & Cymiterii  fui  libertate  de  mandato 
fummi  PontiEcis  à Monachis  impetratâ  , prediÉfum  Richerum 
virum  diferetum  & Erenuum  tam  fuâ  prece  quàm  & precepto 
Domini  Pape  quod  propter  hoc  fecum  detulerat  lifcenEbus  ex 
îoto  renuntiare  , & Arroafienfibus  preefle  conEituit  ; & parvo 
tempore  elapfo  , ordinatis  hic  omnibus,  ad  fummum  Pontificem  , 
qui  eum  ad  fe  redire  preceperat , Romam  recucurrit.  Quem 
fummus  Pontifex  fecum  retentum  & tam  vite  merito  quàm 
do&rine  fatis  approbatum  in  PreneEinâ  civitate  de  conElio 
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fratrum  collateralem  fibi  & Cardinalem  ordinavit  Epifcopum; 
&:  poR  hec  etiam  pre  ceteris  Cardinalibus  ab  eo  eligitur  ut 
fiat  Legatus  fedis  ApoRolice  per  Provincias  Galliarum.  Hic  ad 
nos  manum  adhuc  incorruptam  Sanfti  Savini  Martyris  atque 
Pontificis  & multorum  fanftorum  reliquias  de  concefiione  pre- 
di£K  Pape  anno  Domini  M.  C.  XII.  tranfmittere  Ruduit  ; & 
poR  hec  Legatus  ad  nos  veniens  fuper  fepulchrum  Domni 
Hcldemari  magiRri  Rii  Oratorium  conRrui  fecit  & ipfe  illud 
veRimentis  facerdotalibus  & leviticis  ibidem  oblatis  in  honore 
Sanfte  Marie  Magdalene  confecravit.  Altare  etiam  de  Bufcoi 
quod  fibi  prius  tantummodô  commodatum  fuerat,  à Domino 
Lamberto  Epifcopo  Domno  Richero  & Fratribus  donari  in  per- 
pctuum  impetravit  ; & hinc  rediens  , convocatis  Remenfi , 
SefoncnR  & Bituricenfi  Metropolitanis  & Suffraganeis  eorum 
Epifcopis,  civitate  Beluaco  generale  concilium  anno  Domini 
M.  C.  XV.  celebravit.  Quo  anno  Dominus  Lambertus  Attre- 
batenfis  Epicopus  XVII.  kl.  Junii  defungitur  , & Robertus 
genere  Attrebatenfis  loco  ejus  RibRituitur.  Hujus  temporibus 
cum  ab  eo  impetraflet  altare  de  Goi  Richerus  Abbas  noRer 
diftus  , pro  humilitate  tamen  fine  benediftione  Abbatiali  ufque 
in  finem  vite  permanens,  Rrenuè  amminiRrato  oRicio  & qui- 
bufdam  poffeRionibus  & multis  Fratribus  Congregatis , anno 
Domini  M.  C.  XXI.  VIII.  idus  Maii  viam  univerfe  carnis  in- 
greditur.  PoR  quem  Gervafius  Bolonienfis  genere  , vir  benignitate 
precipuus  , caritate  & mifericordiâ  fiimmus  , eleftione  Fratrum 
& Epifcopali  benedi&ione  primus  apud  nos  Abbatizare  cepit. 
Cujus  tempore  venerabilis  Cono , expletâ  Legatione  quâ  in 
Iherofolymam  & per  totam  Syriam  Rib  Calixto  vel  Honorio 
fummis  prefiilibus  funftus  fuerat , reverfus  ad  propria,  PreneRem 
civitatem  fedis  fue , fpiritu  fuo  ad  Deum  qui  eum  dederat 
evocato  V,  idus  AuguRi,  fui  glebâ  corporis  honoravit.  Abbas 
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verô  GervaR  us  de  die  in  diem  magis  magifque  proficiens , Sc 
ferè  omnes  utriufque  fexûs  qui  ad  eum  converti  volebant 
admittens , cum  religiofos  valdè  Fratres  quos  invenerat  vel 
quos  ipfe  creaverat  fecùm  haberet , & unufquifque  fe  in  amé- 
liora extendens  ad  majora  femper  afpirare  contenderet  ? de  con- 
Rlio  Sanfte  memorie  Bernardi  Clare-Vallis  Abbatis  & multarum 
hon.v  frarum  perfonarum  que  tune  temporis  habundabant , efum 
camium  & fanguinis  fuis  Fratribus  interdicit  5 ufum  quoque 
laneorum  ad  carnem,  laborem  manuum  & perpetuum  Rlentium 
& multa  alia  que  Ordo  nunc  exigit  , conRanter  indicit.  Undè 
accidit  ut  à multis  ufquequaque  requifitus  , per  diverfa  loca 
Cenobia  conRrueret,  & religiofos  quofque  de  fuis  Fratribus  ad 
plantandam  ibi  religionem  noRram  tranfmitteret  -,  non  nulli  etiam 
canonicorum  de  aliis  ordinibus  ordini  fuo  vale  dicentes  , noRrum 
tamquàm  diRri&iorem  fufeipere  & profiteri  contenderent.  Itaque 
infrà  breve  tempus , exceptâ  vicinâ  Flandriâ  , ipfa  quoque 
Anglia  ? Scotia,  Burgundia  , & apud  externas  gentes  Polonia  , 
de  Fratribus  noRris  novellas  plantationes  fponte  fufcipiunt  , &; 
Prelati  earum  ob  unitatem  fervandam  & corrigendum  R quid 
in  ordine  excefferint , ad  generale  capitulum  femel  in  anno 
apud  ArroaRenfem  EccleRam  Matrem  fuam  venire  confentiunt. 
Sanfte  quoque  memorie  Malachias  HibernienRum  Archiepifcopus 
per  nos  iter  faciens  , infpe&is  confuetudinibus  noRris  & appro- 
batis,  libros  noRros  & ufus  EccleRe  tranferiptos  fecum  in 
Hiberniam  detulit,  & ferè  omnes  Clericos  in  Epifcopalibus 
fedibus  & in  multis  aliis  locis  per  Hiberniam  conRitutos  ordinem 
noRrum  & habitum  &:  maximè  divinum  in  EccleRâ  officium 
fufeipere  & obfeivare  precepit.  Cum  igitur  Abbas  GervaRus 
ferè  omnes  Abbatias  noRri  Ordinis  & omnes  curtes  noRras 
& grangias  multorum  fidelium  gratiâ  &:  voluntate  plantaiïet , 
& quafdam  nichilominws  poffeflionçs  çblatas  fufeipere  renuiHet? 
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tandem  pertefus  laboris  Marthe  renuntians  , anno  Dominice 
Incarnationis  M.  C.  XLVII , amminiRrationis  verô  fue  XXV 
jam  exafto  , curam  fuam  in  manus  Aluifi  Attrebatenfis  Epifcopi 
qui  Roberto  fucceflerat  reddidit,  ficque  fibi  foli  vacare  cepit. 
Quo  defolati  Fratres  Arroafie,  Domnum  Balduinum  CaRellionis 
Abbatem  mox  futurum  Noviomenfem  Epifcopum  fibi  eligunt  in 
PaRorem  ; led  obfiRente  Domno  Bernardo  Clare-Vallis  Abbate 
&;  ilium  retinente  , nichil  proficiunt.  PoR  hune  Domnum  Anfel- 
mum  Abbatem  Cyfonienfem  nichilominùs  eligunt,  fed  & ipfum 
diim  obloquendo  , fugiendo  , inexorabilem  inveniunt,  de  mandato 
Domini  Pape  Eugenii , qui  tune  Remis  concilium  celebrabat , 
eleftioni  renuntiare  promittunt.  Nimirùm  annus  erat  quo  ChriRia- 
norum  exercitus  de  Galliâ  & Germanniâ  congregati  de  mandato 
Domini  Pape  Eugenii  & confilio  Bernardi  Ab  bâtis  fepulchrum 
Domini  & loca  tranfinarina  petere  ceperunt,  ex  quibus  tamen 
occulto  Dei  judicio  , multi  firme  & gladio  perierunt  ; qui  au- 
tem  mortem  evadere  potuerunt , vicli  & fpoliati  infeélo  negotio , 
ad  propria  reverfi  funt.  Cum  quibus  & duo  venerabiles  viri 
Aluilus  Attrebatenfis  & Symon  Noviomenfis  Epifcopi  , ambo 
viri  confilii  perfe&i  in  ipfâ  viâ  debitum  ambo  mortis  exfolve- 
runt  ; quorum  loco  Godefcalcus  Abbas  de  monte  Sanffi  Martini, 
genere  Brabantenfis,  Attrebati,  & prediftus  Balduinus  CaRel- 
lionis  de  Ordine  noRro  Abbas,  Bolonienfis  genere,  Noviomi  9 
Ambo  litterati , Ambo  Epifcopaliter  imperare  ceperunt , Reli- 
giofi  nimis.  Cùm  itaque  poR  Gervafium  per  V ferè  menfes 
achephala  noRra.  manfiflet  Ecclefia  , demiim  refjaexit  eam 
Dominus , & dédit  eis  PaRorem  Domnum  Gerardum , Flan- 
drenfem  genere  , Santti  Nicolai  Tornacenfis  Abbatem  , virum 
in  divinis  & humanis  rebus  valdè  Rrenuum  , nifi  quôd  peccatis 
noRris  exigentibus  cito  de  terrâ  abRulit  ilium  Deus.  Qui  cùm 
in  hâc  Ecçlefiâ?  quam  ere  aliçno  graviter  laborare  reppereratj, 
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débita  exfolviffet , & dormitorium  canonicorum  à fundamentis 
edificare  cepifiet , anno  Domini  M.  C.  LI.  in  confeRione 
nominis  ChriRi  VIII.  idus  Novembris  devotus  obiit , & fuccef- 
forem  fibi  Domnum  Fulbertum , gente  Anglicum  fed  vitâ 
Angelicum,  quem  ipfe  vivens  defïgnaverat , bonus  optimum 
derelinquit.  Hic  humilitate  & patientiâ  cunftis  preRantior  , folo 
nomine  Prelatus  erat  ceteris,  quia  vilem  fe  reputans  & hurni- 
lem , fubiciebatur  quantum  in  fe  erat  jugiter  univerfis.  Hic 
ciim  perfecutionem  tam  in  exterioribus  caufis  à Monachis  de 
Cercamp  & multis  aliis  quàm  in  interioribus  ab  ipfîs  fui  Or- 
dinis  Abbatibus  qui  commoti  adverfùs  eum  per  duos  annos 
capitulum  extrà  Arroafiam  tenuerunt , & pofteà  ab  ipfis  fuis 
fratribus  injuftè  pertuliffet,  & bis  Romanam  cum  magno  labore 
Curiam  vifitaffet , foliditas  tamen  mentis  ejus  temptari  quidem 
fed  concuti  non  potuit.  Demùm  verô  cùm  de  multis  tribula- 
tionibus  eripuiflet  eum  Dominus , &:  tam  in  exterioribus  quàm 
in  interioribus  ad  votum  ei  omnia  refponderent,  anno  Domini 
M.  C.  LXI.  paftorali  cure  in  annuali  capitulo  cedere  fluduit , 
& Domno  Balduino  Noviomenlî  Epifcopo,  & ceteris  omnibus 
obloquentibus  & refîftentibus , Marthe  Valedicens,  ad  pedes 
Domini  Jefu  cum  Mariâ  ultrô  refedit.  PoR  hune  aureis  feculis 
apud  nos  decurrentibus  verè  ferrea  fuccefferunt  ; inter  que 
Domnus  Lambertus  Abbas  Sanéci  Joannis  de  Valencenis  , Lotha- 
ringus  genere,  vir  litteratus  & honeRus  apud  nos  eligitur:  fed 
in  exterioribus  negotiis  minus  providus , poR  XI.  ferè  annos 
fafee  depofito  , anno  Domini  M.  C.  LXXII.  de  Prelato  fponte 
fubicitur.  Sub  hoc  , in  ipfus  primordiis , Dominus  Godefcalcus 
Attrebatenfis  Epifcopus  orbatus  luminibus  , Andree  Abbati  de 
Sarnai , genere  Parifienfi , viro  multâ  fimplicitate  referto  , re* 
linquens  Epifcopatum , EccleRam  San6ïi  Martini  Laudunenfs  ubi 
priiis  profeffus  fuerat  repetiit,  ibique  in  dolore  corporis  & 
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anguRiâ  fupervivens , anno  ChriRi  M.  C.  LXX.  obiit.  PoR 
quem  & Andréas  fucceflor  ejus  lequenti  anno  , fcilicet  M.  C. 
LXXI.  ipfo  eodemque  die  , fcilicet  VII.  idus  AuguRi  hominem 
exuens , Robertum , Carnotenfem  genere , Prepofitum  Arienfem 
in  eleciionis  dumtaxat  titulo  habuit  fuccelTorcm.  Ipfius  etiam 
Lamberti  temporibus  predi&us  vir  venerabilis  Fulbertus  in 
priRinâ  humilitate  & fub  ejus  obedientiâ  confummatus  , anno 
Domini  M.  C.  LXVI,  VI.  nonas  O&obris  ad  meliora  transfertur, 
&;  poil  eum  Doinnus  Gervafius  in  Epifcopali  benediFtione , 
ut  prediximus , hujus  Eccleiie  Abbas  primus , fimiliter  anno 
Domini  M.  C.  LXXI.  plenus  dierum  & jam  etate  deficiens 
XIIII.  kl.  OFtobris  ad  Patres  fuos  apponitur.  PrediFto  itaque 
Lamberto  , fubrogatur  Everardus  Bolonienfîs  genere , Abbas 
SanFte  Marie  de  Nemore  vir  etate  &c  animi  feveritate  maturus , 
qui  poR  quatuor  annos  , cum  quorumdam  animos  Fratrum 
adverfum  fe  commotos  prefentiret , redditâ  curâ  fuâ  anno 
Domini  M.  C.  LXXVII.  reliFtis  illis  abiit , & apud  Calniacen- 
fes  aliquamdiù  commoratus  , tandem  MonaRerio  Urficampi 
CyRerRenR  fe  régulé  mancipavit.  Ipfo  autem  adhuc  régnante 
fuper  nos , prediftus  Robertus  de  eleftione  AttrebatenR  ad 
Cameracenfem  convolans , illic  poR  modicuin  eleFlionis  & vite 
finem  peremptus  accepit.  Loco  eu  jus  Attrebati  PontiEcalem 
Cathedram  Frumaldus  Archidiaconus,  genere  FlandrenEs  excepit. 
PoR  Everardum  de  clauRro  ArroaEe  Domnus  Jacobus  HamenEs 
genere  , vir  eloquentiâ  confpicuus  & pfalmorum  affiduitate 
devotus  eligitur.  Sed  fecundo  fue  amminiRrationis  anno  , poR- 
quam  à Lateranenfi  confilio  fub  Alexandro  Papâ  habito  Roma 
rediit,  coram  poEtis  Fratribus  anno  Domini  M.  C.  LXXIX, 
V.  idus  Januarii  fompnum  mortis  excepit.  PoR  hune  ego  G al- 
téras CameracenEs  genere , noviRimus  omnium  facerdotum , 
anno  etatis  mee  XXV.  idibus  Januarii  7 peccatis  meis  exigentibus* 


544  HISTOIRE  D’A  R R O U A I S E. 

divinum  E^curri  judicium , dùm  fuper  fedcm  Sanélofum  Pa- 
trum  tantillus  puer,  tantufque  peccator,  omniumque  peripfema, 
occuito  Dei  me  trahente  judicio , federe  compulfus  fum.  Sed 
de  hiis  adtenùs  ; nunc  verô  ad  redigenda  in  unum  codicem 
omnia  feripta  noRra  propter  utilitates  fuperiùs  memoratas  accingar, 
& priiis  quidem  ante  omnia  , fummorum  Pontificum  privilégia 
jfimul  ponam,  poR  que  cetera  omnia  eo  ordine  quo  collata 
funt  prout  potero  fubjungam  ; feripta  etiam  curtium  noRrarum 
majorum  ubi  plura  funt  poR  fe  pofui  -,  ne,  fi  cum  aliis  effent 
pofita,  totum  ordinem  confunderent , & querentes  non  tam 
citô  quod  vellent  invenire  poffent.  Sciendum  etiam  quia  & E 
in  aliquibus  feriptis  invenias  hoc  illi  curti  vel  illi  elfe  colla- 
tum , ArroaEenfis  EccleEe  fubjeftioni  feias  non  minus  elfe 
obnoxium  , quia  omnes  procul  dubio  Curtes , Grangie , Priora- 
tus , décimé  ad  nos  pertinentes  , Eve  conventus  virorum  aut 
feminarum  habeant , Eve  non  habeant , tam  in  fpiritualibus 
quàm  in  temporalibus  omnimoda  funt  nobis  & elfe  debent  in 
perpetuum , fecundum  inftitutiones  noftre  domûs  humilitate 
fubjefte  j neque  enim  liberos  vel  emancipatos  Prioratus  habemus 
vel  habere  volumus , fed  in  omnibus  locis  noRris  tam  poEeRbres 
quàm  poffeEiones  femper  in  Abbatis  Arroafienfis  difpoEtione 
conERere,  & clauRralium  debent  uEbus  defervire.  Hoc  ideô 
dixi,  ne  quis  contra  hanc  noRram  fententiam  aliquid  machi- 
netur  in  poRerum. 

Continuation  de  La  Préface  hijlorique  de  Gautier , par  Robert  /, 
Abbé  Général  pour  la  première  fois  en  1200. 

JP o s t hune  bone  indolis  adolefcens  Walterus  de  primis 
CameracenEum  originein  habens  , anno  etatis  fue  XXV  , 

converEonis 
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converlïonis  fue  decimo  feptimo,  idibus  Januarii  communi  confilio 
& aflenfu  promotus  eR  in  Abbatem.  Is  ciim  omnium  oculis 
gratiofus  exiReret , ut  pote  quem  morum  fraglantia,  quem  vite 
fanéKtas  , quem  generis  claritudo  commendabilem  , ne  dicam 
mirabilem  predicavit , poR  tertium  decimum  annum  felicis  ammi- 
nifirationis  Rie,  non  fine  multo  fiuorum  ejulatu  diem  claufit 
extremum  in  Ecclefiâ  fibi  à Deo  commendatâ  , Fratribus  cir- 
cumRantibus  & Dominum  pro  eo  exorantibus.  Huic  Riccefiit 
Abbas  Hinniacenfis  Symon  nomine,  vir  eloquens  & elimato 
fiermone  clarus  ; fed  poR  primum  amminiRrationis  lue  annum 
à nobis,  fortè  ne  malitia  mutaret  intelleélum  ipfius , eR  ablatus; 
hic  à Tornaco  diétus  eR  Tornacenfis.  Hiis  ità , promotus  eR 
quidam  alius,  Johannes  vidclicet  de  vico  Cameracenfi  Belmés  , 
juvenis  illuRris , de  illuRri  profapiâ  ortus , qui  cum  Ecclefie 
fibi  commifie  ruinam  à longé  previdiflet  , annis  ferè  tribus 
quafi  in  paleRra  fatigatus , populo  fibi  fiubdito  valedixit  , & 
curant  Ecclefie  refignavit.  Quâ  fi  quidem  refignatâ  , quidam 
de  noRris  ulteriorem  Burgundiam  iterùm  atque  iterùm  adierunt, 
volentes  hominem  in  quem  confenferant  attrahere , Priorem 
videlicet  de  caRro  quod  vulgo  Semur , latinè  fine  muro , ut 
credimus,  nominatur.  Sed  ille  poR  multos  labores  & expenfas, 
poR  multa  rerum  noRrarum  detrimenta  , tandem  eleélioni  priùs 
fufcepte  renuntiavit,  videns  & plenms  intelligens  Ecclefiant  non 
pofie  redimi  etiam  perfeclorum  induRriâ  , quam  de  die  in  diem 
gravior  impugnavit  malorum  procella.  Hiis  itaque  ab  eo  acceptis, 
quemdam  de  propriâ  familiâ  Robertum  nomine , Anglicum  natione , 
elegerunt  ; qui  ciirn  videret  Ecclefiant  fibi  commendatarn  quafi 
in  extremis  laborantem  & jamjam  in  fe  penitùs  deficientem , 
turbatus  Spiritu , & animi  immoderatâ  triRitiâ  quafi  alienatus , 
viam  evadendi  diligenter  immô  diligentifiimè  quefivit.  Evadendi 
dico  ? non  ufiuram  tantum  que  tamen  fuperhabundans  extiterat, 

Z z z 
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fed  cetera  que  miferum  eR  ad  memoriam  revocare.  IRe  , iRe 
res  noRras  etiam  immobiles  licet  invitus  alienavit;  fed  quo  conRlio, 
qnâ  neceRItate,  quibus  auxiliis  id  fecerit,  iraô  id  fecerimus  , 
paucis  ad  prefentium  & futurorum  utilitatem  fermonibus  perRrin- 
gere  curavimus,  ut  & prefentes  & poReri  omni  Rudio  omnique 
labore  vigilanter  évinçant,  ne  aliquando  Rmilem  in  mortern, 
fimilemque  proruant  in  dolorem.  Quid  enim  gravius  eR,  quidve 
perniRofius  quàm  filios  dyaboli,  vala  mortis,  iniquitatis  feèla- 
tores , ufurarios  fubfequi  & exorare  ? O mors  morte  gravior  , 
mors  quavis  cruce , quavis  & peRe  truculentior  ! Mortem  banc 
noRram  Patroni  EccleRe , Dominus  RemenRs  Willelmus , Dominus 
AttrebatenRs  Petrus,  Dominus  NoviomenRs  Stephanus  , Dominus 
AmbianenRs  Theobaldus  , immo  omnes  aut  ferè  omnes  noRri 
Ordinis  Abbates  quaR  miferrimam  & omni  dolore  refertam  mi- 
fericorditer  refpicientes , uno  ore , unoque  confenfu  unicum 
nobis  & Rngulare  prcbuerunt  conRlium,  videlicet  ut  poRef- 
Ronum  noRrarum  immobilium  portio  non  minima  diRraheretur, 
ne  domus  tota  miferabiliter  defolata  in  eternum  & funditùs 
deperiret.  IRis  etiam  conRliatoribus  ferè  omnis  etas  omnifque 
fexus  acceRit;  idem  Iaudabant  juvenes  & decrepiti,  tocius  cor- 
poris  EccleRe  procul  dubio  attendentes  perditionem , niR  pars 
plurima  perderetur.  NeceRitas  utique  non  levis,  non  diiRmulanda 
inRabat  ; nam  de  die  in  diem  ufura  crefcebat , ufura  inquam 
non  X Marcliarum  vel  C,  fed  debebamus  homines  miferi  & 
rniferabiles  quinque  millia  libras  monete  regalis  PariRenRs  , fed. 
& ferè  omnes  ad  ufuram.  O qualis  dolor  ! O honus  quàm 
horrendum  ! Que  hereditas,  quodve  inRgne  patrimonium  huic 
fufîiceret  fanguinifuge  unius  anni  vel  duorum  alimenta  prebere? 
Quid  plura  ? In  nobis  completum  eR  quaR  de  nobis  enuncia- 
tum  , fcrutctur  fenerator  omnem  fubRantiam  eorum  & c.  Pre- 
tereà  oclo  de  curtibus  noRris  fub  venditionis  titulo  cartulâ  St 
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teftibus  roborato  ufurarii  poRiderunt , cujus  cartule  hec  inter 
cetera  extitit  contincntia  : fi  communis  tempeRas  aut  commune 
incendium  , Eve  vuerra  vel  expeditio  curtium  fegetes  vel  ipfas 
curtes  vaRaverit , dampna  illata  infrà  duos  annos  Abbas  fol- 
vere  debebit  ; R autem  non  folverit , poR  duos  annos  Rnguli 
denarii  pro  Rngulis  Marcis  pro  dampno  computatis  BurgenRbus 
folventur.  Item  R quiRibet  à domibus  prcdiCcis  aliquid  indebitè 
exegerit,  vel  violenter  extorferit  abfque  BurgenRum  vel  familie 
eorum  caufâ  vel  culpâ  , Abbas  omnino  adquietabit , dampna 
indè  illata  reRaurabit,  ca  infrà  terminum  unies  menfis  reRi- 
tuendo , & R terminum  ilium  dampnorum  ipforum  folutio  tran- 
Rerit , quelibet  marcha  dampni  apreciati  duos  denarios  in 
feptimanâ  excrefcit , & infrà  annum  Abbas  & impenfam  & 
quod  excreverit  exfolvet.  Hiis  adhérentes  capitulis  proditores 
animarum  fuarum,  predones  malitioR , de  proventibus  unius 
auptumni  curtis  de  Belcamp  quibus  carebant  DCCC.  libras 
primo  die  amminiRrationis  noRre  cum  omni  inRantiâ  repetebant. 
De  domo  de  Belliu  L marcas  pro  Ordeo  à tranfeuntibus 
afportato  Rbi  reRitui  expetebant.  Pretereà  XL  libre  , de  quibus 
Cornes  SanfK  Pauli  XXX , ah'us  quidam  X habuerat , jamjam 
crefcebant  per  ufuram , ut  conRat  fuperiùs  annotatum.  O lucri 
dira  famés  ! O commertium  exitiale  ! Animam  perdit  hec  pru- 
dentia , dnm  funebris  fie  augetur  facunda.  IRis  calamitatibus 
valdè  miferis  alia  non  inferior  fuccelfit , quoniam  peccatis 
noRris  exigentibus  ultio  divina  labores  tocius  anni,  videiicet 
•quicquid  XII  carruce  excoluerant , grandinis  flagello  ita  ad  nichi- 
lum  redegit , ut  ad  illius  anni  fuRentationem  vix  IIII  modios 
vel  V nobis  dereliquerit.  TranRmus  incendia  trium  curtium 
noRrarum  , tranRmus  vuerram  tune  temporis  inter  Regem  Fran- 
cie  Philippum  & Comiteîn  Flandrearum  B.  graviflimam  & 
nobis  pernitiofam  j tranRmus  famen  ab  origine  mundi  ufque  ad 
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illos  dies  inauditam  j pro  uno  enim  mancoldo  frumenti  dabantur 
& uno  & alio  anno  XVI  folidi  publice  monete  , vel  XVII. 
Quid  plura  ? Hiis  8c  aliis  anguftiati  doloribus , contilium  rece- 
pimus  non  quorumdam  de  plebe , fed  virorum  ut  duximus 
illuftrium  , illorum  videlicet  qui  & in  Ecclefiâ  preeminebant , 
8c  in  feculo  primores  videbantur.  Aiierwivimus  igitur  Bellum- 
locnm  & cetera  que  relatione  non  indigent  , quoniam  nota 
funt  ; & folvimus  tam  ex  alienatione  quàm  aliundè  fecundùm 
rationem  in  prefentiâ  multorum  fadfcam  in  Abbatiâ  Arroatie  , in 
domo  infirmorum  anno  Dcmini  M.  C.  XCIX  , ultimâ  die 
mentis  Aprilis,  quatuor  miliia  libras  & DCCC  monete  publice, 
& XL VI  modios  Attrebatenfes  frumenti.  Hujus  folutionis  telles 
& procuratores  fuerunt  illi  de  capitulo  quos  in  feculi  negotiis 
magis  exercitatos  magifque  peritos  credidimus  j qui  non  erant 
fua  querentes  fed  que  Jefu-Chrilli  , quorum  erat  unum  defide- 
rium  & una  voluntas  , ut  aliquo  in  tempore  elfe  vidèrent 
Ecclefiam  à tôt  debitis  emundatam.  Sed  ne  hanc  computationem 
tam  follempniter  faritam  faftorum  noverca  oblivio  vel  enervaret  vel 
penitùs  lufFo  caret , litteras  capituli  rem  tic  ut  extiterat  referentes 
accepimus , ut  ti  futuris  temporibus  in  cujufquam  prefentiâ 
fuper  relatis  traheremur  in  querelam , haberemus  munimentum 
cui  poflemus  fideliter  adherere.  Littere  he  erant  : Univertis  ad 
quos  prefentis  fcripti  noticia  pervenerit  , Frater  J.  Prior , 8c 
humilis  Conventus  Arroatie  falutem  in  Domino.  Multis  & gra- 
vibus  infortuniis  ad  fummam  penuriam  devoluti  & debitis 
intolerabilibus  atirifri  , prudentium  virorum  uti  conlilio  , omni- 
bus modis  captavimus  viam  evadendi.  Undè  dileftillimi  Patris 
& Abbatis  noüri  Roberti  provitioni  nos  unanimiter  commen- 
dantes , ipfi  omnes'  res  notiras  commitimus  , & quafdam  ex 
iplis  vendi  rogavimus  , quatinùs  imminentis  defolationis  pericu- 
lum  evaderemus.  Qui  niox  conlilio  notiro  8c  afl'enfu  communi 
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omnium  noRrûm  fretus  poflcRioncs  noRras  quas  voluimus 
vendidit  , & indè  ‘duo  millia  & CCC  libras  pariRenfes  de 
noRro  debito  folvit  : de  rebus  verô  noRris  mobilibus  nichilo- 
minùs  duo  millia  & D libras  pariRenfes  faciens , quibus  de- 
bebantur  perlolvit , & hoc  nobis  aRantibus  patenter  enucliavit 
& quid  vendidiflet,  & cui  folviRet  in  prefentiâ  noRrâ  fideliter 
elucidavit.  Proindè  univerRtati  veRre  fignificamus  iplum  de 
aflenfu  , confilio  & voluntate  noRrâ  hec  omnia  perreciffe,  & 
hanc  noRram  paginam  iigillo  capituli  noRri  volumus  commu- 
nire.  TcRes  Johannes  quondam  Abbas  ArroaRe.  Arnulfus 
quondam  Abbas  Calniaci.  Ingelramnus  Prior  ArroaRe.  Andréas 
PrepoRtus.  Radulfus  Prior  de  Margellis.  Willelmus  Prior  de 
Dompnio.  Joannes  Prior  Belafie.  Symon.  Robertus.  Reinfridus. 
Egidius.  Lambertus.  Godefridus.  Sacerdotes  & Canonici , & 
omnes  alii  tam  parvi  quàm  magni , tam  Clerici  quàm  Laici. 
Aftum  anno  Domini  M.  C.  XCIX , IÏI  kl.  Maii.  Cum  hec 
omnia  fepedi&us  frater  & Abbas  ferè  per  quadriennium  for- 
titer  RuRinuiRet , tandem  cumulo  malorum  Riperatus , cedere 
difpôfuit  fortiori , ne  Rculnee  Rerili  & infruèfuofe  cui  male- 
dixit  Dominus  merito  conformis , terram  in  proprie  falutis 
exitium  occuparet.  CeRit  igitur  in  capitulo  annuali , Abbatibus 
Ordinis  noRri  quammultis  aRantibus  & contradicentibus , ceRit 
& fratribus  ferè  renitentibus  univerRs  , nichil  accipiens  , nichil 
interrogans,  licet  fenio , licet  moleRiâ  confraèhis  corporali. 
Sciebat  enim  fcriptum  : jaèfa  cogitatum  tuum  in  Domino  , & 
cetera  ; &:  illud  : Maria  optimam  partem  elegit,  & cetera. 

On  vient  de  me  faire  connoitre  un  Ouvrage  intitulé  Vies  des  Peres , des  Martyrs  & 
autres  Saints,  traduites  librement  de  l’Anglois , par  M.  l’Abbé  Godefcard  , Paris  1784; 

Il  e/l  dit  dans  cet  Ouvrage  T.  14.  P.  10p.  que  malgré  le  fuffrage  d’Henfchenius  & 
de  Papebrock , Wautier  ou  Gautier,  dont  on  va  lire  la  relation , mérite  peu  de  croyance. 
Outre  plusieurs  raifons  communes  que  l’Auteur  donne  de  fon  opinion  & que  j’ai  réfutées  dans 
la  première  Partie  Ch.  J , il  avance  que  Wautier  manifejle  fon  peu  de  jugement  par  U 
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HISTOIRE 

De  la  Translation  des  Reliques  de  Sainte  Monique  cT Oflie  à 
T Abbaye  d‘‘ Arrouaife , en  u6z  , parle  Prieur  ÏDauticr. 

Sepissime  fueram  rogatus  à pîuribus  ut  Tranilationem  SanHe 
Monice  marris  Beati  Auguftini  quam  de  Civitate  Hoftienfî 
ipfe  detuleram  , fcripto  Pofterorum  memorie  commendarem. 
Afîerebant  enim  quôd  nifi  litteris  mandata  futurorum  memorie 
traderetur , ignorantes  que  vel  quanti  meriti  fint  ille  Reliquie, 
non  quantum  expedit  venerabuntur  , fed  aut  parvi  aut  forfîtan 
nullius  momenti  apud  eos  habebuntur  -,  cujus  negligentie  reatum 


manière  dont  il  r.iconte  les  chofes , & qu’il  dit  que  le  Pape  Adrien  mourut  en  1161, 
tandis  qu’il  eft:  mort  en  1159. 

Je  réponds  d’abord  qu’un  homme  chargé  des  affaires  de  fon  ordre  à la  Cour  de  Rome  , 
ne  devoit  pas  être  un  fot.  TVautier  étoit  fort  crédule , je  l’avoue.  Mais  fon  Ouvrage  me 
[croit  fufpeft  avec  raifon  , s’il  l' avait  écrit  en  Philofophe.  TVautier  étoit  de  fon  fecle. 

Je  foutiens  en  fécond  lieu , que  cet  Écrivain  ne  dit  nulle  part  qu’ Adrien  fait  mort  en 
1161.  Il  raconte  au  contraire  qu’il  ejl  parti  d’ Arrouaife  la  première  année  du  Pontificat 
d’ Alexandre  III , ignorant  encore  les  malheurs  occafonnés  par  le  Schifme  , par  conféquent  la 
mort  d’Adrien  IV.  Tantomm  malorum  nefeius , écrit-il,  que  poftea  patiendo  didici.  On 
doit  donc  fuppofer  qu'il  partit  fur  la  fin  de  11  jp.  Il  nciit  pu  ignorer  plus  tard  un  événement 
dont  le  bruit  fe  répandit  très-promptement  dans  toute  l'Europe. 

IL  cft  vrai  que  le  Chano'me  de  Sainte  Aurée , en  racontant  ( § IX ,)  de  quelle  maniéré 
en  avait  découvert  le  Sépulckre  de  Sainte  Monique  , fe  fert  de  cette  expreffwn  , preterito 
quoque  anno  apparuit , & ajoute  un  peu  plus  bas  : non  multo  poil  D.  Papa  Adrianus 
obiit  &c.  Or  ce  Chanoine  efl  cenfé  parler  à la  fin  de  u6i  ou  au  commencement  de  1162. 

Mais  outre  que  ce  nef  point  IV autier  qui  tient  ce  difeours , on  peut  répondre  que  ces  mots 
preterito-  anno , ne  fgn fiera  pas  abfolurnent  l’année  derniere  , & quils  doivent  être  pris 
dans  un  fens  plus  étendu.  Tout  ce  que  dit  TVautier  touchant  F époque  de  fon  voyage , exige 
née  effarement  cette  explication.  Auff  les  Bollandifcs  , fur  cette  phrafe  , Fulbertus  mifit  me 
ad  curiam  D.  Alexandri  Pape  tertii , primo  Apoftolatûs  fui  anno , ont-ils  écrit  dans 
une  note  : ergo  anno  1159. 


SECONDE  PARTIE.  SAINTE  MONIQUE.  551 
inertie  mee  volebant  afcribere  -,  cujus  induftriâ  illud  malum 
fecutura  ctas  , fi  voluifTem,  püterat  precavere.  Quibus  propric 
fragilitatis  non  immemor , impéritie  mee  infufHcientiam  cepi 
opponere  , conteflans  me  nichil  aufum  feribere  quod  ad  aures 
plurimorum  neceffe  fit  pervenire.  Nec  enim  adeô  me  litteratum 
fentiebam  , & reverâ  ufum  hujufmodi  non  habebam.  Timebam  verà 
multùm  ne  fi  talium  inexpertus  quod  poflulabar  inciperem , 
aut  tedio  , aut  fermonis  inopiâ  patiens  odefeèlum  , omnium 
derifioni  paterem , juxtà  Evangeiicam  fententiam  : quia  hic 
homo  cepit  edificare  & non  potuit  confummare.  Cumque  hiis 
& aliis  ejufmodi  occafionibus  diffugium  quererem , illi  e contrà 
dicebant  quia  qui  infantium  Iinguas  difertas  facit  , & jumen- 
torum  riélus  in  verba  refoîvit  , poterat  ineloquenti  preflare 
facundiam  & minus  feienti  multiplicare  feientiam.  Hiis  & aliis 
hujufmodi  hortationibus  cepi  ipfîs  de  me  melius  credere  quàm 
michi , & quafi  oblitus  mei , quod  multum  ante  negaveram , 
non  jam  diftando  fed  fimplici  narratione  utendo  feribere  in- 
choavi.  Noffris  ergô  conatibus  adfit  SanHifîimc  Monice  & 
diledH  fàlii  ejus  Beatiffimi  Auguftini  fpeciale  prefidium , qui 
noftre  parvitati  divinum  implorent  auxilium  , ut  faltem  confueto 
ufu  cotidiani  fermonis  vera  & utilia  referens , & fuperflua 
reticens , dicere  valeam  quo  modo  facratifîima  ejus  ofîa  ab 
urbe  Hofliâ  detulerim  in  Arroafiam. 

I.  De  initio  feifmatis  eo  tempore  quo  mifîus  efl  ad  Curiam. 

II.  Quomodo  afîumpto  fecum  Abbate  Agaunenfi  iter  arripuit. 

III.  De  juvene  Pifano  quem  fibi  ducem  vie  conduxerunt. 

IV.  De  homine  Dei  in  monte  dyaboli  reperto. 

V.  Quomodo  peregrinum  fe  fimulans , relifto  Abbate , pedes 
ad  Dominum  Papam  Terrachine  per  multa  pericula  pervenit. 

VI.  Quomodo  captus  Abbas  à Prefefto,  in  Civitate  Caftel-- 
lanâ  repperitur. 
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VII.  De  redemptione  ipfius  Abbatis. 

VIII.  De  Hoftiâ  Civitate  & collocutione  Clericorflm  expo- 
nentium  quid  fit,  apud  HoftiaTyberina,  & quare  Sanôta.  Monica 
vocetur  ab  eis  Prima. 

IX.  Narratio  unius  ex  Clericis  de  apparitionibus  Sanfte 
Monice  quibus  fe  eis  jam  multotiens  revelaverat  , & quare 
reperta  & effoffa  nondùm  tranilata  effet. 

X.  Exhortatio  Ulrtèi  de  tollendis  reliquiis  & earum  fublatio. 

XI.  De  metu  tollentis  reliquias. 

XII.  De  navigatione  & tempeftate  in  mari. 

XIII.  Quomodo  San&a  Monica  in  mare  juffa  projici  per 
induftriam  TJlrici  refervata  eos  liberaverit. 

XIV.  Exultatio  & laudatio  Dei  fuper  reliquiis  non  amiflis. 

XV.  De  iteratâ  tempeftate  & liberatione. 

XVI.  De  datis  reliquiis  Ulrico. 

XVII.  Quôd  venientes  ad  curiam  audierunt  Hoftienfem  Epii- 
copum  fuper  amiffione  reliquiarum  contriftatum. 

XVIII.  Quôd  Dominus  Abbas  Fulbertus  abfolutus  & alius 
fubftitutus  nuntiatur. 

XIX.  Reditus  latoris  reliquiarum  & de  eo  quod  febre  cor- 
repttis  per  eam  quam  bajulabat,  liberatus  fit. 

XX.  De  quibufdam  egrotis  apud  Donium  per  fanclas  reli- 
quias valetudini  reftitutis. 

XXI.  De  allatione  & depofitione  ipfarum  reliquiarum  in 
Ecclefiâ  Sanfite  Trinitatis  & Sanéli  Nicolai  in  Aridâgamantiâ. 

XXII.  De  vifione  cujufdam  fratris. 

XXIII.  De  aliâ  vifione  fub-cuftodis. 

XIV.  De  fratre  infirmo  fanato. 

XXV.  De  altero  fratre  tachi  reliquiarum  melius  habente. 

XXVI.  De  cuftodis  gravi  infirmitate  & ejufdem  magnificâ 
6c  mirabili  curatione. 


I. 
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ï.  Venerabilis  igitur  Fulbertus  Abbas  Ecclefie  Sanfti  Nicolai 
de  Aridâ  Gamantiâ  pro  negotio  fuo  mifit  me  ad  Curiam  De- 
mini  Alexandri  Pape  tertii , primo  Apoftolatus  fui  anno , qui , 
defun&o  Papâ  Adriano  , cum  effet  Apoftolice  fedis  Cancella- 
rius  Rollandus  nomine  , à quibufdam  Cardinalibus  in  fummum. 
Pontificem  fuerat  eleftus , & à Gallicanâ  Ecclefïâ  fufceptus  & 
approbatus  -,  cujus  eleclioni  & dignitati  Fredericus  Imperator , 
quia  eum  priùs  exofum  habuerat , tam  crudeliter  obfiftebat , 
ut  cum  fuis  fautoribus  O&avianum  Anti-Papam  e diverfo  fta- 
tueret  , quem  Vi&orem  vocaverunt , & omnes  qui  ad  Alexan- 
drum  pergerent , ubicumque  in  imperio  fuo  reperirentur  capi , 
teneri , rebus  omnibus  fpoliari  & fuppliciis  exquifitis  affligi 
preciperet.  Hujus  autem  occafione  mandati  à flumine  feonâ , 
quod  regnum  & imperium  terminare  dicitur , ufque  Romani 
& ultrà  nufquam  penè  fecurus  effe  poterat  qui  ad  predifH 
Pape  Alexandri  Curiam  pergebat.  Nec  enim  tantum  Imperatoris 
Satellites  fed  & alii  ex  occafione  malitiofi , ubicumque  taies 
reperiffent , pro  fuo  arbitrio  impunè  cruciabant. 

II.  Ea  tempeftate  Imperio  contrà  Alexandrum  ità  ufquequaque 
commoto  , tantorum  malorum  nefcius  , que  pofteà  patiendo 
didici , à venerabili  Fulberto  Abbate  noffro  , religiofo  admo- 
dum  viro , pro  negotio  Ecclefîe  noftre  miffus  ad  Curiam , 
Agaunum  veni.  Quia  verô  illi  negotio  me  folum  fufficere 
poffe  non  credidi , Domnum  Radulfum  Abbatem  Sanfti  Mau- 
ritii , preclarum  & honeftum  virum  mecum  abire  feci.  Undè 
tranfcenfîs  Alpibus , à dextrâ  parte  ad  maritimas  partes  iter 
defleximus  , quia  propter  Imperatorem  qui  eo  tempore  in, 
Italiâ  morabatur , & ejus  fatellites  qui  ubique  ferè  difperfi  erant, 
regiâ  viâ  ire  timuimus.  Dicebatur  quoque  quôd  per  mare 
navigio  tutiùs  iremus.  Venientes  igitur  Genuam  , equitaturas 
omnes  remifimus , uno  tantum  equo  retento  fi  fortè  neceffarius 
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effet , & duos  tantum  fervientes  detinuimus.  Nave  igitur  con- 
duftâ  , & equo  in  urbe  commendato  , tanquàm  citiùs  redituri 
leti  intravimus , parùm  fcientes  quid  nobis  futuro  tempore 
pararetur.  Primâ  enim  noéle  ubi  ad  Portum  Delfini  applicui- 
mus , audito  piratarum  infidiantium  adventu  , eâdem  noéle 
fugientes  ad  Portum  Veneris,  non  fine  timoré  navigavimus  , 
ubi  non  multùm  fecuri  Ratim  tranRmus.  Initium  dolorum  bec , 
& totum  amplius  labor  & dolor.  Exin  quot  & quanta  mala 
perpe/Ii  Rimus  enumerare  longum  eR  : novit  tamen  ille  cui 
numerus  capillorum  incognitus  non  eR  ; que  quamvis  cunéla 
propter  faRidium  non  Rnt  referenda , quedam  tamen  breviter 
videntur  attingenda.  PoRremô  Portum  qui  Vada  nuncupatur 
navigando  intravimus  , ubi  cum  per  aliquot  dies  propter 
tempeRatis  commotionem  morati  effemus , ecce  fubito  in  nos 
quidam  maligni  à parte  Aquilonari  irruerunt , & noRra  omnia 
quecumque  invenire  potuerunt  abRulerunt.  Nos  tune  caRi 
navem  paulô  ante  exieramus.  Cum  autem  talia  audiRemus  , 
conturbati  & conterriti  EccleRam  fugiendo  intravimus , quam- 
vis adverius  eos  nulla  nos  EccleRa  tueretur  ; dicebant  enim 
obfequium  fe  preRare  Deo  , R Imperialis  edicH  contemptores 
& inimicos  facrorum  immô  execrandorum  fu or um  ad  mortem 
ufque  perfequerentur  \ nos  enim  fciRnaticos  &:  excommunicatos 
magis  effe  aRerebant  qui  ilium  nefandum  & perjurum  Roi- 
iandum  fequeremur.  Sed  de  iRis  judicare  non  multum  noRrâ 
intereR  ; viderint  illi  quibus  EccleRaRica  difpenfatio  commiRa 
eR.  Nos  feimus  quia  una  eR  columba , unus  Dominus  „ 
una  fides  , unum  Baptifma , unus  Deus  , Trinitas  Sanéta  ; nos 
autem  populus  ejus  & oves  pafeue  ejus.  Intérim  nuntiatur 
nobis  adeRe  qui  fummo  manè  nos  râperont  & ipR  Imperatori 
qui  non  longé  eRe  dicebatur,  prefentarent.  Quid  faceremus  ?■ 
Nullus  defenfor  j eramus  ficut  agni  inter  lupos  -,  impunè  ab 
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aliquo  ledi  poteramus  ; effugium  nufquam  patebat  ; mare  pro- 
cellis  turbatum  fugam  navigatione  prohibebat;  celum  turbatum 
aere  nubibus  condenfato  terram  pluviariâ  inundatione  operie- 
bat  , ut  penè  tune  veraciter  diceretur  : pugnat  orbis  terrarum 
contra  infenfatos.  Nec  mirum  , quia  hyems  erat.  Dum  verô 
circà  nos  talia  agerentur , nox  fupervenit.  Quid  faceremus , 
nifi  mortem  imminentem  per  mortis  diferimina  fugeremus  ? 
Matutina  expe&atio  dura  promittebat , 8z  cùm  jam  nos  tederet 
vivere  , non  tantum  ipfam  mortem  quàm  longa  fupplicia  time- 
bamus.  Diffimulatâ  imtur  triftitiâ , & merorem  animi  licrâ 
fecuritate  celantes  , copiofam  cenam  parari  precipimus  , ut  vel 
lie  infidiatorum  follertiam  falleremus.  Receflerunt  itaque  à nobis 
nichil  minus  quàm  fugam  cogitantes. 

III.  Venerat  autem  ibi  forfan  Dei  nutu  eodem  die  quidam 
juvenis  Pifanus  caufâ  mercationis  , quem  feorfum  ducentes 
interrogavimus  utriim  fidei  ipfxus  voluntatem  noflram  revelare 
poffemus.  Refpondit  fe  multùm  noflre  calamitati  condolere  & 
in  omnibus  fidclem  fore.  Diximus  ergô  ei  quôd  abfque  morâ 
vellemus  indè  aufugere , obfecrantes  ut  pro  Dei  amore  & 
condignâ  mercede  nos  ufque  ad  Pifam  conaretur  educere. 
Quo  ille  audito , vehementer  obflupuit , dicens  non  elfe  indè 
viam  Pife  nifî  per  mare  -,  quandam  tamen  femitam  elfe  arduam 
& valdè  anguflam  & precipitiis  adeô  plenam  quôd  ipfis  indi- 
genis  clarâ  luce  vix  poffit  elfe  gradibilis  ; nos  verô  infuetos 
eundi  & ignaros  locorum  & viarum  nullo  modo  de  noôte 
tantum  pofî'e  fufferre  laborem.  Cui  nos  refpondimus  nos,  Deo 
fuffragante  , velle  temptare  , tantum  ipfe  preiret , nos  fequere- 
mur  ; malle  nos  in  eundo  dcficere  quàm  impiorum  ludibriis 
fubjacere.  Motus  igitur  precibus  noftris  prebuit  "affenfum.  Exi- 
vimus  itaque  fequentes  eum  in  tenebris  , iter  afperrimum  ficut 
ipfe  predixerat , invenientes  : per  concava  vallium  & ardua 
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montium , per  deferta  & a via  fylvarum , fepè  manibus  8c 
pedibus  reptantes , non  eundo  fed  cadendo  fequebamur , ut 
veriRimè  diceretur  : timor  addit  alas.  Paludes  & torrentes 
cingulotenùs  & ultrà  fepè  tranfvadavimus , ità  ut  iile  miraretur 
nos  adeô  patientes  , quod  nec  ad  horam  fubftRere , nec  laRi- 
tudinem  recreare  voluerimus , quaft  à tergo  inhdie  fequerentur. 
Poli:  mediam  noèlem  fubito  gelu  aer  inhorruit  undè  veRimenta 
noRra  que  priùs  aquis  tranfvadatis  immaduerant , congelata 
riguernnt.  Quod  nobis  euntibus  8c  jàm  fatigatione  laffefcentibus 
tiun  frigore  tùm  rigore  plurimiim  ofHciebat. 

IV.  Posï  hec  venimus  ad  quemdam  montem  quem  tranfîre 
oportebat , oui  nubes  inhdere  videbantur , afcenfum  valdè 
difficilem  & tenebrofo  horrore  terribilem  , quippe  qui  ab  indi- 
genis  mons  Dyaboli  vocabatur  , qui  ibi  inhabitans  navium 
frequentiffimâ  lubmertione  & hominum  perditione  gaudebat. 
Prominebnt  enim  mari  , in  cujus  vertice  Heremitam  quemdam 
nobis  multiim  opportunè  repperimus.  Cujus  portulam  cùm  duftor 
noRer  modicè  pulfaret  , hominis  Dei  miniRer  advenif  ; c uni- 
que ille  fe  nominaret  , Ratim  aperuit  , 8c  introduisis  nobis 
poRicium  obfervavit  , nuntiavitque  magiRro  fuo  ilium  cum 
duobus  adveniRe.  DiRabat  autem  à tugurio  miniRri  quod 
poRicio  adherebat  oratorium  hominis  Dei,  ut  michi  vifum  eR, 
quantum  jaèlus  eR  lapidis.  Nec  diftulit  fervus  Dei  ad  holpites 
venire  -,  accenfoque  lumine , ofculo  prelibato  falutationem  ad- 
junxit.  Cumque  dux  noRer  qui  eRemus  & undè , & quâ 
neceRitate  , 8c  quomodo  tali  horâ  illuc  veneramus  explicaflet , 
noRre  calamitati  fervus  Dei  compatiens  altiùs  ingemuit  , ignem- 
que  copiofum  accendi  fecit  ; dein  aquâ  calefaètâ  manus  8c 
pedes  ablui  ,*  veRefque  noRras  lavari  8c  ficcari , 8c  cibum 
preparari  precepit.  Intérim  diligentiiis  Abbatem  conRderans , 
perquirebat  quomodo  talis  ac  tantus  vir  eâ  tempeRate  venire 
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Romain  prefumpferit.  Cui  cùm  Abbas  ad  inquiEta  fufficienter 
refpondiflet , interrogatus  Einiliter  homo  Dei  de  fuo  Eatu  ref- 
pondit  fe  ibi  multas  infeflationes  Demonum  habuifle  , & mani- 
feEas  incurEones  eorum  in  diverEs  fpeciebus  perpeEum  fuiEe; 
plerùmque  laboranti , perfepè  oranti  in  principio  viEbiliter  dya- 
bolus  apparens  , locum  ilium  quaE  propriam  fedem  ipfo  expulfo 
vendicare  cupiebat.  Dormitabam  nimiâ  meftitudine  gravatus  ; 
conEderans  enim  talem  & tantum  virum , Abbatem  fcilicet 
San£li  Mauritii  , tanti  nominis  & tante  apud  fuos  dignitatis 
meo  inEinélu  tante  calamitati  expoEtum  & tanquàm  motti 
deftinatum  , me  miferum  cogitabam.  Ipfe  tamen  patientiflimus 
nichil  unquam  taie  de  me  conquerebatur  ; fed  mei  ampliùs 
quàm  fui  ipEus  miferebatur.  Veflibus  igitur  noEris  aliquantuliim 
Eccatis  & corporibus  ad  ignem  recreatis  , jam  aurorâ  illucef- 
fente  , cùm  multâ  alacritate  invitât  nos  fervus  Dei  ad  refeftio- 
nem  , pro  quo  animam  ipEus  Omnipotens  Deus  eternâ  facie- 
tate  reficiat.  Completâ  igitur  refeftione  , Eravit  afinum  fuum , 
& Abbatem  ufque  ad  Pifam  defuper  federe  fecit.  Eodem  die 
venimus  Pifam. 

V.  Ibi  cùm  per  aliquot  dies  maneremus , dixi  Domno  Abbati  : 
videtis  quia  nichil  proEcimus  -,  aflumam  igitur  michi  fecularem 
habitum  & ibo  pedes  ad  curiam;  vos  autem  manete  hic  donec 
redeam  ; quôd  E fortè  Dominus  Papa  ad  partes  iEas  appli- 
cuerit  , occurrite  ei  & eEote  folliciti  pro  negotio.  Quod  cùm 
ille  multùm  diEiiaderet  & diceret  per  tôt  inEdias  neminem 
facilè  poffe  tranEre , me  iterùm  mortis  periculo  fcienter  com- 
mittere,  vix  tamen  invitus  aflenfum  prebuit.  Affumpto  itaque 
pauperrimo  habitu , Egnum  Dominice  Crucis  ei  adExi  , ut  vel 
Ec  inimicorum  infidias  illefus  poEem  pertranEre.  Indè  valedicens, 
folus  difcedens  , pauperum  peregrinorum  me  turbis  ammifcui , 
ut  quis  eEem  facile  non  pofiet  agnofci.  Multociens  totâ  die 


558  HISTOIRE  D’A  RR  O U AI  SE. 

ieminudus  & per  urbes  nudis  pedibus  ambulavi,  fotularibus  à 
tergo  rejeflis , ut  mendicum  fimularem.  Nufquàm  enim  & 
nunquàm  tutus  eram , periculis  in  civitate , periculis  in  foli- 
tudine , in  labore  & erumpnâ , in  vigiliis  multis , in  famé  & 
fiti  , in  frigore  & nuditate;  ied  per  Dei  mifericordiam  qui 
falvos  facit  fperantes  in  fe  , infidiis  impiorum  ità  elapfus  fum 
ut  Roma  pertranfiens  , Terrachine  ad  Domini  Alexandri  curiam 
fanus  & incolumis  pervenirem.  Cui  cùm  caufam  mei  adventûs 
expofuiEem  , refpondit  fe  non  polie  vacare  caulîs  examinan- 
dis  , quia  jam  navigium  fuum  paratum  erat  ad  veniendum  in 
Galliam. 

VI.  Videns  ergo  quia  periit  opéra  & impenfa , non  parùm 
contriflabar.  Verumptamen  cogitavi  ut  conduflâ  nave  cum  eo 
redirem  ; fed  non  ell  in  homine  via  ejus.  Nam  ecce  tribulatio 
fuper  tribulationem  venit.  Sequenti  etenim  die  nuntiatum  eR 
michi  quôd  Abbas  Sanfti  Mauritii , dùm  mutato  conlilio  me 
incautè  fequeretur , captus  à prefeflo  urbis  teneretur.  Quid 
facerem  ? Nib  patientia  fuccederet  , dixilfe  poteram  : pereat 
dies  in  quâ  natus  fum  ; nec  enim  fortitudo  lapidum  fortitudo 
mea , nec  caro  mea  enea  eR  -,  qui  cepit  ipfe  me  conterat , & 
aEligens  me  dolore  non  parcat.  Acceptâ  itaque  licentiâ , &: 
occaRone  explicita  Romam  recucurri , rejeffoque  paupertatis 
velamine , cùm  mercatoribus  infulanis  holpitatus  mercatorem 
profeffus  fum,  quibus  ità  me  conformabam,  ut  à Romanis  verè 
mercator  eRimarer , & , quando  mercimonia  mea  explodere 
vellem , frequentiùs  interrogarer , quia  ernere  vc-llent.  Ego  autem 
refpondebam  me  & alios  focios  expe&are.  Mifi  quoque  puerum 
meum , qui , cùm  Abbas  caperetur , evadens  ad  me  venerat , 
querere  fi  fortè  Abbatem  ulpiam  reperiret , qui  tandem  reperit 
eum  in  villâ  prefefli  que  civitas  CaRellania  vocatur. 

VIL  Interea  diclum  eR  nobis  quemdam  manere  in  urbe 
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qui  eum  colligeret , & cui  multùm  credebat.  Ego  igitur  &: 
u nus  mercatorum  mecum  , cui  familiarius  adherebam  , ilium 
quaft  de  alio  locuturi  adivimus.  Cui  inter  alia  & poil  alia 
quai!  incidenter  diximus  : mirum  eft  quod  Dominus  tuus  pre- 
fedlus  hominem  ilium  Abbatem  Sandfi  Mauritii  adhuc  teneat , 
cùm  redemptionis  nulla  iit  ultra  fpes , & non  eft  qui  requirat 
eum,  quippe  cùm  ille  Papa  Alexander  & omnis  clerus  cum 
eo  per  mare  recefterunt  ; graviiîimum  quoque  peccatum  erit  & 
quaii  obprobrium  fempiternum  ii  hominem  innoxium  & reli- 
giofiim  mori  patiatur  in  vinculis , maxime  cùm  jam  egrotare 
alTeratur.  Cumque  hec  & alia  multa  diceremus,  animum  viri 
ad  mifericordiam  & compaiîionem  infleximus.  Quod  cùm  ien- 
ftftemus , ilico  adjunximus  : ft  pro  Dei  amore  velletis  hoc 
Domino  noftro  fuadere  ut  hominem  ilium  fandlum  & honeftum 
abire  permitteret , nos  pro  caritate  , fadlâ  collatione  inter  nos , 
daremus  vobis  vigenti  folidos  pro  mercede , iî  reduceretis  eum 
antequam  de  villâ  iftâ  abiremus  ; nam  fociorum  noftrorum 
quidam  jam  preceiTerunt , quos  oportet  nos  poft  paululum  fequi. 
Securus  itaque  de  mercede  promifta  , profedtus  eft  ftatim , & 
perfuafo  preft&o,  Abbatem  nobis  reduxit. 

VIII.  Inde  ad  mare  defcendimus  , ut  Dominum  Papam  navi- 
gio  fequeremur.  Condudlà  quoque  nave  , in  Hoftiâ  urbe  multis 
diebus  manhmus,  tempus  aptum  navigationi  expédiantes.  Cùm 
igitur  quâdam  die  in  porticu  Ecclefte  Epifcopii  que  in  honore 
Sanfte  Auree  Virginis  conftrudla  eft  , cum  Canonicis  ejufdem 
Ecclefte  federemus  de  pluribus  colloquentes , quidam  Phalere 
Abbas  qui  ibidem  ftmiliter  nobifcum  navigaturus  expedlabat  „ 
interloquendum  ad  Canonicos  illos  dixit  : nonne  Mater  Sandli 
Auguftini  hic  fepulta  fuit  ? Cui  unus  eorum  reipondit  : non 
hic  , fed  in  antiquâ  Hoftiâ  que  propinquior  mari , olim  penitùs 
deftrudla  fuit,  Cui  ille  ; quid  eft  ; inquit?  quod  dicit,  cùm  effet 
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apud  HoRia  Tyberina , pia  Mater  ejus  defun&a  eR  ? Quid 
vocat  HoRia  Tyberina  ? Refpondit  : Tyberis  iRe  ciim  loco  huic 
appropinquat  lîcut  & ipfi  videre  poteRis , dividitur  in  duos 
alveos  quorum  unus  à dextra  verfiis  urbem  Portuenfem  quam 
hinc  cernere  poteRis  decurrit  in  Mare;  alter  verô  juxtà  locum 
iRum  pertranhens  fimiliter  in  Mare  déduit.  Hos  duos  alveos 
qui  diverlis  locis  intrant  Mare  vocat  HoRia  quah  plures  in- 
troitus  Tyberis  in  Mare.  At  ille  adjecit  : quo  nomine  appellatis 
eam  ? Et  ille  ait:  nos  vocamus  eam  Primam.  Cui  Abbasrnon 
ità , inquit  , nominavit  eam  in  libro  confeRionum  Sandhis 
AuguRinus,  fed  Monicam.  Tune  ille  refpondit:  ipfe  nominavit 
eam  grecâ  linguâ  , nos  autem  latinâ  ; Monica  enim  grecè  una  vel 
prima  dicitur  latinè.  Ad  quod  Abbas  : Beatus  AuguRinus  aRerit 
vitam  ejus  in  ChriRianâ  Religione  multùm  fuiRe  laudabilem  , 
plurimas  virtutes  ejus  enumerans;  & nos  credimus  fecundùm 
teRimonium  ejus  eam  eRe  Sandtam.  Cui  ille  dixit  : 

IX.  Nos  pro  certo  feimus  ipfam  eRe  fanctiRimam  , & fepè 
multis  ante  locum  ilium  itinerantibus  vifibiliter  in  religiofo  habitu 
apparuit , & familiariter  abfque  ullo  horrore  eos  alloquens 
rogabat  fe  indè  transferri.  Preterito  quoque  anno  apparuit  cui- 
dam  juveni  illuc  pertranfeunti  in  fpecie  & habitu  unius 
Monache  , dixitque  ei  : vade  & die  Clericis  Sandte  Auree  ut 
me  hinc  attollant  & honeRiori  loco  reponant.  Cumque  ille 
conhdenter  diceret  : que  eRis  vos  , & ubi  & quomodo  inve- 
nietur  fepulchrum  veRrum  ? Refpondit  : ego  fum  Monica  ; 

fepulchrum  autem  meum  in  uno  eR  ; qui  autem  invenire  vo- 
luerint , fodientes  primo  invenient  pylam  de  candido  mar- 
more , fed  non  eR  fepulchrum  meum  ; poReà  invenient  aquam 
featurièntem  que  ibidem  iterùm  abforbetur  à terrâ  ; quod 
emundantes  invenietis  farcofagum  meum  de  lateribus  bitumine 
jundtis  compofitum  ; & hiis  diftis  ? difparuit,  Juvenis  autem 

veniens 
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veniens  domum  , indicavit  matri  lue;  ilia  verô  ait  : vade  ad 
Clericos  Sandle  Auree  &:  Andrcam  cudodem,  &:  die  eis  que 
audilli  &:  vididi.  Ille  autem  veniens  ad  nos,  cunfta  ex  ordine 
narravit  nobis.  Nos  verô  deut  & aliâ  vice  etiam  tune  neglexi- 
mus,  maximè  quia  & ipfa  priùs  per  quemdam  cui  fimiliter 
apparuit  mandaflet  dicens  : vade  & die  Clericis  Sangle  Auree 
ne  unquam  me  hinc  moveant  nid  honedifdmo  loco  reponant. 
Tôt  autem  funt  in  illo  deferto  Sanôtorum  Reliquie  quod  non 
facile  invenire  vaJeremus  ubi  eas  tam  honedè , ut  deceret , pone- 
remus.  Nos  enim  ante  paucos  dies  & Beati  Afterii  &:  aliorum 
duodecim  martyrum  reliquias  inde  attulimus , & nefeientes  quà 
eas  poneremus  , fofla  tantum  humo  in  Eccledâ  recondimus.  Sed 
cùm  pod  aliquantum  temporis  Andréas  cudos  nofle  jaceret  in 
leôto  fuo , venit  ei  in  mentem  quod  juvenis  ille  narraverat. 
Patiebatur  autem  idem  Andréas  gravi/îimum  malum  in  Tybiâ, 
& cùm  ferè  per  biennium  cunda  adhibuiffet  médicamenta  , 
curari  non  poterat.  Dixit  ergo  in  corde  fuo  quod  fi  Sanfta 
ilia  que  fe  tantopere  transferri  podulabat  una  cum  dlio  fuo 
Beatiffimo  Augudino  Tybiam  ejus  fanaret,  jam  non  fantadicum 
fed  evidenti  indicio  verè  beneplacitum  ipforum  agnofeeret,  Sc 
abfque  ullâ  ambiguitate  tranfponeret.  Nec  tamen  hoc  ex  fide 
ait  ut  crederet  hoc  fibi  fieri,  fed  leviter  & quad  fortuitu  ita 
cogitans  obdormivit.  Ille  autem  qui  non  dormit  nec  dormitat 
audiens  cogitationes  hominum  , & volens  illis  odendere  quanti 
meriti  fuerit  apud  eum  Sanfta  Monica , eâdem  nodte  fanavit 
eum.  Mane  autem  fafio  , cùm  idem  Andréas  pergeret  ex 
more  cum  alio  ad  Eccledam  Sanfti  Cyriaci  extrà  villam  ut 
midam  dicerent,  non  fentiens  dolorem  in  Tybiâ  deut  con- 
fueverat , fubditit , & demiffâ  caligâ  Tybiam  omninô  fanam 
invenit.  Letus  ergo  admodum  ede&us,  focio  fuo  conddim 
indicat  & cogitationem  quam  habuerat  & fanitatem  quam 
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meritis  Sanéle  Monice  adeptes  erat.  Pera&o  itaque  divino 
officio  domum  regrefius  narravit  nobis  fimiliter  prefatus  Andréas 
quecumque  accidçrant.  Acceptis  ergô  inRrumentis  que  effof- 
fioni  necelTaria  yidebantur  , llatim  illuc  perreximus,  & effodere 
ineipientes  primo  invenimus  pylam  marmoream  , deindè  guttam 
ibi  Rillantem;  poRremô  fepulchrum  lateribus  bituminatis  para- 
tum,  omnia  eo  ordine  quo  ipfa  predixerat  , & fie  altâ  tellure 
& cepitibus  erant  cooperta  ut  nullus  viventium  feiret  ira  efie 
difpofita.  EfiracRo  itaque  fepulchro , tanti  odoris  fuavitate  refperfi 
fumus  ac  fi  omnium  aromatum  & pigmentorum  généra  fenti- 
remus.  Cum  igitur  tanta  fanclitatis  eju-s  documenta  videremus, 
ejufdem  tranfiationi  prefentiam  Domini  noRri  Epifcopi  adefle 
debere  cenfuimus.  Collegimus  ergô  offa  & in  fimul  ea  à parte 
capitis  ponentes  , eifdem  lateribus  cooperimus.  Mandavimus 
Epifcopo  noRro  ut  veniret  quàm  citiùs  poflet  , & pro  tali 
occafione  ut  ipfio  prefente  cum  debitâ  veneratione  follempniter 
îransferretur  & honorificè  in  Ecclefiâ  conderetur.  Sed  non  multô 
poR  Dominus  Papa  Adrianus  obiit  & Ratim  tempeRas  iRius 
feifinatis  ficut  videtis  emerfit , & ob  hoc  poReà  Epifcopo 
noRro  ad  nos  venire  non  licuit  j & fie  adhuc  oiïa  Sanéle 
Monice  ibidem  remanferunt  fient  inventa  funt.  Ad  hec  Abbas  : 
iibenter  , inquit , videremus.  At  ille  ait  : venite  & videte.  Pré- 
cédât ille  & nos  fecuti  fumus , & oRendit  nobis  que  ipfe 
narraverat  ; non  enim  longé  diRahat  ab  oppido , fed  quaft 
Radiis  dnobus..  Erat  autem  fpelunca  multùm  profunda  ; & 
reverfi  fumus  nichil  fraudis  molientes. 

X.  Post  aliquot  dies  , cum  naute  dicerent  ut  res  nofiras  & 
viclui  neceffaria  navi  imponeremus  quia  navigare  vellent,  dixit 
michi  fecretô  quidam  Clericus  nomine  Uirlcus  quem  Abbas 
Sancli  Mauritii  ad  ferviendum  fibi  deduxerat  : tu  cùm  fis  Ca- 
nonicus  Regularis  faltem  pro  amore  & honore  magiRri  tui 
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Beatifiimi  Auguftini  debercs  de  reliquiis  Tue  Matris  te ’um  ad 
Ecclefiam  tuam  deferre.  Cui  ego  refpondi  : eya  Frater , non 
recordaris  quanta  mala  in  veniendo  pafii  fuerimus  ; timeo  verè 
ne  in  redeundo  pejora  patiamur.  Preterca  F Romani  ifli  ali- 
quo  modo  id  nos  feciTe  cognofcerent,  rebus  omnibus  ablatis 
in  nos  ultrà  modum  dilcurrerent.  Et  ille  bec  : quicquid  i :àe  5 
ait  , tollere  volueris , ita  recondam  quod  à nulle  unquam  poterit 
reperiri.  Hiis  & aliis  hujufmodi  pcrfuufus , confideratâ  compe- 
tenti  hora.  veni  ad  fepuichrum , & circumfpiciens  ne  forte 
aliquis  me  videret , ingreffus  hetitabam  quid  indè  pothumum 
tollercm  ; nam  de  toto  non  cogitabam  ; & placuit  michi  caput, 
quia  principalis  eft,  tollere  ; & implevi  illud  minimis  ofiiculis, 
junèluris  fcilicet  articulorum  & ceteris.  Quo  fublato  , vifum 
eit  michi  vel  unum  os  adhuc  poffe  tollere  ; poft  hoc  & aliud5 
& ità  lingillatim  omnia  collegi.  Nec  fine  magna  ammiratione 
confiderandum  efF  quod  bec  fanéla  fui  ipfius  manifeflatione 
revelata , ab  indigenis  quefita  & inventa  eff  , quod  nullo  modo 
ab  alienis  fàeri  potuifTet.  Deindè  cùm  effofïam  transferre  de- 
berent  tanquam  meliori  confîlio  , ut  celebriùs  fieri  poffet 
tranfponi  dilata  eft  & ibidem  ab  eis  dimifla  , ut  jam  quafî 
preparata  nofirum  expedfaret  adventum  , qui  poft  longum  tem- 
pus,  occafione  quâ  prediclum  efi,  illuc  venientes  fortuitu , eorum- 
dem  clericorum  fimplici  relatione  & oflentione  cognovimus , 
ut  quod  aliorum  manibus  erat  preparatum  , nobis  predefHnatione 
divinâ  fuerit  refervatum  ; reverentiam  quoque  quam  fibi  ab 
illis  fieri  exigebat  , ipfis  negligentibus,  ab  aliis  fibi  exibendam 
previdebat. 

XL  Cum  igitur  omnibus  fublatis  indè  regrederer , fubito 
audivi  fonitum  commotionis  magne  & multùm  timui  ne  fortè 
ab  aliquo  vifus  fuifTem  qui  illos  commovifTet  ut  me  tamquam 
furem  infequerentur  ? & intravi  dunietum  denfiffimum  quod 
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fortè  juxtà  viam  reperi  ; depofitâque  farcinâ  quam  ferebarrt 
aliâ  parte  egrefïus  fum , afcenfoque  monticulo,  trepidus  expe&a- 
bam  quid  tantus  ille  clamor  intenderet  j & ecce  fubito  ingens 
bubalus  agitationem  eorum  fugiens  precucurrit.  Tune  ego  ani- 
mequior  fadfus  ad  hofpitium  veniens , fociis  meis  indicavi  quid 
egiffem.  Vefpere  autem  fafto  venientes  colligere  reliquias 
nollras , non  fine  multo  timoré  idipfum  peragere  potuimus. 
Audivimus  enim  quofdam  è veftigio  fequi , & metuentes  ne 
nos  comprehendere  venirent , latuimus  donec  pertranürent  ; & 
indè  colligentes  eas  , pofuimus  in  quodam  pellitiolo  meo  , ità 
obvolventes  & circumligantes  ut  nichil  nili  pannorum  fafciculus 
poffet  eftimari. 

Xïl.  Postera  die  navigavimus  j fed  circà  mediam  diem 
cepit  ventus  contrarius  elfe  & Mare  intumefeere  , & ob  hoc 
dicebant  naute  validain  tempeflatem  imminere  , & fuadebant 

nauclero  ut  converfâ  nave  tempeflati  cederet  & demifïis  velis 
navem  fludtuare  permitteret;  nichil  omnino  tàm  timere  deberet 
quàm  ne  navis  vel  terre  vel  feopulis  illideretur.  At  ille  con- 
verfâ nave,  cogitabat  fe  pofle  intrare  alveum  Tyberis  undè 
manè  exierat  ; quod  illi  multùm  dehortabantur  dicentes  nullo 
conamine  id  pofle  heri , navem  periclitari  cum  omnibus  fi  id 
intenderet , quod  pofteà  rei  probavit  eventus.  Ille  enim  negledto 
aliorum  confilio , fufpenfis  duobus  velis  putavit  navem  fîumini 
fe  poffe  violenter  immittere  ; fed  impetus  fîuminis  quod  jam 
valdè  intumuerat , navem  fortiter  repulit , & tranfverfam  terre 
aflidere  fecit.  Quod  cùm  fentirent  naute , ftatim  vêla  depo- 
fuerunt  & naviculâ  que  erat  in  navi,  expofita , pro  mercede 
plurirnos  emiferunt.  Nos  quoque  videlicet  Abbas  Sandti  Mauritii 
&:  ego  libentifîimè  exiffemus  fi  fimul  navem  intrare  potuiffe- 
mus  j &:  quia  hoc  non  potuit  fieri , nolebamus  ab  invicem 
feparari  ; tanta  enim  erat  inftantia  intrare  volentium  ut  unufquifquq 
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de  fe  follicitus  quab  prefentem  mortem  fugiens  alium  repelle- 
ret , & prior  intrare  fatageret.  Multociens  quoque  dum  aliqui 
eorum  faltu  inconbderato  ad  naviculam  fedinabant,  in  mare 
ceciderunt.  Tumultus  magnus,  dolor  ingens;  navis  ad  bngulos 
undarum  impulfus  hinc  inde  inclinata  mergebatur. 

XIII.  Tunc  Abbas  San£K  Mauritii  dixit  michi  fecretô  : timeo 
ne  fortè  pro  peccato  nodro  quia  furtim  de  Hodiâ  reliquias 
tulidis  , orta  lit  hec  tempedas  , maximè  cùm  dicatur  mare 
non  pofTe  portare  corpora  mortuorum.  Cui  paulô  durius  tà 
refpondi  : numquid  non  muito  meliiis  eas  deferri  ubi  honoren- 
tur  quàm  ibi  relinqui  ubi  à porcis  conculcabuntur  ? Ad  hec 
ille  conticuit.  Sed  cum  tempedas  nimiùm  invalefceret , Sc 
undarum  volumina  navi  tàm  irruerent  ut  jam  univerb  de  vitâ 
penitus  defperarent , dixit  iterùm  michi  Abbas  : Rei  eritis  om- 
nium idorum  quos  hic  interire  permittitis  , nid  bcut  dixi  , 
priùs  furtum  abjeceritis.  Tunc  ergô  timoré  mortis  coaflus,  & 
domni  Abbatis  & aliorum  quos  dmiliter  videbam  periclitari 
miferatione  commotus , clamavi  ad  clericum  dicens  : Ulrice  , 
projice  pellitiolum  meum  in  Mare.  Nec  enim  aliter  fui  aufus 
dicere , continens  pro  contento  indnuans  ; b enim  Naute  pro 
fafto  meo  periclitari  intellexident , mirandum  effet  d non  me 
abfque  ullâ  miferatione  in  undis  projecident.  Sed  Clericus 
audito  hoc  verbo  , multum  tridatus  ed  eo  quôd  condlio  ejus 
illud  acceperam.  Accefîit  ergô  ad  locum  ubi  eam  pofuerat, 
dcut  podeà  nobis  retulit , & dexis  genibus  in  oratione  dixit  : 
ô Sanfta  Monica , d tuum  &:  dlii  tui  Beatidimi  Augudini 
beneplacitum  ed  ut  oda  tua  ad  locum  propobtum  devehan- 
tur  , intercède  pro  nobis  ad  Dominum  ut  tempedate  fedatâ  de 
indanti  periculo  eruti  gratias  Deo  & tue  liberationi  referre 
valeamus.  Confedim  tempedate  mitigatâ  liberati  fumus , ità  ut 
jnirarentur  univerd,  Deindè  emidi  ad  terrain  tanquam  ex 
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mortuis  viventes  , accenfo  igné  ficcati  & recreati  fumus  ; muîtiim 
enim  aRlidli  & attriti  in  tam  horrendâ  tribulatione  fueramuso 
XIV.  Et  recepti  in  navem  venimus  ad  Portum  qui  dicitur 
Civitas-vetus.  Cùm  autem  memor  amifforum  & maxime  reli- 
quiarum  folito  triRior  apparerem , quefivit  Ulricus  à me  cur 
dolerem  ? Cui  cùm  dicerem  non  pro  dampno  rerum , fed  pro 
dampno  reliquiarum , refpondit  : nulla  vobis  certe  fuper  hoc 
eR  occafio  doloris , fed  magne  exultationis  & laudis , quia 
evidenti  miraculo  reliquias  fuas  & nos  ipfos  Sanéla  Monica 
liberavit.  Cum  enim  rogaRis  ut  eas  in  mare  projicerem  , 
triftis  admodum  fa£his  , flexis  genibus  ex  toto  corde  oravi  ut 
nos  à prefenti  periculo  liberaret  & fe  prefentem  cum  oiïibus 
fuis  adefie  manifeftiùs  approbaret.  Que  Ratim  ut  rogata  eR 
rogavit , & libserationem  noRram  à Domino  celerrime  impe- 
travit.  Sic  olim  Propheta  dormiebat  in  fentina  donec  nave 
périclitante  à nautis  Rifcitaretur , qui  excitatus  ab  eis  & cau- 
farn  tempeRatis  & falutis  remedium  velociter  indicavit.  Sed  & 
Dominus  noRer.  Jefus-ChriRus  dum  dormitaret  in  navi , ipfa 
operiebatur  fluélibus , Difcipuli  autem  prelente  vitâ  mori  tamen 
formidantes  , cum  tumuitu  & clamore  excitaverunt  eum  , 
dicentes  : Domine  falva  nos  quia  périmas.  Iile  autem  furgens 
imperavit  ventis  & mari  & faéla  eR  tranquillitas.  Similiter  & 
hec  fandla  nobis  ad  horam  quafi  dormitans  forte  expedlabat 
ut  precum  clamore  excitata  rogaretur  , ne  ingratis  & nefciis 
beneRcium  largiretur.  Patet  ergô  quod  R citiùs  exorata  fuifiet, 
opem  ferre  non  tamdiù  difluliflet.  Indè  applicuimus  ad  portum 
Sanfle  Severe  citrà  Populoniuin  juxta  EccleRam  Sandli  Cerbonii 
cujus  meminit  Beatus  Gregorius  in  libro  dyalogorum  , dicens: 
Cerbonius  Populonii  Epifcopus , & cetera.  Ubi  per  aliquot 
dies  tempeRate  inclufi , aliquantum  tempeRatem  egcRatis  paRi 
fuimus  y non  quôd  decfl'et  pecunia  , fed  quôd  non  invenicbantur 
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venalia  ; ideo  nundum  equore  fedato  coaèli  fumus  de  loco 
illo  exire. 

XV.  Et  ciim  circà  horam  nonam  juxtà  quoddam  oppidum 
quod  mari  imminebat  navigaremus , exierunt  quidam  de  navi 
panem  querere  venalem.  Cùmque  multum  feRinarent , vix 
potuerunt  ad  navem  reverti,  cùm  ecce  turbo  ingens  8e  ventus 
rapidus  qui  mare  à fundo  evolvere  videretur  à parte  aquilonari 
fubito  irruit.  Undè  naute  vehementer  exterriti  navem  fub  rupe 
proximâ  impellentes  , jaftis  anchoris  8e  funibus  à rupe  ligatis 
vix  tenere  potuerunt , ne  violentiâ  ventorum  in  altum  rapta 
procul  dubio  mergeretur,  vel  fcopulis  illifa  frangeretur.  In  illâ 
forte  miferrimâ  ufque  ad  mediam  noclem  permanfimus  ; fed 
precibus  fanéliflime  Monice  cujus  memoriam  8e  corde  «Se  ore 
tenebamus , credidimus  etiam  nos  hic  vice  fuiRe  liberatos. 
Sciebamus  enim  pro  certo  quoniam  licut  à primo  periculo 
mirabiliter  eripuerat  , 8e  à fecundo  8e  tertio  8e  quotiefcumque 
Deum  deprecari  vellet  , nos  eripere  potens  erat.  Igitur  tem- 
peftate  mitigatâ , ad  locum  tutiorem  navigavimus  ; 8e  reverà 
in  totà  navigatione  illâ  non  recolo  nos  vel  uno  die  equore 
pacato  navigafle.  Undè  affero  quôd  nili  meritis  Beatifîime 
Monice  quam  prefentem  habebamus , affuilTet  divina  miferatio  , 
tôt  pericula  non  potuilTemus  preterire  line  naufragio. 

XVI.  Tunc  rogavit  me  Ulricus  Clericus  de  quo  prelocutus 
fum,  ut  pro  Dei  amore  fîbi  de  reliquiis  illis  aliquantulum  im- 
pertirer , quod  vicinis  fuis  videlicet  Abbatie  Inter-montium  pre- 
fentaret,  ubi  limiliter  Canonici  Regulares  pro  amore  SanèK 
Auguftini  eas  multùm  honorarent.  Memor  itaque  quia  confilio 
ejus  eas  acceperam  , 8e  induftriâ  iplius  fervaveram,  dedi  ei 
unum  os  tantum  , quod  ab  eo  lient  predixerat  ad  Abbatiam 
Inter-montium  delatum , à canonicis  illis  honorificè  fufeeptum , 
in  multâ  veneratione  habetur.  Nam  cùm  pofteà  Domnus 
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Geroldus,  ejufdem  loci  Abbas  quereret  à me  fi  reliquie  ille 
de  Matre  Sanèli  Auguftini  verè  effent  , attefiatione  noftrâ  con- 
firmatus  promiiit  fe  de  cetero  eifdem  plurimum  honoris  & 
reverentie  impenfurum. 

XVII.  Tandem  venientes  Genuam , invenimus  Dominum 
Papam  Alexandrum  , qui  cùm  nos  vidiffet,  multùm  miratus  eft, 
quia  vivere  videbat  quos  pridem  naufragio  fubmerfos  fuiffe 
audierat  -,  qui  Domnum  Abbatem  SanéH  Mauritii  cum  debito 
honore  fufcipiens  , de  incolumitate  illius  valdè  gavifus  efi , & 
de  tribulationibus  quas  pafii  fueramus,  benignè  confolatus  efi. 
Dum  autcm  in  curiâ  effemus  , dixit  michi  Abbas  Sanfti  Mau- 
ritii : nuntiatum  efi  Epifcopo  Hofiienfi  quôd  Sanfta  Monica 
Mater  Reati  Auguftini  furto  fublata  fit  de  Hofiiâ  à quodam 
francigenâ  j undè  non  parum  turbatus  Epifcopus  & omnes  fui 
curiofms  perquirunt  quis  hoc  fecifle  potuerit.  Videte  autem  ne 
indè  quicquam  alicui  incautè  reveletis , ne  ad  aures  eorum 
fortè  perveniat , quia  moleftifiimè  ferunt. 

XVIII.  Cum  ergo  in  urbe  Genuenfi  coràm  fummo  Pontifice 
& negotio  & labori  nofiro  finem  conaremur  imponere  , fubito 
rumor  emerfit  quod  Domnus  Fulbertus  cujus  refponfalis  eram, 
jam  Abbas  non  effet  -,  & ex  quo  finem  acceperat  ejus  difpen- 
fatio  , ex  eo  evanuerat  mea  legatio.  Dixerunt  ergo  ex  more 
quod  negotium  indutiari  oporteret , & me  in  Arroafiam  redire, 
&:  fuccefforem  Fulberti  indè  deduftum  apud  montem  Peffula- 
num  in  Curiâ  prelentialiter  exhibere,  parùm  attendentes  laborem 
preteritum  & non  miferantes  fecuturum. 

XIX.  Resumpto  igitur  religionis  habitu  & reliquiis  Sanèle 
Monice  fuper  collum  equi  mei  colligatis,  folus  iter  arripui  j 
dimifi  namque  puerum  meum  cum  Abbate  qui  cum  Domino 
Papa  remanfit.  Simulabam  autem  me  effe  laicum  fratrem  in- 
terrogantibus  cur  folus  equitarem.  Ità  enim  in  tam  Iongâ 
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peregrinatione  increverant  capilli,  ut  poffem  laicus  veraciter 
effimari.  Ubicumque  autem  Eve  ad  prandendum  Rve  ad  hofpi- 
tandum  defcendebam  , reliquias , ac  R fafciculus  veffium  mearum 
effet , honeffiùs  reponebam.  In  monte  etiam  l'cenico  febre  acu- 
tiffimâ  correptus  fum  ; cumque  per  aliquot  dies  febricitarem  & 
folus  tamen  nichilominiis  equitarem , non  decubui  ; lèd  precibus 
Sanète  Monice  cujus  bajulus  eram  , ante  expe&atum  convalui. 
Veniens  itaque  ad  EccleRam  Beati  Mauritii , affumpff  puerum 
cum  equo  qui  mecum  veniret  -,  nec  tamen  ei  de  reliquiis 
quicquam  innotui,  nec  aliquando  portare  permiR. 

Cum  autem  Domnium  (*)  perveniffem,  jàm  Recurior  effe- 
6Ius , quod  priùs  benè  celaveram  amicis  & fratribus  indicavi. 
Quod  cùm  audiffent  & vidiffent  , letati  funt  valdè  & honori- 
ficè  RuRceperunt  ; & cùm  auditum  effet  foris  hujuRnodi  adeffe 
reliquias , venerunt  quidam  egroti , & ta&u  reliquiarum , & 
potu  aque  in  quâ  intinèle  erant , convaluerunt. 

XXI.  Inde  cum  eifdem  veni  Arroaliam  ubi  cum  folempni 
proceEione  & Bimmâ  devotione  tam  Clerici  quàm  laïci  obviam 
exierunt  , &:  cum  magnâ  exultatione  cantantes  reRponRum  , 
Accepta  baptiRni  gratiâ  , in  Ecclefiam  inferentes  , Ruper  altare 
quod  in  honore  Beatiffimi  Auguftini  & aliorum  Confefforum 
Rpecialiter  conRecratum  eft , poEierunt , ut  quaR  Riperveniens 
Mater  priùs  Rlii  memoriam  viRtaret  -,  & indè  Riper  majus 

altare  reverenter  oblata  eff.  Ex  indè  in  Racrario  cum  Rummâ 
diligentiâ  duo-decimo  kalendas  Maii  repofita  eff,  anno  Incar- 
nationis  Domini  M.  C.  LXII , Rib  indi&ione  decimâ , epaèlâ 


( * ) Doing , près  de  Péronne , Prieuré-Cure  dépendant  de  l’Abbaye  d’ Arrouaife.  Les 
Auteurs  des  A&es  des  Saints,  au  lieu  de  Domnium,  écrivent  Domninum  , & ajoutent 
dans  une  note  fur  ce  mot  : Domninus  , meliùs  forte  Dombinus  , Principatus  ad  Ararim 
&c.  Une  faute  de  Copijle  leur  a fait  prendre  le  Prieuré  de  Doing  pour  la  Principauté  de 
Dombes, 
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tertiâ , concurrente  feptimo.  Ncc  hoc  fortè  alicui  in  dubium 
veniat  ; Rultiflimum  enim  effet  , nec  ab  aliquo  eRimari  debet 
ut  omnia  offa  unius  corporis  , omis  equicteni  grande  per  infi- 
nita  pericula  terre  ik  maris  de  tam  longinquo  afferre  voluiffem, 
nifi  que  & cujus  fuiffent  certiRimè  feirem  ; & tamen  vix  ad 
hoc  cogi  potui  ; tribulation! bus  enim  innumeris  jàm  kà  attritus 
eram , ut  jam  nec  etiam  vivere  liberet. 

XXII.  Ad  detergendam  quoque  dubitationem , fi  qua  fortè 
in  alicujus  corde  remanferat,  quanquàm  ex  habùndanti  videatur 
referri , node  fequenti  cuidam  fratrum  non  parve  reiigionis 
& innocentie  viro  le  ità  Sanda  Monica  revelare  dignata  eR. 
Nam  vefperè  ejufdem  diei  ille  cum  alio  , nefeientibus  aliis , 
magnâ  devotione  reliquiarum  ex  condido  ante  Hoftium  facrarii 
ubi  ipfe  repoRte  fuerant  ferè  ad  mediam  nodern  in  oratione 
vigilans  perRitit  ! fed  cùm  iam  hora  matutinarum  fecundum 
eorum  eRimationem  immineret  , nolentes  ibi  ab  aliis  reperiri  , 
clam  in  Dormitorium  afeendentes  , quifque  in  ledo  fuo  ierunt 
cubitum.  Unus  eorum  non  dormivit , quia  licut  ipfe  poReà 
retulit , modico  intervallo  fratres  ad  vigilias  excitati  funt  5 
cum  quibus  utrumque  furgere  opportuit.  Alteri  verô  in  illo 
tantillo  fpatio  tam  tenuiter  fompnus  irrepht  ? ut  nec  fe  dormire 
putaret.  Verumptamen  confopitis  fenlibus  in  ilio  ut  ità  dicam 
tantilluîe  hore  fpatio  , exceffu  mirabili  vifum  eR  ei  quôd 
proRratus  jaceret  orans  ante  altare  Beati  AuguRini  ; qui  cùm 
ab  oratione  furrexiffet , vidit  quamdam  Matronam  décora  fade 
& fplendidiRimâ  veRe  renitentem,  que  cum  dignitate  & audo- 
ritate  reverendâ  videretur  Rare  Riper  altare.  Cùm  verô  & 
decorem  vultùs  & nitorem  habitus  cum  magnâ  ammiratione 
afpiceret , cogitabat  que  effet  & cujus  audoritatis , cujus 
fplendore  totus  ille  locus  elarefeeret , <k  quomodo  illuc  adve- 
niens  eâ  horâ  prêter  confuetudincm  Riper  altare  Raret,  Talia 
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eo  cogitante , fubitô  apparuit  Beatus  Auguftintis  Epifcopali 
vtfte  indutus  juxtà  illam  flans  fuper  ipfum  altare  ; dixitque 
Fratri  : Quid  alpicis  & cur  tantùm  ammiraris  ? Certifîîmè  fcias 
quôd  hec  eft  mater  mea  & ego  fum  filius  ejus.  Frater  autem 
jam  per  fpiritum  intelligebat  ipfum  Sanélum  Auguftinum  elfe 
qui  ei  talia  diceret , & vehementer  gaudebat  quod  eam  elle 
matrem  fuam  ipfe  tam  conftanter  affirmaret , ut  fi  qua  in 
animo  illius  fupererat  dubietas,  omnino  dilueret.  Videbat  etiam 
fontem  perfpicuum  de  fub  pede  ejufdem  altaris  fcaturire  , Sc 
indè  per  facrarium  in  quo  erant  reliquie  Sandle  Monice  in 
clauftrum  emanare  & totum  irrigare. 

XXIII.  Obcustos  etiam  pcnè  fîmile  vidit  , fcd  difîimiliter. 
Videbat  enim  quemdam  Pontificali  vefte  gloriofè  indutum  juxtà 
altare  Beati  Auguftini,  in  fede  Epifcopali  fublimiter  refidentem, 
juxtà  quem  erat  quedam  Matrona  afpeclu , vultu  décora  & 
habitu  preclaro  veneranda , cui  Epifcopus  vultu  Kylari  magne 
amicitie  familiaritatem  exhibebat , & adeô  honorabat  ut  tam 
ille  Frater  quàm  &:  plures  qui  adefîe  videbantur  valdè  mira- 
rentur.  Quibus  dixit  Epifcopus  : Nolite  mirari  fi  & eam  diligam 
& ipfi  honorem  deferam  ; ipfa  enim  eft  mater  mea. 

XXIV.  Alter  autem  illorum  fratrum  de  quibus  prelocuti 
fumus  qur  in  oratione  vigilaverunt  nec  dormivit,  nec  tune 
aiiquid  vidit.  Verumptamen  quia  fortè  non  impari  devotione 
oraverat , in  fcipfo  Dei  virtutem  meritis  Sandle  Monice  pofleà 
expertus  eft.  Nam  toitione  vitalium  & aliâ  occultâ  pafîione 
gravifîimâ  à multo  ante  tempore  torquebatur.  Cùm  autem  qua- 
dam  die  tam  graviter  anguftiaretur  ut  neque  confîlium,  neque 
remedium  mitigande  egritudinis  ullum  penitùs  inveniret,  remi- 
nifeens  Sanéle  Monice  , introivit  facrarium  & incubuit  ferinio 
in  quâ  Sanclas  Reliquias  ante  reponi  viderat  ; ibique  confricans 
& obvolvens  fe  cum  magna  devotione  fupplicabat  ut  precibus 
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San&e  Monice  ab  illâ  pafiione  liberaretur,  & ftatim  fanatus  eft. 
Nec  pretereundum  filentio  quôd  reliquie  jam  tune  ibi  prefen- 
tialiter  non  erant,  fed  iilo  nefeiente  alibi  repofite  j verumpta- 
men  quia  illic  eas  elfe  credebat , fecundiim  fidem  ejus  fa&um 
efl  ei. 

XXV.  Alius  quoque  frater  dolore  faucium  & tumore  gut- 
turis  jamjàm  vitalem  alitum  intercludente  graviter  torquebaturj 
fed  cùm  admotis  reliquiis  tangeretur,  ftatim  omnis  dolor  eva- 
nuit.  Sufficiant  hec  pauca  de  pluribus , ne  faftidium  videar 
ingcffifTe  pigris  le&oribus.  Unum  tamen  adhuc  mirabile  & me- 
morabile  referam. 

XXVI.  Custos  Ecclefie  tercianâ  febre  graviter  affligebatur; 
& cum  paflio  tantum  ingravefeeret  , quadam  die  pro  nimiâ 
debiiitate  cordis  adc-ô  totus  evanuit  , ut  omnium  membrorum 
defiitutus  ofiicio,  tanquam  exanimis  corruilTet  : tantum  in  peélore 
ipfius  vitalis  fpiritus  palpabat  tenuiter.  Accurrerunt  omnes , 
mirati  funt  univerfi  ilium  membris  omnibus  tam  fubito  obri- 
guiffe.  Erat  enim  dolor  fortifiimus  , ità  ut  vix  remaneret  in 
eo  alitus.  Verumptamen  non  erat  ad  mortem  , fed  pro  gloriâ 
Dei , & ad  commendationem  reliquiarum  San&e  Monice , ut 
non  tantum  in  ore  duorum  vel  trium , fed  etiam  plurium 
teftium  conlirmaretur  omne  verbum.  Poft  trium  horarum  fpa- 
tium  quafi  jam  paulatim  revivifeens  cepit  loqui , & vocato  fub- 
euftode  dixit  ei  : Vade  frater  , & ofia  que  dicuntur  elfe  San&e 
Monice  intingue  aquâ  , & fi  verè  ipfius  funt  , interveniat  Dei 
mifericordia  ut  michi  perfeèfam  redintegret  fanitatem.  Ecce 
Iterùm  in  fpiritu  Andréas  euftos  Hoflienfis , euftos  ifte  , euftos 
&:  ille.  Ille  dixit  in  Hoftiâ  : Si  verè  ipfa  eft  & transferri  vult , 
fanet  tybiam  meam.  Ifte  nichilominùs  dicit  in  Arroafiâ  : Si 
verum  eft  quod  ipfa  fit  ficut  audivimus , impetret  michi  à 
Domino  integram  mei  corporis  fanitatem,  O euftodes  inçredulosl 
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Poterat  eis  & ipfa  refpondifTe  : ô gencratio  incredula  ! nilî 
Pgna  & prodigia  videritis , non  creditis.  Sub  - cuftos  abiens 
abfque  morâ  Iavit  eafdem  reliquias  aquâ  & attulit  egro  j ille 
autem  bibit , & ftatim  ientiens  fe  melioratum , placidè  obdor- 
mivit  ; & ecce  apparuit  ei  una  manus  que  ei  porrigebat 
cartulam  ut  legeret  ; erat  autem  littera  optime  fcripture  & 
multùm  legibilis  -,  fcriptura  quoque  probleumatis  hec  erat  : 
adhuc  femel  , bis , ter  & quarto  pax.  Legit  ille  , & benè  intel- 
lexit  quartâ  accefîione  peraftâ , promitti  fibi  integram  fofpita- 
tem  ; quod  & fa&um  ell.  Nam  poil  quartam  accelîionem 
omninô  convaluit.  Poterat  & tune  citiùs  fanari  ; fed  quia 
feriptum  effc , fola  vexatio  intelle&um  dabit  auditui  , placuit 
forfan  divine  equitati  que  nichil  prétérit  impunitum  ut  pro 
reatu  incredulitatis  flagello  febris  adhuc  faltem  quater  difcipli- 
nam  reciperet  in  penitentiam  , & ûc  abfolutione  perfeftâ 
recuperaret  integram  fanitatem  , procurante  Domino  noftro 
Jefu-Chrifto  qui  cum  Pâtre  & Spiritu  Sandto  vivit  & régnât 
Deus  per  omnia  fecula  feculorum.  Amen. 
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ANCIENS  SYNODES  D’ARRAS. 

C O MME  le  premier  but  cV un  Écrivain  doit  être  de  donner  cl 
[on  Ouvrage  tous  les  degrés  d'utilité  dont  il  ef  fufceptible , 
j'ai  cru  que  je  f crois  bien  de  joindre  à la  Préface  de  Gautier 
& à l' Hi foire  de  la  Translation  de  Sainte  Monique  , des  Statuts 
Synodaux  du  Diocefe  d’Arras  rédigés  dans  le  treirieme  fecle  , 
que  f ai  cités , & que  le  harpard  mavoit  fait  découvrir.  On 
connoît  la  Collection  que  le  Cardinal  de  Granvelle , étant  Evêque 
d’Arras  , ft  faire  de  ceux  de  fes  P rédéccffeurs  : François 

Pic  bardot  qui  le  remplaça  , les  a donnés  à la  fuite  des  fie  ns  y 
dans  un  Volume  in- 8°.  de  188  pages , imprimé  à Douai  en 
ibyo  , che?L  Louis  de  JVinde , & qui  ef  devenu  affe ç rare.  Les 
anciennes  Confi  unions  que  j'annonce  , ny  font  pas  reprifes.  Il 
ef  cependant  aifé  de  s'appercevoir  quelles  ont  J ouvert  fervi  de 
bafe  aux  autres.  Je  les  ai  rencontrées  dans  un  manu  fait  du 
treirieme  fecle  ou  du  commencement  du  quatorrfieme , qui  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  d' Hénin-Liétard.  C'ef  un  volume 
in- 8°  , affe: r ample  & très-bien  confervé.  Après  deux  exemplaires 
des  Us  & Coutumes  de  V Ordre  d’ A r rouai  fe  , on  y voit  un 
Catalogue  des  Jeûnes  & des  Fêtes  en  ufage  dans  le  Diocefe 
d’Arras  , dont  je  donnerai  un  extrait.  Les  Statuts  Synodaux 
viennent  en  fui  te. 

J’ai  ajouté  des  Chiffres  Romains,  .à  F Original , afn  de  mieux 
diflinguer  les  Chapitres , qui  ny  font  fépaiés  que  par  les  titres 
& par  des  lettres  majufcules.  J’aurois  pu  omettre  le  trente- hui- 
tième , ( qui  renferme  fous  différents  titres  des  Statuts  de  l'an 
rl9(b  j ) attendu  qu’ils  ont  été  révoqués  dans  le  Synode  fuivant  y 
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comme  F annoncent  les  deux  notes  originales  jointes  aux  mêmes 
Statuts  ; mais  faurois  cru  tronquer  cette  collection  curieufe  & 
frujlrer  les  Lecteurs  érudits  d'une  partie  de  leur  fatisfaclion. 
Tout  ce  qui  fait  connoitre  les  moeurs  anciennes  ejl  toujours 
précieux  & piquant. 

Le  Concile  Provincial  dont  il  ejl  parlé  dans  les  Chapitres 
dix -huitième  & trcnte-quatrieme  , a dû  être  tenu  pojlérieurement 
à Cannée  izy 4 , époque  du  Concile  général  de  Lyon  plujieurs 
fois  cité  dans  ces  Statuts.  Peut-être  efl  - il  le  même  que  celui 
affemblé  à Compiegne  en  yf-fy  avant  Pâques  , dont  le  P.  La.hhe 
ne  rapporte  qu’un  décret  contre  certaines  prétentions  des  Cha- 
pitres des  Eglifes  Cathédrales.  L’extrait  de  ce  Concile  & de 
Celui  de  Bourges  de  izj6 , ainfi  que  les  citations  que  Von 
trouve  du  Concile  de  Lyon  dans  les  trente-cinq  premiers  Cha- 
pitres , prouvent  que  les  Statuts  quils  renferment  , ont  été  portés 
fous  l’Epifcopat  de  Pierre , fécond  du  nom  , qui  remplit  le 
Siège  d'Arras  depuis  izhg  juf quen  izSo.  Les  fuivants , comme 
on  le  verra  , l’ont  été  par  Guillaume  fon  Succejeur,  & les  der- 
niers par  les  Vicaires-généraux  de  Gérard  Pigalotti . 

DES  JEÛNES  ET  DES  FÊTES. 

Incipit  declaratio  quedam  jejuniorum  tocius  anni  & fejîorum 
obfervabilium  in  Attrebatenf  Dyocef , &c. 

Ut  facilius  ac  plenius  habeatur  notitia  jejuniorum  tocius 
anni  & etiam  feftorum  omnium  qualiter  debeant  obfervari , 
primo  de  Jejuniis , pofb  modum  de  feftis  obfervabilibus  , 
duplicibus  & aliis,  breviter  eft  traftandum.  &c. 

De  Jejuniis  tocius  anni  fecutidum  ttfum  Attrebatenfem. 

Iili  funt  dies  jejunii  tocius  anni  qui  fecuntur.  Vigilîa 
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Nativitatis  Domini , dies  ipfa  Sanfli  Marchi  Euvangelifle , très 
dies  rogationum  , vigilia  Pentecofles  , vigilia  Sanfli  Johannis- 
Baptifle,  vigilia  Apoflolorum  Pétri  8c  Pauli,  nox  Sanfli  Jacobi 
Apofloli  8c  Chriflofori  , vigilia  Sancli  Laurentii  , vigilia 
Afïumptionis  Sanfte  Marie,  nox  Sanéli  Bartholomei  Apofloli, 
vigilia  Sanfli  Mathei  Euvangelifle , vigilia  Apoflolorum  Symonis 
& Jude  , vigilia  omnium  Sanélorum , vigilia  Sanfli  Andree 
Apofloli  , & jejunia  quatuor  temporum  , & jejunia  tocius 
quadragefime.  Dies  ifti  in  Attrebatenfi  Dyocefi  fore  jejunii 
8e  abflinentie  difnocuntur. 

De  Fefis  obfervabiUbus  tocius  anni  in  Dyocef  Attrebatenfi \ 

Cognitis  diebus  jejuniorum  omnium  , poflea  declarandum 
eil  que  8e  quot  funt  fefla  per  anni  circulum  obfervanda.  Hec 
funt  igitur  fefla  tocius  anni  que  in  Attrebatenfi  Dyocefi  tenen- 
tur  a terrenis  operibus  obfervari , videlicet  : Nativitas  Domini 
noflri  Jhefu  Chrifti , dies  Sanfli  Stephani  , Sanfli  Johannis 
Euvangelifle  , Sanflorum  Innocentium  , Sanfli  Thome  Archie- 
pifcopi  8e  Martyris  , Circumcifio  Domini,  Epiphania  Domini, 
dies  o fia  vus  Epiphanie  , Sanfli  Vincentii  Le  vite  , Converfio 
Sanfli  Pauli  , Purificatio  Sanfle  Marie  Virginis  , Depofîtio 
Sanflorum  Vedafli  8c  Amandi , Catedra  Sanfli  Pétri  , Sanfli 
Mathie  Apofloli  , Annunciatio  Sanfle  Marie  Virginis  , dies 
Jovis  ante  Pafca , 8c  dies  Parafceves  ufquequo  peragatur  fer- 
vitium  divinum , dies  Sanflus  Pafce  8c  très  dies  immédiate 
fequentes  , Sanfli  Marchi  Euvangelifle  , Sanflorum  Apollolo- 
rum  Philippi  8c  Jacobi , Inventio  Sanfle  Crucis  , Afcenfio 
Domini  noflri  Jhefu  Chrifli , dies  Sanflus  Pentecofles  8c  très 
dies  immediatè  fequentes , Nativitas  Sanfli  Johannis  Baptifle  , 
Sanflorum  Apoflolorum  Pétri  8c  Pauli  , Tranflatio  Sanfli  Mar- 
tini , Relatio  Sanfli  Vedafli , Sanfle  Marie  Magdalcne , Sanfli 

Jacobi 
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Jacobi  Apoftoli  &:  Chriftofori , ad  vincula  San6H  Pétri , Sanfti 
Laurentii  Diaconi  , Aftiimptio  SancJe  Marie  Virginis , Sanfli 
Bartholomei  Apoftoli , Dccollatio  Sanfli  Johannis  Baptifte  , 
Nativitas  Sanfte  Marie  Virginis,  Exaltatio  Snn&e  Crucis,  San£H 
Mathei  Euvangelifte  , Sanfti  Michaelis  Archangeli , Sanftorumt 
Remigii , Vedafti  & aliorum  , SanéH  Dionifii  fociorumque 
ejus  , Sanfti  Luce  Euvangelifte,  Sanftorum  Apoftolorum  Symonis 
& Jude,  Solempnitas  omnium  Sanélorum , Commemoratio  om- 
nium fidelium  animarum  , Sanfti  Martini  Archiepifcopi , San&i 
Clementis  Pape  & Martyris  , Sanfti  Andree  Apoftoli , Sancli 
Nicholai  Epifcopi  hyemalis , Conceptio  Sanfte  Marie  Virginis, 
San£H  Auberti  Epifcopi  & Lucie  Virginis,  Sanéli  Nichafti  cum 
fociis  fuis , Sancii  Thome  Apoftoli , Patronus  Ecclefie  fuo 
loco,  & Dedicatio  ibidem.  Hec  fefta  cum  Dominicis  diebus 
per  univerfum  annum  in  Attrebatenfi  Dyoceft  jubentur  ab  ope- 
ribus  terrenis  penitus  obfervari. 

De  Fejlis  que  fervantur  a K arnica  & Biga . 

Ne  fiat  etiam  negligentia  de  predi&is  feftis  que  debeant  ab 
equis  obfervari  & que  non,  in  fequentibus  diftinguntur  fefta 
que  tenentur  ab  equis  obfervari,  a ceteris  aliis  que  ab  equis 
non  fervantur.  Igitur  more  & ufu  Dyocefis  Attrebatenfis  hec 
fefta  fequentia  cuftodiuntur  ab  omnibus  terrenis  operibus,  etiam 
a carrucis,  bigis  & ab  equis , videlicet  : omnes  dies  Dominici, 
Nativitas  Domini  noftri  Jhefu  Chrifti , dies  Sanfti  Stephani , 
SanéH  Johannis  Euvangelifte , Sanftorum  Innocentium , Circum- 
cifio  Domini , Epiphania  Domini , Purificatio  Sanfte  Marie 
Virginis  , Annunciatio  ejufdcm,  dies  Sanftus  Pafce,  feria  quarta 
poft  diem  Pafce  , Sanflorum  Apoftolorum  Philippi  & Jacobi , 
Afcenfio  Domini  noftri  Jhefu  Chrifti,  dies  Sanftus  Pentecoftes, 
feria  quarta  poft  diem  Pentecoftes,  Nativitas  Sanfti  Johannis 

Dddd 
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Baptifte , San£torum  Apoftolorum  Pétri  & Pauli , San&e  Marie 
Magdalene,  Sanfdi  Jacobi  Apoftoli  8c  Chriftofori , Sanfti  Laurentii 
Martyris  , Affumptio  Sanéte  Marie  Virginis  , San£li  Bartholomei 
Apoltoli,Nativitas  Sanfîe  Marie  Virginis , Sanfti  Mathei  Euvange- 
lifte , Sanftorum  Apoftolorum  Symonis  8c  Jude,  Sollempnitas  om- 
nium Sanétorum , dies  animarum  , Sandti  Martini  Archiprefulis , 
Sanéti  Andree  Apoftoli , Patronus  Ecclefîe  loco  fuo  , 8c  dies  Dedi- 
cationis  ibidem.  Hec  fefta  cum  omnibus  diebus  Dominicis,  Peut 
diftum  eft , in  Dyocefî  Attrebatenfî  jubentur  ab  omnibus  terrenis 
operibus  8c  a carrucis , a bigis  & ab  equis  follempniter  obfervarb 

De  Fejüs  que  licet  obfervari  teneantur , non  tamen  fervantur 

a karruca  & biga . 

Sequitur  de  feftis  aliis  que  ab  equis  non  fervantur.  Hec  funt 
fefta  que  in  predicta  Dyocefî  Attrebatenfi  euftodiuntur  ab  om- 
nibus terrenis  operibus,  excepto  quod  a carrucis  & ab  equis 
non  fervantur,  fcilicet  : dies  Sanfti  Thome  Archiepifcopi  , 
oétavus  dies  Epiphanie,  Sanéti  Vincentii  Martyris,  Converfio 
Sanéti  Pauli,  Depofitio  Sanétorum  VedafK  8c  Amandi  , Catedra 
Sanéti  Pétri , Sanéti  Mathie  Apoftoli , dies  Jovis  ante  Pafca , & 
dies  Parafceves  ufquequo  peragatur  fervitium  clivinum  , feria 
fecunda  & feria  tertia  poft  diem  Pafce,  dies  Sanéti  Marchi  Euvan- 
gelifte  , Inventio  Sanéte  Crucis,  feria  fecunda  8c  feria  tertia  poft 
diem  Pentecoftes , Tranflatio  Sanéti  Martini,  Relatio  Sanéti  Ve- 
dafti,  ad  vincula  Sanéti  Pétri,  Dccollatio  Sanéti  Johannis  Baptifte  , 
Exaltatio  Sanéte  Crucis  , Sanéti  Michaelis  Archangeli , Sanétorum 
Remigii,  Vedafti  8c  aliorum  , Sanéti  Dionifîi  fociorumque  ejus  , 
Sanéti  Luce  Euvangelifte  , Sanéti  démentis  Pape  & Martyris  , 
Sanéti  Nicholai  hyemalis,  Conceptio  Sanéte  Marie  Virginis,  Sanéti 
Auberti Epifcopi  8c  Lucie  Virginis,  Sanéti  Nichafîi  cum  fociis  fuis, 
8c  Sanéti  Thome  Apoftoli.  Hec  fefta  in  Diocefi  Attrebatenfi 
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a cun&is  operibus  terrenis  obfervari  jubentur , exceptis  ôperibus 
equorum  a quibus  non  tenentur  obfervari. 

DES  SYNODES. 

Incipiunt  Synodales  & Jlatuta  Synodi  Attrebatenjis  diligenter  ab 
univerjîs  tam  P relatis  quam  P resbiteris  Curatis  & etiarn  Capel- 
lanis  , in  Civitate  & Dyoceji  Attrebatenjî  conjlitutis , obfervanda , 
& primo  de  Adventu  ad  Synodum. 

I.  Prelati , Perfone  five  Patroni , Presbiteri  Curati  & alii 
Ecclefias  habentes , licet  fint  in  inferioribus  ordinibus  conRituti , 
ad  Synodum  veniant;  & R juRo  impedimento  detenti  fuerint , 
fufficientem  mittant  Capellanum  vel  Clericum  loco  fui,  alioquin 
fufpendantur  perfone  etiam  a collatione  beneficii , alii  ab  officio 
& beneficio  , & fi  opus  fuerit , compellantur  per  bonorum , qui 
habent , faifitionem.  Jejuni  intrent  Synodum , Abbates  in  capis 
fericis  , Decani  Chrifiianitatis  in  albis  & Rolis  , alii  in  fuper- 
pelliciis  honeRe  veniant  & redeant,  & honeRa  querant  ofpicia; 
& Decani  fecum  habeant  fui  Decanatus  Sacerdotes.  Non  rece- 
dant nifi  licentiati  & folutione  fafta  eorum  que  in  Synodo 
debentur.  Venturi  ad  Synodum , de  Vicariis  provideant  qui 
Eccleliis  & Parochianis  valeant  providere. 

II.  De  feptem  Sacramentis  , & que  debeant  fub  feris  recludi. 

Sacramenta  gratis  exhibeantur  fine  pravitate  fimonie.  Eucha- 
riRia , Crifma , Oleum  Sacrum  & fontes  fub  bonis  feris  firmiter 
cuRodiantur. 

III.  De  Sacramento  Mijje  & celebratione  MiJJarum . 

SuRiciat  femel  in  die  Mifiam  celebrare  & fine  duplici  introitu. 
In  die  vero  natalis  vel  in  magna  neceflitate  pluries  Sacerdos 
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celebrare  poterit,  dura  tamen  vinum  profufionis  non  receperit; 
qno  accepto  eadem  die  nullo  modo  MifTam  poterit  celebrare. 
Seinper  'autem  vinum  profufionis  accipere  debet  cum  célébrât, 
nid  neceflitas  occurrat , vei  dies  natalis.  Item  Sacerdos  femper 
die  o&avo  Sacram  Euchariftiarn  renovare  procurer.  Si  per  ne- 
gligentiam  evenerit  ut  perle&o  canone,  confecratione  pera&a, 
nec  vinum  nec  aqua  reperiantur  in  calice,  debet  ftatim  infundi 
utrumque , & Sacerdos  reitérabit  verba  confecrationis  ab  ilia 
parte  canonis  , simili  modo  poste  a quam  cenatum  est,  ulque 
in  finem , ita  quod  illas  duas  cruces  omittat  que  fîngulariter  fiutit 
fuper  hoftiam.  Quod  fi  de  fimplici  vino  fine  aqua  , fiat  confe- 
cratio  , vinum  reputatur  pro  Sacramento.  Cum  autem  aqua  fola 
apponitur , pro  Sacramento  non  reputatur  j ôc  utraque  ncgli- 
gentia  gravi  penitentia  puniatur.  Si  quidem  de  fanguine  Domini 
ceciderit  fupra  corporale , refîdenda  eft  ilia  pars  & in  loco 
reliquiarum  ponenda.  Si  palla  altaris  intinfta  fuerit , refîdenda 
eft  & fimili  modo  fervanda.  Si  fuper  cafulam  aliquid  flillaverit, 
fimiliter  fiat.  Si  fuper  aliquod  veftimentum , comburenda  eft 
pars  ilia  & cinis  in  facrario  reponendus.  Si  vero  in  tunicam 
ceciderit,  fingendus,  extergendus  & radendus  efl  locus  ille  & 
pulvis  in  facrario  reponendus.  Porro  fi  in  ipfum  fanguinem 
mufca  vel  aranea  vel  aliquid  taie  ceciderit  quod  vix  fine  vomitu 
vel  pericuîo  corporis  fumi  pofîit,  igné  comburendum  eft  illud 
quod  cecidit , & fanguis  Domini  debet  fumi.  Illud  vero  quod 
cecidit  in  calice  , vino  primum  debet  profundi , & quanto 
cautius  & diligentius  Eeri  potefl , ablui , & fuper  pifcinam  com- 
buri  & facerdos  ilîam  ablutionem  fumât.  Quod  fi  de  corpore 
Domini  aliquid  fuper  Pallam  altaris  ceciderit,  vel  fuper  aliquod 
veftimentum , vino  abluatur  & a miniftro  fumatur  illud  vinum  j 
nec  opportet  Pallam  vel  veftimentum  incidi,  fed  pars  hoftie 
diligenter  colligatur  6c  fumatur,  Reus  autem  hu;us  negligentie 
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gravi  fubjaceat  ultioni.  Si  autem  fuper  lignum  vel  lapidem 
ceciderit , modus  de  fanguine  Domini  nofiri  fupradiéfus  obfer- 
vandus  eR.  Nullus  MiRam  celebrare  audeat,  niR  prius  dixerit 
matutinas  & primam.  Si  Sacerdos  deficiat  & MiRam  fupplere 
non  poRit , fuppleat  alius  R prelens  fuerit , diligenter  attendens 
locum  ubi  alius  dimiRt.  Quacumque  hora  inRrmus  communionem 
petierit,  niR  ab  hoc  quidem  interdiélus  vel  excommunicatus 
fuerit,  Sacerdos  Rt  paratus  accedere,  aliis  obmiRis.  HoRiam  autem 
cum  honore  déférât  in  vafe  honeRo  & mundo,  dicendo  feptem 
pfalmos  penitentiales  vel  alias  orationes  in  vultu  humili  & 
demiRo  , cùin  pulfatione  campanule.  Sacerdos  vero  quilibct  fré- 
quenter doceat  plebein  fuam  ut  cum  in  celebratione  MiRarum 
elevatur  HoRia  falutaris , quilibet  fe  reverenter  inclinet , & 
Riniliter  cum  portatur  ad  infirmum. 

IV.  De  Baptifimo  & quomodo  Baptifmus  debeat  fie  ri. 

Baptifmus  cum  reverentia  & honore  celebretur  & cum 
maxima  cautela , maxime  in  diRinftione  verborum  ôz  prolatione , 
in  quibus  virtus  Sacramenti  conRRit  , fcilicet  in  hiis  : Ego 
BAPTIZO  TE  IN  NoMINE  PaTRIS  ET  FlLII  ET  SPIRITUS  SaNCTI. 
Et  ipR  facerdotes  fréquenter  doceant  laicos , etiam  mulieres  , 
patrem  & matrem  pueri , R fumma  neceRitas  fuerit , debere 
fub  eadem  forma  in  lingua  fua  cum  trina  immerRone  in  aqua 
baptizare  pueros.  Scmper  verô  Sacerdos  interroget  laicurn , cum 
in  neceRitate  baptizaverit , quomodo  dixerit  aut  quid  fecerit  ; 
& fi  invenerit  ipfam  formam  debitam  & reftum  modum  fer- 
vaiïe  , approbet  Sacramentum  ; fin  autem , puerum  baptizet. 
Suppléât  autem  Sacerdos  in  baptizato  a laico  , ilia  que  fiunt , 
immerfiones  de  crifmate  , de  crifmali  & candela.  Ad  levandum 
puerum  de  fonte,  très  ad  plus  recipiantur , & ne  quis  presbiter 
ad  levandum  mafculum  ultra  duos  viros  & unam  mulierem. 
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&:  ad  feminam  levandam  ultra  duas  mulieres  & r unum  vîrum 
aliqua  - tenus  admittat , fub  pena  fufpenfionis  firmiter  prohibe- 
rnus.  Si  aliqua  pars  pueri  , fcilicet  caput  vel  manus  vel  hujuf- 
modi  appareat  extra  , & grave  periculum  mortis  immineat , 
aqua  profundatur  cum  débita  forma  verborum.  Si  de  aliquo 
dubitetur  an  fuerit  baptizatus , fub  hac  forma  baptizetur  : Si 
TU  NON  FUERIS  BAPTIZATUS  , EGO  BAPTIZO  TE  IN  NoMINE 

Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Eodem  modo  in  Con- 
firmatione  : Si  tu  non  fueris  confirmatus  , &c.  Mortue 
in  partu  fcindantur , fi  infans  credatur  vivere  & fi  bene 
confHterit  de  morte  earum , & infans  baptizetur. 

V.  De  Extrema  Unclione  & Sepultura  mortuorum . 

Cum  reverentia  deferatur  oleum  ad  infirmos  , & fine  exa- 
ftione  pecunie  unftio  exibeatur.  Ad  Sacramentum  hujus  moneant 
fepe  populum  Sacerdotes  , divites  , pauperes  , fenes  , juvenes  , 
& omnes  maxime  a quatuor- decim  annis  & fupra , & omnes 
communiter  cum  necefie  fuerit  ad  hoc  exibeant  fe  paratos. 
Librum  qui  dicitur  Manualis  habeant  finguli  Presbiteri  Paro- 
chiales,  ubi  continetur  ordo  fervitii  Extrême  Unétionis  , Ca- 
thecifmi , Baptilmi  & hujufmodi.  Sacerdotes  audito  obitu  Paro- 
chianorum  fuorum  , ftatim  abfolvant  eos  cum  pfalmis  pro 
defunflis  & collecta  , & parati  fint  tradere  fepulture , nifi  fint 
excommunicati , aut  conftet  eos  in  peccato  ufurarum  aut  mor- 
tali  alio  decefiifle , & propter  hoc  precipimus  ut  fint  in  locis 
fuis  afiidue  refidentes,  ut  petentes  Ecclefiafiica  Sacramenta  eos 
propter  periculum  evitandum  inveniant  paratos  , & fi  pro 
necefiitate  ipfos  opporteat  alibi  proficifci  , honefta  querant 
hofpitia , & quam  citiùs  poterunt,  ad  fuas  Ecclefias  revertantur. 
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VI.  De  Confirmadone  que  non  reiteratur. 

Moneant  Sacerdotes  Parochianos  fuos  ut  non  nifî  femel 
Confirmationem  recipiant.  Unus  folus  in  Confirmatione  teneat 
confirmandum  & liget  eum  , non  pater , non  mater.  Qui  plu- 
ries  fuerit  conflrmatus  , graviter  puniatur. 

VII.  De  ConfeJJione  & edam  Confejjoribus  qualiter  fe  debeant 
habere  in  Confejjionibus  audiendis. 

Sacerdos  audiens  Confefliones , feerete  & figillatim  peccata 
audiat  & fedeat  in  loco  publico  non  in  abfconfo  , ut  ab 
omnibus  videri  poiTît  , & intra  Ecclefiam , nifî  nece/Titas  , vel 
infirmitas , vel  alia  jufta  caufa  aliter  fieri  fuadeat.  In  Confe/îione 
audienda , habeat  Sacerdos  vultum  humilem  , oculos  ad  terram 
demilTos , nec  fréquenter  relpiciat  faciem  confitentis , maxime 
mulieris.  Compatienter  audiat  ea  que  confitens  dixerit , in 
fpiritu  lenitatis  , & eum  pro  pofTe  fuo  pluribus  modis  moneat 
ut  intégré  conflteatur  omnia  peccata  fua  -,  aliter  dicat  non 
fufficere  Confe/Iionem.  Peccata  ufîtata  diligenter  inquirant , Sc 
circumftantias  débitas.  Inulitata  non  nifî  à longe  & per  aliquas 
circumftantias.  Caveant  omnino  ne  aliqua  detur  occafîo  in 
novis  adinventionibus  peccatorum.  Et  fi  dixerit  penitens  fe 
habere  propofitum  abftinendi,  penitentiam  injungat  & abfolvat; 
eum  vero  qui  propohtum  abftinendi  non  habet , nequaquam 
abfolvat  : fine  penitentia  tamen  non  relinquat  eum  , & moneat 
ut  intérim  agat  quidquid  boni  poteft , ut  Deus  cor  illius  ad 
penitentiam  illuftret.  Sacerdotes  majora  refervent  majoribus , 
ficut  homicidia  , facrilegia  , peccata  contra  naturam,  injeftiones 
violentas  manuum  in  clericos  , in  parentes  , vota  fraffa  , per- 
jurium  in  curia  officialis , inceftum  cum  matre , vel  forore  , 
vel  filia  ejus  & hujufmodi.  In  dubiis  Sacerdos  confulat 
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Epifcopum  vel  fapientes  viros  quorum  confilio  certificatus 
fecuriiis  liget  aut  folvat  ; fecundum  enim  quantitatem  delnfH 
&:  culpe , & poffibilitatem  confirentis , debet  elle  quantitas 
penitentie.  In  furto  , ufura  , rapina  & male  extortis  & hiis 
que  refiitutioni  fubjacent  , primitus  injungant  Sacerdotes  ut 
reftitutio  fiat , quia  non  dimittfîur  peccatum  nifi  reftituatur 
ablatum.  Fréquenter  moneant  fiacerdotes  Parochianos  fuos  ad 
Confeffionem  venire,  precipue  a principio  quadragefime  pre- 
cipiant  generaliter  ut  omnes  confiteantur.  Confefiores  non 
inquirant  nomina  perfonarum  cum  quibus  confitentes  pecca- 
verunt , fed  circumftantias  tantum  que  peccatum  aggravant. 
Nullus  ira  , vel  odio  , vel  metu  mortis  audeat  in  aliquo  calu 
revelare  Confeffionem  , figno  vel  verbo , vel  generaliter  vel 
fpecialiter  ut  dicendo  : Ego  fcio  quales  eftis.  Et  fi  revelaverit, 
debet  abfque  mifericordia  degradari.  Presbiteri  Parochiales  & 
Capellani  Parochiis  infiituti  & etiam  Capellani  Capellanias  ha- 
bentes  confiteantur  peccata  fua  Decano  fuo  & nulli  alii  nifi 
de  licentia  nofira  vel  ipfius  Decani. 

VIII.  De  Matnmonio , quod  aperte  debet  fieri  & publiée  nunciciri . 

Matrimonium  cum  honore  & reverentia  celebretur  in  facie 
Ecclefie  , non  cum  rifu  vel  jocofe  , ne  contempnatur  ; & 
antequam  fiat  , in  tribus  Dominicis  aut  tribus  diebus  fefiivis 
a fe  difiantibus  quafi  tribus  ediélis  Presbiter  denunciet  Matri- 
monium contrahendum  & perfonas  contrahere  volentes , & 
precipiat  fub  pena  excommunicationis  ut  quicumque  impedi- 
mentum  noverit , exeat  & dicat  & probet  fi  poterit.  Perquirat 
etiam  de  legitimitate  fponfi  & fponfe  , & ante  hec  tria  edifta 
nullus  audeat  Matrimonium  celebrare.  Si  quis  Presbiter  furtivis 
nuptiis  interfuerit , per  triennium  ab  officio  fufpendatur , & 
aliàs  graviter  puniatur  fecundum  quantitatem  deliéfi.  Caveant 

autem 
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autem  facerdotes  ut  in  fponfalibus  que  foient  fieri  ante  pro- 
clamationem  edi&orum  feu  Bannorum  in  Ecclefiis  faciendam , 
folum  utantur  verbis  de  futuro  & non  verbis  de  prefenti  j 
quod  fi  fecerint , pena  predifta  puniantur.  Prohibeant  fréquenter 
Presbiteri  laicis  fub  pena  excommunicationis  ne  fibi  fidem 
tribuant  mutuo  de  contrahendo  Matrimonio  , nifi  coram  Sacer- 
dote  fi  pofüt  haberi  ; & in  loco  publico  , & coram  pluribus 
& amicis  utriufque  partis , fi  haberi  potuerint.  Et  fi  quis 
contra  hoc  fecerit , non  audiatur  ejus  querimonia  , nifi  prius 
emendet.  Semper  in  nuptiis  prohibeant  Sacerdotes  per  excorn- 
municationem  fortilegia  fieri  & maleficia  , & ne  celent  impe- 
dimenta Matrimonii , videlicet  confanguinitatem  , affinitatem  , 
publice  honeflatis  juflitiam , votum , Ordinem  , difparem  cul- 
tum , compaternitatem  , five  fpiritualem  proxiinitatem  , que 
tantum  quatuor  excludit  perfonas , videlicet  compatrem  & 
commatrem , filiolum  & fratrem  vel  fororem  fj^iritualem , fcilicet 
hlium  & filiam  patrini  & matrine.  Nullus  Sacerdos  in  cafu 
dubio  audeat  perficere  Matrimonium,  Epifcopo  inconfulto,  fed 
femper  ad  eum  référât  omnes  Matrimonii  dubitationes.  Item 
fepe  moneant  Presbiteri  ne  aliquis  nec  aliqua  Matrimonium 
contrahat  nifi  prius  fuerit  fa£ta  confeffio  proprio  Sacerdoti. 
Prohibeant  Sacerdotes  in  Ecclefîa  publice  fub  excommunicatione 
ne  poft  carnalem  copulam , alter  conjugum  ad  Religionem 
tranfeat  aut  recipiatur  ab  Abbate  vel  ab  alio  , fine  confenfu 
& mandato  Epifcopi  qui  diligenter  perfonas  examinet , & à 
rémanente  in  feculo  , fi  non  fuerit  fufpicio  de  incontinentia  , 
votum  continentie  quamdiu  vixerit , exigat  $ nam  pro  tali  re 
Matrimonium  non  folvitur. 

IX.  De  Ordinibus  & Ordinandis  Clericls . 

Nullus  irregularis  yel  filius  Sacerdotis,  nifi  habita  difpenfatione, 

E e e e 
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promoveatur.  Ante  promotionem  fuam  quilibet  confiteatur.  Nullus 
ab  alieno  Epifcopo  ordinetur , nec  etiam  primam  tonfuram 
recipiat , nid  de  confenfu  fui  Dyocefani  Epifcopi.  Et  fi  pro~ 
motus  fuerit , executione  Ordinis  fui  careat,  & ne  executioni 
fe  immifceat  aut  coronam  taliter  receptam  radi  faciat  fub 
excommunicatione  prohibemus  , donec  cum  ipfo  fuerit  difpen- 
fatum.  Qui  primam  tonfuram  habuerit , dudeat  feptem  pfalmos 
penitentiales  dicere  dngulis  diebus  , acolitus  horas  Beate  Vir- 
ginis  , Subdiaconus  & fuperiores  horas  Canonicas* 

Explicit  de  Sacramentis» 

X.  De  receptlone  CUricorum  & Capellanorum . 

Presbiteri  Curati  & Capellani  Epifcopo  prefententur , nec 
aliquam  obligationem  , promiffionem  , dve  juramentum  Perfone 
-vel  Patrono  faciant  ante  prefentationem.  Poft  modum  exanti- 
nentur,  & cum  recepti  fuerint,  jurent  fide  preftita  quod  bona 
Ecclede  confervabunt  % nec  alienari  permittent  $ & fi  alienata 
fuerint  vel  diminuta , pro  poife  fuo  revocabunt.  Item  quod 
juxta  mandata  Epifcopi  & curie  fue  diligenter  exequentur , 
omni  acceptione  perfonarum  & timoré  podpodtis.  Qui  vero 
non  fuerint  Sacerdotes  , jurent  etiam  cum  predidlis  profecutio- 
nem  fue  promotionis  de  Ordine  in  Ordinem , nid  fuper  hoc 
ab  Epifcopo  licentiam  obtinuerint.  Hoc  autem  de  Clericis  ad 
Capellanias  prefentatis  intelligendum  eft.  De  Affumptis  vero  ad. 
regimen  Parochialis  Ecclede  , Conditutio  Gregorii  decimi  fir- 
miter  obfervetur  ; & qui  habuerint  beneficium  habentes  curam 
animarum  annexant  , potius  curam  recipiant  quant  redditus 
percipere  prefumant.  Nulli  alienos  recipiant  Capellanos  ad 
Sacerdotale  OfHcium  in  fuis  Eccledis  vel  Parochiis  exequen- 
dum  , nid  de  aflenfu  Epifcopi  prius  petito  & obtento , vel 
Co  abfente  , Archidiaconi  loci  dve  Qffiçialis.  Nullus  recipiatur 
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ad  Predicandum  vel  ad  abfolutionem  penitentium , nifi  fit 
autentica  perfona , five  cum  litteris  Epifcopi.  Si  quas  vero 
conccfTit  ipfe  Dominus  Epifcopus,  revocat.  Inhibemus  ne  fiant 
refignationes  Ecclefiarum  in  manu  Abbatum  feu  cujuslibet 
Patronorum,  fed  in  manu  Epifcopi  tantum. 

XI.  De  hiis  que  Sacerdotes  tenentiir  evitare  & que  debeant  ad- 

implere. 

Nullus  Sacerdos  aut  Capellanus  teneat  in  domo  fua  aliqua 
occafione  mulierem  , nifi  fit  mater  aut  foror  vel  talis  perfona 
de  qua  non  habeatur  fufpicio  , vel  de  qua  naturale  fedus 
nichil  fevi  criminis  exiflimare  perrnittat.  Et  hoc  de  talibus 
intelligendum  eft  que  fine  pediffecis  effe  poffunt , quia  que 
cum  forore  mea  funt  , forores  mee  non  funt.  Prohibemus  penitus 
Sacerdotibus  ludere  cum  deciis  , intereffe  fpeftaculis  aut  coreis 
afïiftere  , intrare  tabernas  caufa  potandi  & fine  comité  clerico 
vel  laico  , domos  aliénas  intrare  aut  difeurrere  per  vicos  aut 
plateas  , & ne  habeant  capas  manicatas  vel  alatas.  Bonis 
meditationibus,  ftudio  Iibrorum  & honeftis  aftibus  intendant. 
Nullus  obliget  pro  pignore  aîiquomodo  libros  aut  ornamenta 
Eccldîe.  Presbiteri  Parochianos  fuos  moneant  diligenter  ut  ad 
Ecclefîas  fréquenter  veniant , divinum  Officium  audituri , admi- 
nus  in  diebus  dominicis  & feftivis  , in  quibus  debent  feriare 
& audire  renunciationes  feflorum  , jejuniorum  , & aliorum  que 
denunciantur  in  Ecclefiis.  Fréquenter  exortentur  populum  ut 
adifeant  & fepe  dicant  Dominicam  Orationem  & Credo  in 
Deum  & Salutationem  Beate  Virginis,  & ut  faciant  vota  fua  cum 
deîiberatione  & mulieres  conjugate  cum  affenfu  virorum  fuorum 
& confilio  fapientum.  Omnes  precipiant  flatuta  jejunia  obfervare , 
ut  jejunium  quadragefime , & quatuor  temporum  , & vigiliarum 
inûitutarumj  ex  debito  enim  tenentur  facerealia  jejunia.  Sacerdotes 
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teflamenta  Tua  ordinent  per  manus  Sacerdotum  & Clericorum* 
Item  omnes  redditus  & poffeffiones  Ecclefie  fcribant  in  fuis 
miffalibus  , & de  hiis  que  funt  Ecclefie  aut  Presbiterii  nullatenus 
aliènent  ab  Ecclefia  nifi  per  confenfum  Epifcopi.  Ter  in  anno  in 
quolibet  decanatu  ad  locum  congruum  conveniant  Saeerdotes  ut 
ibi  audiant  predieationem,  & flatuta  Synodi  legantur,  & de  vita 
Sacerdotum  & ftatu  Parochie  & Parochianorum  diligenter  inquira- 
tur  j fi  ibidem  funt  aliqui  fufpeéli  de  herelî  , vel  ufura  , vel 
contemptu  Eucariflie  , fi  non  recipiatur  faltem  ad  minus  femel 
in  anno  , Sacrilegio  , furtivis  nuptiis  , & hujufmodi  ; &c  hec 
emendentur , fi  fieri  potefl  , vel  Epifcopo  nuncientur.  Presbiteri 
domum  Presbiterii  in  bono  flatu  detineant.  Inhibemus  eifdem 
fub  pena  fufpenfionis  ne  quis  obmiffa  domo  Presbiteratus  , in 
aliéna  domo  morari  prefumat.  Item  inhibemus  diftridHus  ne 
aliquis  Sacerdos  telles  proprie  incontinentie  filios  aut  filias 
fecum  tenere  prefumat.  In  infirmitatibus  fuis  maxime  pericu- 
lofis  Decanum  Chriflianitatis  & viros  bonos  ad  fe  convocent, 
ut  digne  ordinent  de  rebus  fuis  , & bona  tam  fua  quam 
Ecclefie  a confanguineis  fuis  vel  aliis  diflrahi  & male  afportari 
non  patiantur.  Immoderata  débita  non  contrahant  , ne  pro 
defeftu  folutionis  fcandalum  oriatur.  Semper  habeant  tantum 
in  bonis  quod  inde  fervitium  Ecclefie  compleatur. 

XII.  De  Deneratione  Ecclejiarum  & Cimiteriorum  pertinentium 

od  eas. 

Cimiteria  honefle  claudantur , ne  beflie  , anferes  , porci  9 
fues  & alia  animalia  ibidem  immundiciam  faciant.  Polluta  per 
effufionem  fanguinis  violentam  ab  Epifcopo  reconcilientur  ; & 
intérim  ibidem  nullus  fepeliatur.  Similiter  Ecclefie  pollute  fan- 
guinis  vel  feminis  effufione  reconcilientur  per  Epifcopum  -,  & 
intérim  ibidem  divina  officia  non  celebrentur.  Fréquenter 
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moneant  Presbiteri  Parochianos  fuos  ne  in  Ecclefiis  pngnas  vel 
contentiones  faciant , vel  fieri  fuRineant , nec  caufe  feculares 
tra&entur  in  illis  , nec  fiant  choree.  Perfione  vel  Patroni  qui 
partem  habent  decimarum  vel  oblationum  , conférant  ad  deten- 
tionem  cancelli  vel  refeftionem  & ad  lufficientiam  beneficii  ; 
refiduam  partem  Ecclefie  detineant  Parochiani,  & reficiant  bre- 
viarium  , infuper  & mifiale.  Vafa  & alia  necefiaria  provideant 
de  bonis  Ecclefie  que  colligunt,  vel  de  collectis  inter  fe  faciendis, 
five  elemofinis.  Singulis  autem  annis  coram  nuntio  Epifcopi , 
vel  Archidiacono  loci,  vel  Decano  & Presbitero  ejufdem  loci 
competentem  rationem  reddant  de  bonis  Ecclefie  receptis  & 
expenfis.  Et  quia  multa  inhoneRa  in  Ecclefiis  perpetrantur,  cum 
aperte  reperiuntur,  precipimus  ut  de  no6te  claudantur  fub  bonis 
feris , & de  die  officio  celebrato.  Si  vero  Ecclefie  fuerint  in 
campis  in  quibus  fréquenter  furtive  nuptie  fiunt , fures  & 
raptores  conveniunt , maleficia  exagerantur  , fimiliter  firmiter  & 
fortiter  firmentur  vel  deRruantur.  Linteamenta  altaris  & indu- 
menta  fepe  abluantur  ob  reverentiam  & prefentiam  Salvatoris 
6c  Curie  CeleRis,  que  prefens  adeR  quotiens  Miffa  celebratur. 
Calices  unde  infirmi  communicant,  decorentur  & mundi  cuRo- 
diantur  ut  devotiùs  communicent  ipfi  infirmi.  Ampulule  vini  & 
aque  in  miniRerio  altaris  munde  & intégré  habeantur.  Simili- 
ter  ampulle  crifmatis  & olei  Sanfti.  Non  permittant  Presbiteri 
Diaconos  deferre  infirmis  Sanffum  Corpus  Domini , nifi  in 
necefiitate  cum  Sacerdos  abfens  fuerit  ; fed  femper  Sacerdotes 
ferant  cum  magna  reverentia  in  pixide  adminus  eburnea  bene 
claufa  propter  cafum  & periculum , & cum  lucerna  precedente 
& campana  fonante,  ut  omnes  videntes  & audientes  genua 
fleftant  tanquam  Creatori  fuo  , & jun&is  manibus  quoufque 
tranfierit,  orent. 
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XIII.  De  CUricis  conjugatis  & aliïs  non  beneficiatls, 

Precepimus  ut  omnes  Clerici  noflre  Dyocefis  tam  negotia- 
tores  quam  uxorati,  in  minoribus  Ordinibus  conflituti , qui 
Ecclefaflica  non  habent  bénéficia,  fi  privilegio  gaudere  volunt 
Clericali,  congruam  coronam  déférant  & competentis  circumfe- 
rcntie  , & ipfam  radant  in  tempore  opportuno , maxime  in 
precipuis  follempnitatibus , ne , quod  abfit , manus  violentas  in 
ipfos  mittentes  vel  alii  injuriatores  excufationem  inveniant  fue 
malitie.  Non  ferant  vefles  partitas  , five  virgatas.  Cum  venerint 
ad  Ecclefiam,  fedeant  vel  fient  in  cancello,  non  permixti  laicis, 
inter  altare  & laicos  , in  fimplicitate  ibidem  fe  habendo  , can- 
tando  , legendo  , orando , & appareat  differentia  eorum  a laicis. 
Item  honefle  vadant  ab  procefîionem  fine  mitra  apparente  , nu- 
dato  capite , adminus  extra£lo  caputio  , prout  aeris  qualitas 
patietur , inter  Sacerdotem  & Crucem  decantando  fecundum 
fuam  feientiam  & pfalîendo  honefle  & fine  derifione  fe  haben- 
tes  ; adminus  addifeant  pfalmos  horarum  vefpertinarum  & diur- 
narum , quod  communiter  appellatur  curfus  pfalterii.  Item  fine 
mitra  & nudo  capite  audiant  Evangelium  & videant  elevationem 
Hoflie  & pacem  Ecclefie  recipiant.  Diebus  feflivis  adminus 
interfint  ofïicio  & maxime  in  precipuis  follempnitatibus,  utpote 
Nativitate  Domini,  Pafca  , Afcenfione,  Pentecofle  , & in  aliis 
interfint  fervitio  tam  diurno  quam  noflurno , nifi  juila  caufa 
fuerint  ij-npediti.  Devote  predicationem  audiant , bonum  exem- 
plum  laicis  preflando.  Item  inhonefïa  mercimonia  non  exerccant; 
non  fint  fullones , textores  , mangones  , undluarii , carnifices , 
tiiiâlores  , nebularii  , calceorum  faflores  vel  coriorum  prepara- 
tores  , five  hujufmodi  vilia  officia  cxercentes  , per  cjue  fean- 
dalum  fat  Ordini  Clericali.  Sufpefla  & inhonefïa  hofpitia  non 
iiabeant,  nec  recipiant  lufores , aileatores , juratorcs,  ribaldos , 
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meretrices  & hujufmodi  viles  perfonas.  Non  fint  potatores  in 
tabernis , nec  tabernas  habeant  ubi  fiant  inhonefta.  Si  aliqua 
vendunt,  habeant  jufta  pondéra  & menfuras.  Non  fint  errabundi 
de  nofle,  nec  uxoratores,  nec  cutellos  acutos  five  alias  arma- 
turas  deferentes  contra  honellatem  Ecclefiafticam.  Item  bonas 
confuetudines  Ecclefie  locorum  in  quibus  habitant,  fervent.  Si 
vero  contra  predi&a  fecerint , & admoniti  emendare  contempfe- 
rint,  merito  timere  poterunt  ne  a privilegio  clericali  exclu- 
dantur  , aliam  penam  nichilominus  fecundum  quantitatero 
exceflus  ad  arbitrium  fui  Ordinarii  recepturi.  Ufnram  évitent 
& fpecies  ufure  que  vulgariter  appellantur , vendere  ad  diem  , 
emere  in  terram , fecundum  quod  fapiunt  ufuram  vel  turpem 
queftum.  Decani  autem  & Presbiteri  de  predi&is  inquirant 
diligenter  & nuncient  Epifcopo  ut  puniantur  & majori  pena 
quam  laici , cum  délinquant  amplius.  Statuta  honefta  & con- 
fuetudines approbatas  patrie  obfervent,  ne  recidant  in  jufiiciam 
Iaicalem.  Nomina  tranfgrefforum  & villas  in  quibus  manent  & 
fub  quibus  Dominis,  Decani  & Presbiteri  vel  voce  denuncient 
vel  per  litteras  refcribant.  Ufuras  aliorum  non  procurent  , nec 
aliqua  faciant  in  fraudem  ufure. 

XIV.  De  ufu/is  & ufurariis  & qualiter  circa  eos  Jit  agendum. 

Precipiant  Sacerdotes  fub  pena  excommunicationis  ne  aliquis 
ufuras  exerceat.  Ufurariorum  manifeftorum  oblationes  quifquam 
non  accipiat , nec  ad  communionem  admitantur  altaris , nec 
per  Presbiteros  abfolvantur , nec  Chriftianam  accipiant  fepul- 
turam  y quamvis  in  fuis  ultimis  voluntatibus  de  ufuris  ab! 
ipfis  receptis  fatisfieri  mandaverint , donec  de  refiitutione  ufura- 
rum  facienda , prout  in  nova  confiitutione  continetur,  idonee 
fuerit  cautum,  vel  plenarie,  prout  eorum  facultates  patiuntur, 
Iktisfeçerint  ? prefertim  loci  ordinario.  Ufurariorum  filii  & herede^ 
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6c  extranei  ad  reftituendas  ufuras  ea  funt  diffriftione  cogendi, 
qua  parentes  , fi  viverent , cogerentur.  Ufurariorum  autem 
excefîus  6c  fraudes  nobis  nuncient  Presbiteri  & Decani 
Chriflianitatis. 

XV.  De  ufurariis  & ufuris. 

Ita  Ordinatum  eft  quod  nec  in  fanitate  nec  in  infirmitate  ad 
communionem  admittantur  altaris , confiante  matrimonio , nifî 
ponant  in  manus  Ecclefie  coram  fuis  Presbiteris  , Curatis  & 
aliis  probis  viris  ad  hoc  evocatis , totam  portionem  quam  habent 
in  bonis  maritorum  , & jurent  quod  fi  mariti  ipfarum  premo- 
riantur  eas , ille  de  omnibus  que  habebunt , ftabunt  mandato 
Ecclefie,  & per  confilium  Epifcopi  Attrebatenfis  ufuras  refti- 
tuent , 6c  ejus  mandato  fuper  reffituendis  ufuris  penitus  ftabunt, 
& quod  non  nubent  aliis  maritis  donec  reftituerint  ufuras  per 
confilium  Epifcopi , ut  didtum  eft.  Item  promittent  quod , 
confiante  matrimonio  , maritos  fuos  precibus  & exhortationibus 
inducent  pro  poffe  fuo  ad  dimittendas  & reftituendas  ufuras. 
Item  jurabunt  quod  pecuniam  propriam  manu  non  dabunt  ad 
ufuram , nec  mutuandam  a maritis  fuis  propria  manu  numera- 
bunt  in  mutui  datione  nec  in  folutione  pecunie  mutuate.  Item 
promittent  quod  in  cibis  , potibus , veftimentis  & ornamentis  , 
de  bonis  maritorum  fuorum  minus  folito,  (*)  parcius,  quam- 
commode  poterunt  , récipient  & confument.  ( § ) 

XVI.  De  Tejlamentis. 

Libéra  fit  voluntas  decedentibus  ordinandi  de  rebus  fuis  & 


( * ) Supp.  Et. 

( § ) J' ai  cru  devoir  retrancher  de  ce  Chapitre  deux  articles  qui  le  terminaient , que  le 
RédaEleur  reprend  mot  à mot  plus  bas , & dont  il  nia  paru  qu'il  avoit  fait  un  double 
emploi.  Ce  font  le  dernier  du  Chap.  XXIX. e Inhibemus  ne  PrcsbitetO , & celui  dont  il  a 
compofé  le  XXX.e  De  Obitu  Secerdotiim. 


executores 
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fexecutores  eligere  fideles  qui  bona  defunfli  recipiant  & diftri- 
huant  fecundum  re£lam  dilpolitionem  teliatoris.  Telles  etiam 
adhibeant  quos  voluerint,  clericos  &:  Iaicos , & ipli  executores 
rationem  reddant  Epifcopo  de  bonis  defunfli  & dillributionibus 
eorum.  Item  denuncient  Presbiteri  Parochianis  Puis  quod  illi  qui 
teilamenta  feu  alias  ultimas  voluntates,  licet  rite  aliàs  iint  con- 
dite,  reprobant  & impugnant , pro  eo  quod  fcabini  aut  fecularis 
judex  prefentes  non  fuerint  aut  aufioritatem  nequaquara  preRi- 
terint,  quando  tellator  fuum  condidit  tellamentum  aut  aliam 
ultimam  voluntatem  , nilî  infra  o£lo  dies  poliquam  moniti  fuper 
hoc  fuerint,  competenter  ab  impedimento  hujus-modi  duxerint 
delillendiim , aufioritate  Domini  Legati  fententiam  excommuni- 
cationis  incurrant  ipfo  faflo  , licut  in  conllitutione  difti  Legati 
in  confilio  Bituricenli  edi61a  continetur. 

XVII.  De  excommunicationis  fententia . 

Omnes  generaliter  excommunieentur  trina  monitione  prece- 
dente quicumque  fecerint  prohibitionem  , vel  conjurationem  , 
lîve  conlpirationem  ne  aliquis  veniat  ad  oblationes  altaris  live 
ad  forum  Eccleliallicum  pro  juliitia  habenda  -,  fed  permittant 
venire  libéré  fecundum  jura  & confuetudines  antiquas  & appro- 
batas*  Denuncietur  Malatolta  dampnata  & prohibeatur  fub 
excommunicatione.  Quod  li  aliquis  noverit  hereticum  vel 
fufpeélum  de  hereli,  hoc  denunciet  Epifcopo  vel  Curie  fue. 

XVIIL  De  domibus  Religioforum  & de  numéro  in  eis  débita 

perf onarunu 

Statutum  eft  in  Concilio  Provinciali  quod*  ubi  Religioiî 
viri  vel  Religiofe  folent  elfe  , ibi  reponantur , & li  numerus 
diminitus  fuerit , rellituatur.  Fiat  autem  compullio  in  illis  per 
faihtionem  bonorum  vel  aliam  penam  competentem.  Item 
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Abbates  quicumque  feu  Prelati  Ecclefias  fibi  commiflas , bona 
immobilia,  feu  jura  ipfarum  laicis  fupponere  , recognofcendo 
feu  profitendo  ab  illis  ea  tamquam  a fuperioribus  fe  tencre , 
feu  ab  ipfis  eadem  advocando , prout  in  quibufdam  partibus 
vulgaliter  dicitur  , advoués  , abfque  capituli  fui  confenfu  & 
fedis  Apoftolice  licentia  fpeciali  non  prefumant  , fi  penas  fia- 
tutas  in  conftitutione  Gregorii  decimi  in  Confilio  Lugdunenfi 
édita  , que  incipit , hoc  consultissimo  , voluerint  evitare. 

XIX.  De  Advocaùs  , item  de  Presbiteris  & JïgiUo  eorum. 

Nullus  Advocatus  caufam  defperatam  vel  ufurariam  fufcipiat, 
& quameito  fciverit  elfe  talem  , dimittat , & fi  fuerit  fufpe&us 
fuper  hiis , Advocatus  compellatur  jurare  quod  ab  hiis  de 
cctero  abftinebit , alioquin  eidem  forum  Ecclefiafiicum  interdi- 
catur  & alia  pena  , fi  opus  fuerit  , multetur.  Item  fiatuimus 
quod  quilibet  Sacerdos  proprium  habeat  figillum  per  quod 
probari  po/Tit  executio  mandatorum  fibi  a fuis  fuperioribus 
direftorum , & per  quod  pofilt  teftimonium  ferre  Parochiano: 
fuo  in  Matrimonio  & alia  facere  que  neceffaria  vidcbuntur. 
Item  Presbiteri  & Cierici  cefiiones  a&ionum  a laicis  nullatenus 
rccipiant , quia  inde  fcandaîa  , verberationes , homicidia , bella 
& multa  alia  pericula  proveniunt.  Interdicimus  clericis  bene— 
ficiatis  fub  periculo  beneficii  ne  fint  advocati  pro  laicis  contra 
Ecclefiafiicam  libertatem.  Item  idem  de  clericis  non  bénéficia— 
fis,  fi  gaudere  volunt  privilegio  clericali  precipimus. 

XX.  De  inhumatione  Corporis. 

Inhibemus  ne  de  cetero  aliquis  in  Ecelefia  Parochiali  feu 
Capella  fine  licentia  Ijoeciali  Epifcopi  Attrebatenfis  fepeliatur 
five  inhumetur  , nifi  Sacerdos  aut  Patronus  Ecclefie  , in  qua 
fepeliretur , fuerit , five  Dominus  Ville. 
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XXI.  Contra  impedientes  Juridiclionem  Ecclejiajllcam. 

Item  injungimus  omnibus  & fingulis  Presbiteris  ut  diebus 
Dominicis  publiée  inhibeant  in  facie  Ecclehe  aufioritate  noflra 
fub  pena  excommunicationis  ne  aliquis  Dominus , Ballivus  , 
Prepofitus , fcabini  aut  alii  juftitiarii  feu  judices  feculares 
flatuta  faciant , feu  fafia  obfervari  precipiant  contra  Ecclefia- 
fticam  libertatem  , & ne  prohibeant  verbo , fa&o , feu  alio 
quocumque  modo  fubditis  fuis  ad  forum  EcclefiafHcum  fuos 
obnoxios  trahere  , feu  in  foro  EcclefiafHco  litigare  fuper  hiis 
que  ad  forum  Ecclelîafticum  ratione  rerum  aut  perfonarum 
nofcuntur  pertinere  ; alioquin  noverint  fe  fententiam  Domini 
Pape  incurriffe  cum  noflra. 

xxii.  ç>  uanium  debeant  Presbiterl  accipere  de  Jigillo* 

Item  inhibemus  Presbiteris  Parochialibus  ne  pro  figillis  fuis, 
litteris  mandatorum  Curie  Attrebatenfis  , feu  refcriptionibus 
eorumdem  Presbiterorum , litteris  eifdem  appendendis , ultra, 
duos  denarios  recipiant. 

XXIII.  De  Clericls. 

Item  Clerici  eorum  pro  una  citatione  facienda  plurium  per- 
fonarum in  una  domo  commorantium  , unum  denarium. 

XXIV.  Quantum  Decani  Jlnt  accepturi  de  Jigillis. 

Item  inhibemus  Decanis  Chriftianitatis  ne  pro  figillis  fuis 
quibufcumque  litteris  appendendis  recipiant  ultra  très  denarios. 

XXV.  De  Mandatis  judicum  delegatorum. 

Item  inhibemus  ne  aliquis  mandatum  alicujus  qui  fe  dicit 
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judicem  delegatum  vel  fubdelegatum , nid  prius  au&enticum 


viderit , exequatur. 

XXVI.  Item  inhibemus  ne  Presbiteri  Curati  &:  non  Curati 
nodre  Dyoceds  coram  nobis  , Ofüciali  nodro  , Archidiacono 
nodro  , feu  coram  aliis  Prelatis  compareant  nid  in  cappis 
clauds  feu  aliis  vedimcntis  Eccledadicis  , nec  etiam  in  civitate 
Attrebatenfî. 


XXVII.  Qualité. r debeant  incedere  Sacerdotes . 


Item  d quando  in  tabardis  eos  incedere  contigerit  in  itinere," 
inhibemus  ne  Caputia  panni  altius  quain  fit  tabardus } feu 
Caputia  cum  vafculis  five  nucleis  deterre  prefumant. 


XXVIII.  De  Cimiteriis . 

Item  precipimus  & volumus  ut  Cimitcria  que  limitationé 
indigent , liinitentur^ 

XXIX.  Super  mandat! s Curie  exequendis  & expediendis . 

Didriide  precipimus  in  virtute  Sanfte  Obedientie  ac  fub 
pena  fufpendonis  quod  Decani  & Sacerdotes  feu  Capellani 
mandata  nodre  Curie  Attrebatenfîs  ddeliter  & viriliter  exe- 
quantur  ? & d timeant  ne  malum  aliquod  per  adverfarium  vel 
per  fecularem  juditiam  inferri  debeat  portitori  litterarum , caute 
ipfum  expédiant , & refcriptionem  faciant  & dgillent , & cum 
nuncius  receflerit , diligenter  adimpleant  mandatum.  Inhibemus 
dquidem  fub  pena  fufpenfîonis  ne  pro  expediendis  mandatis 
Curie  aliquid  a litigatore  recipiant , nid  pro  littera  dgillanda 
vel  pro  pena  occadone  premifforum  facienda.  Item  Precipimus 
fub  pena  prediSta  dngulis  Dêcanis , Sacerdotibus  & Capellanis  , 
ut  dngulis  diebus  Dominicis  & feftivis , candelis  accends , 
campanis  pulfatis  ? in  facie  Ecclede  ad  ventaîium  folempniter 
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ac  publice  excommunicent  omnes  illos  qui  perturbant  jurif- 
di&ionem  Curie  Attrebatenfis , &:  qui  impediunt  quominus 
Curia  Attrebatenfis  jurifidiftione  fua  utatur , ficut  ufa  eil  a 
temporibus  antiquis  ; & exponant  Decani,  Presbiteri  finguli 
& CapeUani  Parochianis  fuis  quibus  & quot  modis  intelligatur 
hujufmodi  jurifdi&io  pertubari,  videlicet  interdicendo  & inhi- 
bendo  alicui  , vel  faciendo  per  alium  inhiberi  ne  in  Curia 
Attrebatenfi  caufam  fuam  profequatur  ; item  per  fe  vel  per 
alium  comminando;  item  capiendo  vel  capi  faciendo  per  jufti- 
tiam  fecularem  ilium  qui  in  Curia  Attrebatenfi  trahit  adverfarium 
fuum  , vel  nuncium  ipfius  Curie  litteras  portantem , vel  verbe- 
rando  eumdem,  vel  aliud  faciendo  per  quod  proceffus  negotii 
\;aleat  retardari , in  occulta  vel  in  aperto  , vel  occafiones  que- 
rendo  aliquas , vel  fafta  aliqua  antiqua  vel  nova  eifdem 
imponendo  , que  ipfis  non  imponerent  fi  in  Curia  Attrebatenfi 
caufam  non  moverenr*  & exponant  publice  quod  qui  perpé- 
trant talia,  aufforitate  Domini  Epifcopi  excommunicationis  fen- 
tentiam  incurrunt.  Si  quis  autem  Decanus' , Sacerdos  vel 
Capellanus  premifla  fcienter  obmiferit , feptem  diebus  ab  ingrefiu. 
Ecclefie  fulpendatur  ; quam  fufpenfionis  fententiam  fine  noftra 
vel  officialis  noftri  confcientia  nolumus  aliquatenus  relaxari. 
Nomina  autem  illorum  quos  Decani , Sacerdotes  & CapeUani 
in  ofiiciis  fuis  noverint  in  premifiis  jurifdi&ionem  hujufmodi 
perturbafle  & fententiam  hujus  incurrifie,  vel  contra  quos  fama 
foboraverit , fuper  hoc  nobis  vel  officiali  nofiro  fine  mora 
fignificent , ut  remedium  debitum  apponamus. 

Inhibemus  ne  Presbitero  ceîebranti  filius  ejus  minillret  dum 
célébrât. 

XXX.  De  Obiiu  Sacerdotum  cujujlibet  Decanatus. 

Item  predpimus  ut  Decani  Chriftianitatis  in  Synodo  qualibet 
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recitent  nomina  Presbiterorum  fuorum  qui  eo  anno  clecefleruntp 
•ut  oretur  pro  eis. 

XXXL  Super  mandcito  quod  firmentitr  Ecclejie. 

Item  quia  accidit  quod  in  Eccledis  & Capellis  a nonnullis 
ibidem  pretextu  & fub  dmulatione  orandi  accedentibus  & 
latentibus  qiiandoque  parantur  infidie  malignandi , fornicationes , 
adulteria  & alia  inhoneiia  & Deo  difplicentia  inibi  perpe- 
trantur,  diftri&e  precipimus  ut  Divino  fervitio  celebrato  , Eccie- 
fie  ôc  Capelie  ipfe  firmentur,  non  aperiende  nid  pro  divino 
celcbrando  fervitio  ac  pro  necefiitatibus  Parochianorum  locorum 
ipforum. 

XXXII.  Super  hiis  qui  judices  vi  compellunt  aliquos  abjolvere. 

Item  precipimus  quod  Decani  , Sacerdotes  feu  Capeilani  illos 
qui  judices  Ecclefiafticos  ad  abfolutionis  cujuflibet  ab  excom- 
municationis , fufpenfionis  vel  interdifti  fententiis  benelicium 
impendendum  , vi  vel  metu  compellunt , excommunicatos  pu- 
blice  denuncient.  Taies  enim  ipfo  jure  excommunicati  funt , & 
abfokmo  vel  relaxatio  predifla  viribus  vacuatur , ficut  in  confti- 
tutione  Gregorii  decimi  in  Lugdunenü  Concilio  édita  continetur, 
que  incipit  Absolutionis. 

XXXIII.  Quod  quif  que  Sacerdos  debeat  habere  Synodum. 

Precipimus  etiam  in  virtute  Sanéle  obedientie  & fub  pena 
fufpenfionis  quod  unus  - quifque  ftatuta  Synodalia  in  feriptis 
habeat , & fecum  fingulis  annis  ad  Synodum  afferat,  & ea 
quolibet  menfe  femel  adminus  légat  -,  alioquin  obmittentem  feu 
negligentem  prout  nobis  juftum  videbitur , puniemus.  Nec  recedat 
aliquis  diélis  flatutis  ofîlciali  noftro  non  oEenlis.  Item  précipi- 
tons & inhibemus  in  virtute  Sandle  obedientie  & fub  pena 
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fxcommunicationis  quam  in  tranfgreRores  hujufmodi  ftatuti  fe- 
rimus  ipfo  fafto1,  quod  nullus  noRre  DyoceRs  abfque  litteris 
noRris  dimifforiis  feu  abfque  confenfu  noRro,  primam  tonfuram 
clericalem  ab  alieno  Epifcopo  quocumque  rccipcre  prefumat  j 
prccipientes  Rngulis  Presbiteris  Parochialibus  Civitatis  &:  DyoceRs 
AttrebatenRs  ut  inhibitioncm  hujufmodi  dicbus  Dominicis  non 
obmittant  in  fuis  EccleRis  publicare , ne  aliquis  ignorantiam 
valeat  allegare. 

XXXIV.  Super  Jlatiiùs  Concilli  P rovinclalis. 

In  Provinciali  Concilie  Ratutum  eR  quod  in  locis  ubi  pîures 
monachi  confueverunt  eRe,  compellantur  Abbates  per  Ordina- 
rios  locorum  ut  ibidem  folitum  numerum  reRituant  monachorum, 
& ne  amotis  monachis  , di<Ra  loca  dent  ad  firmam , vel  ad 
grangias  aliquatenus  rediguant. 

Item  ut  nullum  predicatorem  mercenarium  âdmittant  , fed 
per  folos  Sacerdotes  eorum  negotia  fideliter  proponantur  , niR 
a nobis  vel  officiali  noRro  aliud  datum  fuerit  in  mandatis  , 
nunciis  Beate  Marie  RemenRs  & noRre  AttrebatenRs  Ecclefie 
dumtaxat  exceptis.  Item  Ratutum  eR  ne  judices  delegati  vel 
fubdelcgati  pecuniam  nomine  emende  pro  abfolutione  recipiant, 
vel  aliis  excedentibus  in  eis  contra  facientibus  per  locorum 
ordinarios  coercendis.  Item  Ratutum  eR  ut  Rnguli  Presbiteri 
tribus  diebus  Dominicis  & RRivis  intra  MiRarum  folempnia 
moneant  omnes  & Rngulos  cruce  fignatos  quod  crucem  défé- 
rant continue  & patenter  & fuper  indumentum  quod  habebunt 
defuper  indutum  j alioquin  crucis  privilegio  non  gaudebunt.- 
Item  Ratutum  eR  ut  Rnguli  Presbiteri  omnes  & Rngulos  Paro- 
chianos  fuos  qui  per  decem  annos  & tempore  ampliori  fuo 
proprio  Sacerdoti  fua  non  fuerunt  confeRi  peccata , nec  etiam 
Sacramentum  EuchariRie  perceperunt  tempore  antedi&o,  niR 
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fui  teftimonium  habeant  Sacerdotis  de  vita  & converfatione 
eorum,  & illos  qui  in  excommunicatione  permanferint  animo 
indurato,  propriis  nominibus  nobis  vel  officiali  nofiro  infra  men- 
fem  defignent  ad  proximum  futurum  concilium  tamquam  de 
iide  fiufpe&os  ad  obiciendum  refponfuros. 

Item  quilibet  Prelatus  nobis  fubditus  ante  Ramos  Palmarum 
fubditos  fuos  diligenter  moneat  .&  attente  ut  quotiefcumque 
legetur  in  Ecclefia  publiée  Pafiio  Domini,  & le&or  in  legcndo 
ad  locum  ilium  ubi  fit  mentio  de  morte  Domini  noftri  Jhefu 
Chrifti  devenerït , fcilicet  cum  dicitur,  Jhesus  autem  excla- 
màns  voce  magna  emisit  Spiritum,  vel  aliud  equipolîens , 
quilibet  reverenter  fe  inclinet  fle&endo  genua  , & pro  tanto 
inefïabili  beneficio,  Domino  gratias  agat  humilians  & devotus. 
Ledtor  autem  ipfe  hoc  idem  faciat , ut  ejus  exemplo  augeatur 
devotio  alioruin  , atque  fciant  quando  hoc  erit  faciendum.  Item 
quilibet  Prelatus  nobis  fubditus  fubditos  fuos  fréquenter  moneat  & 
attente  ut  ipfi  convenantes  ad  Ecclefiam , nomen  illud  quod 
efi:  fuper  omne  nomen  , videlicet  nomen  Jhefu  - Chrifti  qui 
faciet  falvum  populum  fuum  a peccatis  eorum , exhibitione 
reverentie  Ipecialis  attollant  ; & quia  generaliter  fcribitur  ut 
In  JNomine  Jhesu  omne  genu  flectatur  , quilibet  quando- 
cumque  illud  nomen  gloriofum  recolitur , precipue  in  celebra- 
tione  Mille , fleélat  genua  cordis  fui , quod  faltem  capitis 
inclinatione  tefietur  ; ficut  in  confiitutione  Gregorii  decimi 
continetur,  que  incipit;  Decet  domum  Domini  & cetera. 

XXXV.  Super  Jlatutis  Concilïi  B ituricenjis. 

Item  fiatutum  efi:  in  Conciîio  Bituricenfi  ac  etiam  inhibitum 
ne  judices  aut  confervatores  a Domino  Legato  deputati  fub 
tali  forma  cjuos  nobis  lator  prefentium  nominabit  vel  aîia  confimili, 
4‘itare  prefumant,  Hujufmodi  autem  citationis  mandatum  nulli 
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cxequi  teneantur  ; nec  ad  perfonas  in  litteris  Domini  Legari 
non  expreffas  pretextu  teRimonii  perhibendi , ubi  vel  quando 
Ratus  caufe  vocationem  teftrum  non  requirit , fed  ut  ipfe  vel 
aftor  citatos  fatiget  laboribus  8c  expenfis  aut  aliquid  extor- 
queat  ab  eifdem  , litteras  ipfas  aliquatenus  prorogent  nec 
«xtendant.  Si  quis  vero  fecus  attemptare  prefumpferit  in  utro- 
que  cafu  citatio  talis  non  teneat  nec  quemquam  valeat 
coarflare  -,  8c  fi  occafione  hujufmodi  judex  ille  fententiam 
quamcumque  duxerit  proferendam,  nullius  penitùs  lit  momenti. 
Judex  vero  qui  talia  perpetravit , Ofïicium  judicandi  feu  etiam 
procedendi  au<Roritate  Domini  Legati  non  folum  in  ilia  fed 
etiam  in  caufis  aliis  non  valeat  exercere;  quinimmo  excommu- 
nicationis  fententiam  incurrat  ipfo  fafto , a qua  nullatenus 
abfolvatur  nifi  lefis  interefle  8c  expenfis  quibuflibet  ab  ipfo 
primitiis  reftitutis.  Rem  Ratutum  eR  in  eodem  concilio  ut  nullus 
judex  executor  Rve  confervator  a Domino  Legato  reputatus 
pro  abfolutionis  , relaxationis  , beneficio  impendendo  hiis  quos 
excommunicationis  , fufpenRonis , vel  interdifri  fententiis  duxe- 
rit innodandos , emendas  pecuniarias  feu  res  alias  pro  emendis 
quoquomodo  exquifito  colore  exigere , petere  prefumat , aut 
oblatas  recipere  etiam  ex  poR  fa&o  ; quifquis  autem  contra 
prefumpferit , eo  ipfo  excommunicationis  fententiam  incurrat , 
a qua  nonnifî  per  Legatum  fedis  ApoRolice  abfolvatur , 8c 
tune  demum , cum  lefis  cum  omni  interefie  reRituerit  fie 
extorta , ejufdem  cum  au&oritate  fedis  ApoRolice  in  hiis  8c 
in  aliis  femper  falva.  Item  Ratutum  eR  in  eodem  concilio  ut 
qui  contra  EccleRe  libertatem  banna  , inhibitiones  five  pre- 
cepta  feienter  fecerint  aut  Reri  procuraverint , feu  facientibus 
conRlium  vel  operam  duxerint  adhibenda,  ipfî  poRquam  per 
locorum  Ordinarios  fuper  hoc  fuerint  requifiti , abfque  cujuf- 
libet  difHçultatis  obRaculo,  indilate  revocent  feu  faciant  revocare, 
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ad  confimilia  nunquain  de  cetero  procefluri , alioquhi  excom~ 
municationis  fententia  fint  aftricti.  Nos  auîem  noflris  Presbiteris 
Parochialibus  injungimus  ut  hoc  fiatutum  in  Ecclefiis  fuis 
publicare  non  omittant.  Item  ftatutum  elt  in  eodem  concilia 
quod  illi  qui  confugientes  ad  Ecclefiam , contra  Ecclefiafidcam 
libertatem  y ibidem  vulnerant , mutilant  & interficiunt  vel  incen- 
dunt , aut  inde  extrahunt  violenter , cxtractos  vulnerare  feu 
mutilare , vel  interficere  prefumuntq  aut  ifta  fieri  precipiunt 
vel  procurant , aut  confilium  vel  opem  adhibent  in  tantis 
fceleribus  perpetrandis , excommunicationis  fententie  fubjaceant 
iplo  faclo  , iifdem  nichilominus  mutilatoribus  , & interfeftori- 
bus , necnon  & hiis  qui  hujufmodi  mutilationes  & homicidia 
iieri  precipiunt  vel  procurant , aut  facientibus  confilium  vel 
opem  impendunt , feoda  & bénéficia , fi  que  ab  Ecclefiis 
taliter  violatis  obtinent  , eo  iplo  protinus  amilfuris , que  ad 
Ecclefiam  a qua  ilia  obtinere  nofcuntur  libéré  revertantur  j 
filii  etiam  eorumdem  non  folum  nichil  obtineant  de  predi&is, 
fed  ad  bénéficia  EcclefiaEica  affequenda  eo  ipfo  reddantur 
inhabiles  & indigni.  Hoc  autem  .ftatutum  Presbiteri  noftri  Paro- 
chiales  in  Ecclefiis  fuis  publicent  feu  faciant  publicari.  Item 
flatutum  eft  in  eodem  concilio  ac  etiam  inhibitum  ne  quis 
in  foro  Ecclehaftico  litigantes  feu  litigare  volentes  fuper  caufis 
mere  Ecclefiafticis , live  que  ad  forum  Ecclefie  de  antiqua  & 
approbata  confuetudine  & haélenus  pacifice  obfervata  peitinere 
nofcuntur  , ad  defiftendum  compellat  per  ipforum  vel  Paren- 
tum  aut  confanguineorum  fucrum  five  rerum  eorum  captionem* 
vel  modis  aliis  quibufcumque.  Si  quis  vero  contra  prefumpferit , 
excommunicationis  fententie  predi&i  au&oritate  concilii  fe  noverit 
fubjacere. 

Item  ftatutum  eft  in  eodem  concilio  quod  fi  quis  , cujuf- 
cumque  dignitatis  aut  conditionis  exiftat  ? nuncios  aut  executores 
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Ecelefiafticorum  judicum  aut  alios  litteras  eorumdem , aétave , 
judicialia  deferentes  , hac  occafione  vcrberare  , capere  , 
detinere  , occultare , carceri  mancipare  , mutilare  aut  interfi- 
cere , litteras  vel  acta  predi&a  perfonis  memoratis  auferre , 
feu  ea  rumpere , cancelare  , aut  alias  deftruere , quoquomodo , 
vel  fie  ablata  celare  prefumpferit , aut  etiam  ut  ilta  fiant  pro- 
curaverit  , vel  facientibus  confilium  vel  opem  duxerit  adhi- 
bendam , excommunicationis  fententie  fubjaceat  iplo  fafto , a 
qua  nonnifi  prius  tam  judici  cujus  au&oritatem  contempferit 
quam  paflo  injuriam  &;  ceteris  quorum  intererit  fatisfaciat 
competenter , nullatenus  ablolvatur.  Sacerdotes  noftri  Parochiales 
hec  ftatuta  in  Ecclefiiis  fuis  publicare  non  omittant. 

Prédira  vero  ftatuta  & plura  alia  in  Confiitutionibus  Do- 
mini  Legati  in  Conciiio  Bituricenfi  editis  plenius  continentur  & 
ideo  fie  legantur. 

XXXVI.  Ir.ciplunt  Jlatuta  Guillelmi  Attrebatenjîs  Eplfcopi. 

Hec  funt  precepta  & ftatuta  fadta  a Reverendo  in  Chrifto 
Pâtre  Guillelmo  Dei  gratia  Attrebatenli  Epifcopo,  in  plena 
Synodo  , die  Martis  poft  feftum  Beati  Dyonifii,  anno  Domini 
M.  CC.  LXXXX.  I.  que  precepit  fub  pena  fufpenfionis  & 
excommunicationis  firmiter  obfervari , primis  ftatutis  Synodalibus 
■nichiloininus  in  fuo  robore  duraturis.  Sacerdotes  in  fuperpelliciis 
& ftolis  intrent  Synodum  ; capucia  vel  birreta  ibidem  non  dé- 
férant , fed  almutias  habeant  competentes.  Item  Decani  & 
Presbiteri  habeant  extra  domos  fuas  decentem  habitum , fuper- 
tunicalia  -claufa  &:  non  fixa  anterius.  Extra  Parochiam  qualiter- 
cumque  incedentes  , déférant  cappam  claufam , non  Virgatam 
nec  manucatam , vel  faltem  hucias  feu  tabaldos  fibi  in  longi- 
tudine  competentes,  & fi  contra  premifta  facere  prefumpferint, 
ab  ofiicio  fufpendantur.  Item  cum  nos  Epifcopum  Attrebatenfem 
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ad  aliquam  Abbatiam  , Prioratum,  Parochialem  Ecclelîam  feur 
Capellaniam  noltre  Dyocefis  accedere  conrigerit,  vos  Presbiteri 
vicini  circumquaque  moneatis  Parochianos  veflros  ut  filios  & 
Plias  fuas  non  confirmatos  , dum  tamen  compleverint  feptem 
annos , mittant  ad  nos,  ad  recipiendum  a nobis  confirmationis 
Sacramentum , & habeant  bendellos  mundos  & frontes  mun- 
das.  Prius  tamen  conhteantur  peccata  fua  proprio  Sacerdoti , 
femine  duodecim  & mafculi  quatuor-decim  annorum , antequam 
a nobis  recipiant  hujufmodi  Sacramentum,  & fecum  veniant 
Presbiteri  Parochiales  eorumdem  & eos  reprefentent  y nilî  im- 
pedimento  canonico  fint  detenti.  Item  Sacerdotes  moneant  & 
inducant  Parochianos  fuos  ut  faltem  femel  in  anno  omnia 
peccata  fua  etiam  alii  confeflaîa  confiteantur  quilibet  fuo  pro- 
prio Sacerdoti , alioquin  careant  communione  Euchariflie  in 
Pafcha  , & in  morte  , Ecclefaftica  fepultura , fecundum  formam 
illius  conftitutionis  omnis  utriusque  sexus,  que  eft  fub  titulo 
de  penitentiis  & remiffionibus.  Eorum  autem  inobedientia  qui 
contra  predifta  facere  prefumpferint , nobis  vel  officiali  noffiro  „ 
& eorum  nomina  per  ipforum  Presbiteros  refcribantur.  Item 
Sacerdotes  contra  nos  & officialem  nofbum  tantummodo  , exe- 
quentes,  prout  haftenus  extitit  obfervatum  r quicumque  noftri 
fubje&i , preces  vel  mandatum  Curie  Remenfis  feu  officialium 
ejufdem  cujufcumque  tenons  exiftant , ad  inftantiam  cujufcum- 
que  perfone , contra  aliquos  fubditos  noRros  , nuîlatenus  exe- 
quentur  , nip  prius  fuper  hiis  a nobis  vel  officiali  noftro 
mandatum  receperint  fpeciale  , alioquin  pena  fufpenPonis  & aliàs 
légitimé  punientur.  Item  Sacerdotes  & alii  quicumque  EccleParura 
reftores  fingulis  diebus  Dominicis  & feftivis  , candelis  accent- 
fis , campanis  pulfatis  , in  fuis  Eccleffis  inter  Miflarum  folempnia 
excommunicent  alta  voce  omnes  & Pngulos  impedientes  noftrara 
jurildi&ionem  Eçclefafticam  clam  vel  palam  dire&e  vel 
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ïndire&e  feu  alio  quoquomodo  , nec  non  procurantes  opem , 
confîlium  & favorem  ad  impediendum  impendentes  , & tamdiu 
eofdem  excommunicatos  au&oritate  canonicâ  Sc  noftra  denun- 
cient , donec  à nobis  fuper  hiis  benebcium  abfolutionis  fue 
meruerint  obtinere.  Nos  autem  vel  officialem  noftrum  certilîcent 
de  nominibus  eorumdem  qui  jurifdi&ionem  noftram  & quibus- 
modis  prefumpferint  impedire.  Item  excefius  notorios  per  famam 
vel  aliàs  iibi  notos  in  fuis  Parochiis  contingentes  denuncient 
Sacerdotes  Parochiales  & Decani  rurales  nobis  vel  officiali 
noftro  , & refcribant  unà  cnm  nominibus  delinquentium  , ut 
ipfos  pena  canonica  corrigamus.  Item  quilibet  Decanus  Chriftia* 
nitatis  in  luo  decanatu  domos  Sacerdotum  Parochialium  viiitet 
ad  fciendum  utruan  indigeant  refeédione  vel  non  ; & ad  re- 
feelionem  & fuftentationem  earumdem  quas  refeflione  non 
modica  invenerit  indigere,  compellat  Presbiteros  earumdem  per 
captionem  bonorum  fuorum  & faihnam , mandato  noflro  fuper 
hoc  alias  minime  expe&ato. 

XXXVII.  Hec  funt  Jlatuta  facta  a predicto  Reverendo  Pâtre 

Guillelmo  , confütuta  in  Sancla  S y no  do  , die  Martis  pojl 

fejîum  Beati  Dyonifi  anno  Domini  M,  CC.  nonagefinio 

Statuimus  & diflri&e  precipimus  fub  pena  fufpenfionis  ut 
omnes  Sacerdotes  & Capellani  civitatis  & Dyocelis  Attreba- 
tenfis  in  deferendo  Corpus  Chrifti  ad  infirmos  incedant  honefte 
induti  fuperpellicio  feu  cappa  coriali  reverenter  & decenter. 
Item  nulli  liceat  Sacerdoti  feu  Vicario  firmario  aut  etiam 
Capellano  in  civitate  & Dyocefi  Attrebatenfi  nifi  unam  miffam 
una  die  celebrare , nifi  in  diebus  folempnibus  Nativitatis  Do- 
mini & Pafche  , vel  nib  lit  prefens  corpus  alicujus  defun£H, 
quod  non  poflit  commode  ufque  ad  diem  fequentem  refervari, 
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aut  in  adventu  Archiepifcopi , Epifcopi  aut  Archidiaconi  pro- 
prii  , vel  alicujus  principis  fecularis  qui  mifiam  audire  voluerit 
ab  eifdem.  Qui  autem  premifla  facere  prefumpferint , fi  fint 
Prcsbiteri  feu  Vicarii  bénéficiât!  in  civitate  vel  Dyocefi  Attre- 
batenfi  ab  Officio  per  annum  oc  beneficio  per  dimidiam  partcm 
anni  ipfo  fafto  fint  fufpenfi  : Capellani  vero  feu  firmarii  non 
beneficiati  per  triennium  in  Civitate  & Dyocefi  Attrebatenfi 
non  poflint  mifiam  celebrare , nec  ibidem  aliquam  Ecdefiam 
feu  Capellaniam  ad  cenfam  tenere  vel  ad  firmam. 

Expcfitio  prcdicle  Confiitudonis  expofiia  ab  eodem  Poiuif.ee 
Reverendo  qui  confinait  eanu 

Nullus  Sacerdos  bis  in  die  mifiam  audeat  celebrare , aut 
cum  duplici  introitu  nifi  in  necefiltate  , videlicet  quando  habet 
fucurfum  in  quo  funt  fontes  8c  cimiterium  ; tune  Dominicis 
diebus  & feflivis  folemnibus  a clero  8c  populo  feriatis  , vel 
pro  infirmis , vel  pro  funere  corporis  prefentis , feu  propter 
purificationem  muiierum , aut  propter  nuptias  , bis  in  die  po- 
terit  mifiam  celebrare , fi  fit  adeo  pauper  quod  Capellanum 
non  pofilt  habere  ; tertiam  tamen  mifiam  nullatenus  prefumat 
celebrare  , fub  pena  fufpenfionis , fi  vero  Ecclefiam  ita  pin- 
auem  habeat  quod  Capellanum  fecum  pofilt  habere  , nullo 
modo,  etiam  in  cafibus  predidis,  fub  pena  fufpenfionis,  bis  in 
die  mifiam  audeat  celebrare  ; immo  fub  pena  predifta  Capel- 
lanum  fecum  habeat  qui  mifiam  fecundam  debeat  celebrare. 
Ne  quis  vero  pro  pecunia  aut  adulationibus  magnarum  perfo- 
narum  una  die  plures  mifias  celebrare  prefumat , quod  non 
necefiitatem  fed  ambitionem  reputamus.  In  die  tamen  Natalis 
Domini  vel  in  die  Pafche , vel  in  die  Sanfti  Ecelefie  fue 
plures  mifias  poterit  Sacerdos  licite  celebrare  : & qui  contra 
premifia  fccerit , Canonice  fubjaceat  ultioni. 
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XXXVIII.  Incipiunt  Jla tut  1 facta  a Vicariis  Attrebatenfîs  E pif  'copi 

Gerardi.  ( * ) 

Hec  funt  flatuta  Synodalia  fafta  per  difcretos  viros  Vicarios 
Reverendi  Patris  Domini  Gerardi  Dei  gratia  Attrebatenfîs  Epif- 
copi  in  Sanfta  Synodp , de  Mandato  & Ordinatione  difti 
Pat.is  anno  Domini  M.  CC.  nonagefimo  fexto  , feria  tertia 
pofl  Feflum  Beati  Dyonifii , ceteris  in  fuo  robore  remanentibus. 

Primo  ftatuimus  ne  aliquis  fe  ingérât  ad  coronam  vel  lifte- 
ras dimifforias  habendas  nifi  fecum  ferat  litteras  fui  Sacerdotis 
Parochialis  , quod  fit  légitimé  natus  , nec  filius  ufurarii , nec 
aliquod  aliud  Canonicum  impedimentum  obfiflat. 

De  Clericis  * 

Item  quod  quicumque  dicunt  fe  reccpifle  coronas  a Domino 
Epifcopo  qui  nunc  efl  , & non  habent  litteras  difti  Domini 
figillo  proprio  figillatas  vel  figillo  Curie  Attrebatenfîs , ufque  ad 
menfem  veniant  ad  Vicarios  , adducentes  probationes  conve- 
nantes quod  coronas  receperunt,  & recipiant  litteras  figillatas 
fub  figillo  Curie  Attrebatenfîs  ; alias  feiant  fe  pro  Clericis 
non  defendi. 

Item  de  Clericis . 

Item  flatuimiis  quod  nullus  Clericus  portet  pannos  virgatos 
vel  partitos  diverforum  colorum  , nec  arma , fine  licentia  Curie 
Attrebatenfîs  fub  pena  decem  folidorum  parifienfium. 

De  Clericis  & per  fouis  benefciatis. 

Item  prohibemus  fub  pena  amiffionis  beneficii  ne  aliquis 

(*  ) Conftitutiones  ifte  que  fequntur,  fade  per  difcretos  viros  Fratrem  Iheronimum 
de  Roma  ac  focios  ejus  Vicarios  Attrebatenfîs  Epifcopi  Gerardi,  anno  fequenîj 
a Vicariis  fticcefforibus  eorumdera  penitus  revçcanuir.  Note  original^ 
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Clericus  habens  beneficium  teneat  fecum  filium  vel  filios  pro- 
prios  quos  genuit  ex  quo  beneficium  habuit. 

Item  llatuimus  ne  aliqua  perfona  Ecclefiafiica , Sacerdos  aut 
Clericus  beneficiatus , de  bonis  EcclefiafHcis  pofiefiionem  vel 
aliqua  bona  liberis  fuis  naturalibus  vel  concubinis  acquirat  vel 
acquiri  faciat  per  fe  vel  per  alium  quoquomodo  ; qui  vero 
contra  fecerint , ipfo  fafto  fententiam  excommunicationis  in- 
currant. 

De  Abbaùbus  & AbbatiJJis . 

Item  precipimus  ut  Abbates  & AbbatifTe  in  Prioratibus  fuis 
debitum  ponant  numerum  monachorum  vel  momalium  ficut  ab 
antiquo  fuit  confuetum  ; qui  vero  contra  fecerint , ipfo  fa£to 
fententiam  excommunicationis  incurrant. 

Item  prohibemus  fub  pena  fufpenfionis  & excommunicationis 
quas  ex  nunc  in  contra  facientes  prout  ex  tune  ferimus  ne 
aliquis  Abbas,  Prior  vel  Prelatus  quicumque,  capitulum,  vel 
convenais,  faciat  aliquam  venditionem  ad  vitam  vel  perpetuo 
vel  alienationem  de  bonis  Ecclefie  fue  inrequifito  Epifcopo 
vel  ejus  Vicariis , &:  fi  que  fient , eas  decernimus  nullas  elfe. 

De  P reladonibus . 

Item  precipimus  fub  pena  fufpenfionis  & excommunicationis 
quas  in  hiis  feriptis  in  contrafacientes  ferimus  ne  aliquis  fe 
ingérât  ad  aliquam  Curam , vel  Prelationem , vel  beneficium , 
vel  dignitatem  , vel  euftodiam  , vel  coneftionem  , (*)  nec  eis 
utatur , nec  ea  teneat  fine  voluntate  illius  qui  debet  dare  de  jure , 
& qui  tenent , refignent  ufque  ad  menfem  * alias  ex  nunc  prout 
ex  tune  feiant  & fe  fententiam  excommunicationis  incurrifîe. 


( * ) Cone&io  j la  garde  des  Reliques  eu  Çhdjfcs  des  Saints . 


De 
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De  nunciis , vel  quejluarus. 

item  precipimus  omnibus  Presbiteris  Parochialibus , vcl 
eorum  vices  gerentibus , ne  aliquos  quefiuarios  ipforum  negotia 
permittant  exponere  , vel  predicare , vel  oftiatim  indulgentias 
deferre,  nec  eis  pulfatis  campanis  vel  procefiionaliter  concur- 
rant , vel  ferias  indicant , vel  permittant  fieri  in  eorum  adventu. 
Sed  ip fi  Presbiteri  exponant  fideliter  & proponant  fideliter  fe- 
cundum  tenorem  litterarum  eorum , negotia , vel  eorum  vices 
gerentes , etiamfi  littere  de  contrario  faciant  vel  facient  notio- 
nem.  Et  qui  contra  fecerint , fciant  quod  Curie  Attrebatenfi 
emendabunt  condigne  , dumtaxat  exceptis  nunciis  vel  queftuariis 
Beate  Marie  Attrebatenfis  noftre  Matris  Ecclefie , & San&i 
Nicafii  Attrebatenfis. 

De  mandatis  judicum  delegatorum . 

Item  ut  falfitas  litterarum  & malivolorum  aftutie  poffint 
vitari,  prohibemus  Sacerdotibus  & aliis  Ecclefiarum  Prelatis,  & 
omnibus  clericis  & aliis  quibufcumque  fub  pena  excommuni- 
cationis  quam  in  eos  ex  nunc  ferimus  fi  contra  fecerint,  ne 
exequantur  mandata  judicum  delegatorum , nid  prius  vifo 
fcripto  auftentico  Domini  Pape  Bullato , vel  de  mandato 
Curie  Attrebatenfis. 

De  mandatis  Curie  Remenjis . 

Item  precipimus  fub  pena  eadem  omnibus  Presbiteris  ne 
aliqua  mandata  Curie  Remenfis  recipiant  vel  exequantur,  fine 
afîenfu  Epifcopi  vel  ejus  Vicariorum,  vel  faltem  ea  predidfis 
oftendantur  antequam  exequantur. 

De  Rejignationibus. 

Item  prohibemus  ne  fiant  refignationes  beneficiorum  five 

H h h h 
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Ecclefîarum  nifi  in  manu  Epifcopi  \el  Vicariomm  ; alias  qui 
recipiunt  6c  qui  refignant  fciant  de  beneficio  non  gaudere , 
6c  fi  que  fiant,  eas  decernimùs  eiTe  nullas. 

De  abfolatione  excommunicatorum. 

Item  Sacerdotes  excommunicatos  non  habeant  pro  abfolutis  y 
nifi  eis  bene  6c  légitimé  de  abfolatione  eorum  conftiterir  per 
litteras  de  jure  patentes  abfolutionis. 

De  fortilegiis  & maleficiis» 

. ; '■  • ' , . - y f I • t 

Item  prohibemus  fub  pena  excommunicationis  quam  in  hii3' 
fcriptis  in  contra  facientes  ferimus,  ne  aliquis  vei  aliqua  de 
fortilegiis  , divinationibus  vel  maleficiis  fe  intromittat  vel  ad 
hoc  operam  det,  6c  taies  Epifcopo  vel  ejus  Vicariis  a Decanis 
6cPrcsbiteris  mandamus  in  virtute  fanfle  obedientie  denunciandos» 

De  Tejlamentiso. 

Pretereà  cum  plures  tam  Reîigiofe  quam  aile  perfone  noflre 
Dyocefis  in  locis  diverfs  diverfas  pecuniarum  ïummas  feu  diverfos 
redditus  aut  bona  ex  Teftamentis  fdelium  ad  opus  Capella- 
niarum  feu  beneficiorum  perpetuormn  Legata , data  6c  collata , 
fibi  retinere  prefumant  6c  prefumpferint,  6c  emolimentum  exinde 
venicns  fuper  hoc  dampnabiliter  fuis  ufibus  applicando , ( vide- 
licet  quod  a Capellanis  condu&oriis  aut  aliàs  * ) miffas 
fecerint  a fuis  fubditis  vel  aliis  Sacerdotibus  quibufcumque 


( * ) J'ai  enfermé  ces  mots  entre  Jeux  parenthefes , afin  qu  i!  y ait  quelque  feris  Sans  le 
rejle  Je  la  phrafe.  Le  texte  efl  ici  vifiblcmcnt  altéré.  Je  per.fie  quil  faut  ôter  la  particule  Si- 
après  le  verbe  prefumpferint , & lire  Je  fuite  : emolimentum  exinde  veniens  fuper  hoc 
dampnabiliter  fuis  ufibus  applicando , videlicet  cnod  Miffas  fecerint  a Capellanis  ccn- 
duftoriis , aut  aliàs  a fuis  lubditis  vel  aliis  Sacerdotibus  quibufcumque  pro  modicQ 
pecunie  quantitate  vel  precarie  celebrari  &c« 
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pro  modica  pecunie  quantitate  vel  prccarie  celebrari , contra 
voluntatem , Ordinationem , 6e  placirum  teftatorum  , flatuimus 
fub  interminatione  excommunicationis  quod  qui  talia  faciunt 
vel  detinent  , vel  fciunt  facientes  vel  detinentes  , indiccnt 
Epifcopo  vel  Vicariis  , aliàs  fciant  fe  fententiam  excommuni- 
cationis  ipfo  fafto  incurriffe. 

De  executoribus  tejlamentorum. 

Item  quià  executores  teftamentoram , alii  ex  negligentia  , 
alii  malitiofe  bona  defun&orum  detinent  6e  utuntur , & hec 
6e  fimilia  debent  diligentia  Epifeopi  commendari  , precipimus 
omnibus  6e  finguîis  cujufcumque  conditionis  6e  ftatus  fub 
pena  excommunicationis  quam  in  hiis  feriptis  in  contra  facien- 
tes  ferimus  ut  quicumque  aliquas  executiones  teftamentorum 
habent  6e  habebunt  pre  manibus  plufquam  per  annum  ? eas 
exequantur  ufque  ad  meniem  , vel  oftendant  Epifcopo  vel 
Vicariis  legitimum  impedimentum , 6e  nichilominus  qui  contra 
venerint , tali  executione  fint  privati. 

De  executionibus  tcjlcimcntorian. 

Item  fub  eadem  diftri&ione  precipimus  ne  aliqui  vel  alique 
fe  intromittant  de  execuîionibus  teftamentorum  , nifî  fint  tefta- 
mentarii , fine  licentia  Epifeopi , vel  ejus  Vicariorum  , vel  talia 
fibi  ufurpent  vel  procurent , 6e  qui  prohibent  teftamenta  fieri 
fine  eorum  prefentia,  vel  nifi  fiant  teftamentarii , vel  eis  aliquid 
diilribuendum  relinquatur , vel  eorum  ordinationi  reli&um  , fint 
exeommunicati. 

De  illis  qui  injujle  detinent  aliqua  bona  Epifcopatus . 

Excommunicamus  in  hiis  feriptis  omnes  habentes  aliquid  de  bonis 
Epifcopatus  feodalibus  velaliis,qui  injuRe  alienaverunt,  vel  fciunt 
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habentes,  vel  aliénantes,  vel  fciunt  fruftata  vel  alienata , Sc  non 
ref gnant  vel  revelantVicariis  ufque  ad  menfem  a notifia  predi&orum. 

De  impedientibus  Juridiclionem  Curie  Attrebatenjis . 

Item  precipimus  fingulis  Sacerdotibus  fub  pena  excommuni- 
cationis  quod  fingulis  Dominicis  diebus  & feftivis , candelis 
accenfis , campanis  pulfatis  , publiée  ac  folempniter  exconv- 
municent  omnes  iilos  & illas  qui  perturbant  Jurifdi£tionem 
Curie  Attrebatenfis  , & qui  impediunt  quod  di&a  Curia  Jurif- 
diClione  fua  non  utatur  ficut  ufa  efl  in  temporibus  antiquis , 
6c  exponant  Presbiteri  in  Ecclefiis  fuis  coram  populo  quibus 
& quot  modis  intelligatur  Jurifdiéiionem  diéie  Curie  Pertur» 
bari , videlicet  interdicendo  alicui  & inhibendo  , vel  faciendo 
per  alium  inhiberi , ne  in  Curia  Attrebatenfi  caufam  fuam 
profequatur  j.  item  comminando  eidem  per  fe  vel  per  alium 
item  capiendo  vel  capi  faciendo  per  jullitiam  fecularem  ilium 
qui  in  Curia  Attrebatenfi  trahit  in  caufam  adverfarium  fuum  ^ 
vel  nuncium , & ipfïus  litterarum  portitorem , vel  verberando 
eumdem,  vel  ipfi  comminando,  vel  aliquid  faciendo  per  quod 
procelfus  negotii  valeat  retardari  , in  occulto  vel  in  aperto  , 
vel  occafiones  querendo  aliquas , vel  faéla  aliqua , antiqua  vel 
nova , vel  eidem  imponendo  quod  ipfi  non  imponerent  , fi  in 
Curia  Attrebatenfi  caufam  non  moveret  ; & exponant  publice 
quod  ipfî  qui  agunt  talia , au&oritate  di&i  Domini  Epifcopi 
fententiam  excommunicationis  incurranr. 

De  mandato  quod  Presbeteri  habeam  hec  Jlatuta. 

Item  licet  Presbiteri  flatuta  Synodalia  teneantur  habere  de 
jure , nichilominus  precipimus  quod  omnes  Presbiteri  Paro- 
chiales  fub  pena  fufpenfionis  infra  menfem  habeant  hec  fla- 
tuta  & de  hiis  & aliis  publice  legant  aliquid  &:  exponant  hoiô 
miffe  pofl  Evangelium  in  Ecclefiis  fuis» 
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De  Ails  qui  fe  dicunt  gradam  aliquam  à Domino  Epifcopo 

recepijje . 

Item  flatuimus  quod  quicumque  dicunt  fe  habere  aliquam 
gratiam  vel  commiflionem  a Domino  Epifcopo  vel  ejus  Vica* 
riis  verbo  vel  fcripto  , infra  quindenam  eas  oftendant  Vicariis, 
alias  ex  nunc  prout  ex  tune  tali  gratia  vel  commifîione  feiant 
fe  elfe  privatos. 

De  excejjibus  fubditorum . 

Item  mandamus  omnibus  Prelatis  & Presbiteris  &:  maxime 
Decanis  in  virtute  San&e  obedientie  ut  exceffus  fuorum  fub- 
ditorum clericorum  vel  laicorum  quos  ipfi  non  pofïint  corri- 
gere , Epifcopo  vel  ejus  Vicariis  denuncient  fideliter  & fine 
mora  , ut  circa  hoc  remedium  apponatur  opportunum.  ( * ). 


( * ) Ifte  Conftitutiones  revocate  fuerunt  anno  immédiate  fequente , videlicet  M; 
CC.  nonagefimo  feptimo  in  Sanfta  Synodo  P.  I.  Decanis , Canonico  Attenienfi  & 
J.  Lancelini  Canonico  Attrebatenfi , Vicariis  Domini  Gerardi  Attrebatçnfis  Epifcopia' 
Note  orïÿnalti 
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(*)  MM.  Adrien-François  & Charles-Jofeph  de  Longueval,  frères,  Adrien  & Jean- 
Jofeph  de  Longueval , ayant  préfenté  , pendant  l’impreflion  de  cet  Ouvrage,  au  Corps 
de  la  Nobleffe  d’Artois  féant  en  l’Alïemblée  générale  de  1785  , leur  Généalogie  avec 
les  Titres  depuis  1320  jufqu’aujourd’hui , l’examen  en  fut  remis  à Meilleurs  les  Corn- 
miliaires  aux  preuves  , M.  le  Marquis  de  Crény  Député  ordinaire  , M.  le  Comte  de 
Lannoy  de  Baurepaire , M.  le  Prince  de  Béthune  d’Hefdigneul , & fur  leur  rapport  , 
lT.nrégiftrement  ordonné  en  ces  termes  : Avvns  trouvé  6*  reconnu  que  les  Jufnommès 
Adrien- François  , Charles  - Jofeph  , Adrien  & Jean  - Jofeph  de  Longueval,  ainfi  que  les 
Enfants  ijfus  d'eux,  font  6*  doivent  être  tenus  & réputés  pour  Nobles  d'ancienne  extraBion, 
du  Nom  & des  Armes  de  la  tres-aneienne  Maifon  de  Longueval  ; & qu'on  ne  peut  révoquer 


ÏX  T A B L E. 

Longueval-Haraucourt , ( Philippe  de) 

Longueval , (”  Pierre , Seigneur  de  ) Ibidem. 

Lorraine , C Henri  de  ) Evêque  de  Met 263. 
Lortel , ( Thomas  de)  223. 

Louis  le  Gros  , iüoi  de  France  , 2,8. 


<•72  doute  leur  origine  noble  , ancienne  & légitime  ; en  conféquence  avons  ordonné  que  ces 
p refont  es  feront  portées  & in  faites  fur  le  Regître  aux  A clés  & Réfolutions  du  Corps  de  la 
Nobleffc  des  États  <T Artois  &c.  Fait  6*  arrêté  en  la  Chambre  de  la  Noble  (fe  defdits  États 
affcmblès  par  ordre  du  Roi , ce  jourcThui  2 Décembre  tjSf.  6’C. 

Je  me  fais  un  devoir  d’ajouter  à l’Extrait  Généalogique  de  la  Maifon  de  Longue- 
val  , que  j’ai  donné  p.  213.  note  h , quelques  détails  touchant  cette  Branche  domicihee 
depuis  fi  long-tems  en  Artois  , qui  porte  en  chef,  au  haut  de  la  fécondé  bande  de 
vair  , un  tourteau  de  Gueules  pour  brifure. 

On  conje&ure  qu’elle  eft  ifl'ue  de  Bauduin  de  Longueval,  Chevalier,  Frère  de  Guil- 
laume, Seigneur  de  Longueval  & de  Framerville.  Bauduin,  au  rapport  de  la  Morliere 
( Antiq.  d’Amiens,  chap.  48.  des  Évêques  ,)  vendit  en  1262,  à Bernard  d’Abbeville  , 
Évêque  d’Amiens,  des  Terres  & des  Dîmes  fituées  à Framerville.  Il  accompagna  Saint 
Louis  dans  fon  expédition  d’Afrique,  appointé  de  n®o  livres  avec  paflage  & retour 
de  Chevaux  & bouche  en  Cour.  Philippe  le  Hardi  lui  accorda  en  1271  , pour  prix  de 
fes  fervices  , une  rente  de  30  h tournois,  reverfible  à D.  Héloys  fon  Époufe , & à fes 

Enfants  légitimes  à perpétuité.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  Rex Dileêlo 

militi  nofiro , Baldoino  de  Longavalle  , obtentu  grati  & accepti  fervitii  quod  nebis  irnpendit  t 
ac  ejus  heredibus  de  uxore  fua  légitimé  defponfata  , Dedimus  &c.  ( Regître  du  Tréfor 
des  Chartes,  1271.) 

Aubry  de  Longueval,  Chevalier,  tué  à la  Bataille  de  Courtrai  en  1302,  ( Meïer 
f.  93.  v.,)  paroit  appartenir  à cette  Branche  Cadette.  Plufieurs  Gér.éalogiftes  l’ont  con- 
fondu mal-à-propos  avec  Aubert  Sire  de  Longueval  , Frere  de  Jeanne,  Époufe  d’Érard 
de  Mont-Morency  , Seigneur  de  Conflans , grand  Échanfon  de  France  & c.  Aubert  vivoit 
encore  en  1306,  13x0  &c.  (V.  Duchene  preuves  de  l’Hift.  de  Mont-Mor.  p.  339.  ) 
On  ignore  à quelle  Maifon  A.ubry  s’eft  allié. 

Roger  de  Longueval,  Chevalier  , vivoit  en  1320  à Pénin  , où  il  fonda  deux  obits. 
Il  époula  une  Fille  de  la  Maifon  de  Gouy  en  Artois.  D’eux  eft  iftù , 

Gilles  de  Longueval , Seigneur  de  Pénin  en  partie , à qui  l’on  donne  deux  Freres 
Jean  & Guillaume.  (Celui-ci  eft  apparemment  Guillaume  de  Longueval,  mort  Doyen 
de  la  Cathédrale  d’Amiens  le  1 Sept.  13S1.  Gall.  Chrift . ) Gilles  fonda  auftï  un  obit  à 
Pénin.  & y acheta  le  Fief  de  lu  Vaflerie  en  1389.  Il  époufa  Agnès  de  Béthencourt , 
dont  ii  eut  0 
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Hugues  & Jeanne  de  Longueval.  Jeanne  fut  mariée  à Gilles  de  la  Salle,  Chevalier 
&c.  Hugues,  Sr.  de  la  Vaflerie,  prit  pour  Époufe  Antoinette  d’Aflignies  , mourut 
Homme  d’Armes  des  Ordonnances  de  France  , & fut  inhumé  à fAtre-Saint-Quentin. 
Il  laifla  trois  Fils  : 

L’aîné,  Jean,  Sr.  de  la  Vaflerie,  Homme  d’Armes  de  la  Compagnie  d’Antoine 
Grand-Bâtard  de  Bourgogne,  fe  maiia  en  Bourgogne  où  il  mourut  fans  poftérité. 

Antoine  de  Longueval,  Sr.  de  la  Vaflerie  & d’Écout-Saint-Étienne  au  Fays  deNamur^ 
fécond  Fils  de  Hugues,  Homme  d’Armes  fous  la  charge  du  Duc  de  Vendôme,  hérita 
le  Fief  de  la  Vaflerie  après  la  mort  de  fon  Frère  aîné.  Il  époufa  Jeanne  d’Abbeville  , 
qu’il  laifla  veuve,  & qui  s’allia  en  fécondés  noces  à Pierre  Le  VatTeur,  Écuyer,  Fils  de 
Jean  Le  Vafleur  tué  à la  Bataille  de  Montlhéri. 

Jean  I de  Longueval,  Sr.  de  la  Vaflerie,  Fils  d’Antoine  & de  Jeanne  d’Abbeville, 
époufa  Anne  Horin  & mourut  prifonnier  de  guerre  à Dourlen-.  De  fon  mariage  naquit , 

François  de  Longueval,  Sr.  delà  Vaflerie,  1 du  nom,  allié  à Jeanne  Allard  , mort  en 
1625.  Il  eut  deux  Fils,  Jean  & François. 

J . an  II,  de  Longueval,  Sr.  de  la  Vaflerie,  qui  époufa  en  1606  Marguerite  de 
Pingrelen  , laifla  trois  Fils,  Jean-Charles,  François,  Philippe,  <$t  une  Fille.  François  & 
Philippe  moururent  en  célibat. 

Jean-Charles  de  Longueval,  Sr.  de  la  Vaflerie,  fut  Chanoine,  Théologal,  Vicaire 
général  & Doyen  de  l’Églife  Cathédrale  de  Saint-Omer.  Nommé  Évêque  de  cette  Ville 
en  1676,  la  mort  l’enleva,  avant  qu’il  fût  confirmé,  le  10  Novembre  de  la  même 
année , à l’âge  de  69  ans. 

François  de  Longueval,  II  du  nom,  fils  puîné  de  François  I & de  Jeanne  Allard, 
fut  allié  à Julienne  Cirquin  , par  contrat  pafle  à Ath  le  5 Février  1583. 

Jacques  de  Longueval,  Fils  de  François  &.  de  Julienne  Cirquin,  né  à Ath  le  5 Janvier 
1387,  vint  demeurer  à Noulette  , Hameau  entre  Béthune  ôt  Arras.  Il  époufa  Jacqueline 
Caron  , d’où  , 

Thomas  de  Longueval,  Sr.  de  la  Vaflerie  après  la  mort  de  fon  Coufin  Jean-Charle» 
de  Longueval,  Évêque-nommé  de  Saint-Omer.  Il  s’allia  par  contrat  du  12  Juin  1646, 
à Michèle  L’Anthoine  , qui  lui  donna  trois  Fils:  François,  né  le  4 Oélobre  1647;  J^an, 
né  le  5 Oélobre  1653  , déclaré  le  pics  proche  Héritier  de  l’Évêque  de  Saint-Omer  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Tournai,  rendu  le  16  Février  1707;  & Jean-Jacques  , né  le  16 
Septembre  1660»  C’eft  de  ces  trois  fils  de  Thomas  6c  de  Michèle  L’Anthoine  > cuç 
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font  iflùs  refpeélivement , MM.  Adrien-François  & Charles- Jofeph  de  Longueval,  Freres, 
Adrien  de  Longueval , & Jean-Jofeph  de  Longueval. 

Flourchon  de  Longueval , troifieme  Fils  de  Hugues  & d’Antoinette  d’Aflîgnies  , Sr. 
de  Saint-Pierre-la-Croix  , Spie  &c. , Homme  d’Armes  des  Ordonnances  du  Roi  d’Ef- 
pagne  aux  Pays-bas,  mourut  à Vaux-lez-Bapaume  & fut  inhumé  dans  l’Églife  du  même 
lieu.  Il  avoit  époufé  N.  . . . . 

Jean  de  Longueval,  I du  nom  , Fils  du  précédent,  Sr.  de  Spie  &c. , Homme  d’Ar- 
mes  des  mêmes  Ordonnances  fous  le  Duc  d’Arfchot , mourut  à Bapaume.  Il  s’étoit 
allié  à Marie  Quarré , & laiiïa  de  fon  mariage  deux  Fils  & une  Fille  , Jean  II  , Char- 
les , & Marguerite  qui  époufa  Pierre  de  Longueval , Seigneur  de  la  Brache.  Charles 
accompagna  Dom  Juan  d’Autriche  à la  Bataille  de  Lépante  & mourut  fans  poftérité 
à Naples  , où  il  fut  enterré  dans  l’Églife  de  Saint  Jacques. 

Jean  II  de  Longueval,  Sr.  de  Spie,  la  Croix,  Efcaillon  &c.  , Capitaine  d’une 
Compagnie  ordinaire  d’infanterie , Lieutenant  de  la  Compagnie  Colonelle  du  Régiment 
du  Duc  de  Parme,  fut  créé  Chevalier  en  1592,  par  Lettres  datées  de  Burgos , 9 
Septembre  , & mourut  Capitaine-Lieutenant  au  Gouvernement  de.  Maeftreicht  , le  1 ç 
Mai  1612,  au  Château  d’Efcaillon,  Village  entre  Douai  & Bouchain , où  il  eft  inhumé. 
Jean  II  , fur  quelques  doutes  élevés  au  fujet  de  fon  extraélion  , fut  maintenu  dans  tous 
les  droits  de  fa  naiflance  par  Arrêt  de  la  Cour  Souveraine  de  Malines  , rendu  contra- 
diéloirement  avec  les  autres  Branches  de  la  Maifon  de  Longueval,  le  11  Ncvembre 
1589.  Il  fut  allié  à Jeanne  du  Jardin,  Dame  d’Elcaillon,  dont  il  eut  deux  Fils,  Charles 
& Jean-Baptifte  , morts  fans  poftérité,  & deux  Filles,  dont  l’Ainée,  Anne-Françoife  de 
Longueval,  époufa  Dominique  de  Pronville.  La  Cadette,  Marie  de  Longueval,  s’allia 
I®.  à François  d’LIaynin  ; 2°.  à N.  ...  de  Foreft. 

Trompé  par  des  Mémoires  peu  exafls , j’ai  dit  dans  la  même  note  h , I Par.  Ch.  XV, 
que  Maximilien  de  Longueval  acquit  de  la  Branche* def£henefles  la  fécondé  Seigneurie 
de  Buquoy  ; c’eft  une  erreur.  Cette  Branche  a bien  pofïedé  un  Fief  Seigneurial  dans 
Bnquoy,  mais  ce  n’étoit  point  la  fécondé  Seigneurie.  L’infpeélion  des  Titres  m’a  appris 
qn  Maximilien  de  Longueval,  Baron  de  Vaux  , acheta  celle-ci  en  15S0,  de  Goclefroi 
dê  Sterck  , Chevalier , & qu’il  avcit  acquis  la  première  en  1566,  de  N.  de  la  Vauguyon. 
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EXTRAIT  - 

Des  Reg'Jîres  de  F Académie  Royale  des  B elles- Lettres  cC Arras  , 
du  Samedi  zj  Juillet  iy85. 

Sur  l’avis  de  MM.  Bixot  & Cauwet  de  Baly  , Commiflaires  nommes 
par  l’Académie  , pour  examiner  un  Ouvrage  intitulé  : Hifoire  de  L'Abbaye 
& de  l'ancienne  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  d' Arrouaife , par  M, 
Gosse  , Prieur  d.' Arrouaife  , lesquels  Commiflaires  ont  déclaré  qu’ayant  lu 
cet  Ouvrage  , non-itulement  ils  n’y  ont  rien  apperçu  de  repréhenfible  r 
mais  qu’ils  l’ont  même  trouvé  digne  d’éloges  & capable  de  faire  beau- 
coup d’honn  ttr  à M.  Gosse  , la  Compagnie  a réfolu  de  l’autorifer  à- 
prendre  dans  le  Frontifpice  le  titre  de  l’un  de  fes  Membres  ordinaires, 

HARDlîIN  S.  P. 

APPROBATION. 

J’ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  la  première  & fa 
fécondé  Partie  de  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  d’Arrc.uaife  par  M.  Gosse  , Prieur 
de  cette  Abbaye  , & il  m’a  paru  que  cet  Ouvrage  méritoit  d’être  imprimé, 
fur-tout  en  confidération  de  plufieurs  anciens  Monuments  qu’il  contient  & 
qui  peuvent  être  d’un  grand  fecours  aux  Perfonnes  qui  fe  confacrent  à 
Tétude  de  l’antiquité,  A Paris  ce  deux  Août  178^, 

HOUARD, 


N 


PRIVILEGE  D U ROI. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre, 
à nos  amés  & féaux  Confeillers  , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , grand  Confeil  , Prévôt 
de  Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs  Lieutenans  civils  & autres  nos 
Jufticiers  qu’il  appartiendra  : Salut.  Notre  bien  amé  le  Sieur  Gosse  , 
Prieur  d’Arrouaife , nous  a fait  expofer  qu’il  défireroit  faire  imprimer  tk. 
donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compofition  intitulé , Hijloire  de 
l'Abbaye  & de  L'ancienne  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  d' Ârrouaife , 
avec  des  Notes  Critiques  , Hijloriques  & Diplomatiques  , s’il  Nous  plaifoit 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néctfTaires.  A ces  causes  , 
voulant  favorablement  traiter  l’expofant , nous  lui  avons  permis  & per- 
mettons par  ces  Préfentes  , de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera , & de  le  vendre  , faire  vendre  & débiter 
partout  notre  Royaume  ; voulons  qu’il  jouiffe  de  l’effet  du  préfent  Privi- 
lége  , pour  lui  & fes  hoirs  à perpétuité  , pourvu  qu’il  ne  le  rétrocédé  à 
perfonne  ; & fi  cependant  il  jugeoit  à propos  d’en  faire  une  cefîion , 
l’ade  qui  la  contiendra  fera  enrégiflré  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris, 
à peine  de  nullité , tant  du  Privilège  que  de  la  cefîion  ; &.  alors  par  le 
fait  feul  de  la  cefîion  enrégifîrée , la  durée  du  préfent  Privilège  fera 
réduite  à celle  de  la  vie  de  l’expofant , ou  à celle  de  dix  années  , à 
compter  de  ce  jour , fi  l’expofant  décédé  avant  l’expiration  defdites  dix 
années  ; le  tout  conformément  aux  articles  IV  & V de  l’Arrêt  du  Confeil 
du  30  Août  1777,  portant  règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en 
Librairie.  Faisons  défenfes  h tous  Imprimeurs , Libraires  & autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  Sz  condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’imprefîion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéifîance  ; comme  aufîi  d’imprimer 
ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage  , fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être , fans  la  permiffion 
expreffe  &z  par  écrit  dudit  expofant , ou  de  celui  qui  le  repréfentera  , à 
peine  de  faille  & de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille 
livres  d’amende , qui  ne  pourra  être  modérée , pour  la  première  fois  , de 
pareille  amende  &z  de  déchéance  d’état  en  cas  de  récidive , ôz  de  tous 


dépens  , dommages  &:  intérêts  , conformément  à l’Arrêt  du  Confeil  du  30 

Août  1777,  concernant  les  contrefaçons:  a la  charge  que  ces  préfentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiltre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  6c  Libraires  de  Paris  , dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; 
que  l’impreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  6c  non 
ailleurs,  en  beau  papier  6c  beaux  cara&cres,  conformément  aux  Régle- 
ments de  la  Librairie  , à peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ; qu’avant 
de  l’expofer  en  Vente , le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’imprefiion 
dudit  Ouvrage , fera  remis  dans  le  même  état  où  i’approbation  y aura 
été  donnée  ès  mains  de  notre  très  - cher  6c  féal  Chevalier  , Garde  des 
Sceaux  de  France , le  Sieur  Hue  de  Miromesnil  , Commandeur  de  nos 
Ordres  ; qu’il  en  fera  enfuité  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Biblic- 
tl  eque  publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , un  dans 
celle  de  notre  très -cher  6c  féal  Chevalier,"  Chancelier  de  France,  le 
Sieur  de  Maupeou  , 6c  un  dans  celle  dudit  Sieur  Hue  de  Miromesnil  : 
le  tout  à peine  de  nullité  des  préfcntes  ; du  contenu  desquelles  vous 
MANDONS  6c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  .e-xpofant  &c  -fes  hoirs,  plei- 
nement 6c  paiûblemcnt , fans  fouffrir  qu’il  leur  foït  fait  aucun  trouble 
eu  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dps  préfemes  , -qui  lira  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à la  hn  , dudit  Ouvrage , foit  tenue 
pour  duement  fignifiée  , & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un,  de.  nos 
amés  6c  féaux  Confoillers  Secrétaire^  foi  fort  ajoutée  comme  à l’original. 
Commandons  au  premier  notre  HÏiîmef  oif  Sergent  fur  ce  requis,  de 
faire  , pour  l’exécution  d’icelles  , tous  aéles  requis  6c  néceffaires fans 
demander  autre  permiiïion , 6c  nonobftant  clameur  de  Haro , Charte 
Normande,  6c  Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Donné  k 
Paris  le  trente  - unième  jour  du  mois  d’Açut  l’an  de  g,race  rnil  ,fept  Cent 
quatre-vingt-cinq,  6c  de  notre  régné  le  douzième. 

Signé,  LE  BFG'UE. 

Regifré  fur  le  Regifre  XXII.  de  la  Chambre  Ployait  6-  Syndicale  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , N°.  201.  Fol°.  401.  conformément  aux 
difpoftions  énoncées  dans  le  préfent  Privilège  ; & à la  charge  de  remettre  à 
ladite  Chambre  les  neuf  Exemplaires  preferits  par  l'Arrêt  du  Confeil  d'Êtat 
du  iC  Avril  1 j85.  A Paris } U deux  Septembre  >j85. 

Signé } LECLERC  j Syndic* 
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FAUTES  A CORRIGER. 

PÂCE  18.  ligne  4.  le  14  Mars  1093,  life { le  19  Mars  1094. 
P . 20.  lig . 8.  avoit  fait  à cette  Abbaye  le  don  de  , Lif.  avoit 
fait  don  à cette  Abbaye , de. 

P.  31.  lig . 2 5 . fleurilîoit , Æ/i  floriffoit. 

P.  40.  25.  hatrices,  lif.  Chatrices. 

P . 49.  22.  comme  e dit,  lif.  comme  le  dit. 

P.  13  6.  lig.  23.  Jean  III,  lif.  Jean  II. 

P.  153.  lig.  4.  à les  reélifier , lif.  à reftifier. 

P.  158.  lig.  10.  exhorbitantes , lif.  exorbitantes. 

P.  191.  Ug.  24.  & qu’il  n’y  a,  lif.  & qu’il  n’y  aura. 
jP.  209.  à la  marge,  1626,  lif  12 66. 

P.  21 6.  lig.  1 . cents  , lif.  cent. 

P.  217.  lig.  17.  Idem. 

Z3.  248.  Ug.  1 2.  qu’il  l’ait  été  , lif.  qu’il  ait  été  appelé. 

P.  259.  lig . 25.  & que,  lif.  eh!  que. 

P.  302.  %.  4.  qui  'obligea,  lif.  qui  l’obligea. 

P.  t,  17.  lig.  15.  1 1 1 9 , lif.  1219. 


AVIS. 

Un  plus  grand  nombre  de  Perfonnes  que  l’Auteur  ne  l’avoit 
prévu,  ayant  foufcrit  pour  cet  Ouvrage,  chaque  Exemplaire 
ne  fera  payé  que  neuf  livres , au  lieu  de  dix  portées  par  le 
Profpeélus.  • 
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